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Louis de Cressolles (1558 – 1634)  

L’auteur est un noble breton, « de sensibilité douce et délicate » selon ses biographes. Père Jésuite, plus doué pour l’écriture que pour la parole, brillant hélleniste et latiniste,  c’est un érudit et un théoricien de l’art oratoire : son œuvre très érudite se veut aussi didactique. Il est fasciné par la rhétorique de l’antiquité, celle des premiers sophistes, éblouis par la philosophie et maîtres dans l’art d’argumenter ; celle de la seconde sophistique qui s’épanouit dans l’empire romain et se distingue par son art de l’ornement. Les deux peuvent selon Cressoles être mises au service de l’éloquence chrétienne. 

Il laisse deux œuvres publiées la même années en  1620. 

Le Theatrum veterum rhetorum fait un tableau brillant de la seconde sophistique, décrit ses orateurs les plus prestigieux, analyse ses techniques de déclamations, dont les pères de l’églis eux-mêmes étaient nourris ! 
Les Vacationes autumnales montrent quelle culture il faudrait donner à l’orateur moderne, le magistrat des parlements, comme le prédicateur en chaire. La culture oratoire doit apprendre à juger autant qu’à persuader. Elle doit s’étendre aux non spécialistes, noblesse d’épées (souvent ignorante) ou de robe (souvent pédante), servir à l’’instruction de la jeunesse des deux ‘ordres’ pour les réunir en en une élite aristocratique fine et cultivée, artiste et au service du roi et de l’église.  
Louis de Cressoles fut appelé à Rome  en  1619 pour assurer le rôle de secrétaire pour la correspondance avec l’Assistance de France, (c'est-à-dire l'ensemble des provinces jésuites contrôlées par l'assistant du général pour la France — Universalis).  Il meurt à Rome en 1634.  

___________

Cressolles, Les Vacances d’automne.
Trois livres de dialogues consacrés à l’action oratoire, c’est-à-dire à la façon de jouer le discours, à la manière d’un acteur de talent. Le sous titre (sive de perfecta oratoris actione et pronuntiatione) souligne l’importanc de la voix et du geste. La voix dont la force, la clarté, les modulations, les intonations doivent rendre le discours beau et persuasif, les gestes qui l’accompagnent, en soulignent le sens, en scandent les mouvements et emportent l’adhésion sans nuire à la modération du sénateur, de l’avocat, du juge, du magistrat  ou du prédicateur auquel Louis de Cressolles ne cesse de penser.
 
Dans les 600 pages d’une sorte de « roman érudit » le père Cressoles fait éclater la splendeur d’un art oratoire nourri de culture et de sagesse, celui des Grecs et des Latins, celui des pères de l’église et des poètes, celui des plus anciens et des plus récents orateurs, que la noblesse de robe, trop inculte à ses yeux doit s’approprier et apprendre à manier.
Le premier livre est le plus court. Il met en scène les trois premiers protagonistes. Trois jeunes hommes : Juventius, le plus jeune et le plus impulsif, élève de rhétorique qui ne supporte pas les vacances scolaires, et vient quasiment provoquer son ami Victor chez lui pour lancer sur le sujet un débat qui le distraie. Ils discutent de l’utilité des vacances ; de l’intelligence et de l’ingéniosoté des Gaulois, de leur goût pour l’art oratoire en particulier. A la fin du chapitre IV, Victor, qui, lui, achève ses études de philosophie,  propose à Juventius de rendre visite à leur ami Honoratus, qui se prépare à prononcer son discours de reception au barreau. Dès leur arrivée au château un emblème sculpté sur la façade leur permet de comprendre que la véritable noblesse doit s’appuyer sur la vertu et sur la justice. Ils visitent la bibliothèque du château d’Honoratus discutant des mérites oratoires de Cicéron et de Démosthène. Le livre premier se termine sur l’éloge du miroir comme instrument de perfectionnement de l’art oratoire, qui permet à l’orateur d’étudier ses mimiques et ses mouvements.    
Le quatrième personnage, Théodorus, étudiant en théologie, novice de la société de Jésus, n’apparaît qu’au livre III.   
Essentiels : 
Marc Fumaroli, L’âge de l’éloquence, 1ère éd. Genève, 1980).   
Sophie Conte « Louis de Cressolles : le savoir au service de l'action oratoire », Dix-septième siècle 4/2007 (n° 237), p. 653-667.  URL : www.cairn.info/revue-dix-septieme-siecle-2007-4-page-653.htm.  DOI : 10.3917/dss.074.0653.

Sophie Conte, Action oratoire et écriture du corps de Quintilien à Louis de Cressoles. Thèse de doctorat, Université de Paris 4, 2000.
texte : 

L’édition des Vacationes Autumnales est disponible en ligne, sur Google Books. Je n’ai lu (et trouvé) que cette version.  
Principes :  

Grammaire 

Les règles élémentaires sont rappelées régulièrement. On se contente au bout de plusieurs rappels de nommer le phénomène grammatical. Au début surtout, les longues phrases sont divisées en sections courtes pour permettre justement de rappeler toutes les règles importantes dans les premiers chapitres. 

Quand un problème grammmatical mérite une explication plus approfondie,  je renvoie au Précis de grammaire des Lettres latines, par Gason, Thomas Baudiffier chez  Magnard , citée comme suit : Ma. §.  Et s’il le faut je renvoie à la Syntaxe latine de Ernout et Thomas : E.&Th. p.  

Vocabulaire : au début tous les mots sont notés avec leur traduction.  
Orthographe : j’ai rétabli l’orthographe utilisée dans les éditions scolaires. 
Note méthodologique : Le [a] des  ablatifs de la première déclinaison (modèle : rosa,) est long. On le signale parfois pour lever une ambiguité par un [a] surmonté d’un tiret →  [ā]. 

Par exemple, dans la première phrase [1], la notation « honestā familiā » permet de comprendre que l’adjectif  « honesta » s’accorde au nom commun « familia » parce qu’ils sont tous deux à l’ablatif ; mais surtout cette notation permet de comprendre que le groupe « honestā familiā » est complément de l’adjectif natus, dont la construction grammaticale est précisée dans le vocabulaire, sous la forme « natus  + abl. ». 

Le nominatif singulier de rosa est bref : on le note « rosă ». 

Le [a] des neutres pluriel est bref lui aussi : on le notera, s’il le faut (pour les adjectifs), templă ; omniă ; maria ; flumină, etc.). Mais il suffit en général de noter l’ablatif féminin pour clarifier la situation.  
Les références  

Dans les notes de bas de pages du fichier de lecture guidées les références aux auteurs cités sont réduites au minimum. Dans le fichier de traduction, qui ne comporte peu de vocabulaire et de grammaire, les passages auxquels il est fait référence sont donnés dans un contexte assez large pour comprendre comment l’auteur antique entendait ce qu’en cite Louis de Cresssolles. La plupart du temps il s’agit de traductions anciennes, parfois proches de l’époque de L. de Cressolles  et disponibles sur internet.  
_______________
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VACATIONUM AUTUMNALIUM LIBER PRIMUS

Vacationes autumnalium  liber primus

qui παρασκευή principis disputationis, et honestam philologorum rusticationem continet.
 Προσωπογραφία.

An ullae justae et legitimae vacationes 
.

Ἡσυχία καλόν 
.    Ἀθρήνιον 
.
Labos  εὐδαιμονίας opifex 
. 

C a p u t   I

[1] 
 Duo fuerunt lectissimi adolescentes, quos in patriae suae Lyceo, clarissimo domicilio litterarum, Musae gremio suo aluerant. [2] 
 Ambo nobiles et honestā familiā nati, [2b]
 quique vigilias, curas, cogitationes in studio sapientiae defigerent, [2c] 
 unāque virtutis gloriā et dignitate caperentur. [3]
 Nec parentes ullā ratione dubitabant, fore illos aliquando familiae decora, patriae lumina, [3b] 
 quorum notus modestiae splendor jam non dubiā hominum commendatione effloruisset.

[4]
 Natu minor Juventius nominabatur, qui biennium jam in eloquentiae scholā posuerat sane splendido politoque ingenio, [4b]
 quod a cursu studiorum et honestissimā contentione,  nullius unquam molestiă difficultatis avocabat. 

Page 2 — [Ph.5] 
 Alteri Victor nomen fuit : [5b]
 hic cum aetate foret maturior, [5c]
 et  jam e dumis spinetisque dialecticae evolavisset [5d] 
 longeque fusam naturae immensitatem, orbium  caelestium globos, mundi varietatem animo comprehendisset, [5e]
 philosophiae  jam  beatum colophonem imponebat. [6]
 Ad hunc  venit  aliquando  Juvenius, cum scholae publicae jam dies aliquot de more siluissent, [6b]
tristis, ut videbatur, et paulo etiam quam ante consuevisset morosior.  [7]
 Ecquando inquit, Victor, hae vacationes interminatae finientur ? [8]
 Fateor enim tibi amicissimo socioque meorum consiliorum, prope abfuit, quin doctorum nostrorum indiligentiam, laborumque fugam reprehenderem, [8b]
 qui nos tam diu hoc inerti otio plane confici debilitarique sinant.  [9] 
 « Otium sine litteris mors est, et vivi hominis sepultură »  ait vere sapienterque Seneca : [10] 
 Cur igitur in hoc flore juventutis  efferimur ? [11]
 Cur vitali motione spoliamur ? [12]
 Nam me quidem longissime abesse video ab eā monitione magni viri naturae interpretis, [12b]
 qui ad res duas nos potissimum esse natos aiebat, ad intelligendum et agendum, non mi Victor, ad otiandum et stertendum, [12c]
 in quibus tamen beati jam adolescentes consenescunt. [13]
 De quibus mecum  ipse cogitans  [13b]
 videbam ea divinitus fuisse dicta ab oratore, [13c] 
 quae libris de Officiis poni meministi : [14] 
 « Non ita nos a naturā fuisse generatos ut ad ludum et jocum facti esse videamur, sed ad severitatem potius et ad quaedam studia graviora atque majora ». [15]
 Verum illae aureae sententiae  praestantissimorum virorum, non modo jam e moribus, sed e museis quoque longissime exterminantur. 

[16]
 Ad haec Victor : « Novimus tuum, Juventi, animum nimium quantum eruditionis avidum  et  doctrinae : [16b]
 anni prope singulae tibi sunt horas vacationum, et qui dies ad honestam recreationem caeteris tribuuntur, tu eosdem ad laborem et exercitationem soles convertere.  [17]
 Sed ut cum magno Tertuliano loquar : [18]
 « Haec et annona et otia ab imperio nobis et a caelo » [19]
 nec profecto eos qui tua studia moderantur ex eo potes arguere, quin simul veterum omnium sapientiam et contestatam opininonem répudies et convellas. [20]
 Tu scholam cogitas atque stylum et laboriosi animi functiones : [21]
 ergone tibi excidit quod suavissime dictum a poetā Gallo memini ? 

[22]
 «  …   Graio schola nomine dicta est,  

           « Justa laboriferis tribuantur ut otia musis ».   

[23]
 Tuum saepe Demosthenem manibus neque oscitanter pervolutasti, [23b]
 cujus sane diserti hominis vocem, et oraculum veritatis licuit excipere, de hac ipsā re praeclare loquentis, nam ejus illa verba sunt atque sententia : [24]
 «ἔστι, γὰρ, ἔστι ἡσυχία δικαία καὶ συμφέρουσα τῇ πόλει » : « est enim, est otium, Athenienses, justum et utile rei publicae » ; [25] 
 adderem ego ‘ et  necessarium ’, nam ut ait vere Poëta, « Quod caret alternā requie durabile non est » : [26]
 nec  omnino  fieri potest  ut animus tanquam arcus intentus in perpetui laboris contentione versetur. 

[27] 
  Quare Amasidis in Aegypto Regis praedicatur ab Herodoto sapientiā, [27b]
 qui cum primam diei partem in gravissimis negotiis conficiendis  posuisset, [27c]
 pomeridianis deinde horis ad omnem animi remissionem solebat descendere. [28]
 Cumque illam Regis magnanimi consuetudinem viri principes haud obscuro convicio  peterent, [28b]
 tantum non ea Romani Vatis objiciebat, 



[29 ]
   « Arcus, et arma tuae tibi sunt imitanda Dianae,  



[29b]
 « Si nunquam cesses tendere, mollis erit. »   

[30]
 Neque vero levium duntaxat hominum fuit haec opinio, sed eorum qui apices quidam sapientiae, et majorum gentium fuere Philosophi, [30b]
 qui omnes unā voce et contentione mirabili,  « ἡσυχίαν hanc δικαίαν » comprobaverunt.

[31]
 Occurrit mihi jam quidam physicus Anaxagoras, qui ab excellenti rerum cognitione Mentis cognomen tulit. [32]
 Hic cum propter singularem sapientiam et existimationem variis honoribus frui posset, qui summā omnium civium voluntate illi deferebantur, [32b]
 hoc unum sibi concedi voluit, ut [32c]
 quo die ab hac vitā ad heroum conditionem migraret, pueri feriarentur, neque ullus eo die adolescens  scholam et Gymnasium peteret. [33]
 Quo facto nobis quidem suspiciendo et amando, quid de vacatione sentiret, in omnem consequentis aevi recordationem posteritati reliquit.  [34]
 Ab ejus scholā prodiens lumen Graecae, magnus vir Pericles, majorum sapientiam in eo plurimum efferendam esse putat,   [34b]
 quod subtili providoque judicio excogitarint « Τῶν πόνων ἀναπαύλας », « post labores recreandi animi rationes », [35] 
 ut memini Thucydidem memoravisse.  

[36]
 Socratem ferunt, [36b]
 eum quem Philosophiae parentem et sapientissimum totius Graeciae divinae et humanae testificationes prodiderunt, vacuum tempus arripere solitum [P.4 ; 36c]
 cum diceret : « Otium omnium possessionum esse optimum ». 

[37]
 Etiam meus Aristoteles cujus pectus naturae veluti armarium nominare jure possum, cum esset laboris patiens officiique magister et honestatis,  [37b]
 non dubitavit tamen in praeceptis ejus disciplinae, quae est de moribus, hanc relinquere sententiam : [38] 
 « δοκεῖ δὲ ἡ ἀνάπαυσις καὶ ἡ παιδιὰ ἐν τῷ βίῳ εἶναι ἀναγκαῖον » : « Jocum et quietem laborumque remissionem in hominum vitā pernecessariam videri ». [39]
 Et in mirabili illā Politiā quam divino judicio  composuit,  [39b]
 cum humanam vitam divisisset : « εἰς ἀσχολίαν καὶ εἰς σχολὴν »,  negotium ad otium tanquam ad finem et praestantissimum quiddam referendum esse aiebat. [40]
 Et octavo libro consequenti id tanquam in Sibyllae folio scribi voluit  « ὁ γὰρ πονῶν δεῖται ἀναπαύσεως ».   [41]
 Familias denique excute hominum sapientum, hunc omnes animorum sensum, hoc consilium, hanc unam mentem habuisse comperies.  [42]
 Stoici fortasse in hac re duriores videantur, qui fines officiorum omnium longius paulo quam natură pateretur etiam proferebant : [42b]
 sed eorum tibi sententiam Romani imperii  splendor Seneca illustrabit, qui unā te cum Lucilio suo sic affatur :  [43] 
 « Non ego te jubeo semper imminere libro aut pugillaribus, dandum et aliquod intervallum animo, ita tamen ut non resolvatur, sed ut remittatur ». 

[44]
  Itaque Juventi, in illo tuo « inerti otio », ut appellas, quod divinam particulam aurae, et vividum tuum ingenium solo affligit, [41b]
censeo hae doctorum hominum « ἐπῳδαὶ καὶ λόγοι θελκτήριοι », ut cum Euripide loquar, maerorem tuum leniant.  [45]
 Et si quando te sciendi illa innata et  insiatibilis cupiditas aestu quodam suo corripuerit, [45b] 
  obversetur animo clarissimum illud effatum, quod Spartanus olim Chilo ut « κυρίαν δόξαν » reliquit  « Ἡσυχία καλόν », Pulchrum et honestum est  animi laxamentum ». 

[46]
 Non ego, inquit Juventius,  omnem e vitā et  moribus cessationem ejiciendam exterminandamque aio.  

[47]
 Scio multos aliorum imperio auctoratos durrissimā conditione vivere, [48]
 cum ad nutum arbitriumque serviant, de die de nocte magnos labores excipiant, quotidiani muneris functione et assiduitate frangantur, [48b]
 quibus omnino tribuendam esse aliquam remissionem, ipsa communis hominum natura significat.  [49]
 Alii etiam in molestissimis  reipublicae  negotiis,  ut communi in pistrino tenentur,  [49b]
 qui semper excubant animo, nec partem ullam quietis capiunt, dum ut Herculi novae in dies aerumnae objiciuntur.  [Page.5 ; Ph.50]
 Illi ne, dum maximis et operosissimis curis premuntur, diuturnitate opprimantur, censeo usuram vacui et liberi temporis aliquando capiant, et  unum  diem aut alterum quiescant. 

[51]
 Nos autem qui in hoc liberali et honesto curriculo studiorum volitamus, quid est quod affligere possit vehementius, et animi contentionem  infringere ?  [52]
 Quid potius non est  in magnā varietate gratum et jucundum ? [53]
 Imus in Collegium bis quotidie aliquot ubi horas fructose ponimus. [54]
 Doctores nostros, viros in dicendo perfectos, de rebus laetis et humanissima voluptate refertis copiose disserentes audimus, inquirimus, respondemus, in utramque partem disputamus, commentamur, dicimus,  pronuntiamus.   

[55]
 Domi in museis similia paene facimus : stylum exercemus, memoriam excolimus nostris aut alienis ediscendis. [56]
 nunc aureo illo flumine praestantium oratorum liquidā  laetitiā perfundimur, [56b]
 nunc ad scripta Poëtarum divertimus ut honnestae voluptatis officinas, ubi non solum mele sed et mella. [57]
 Nunc Persarum magnificentiam invisimus et purpuratorum eum gregem Medicea stolā insignem et Immortalium apparatum ; [57b]
 cum Graecis modo, modo cum Romanis agimus, vim, copias, arma, leges, politiam denique universam intelligimus.  

[58]
  Haec omnia, Victor, legi, haec cogitari studiosius,  haec scientiā et cognitione comprehendi sine summā laetitiae voluptate possunt ? [59]
 Audi Synesium in omni scientiae genere summum, cui potius quam mihi fidem habiturus es. [60]
 Musae, inquit
, ubi sudore perfusos animos viribus prae lassitudine defectam naturam animadverterint, benigne statim revocant : [61]
 moxque Calliope squalidos ac siticulosos excipiens « ἀνέπαυσέ τε εἰς ἀνθεινοὺς ἀγαγοῦσα λειμῶνας » in florida prata perductos recreat, ne laboris aegritudine conficiamur, [62]
 lautissimumque et adjiciale convivium instruit Atticis veneribus ac poeticorum lenociniorum venustate refertum,  [62b]
  quibus primum exhilarat, tum occulte stimulat et paulatim quodammodo animum convertit, demum ad idem certamen accingit. [63]
 Quare sapienter, mea quidem opinione, Graeci « Ἀθρηνιον » (g-Athrênion) Musarum locum appellant,  id est sine fletu, sine dolore, incredibili voluptatis copia circumfluentem.  

[64]
 Sed habeant sane pueri statam ac paene dicam legitimam cessationem ; est unus dies quot hebdomadis Divae Hesychiae felicissimis | auspiciis  consecratus : [Page 6 ; 64b]
 demus languori  atque inertiae nostrae, ut non frusta, sed necessario illae inductae feriae videantur. 

[65]
 Hanc vero plurium dierum vacationem, quis eorum, quos tu paulo ante nominabas  Philosophorum  induxit ?  [65b]
 Qui ante hoc aevum clari et excellentes doctrina viri approbaverunt ? [66]
 Quis potius non ut pestem adolescentiae non ut certam communis rei perniciem, non denique ut taeterrimum auspicium studiosorum est aversatus? [67]
 «Νοῦς» Anaxagoras facultatem otiosi temporis dari adolescentulis voluit, sed unius diei tantum ; [68] 
  Seneca tribuendum censet  « aliquod  intervallum animo, ita tamen ut non resolvatur, sed ut remittatur » ;  [69]
 habuit, credo, ante oculos atque in memoria dictum Veterum Sapientum : [69b] 
 «ῥήγνυσθαι σοφίης τόξον ἀνιέμενον» : studiorum et sapientiae rumpi arcum, si relaxatur.  

[70 ]
 Nunc autem novitium hoc inventum continuae vacationis, [70 b
 qua ingeniorum nostrorum aciem hebescere videmus et languere,] inertissimum et desidiosissimum otium invexit studio inimicum  et  honestati. 
[71]
 Incidi nuper in sodalium meorum turbam. [72]
  Quid dico nuper ? [73 
 Quotidiane et omnibus paene horis incurrunt in oculos adolescentium greges, tenues reliquiae communis naufragii studiorum, quod ea malacia vacationum importavit ; [74]
 qui cum antea ad omnem modestiam informati in officio continerentur suo, monitis obedientes, comes  et benigni, amantesque pietatis : [74b]
 nunc elati, vagi et petulantes, sic furenter sese in ludum et voluptatem ingurgitant, ut constringendi videantur. 

[75]
 Tum mihi in mentem venit M.Catonis, [75b]
 quo viro nescio an prisca aetas praestantiorem ullo in genere tulit, [75c]
 qui, cum esset  consilii specimen divinaeque moderationis, et naturae humanae vitia diuturno usu  cognovisset, id gravissime aliquando pronuntiavit : [75d] « nihil  agendo homines discere ut male agant
. » [76]
 Censorem gravissimum hominem ferunt acris judicii et summae auctoritatis, in eum civem animadvertere voluisse, qui stans in jure, vago et soluto animo clare oscitavisset, [76b]
 quod signum id esse videretur pigri et inertis, et ab officio alieni: [77]
 jamque poena gravis et acerba comparabatur, nisi homo non dubiis auctoritatibus probavisset, eo se vitio, quod oscedo nominatur, urgeri molestius. 

[78]
 Quid hic dixissent viri illi sapientes, aut quam virgulam censoriam adhibuissent, ad castigandam, hanc iner | tiam [Page. 7] oscitantis et solutae Academiae, [78b]
 ubi videas plures olim μουσομανοῦντας  (?) nunc somno et ignavia gloriantes?  [79]
 Itaque mihi optandum esse videbatur in hac tanta nugarum licentia, mollitiaeque juventutis, [79b]
 hic aliquis Pisistrato similis existeret, cujus inventum sane utile et gloriandum Aelianus  monumentis suis mandavit.  [80]
 Is enim summo imperio fretus,  cum cives bene multos videret in foro vacuis animis deambulantes, jussit omnes ad se venire, [80b]
 et  his quidem frumenti copiam perbenigne de suo donavit, in quo ferendo deinceps occuparentur, [80c]
 aliis equos, aliis alia distribuit, quibus in opus quotidiana functione incumberent, [80d]
 cum timeret, ne leves animi et suo nutu ad seditionem imminentes, diuturna cessatione, ad fraudes, et nefaria consilia, proditionesque impellerentur.  

[81]
 Quid aliud expectari  ab iis potest, quorum feracissima ingenia in hilaritatem funduntur liberius, rejectis artibus, delectis inertiis, [81b]
  dum quisque pro duce habet juvenilem cupiditatem ?[81c]
 dum ut vere Poëta canit :  «  - - -  amant longa otia culpam » ?  

[82]
 Hanc arcem nequitiae temere gestientis defendes Victor ? [83]
 Ad eam tuendam clarissimorum hominum praesidia advocabis?  [84]
 Etiam me paulo ante cum Ausonio ludens scholae nomen jubebas excutere.  [85]
 Quam tu mihi « σχολήν » narras? [86]
 Quam obtrudis?  [87]
 Si futilem, vanam, lascivientem, si denique nostram hanc « εἰκαίαν », abjudico atque repudio ; [87b]
 de qua velim quid Poëta Sophocles, inflammatione animi elatus protulerit, mecum recognoscas. [88]
 Est enim illius hoc effatum. « τίκτει γὰρ οὐδὲν ἐσθλὸν εἰκαία σχολή » a languida remissione plena temeritatis et inanissimae  ignaviae  nihil boni fieri unquam,  gignique potuisse.  [89]
 Immo vero cum praepotens ille sapienque rerum aedificator Deus hominum actiones moderari soleat, ait tamen « eum « τοῖς ἀργοῦσι » otio diffluentibus non adesse ». 
[90]
 Quae si tantum a prophano dicerentur et tenebrione,  qui nullam fidei lucem aut arcana caelestia novisset, cuipiam forte aut probabilia minus, aut suspecta forent : [90b]
 sed habemus divinas paginas testimonia veritatis, in quibus haec eadem perspicue continentur.  [91]
 Audi unum, non de multis unum « οὐκ τῶν τυχόντων », sed sapientem  « Multa, inquit, mala docuit otiositas. » [92]
 O suavissimum  improbissimumque  doctorem  [Page. 8] a quo facile  et maxima voluptate leviorum hominum animi pestiferis consiliis imbuuntur ! 
[93]
  Probasne vero ut in hujus disciplinam magistri nos demus, a quo mala eaque bene multa doceri vides? [94]
 Quanquam nescio an janua patefacta et consuetudinis aperto introitu, nos invitos in hoc infame auditorium invites et conjicias. [95]
 Video enim vos Philosophos, qui tamen facem adlucere debetis caeterosque in cursu dirigere,  [95b]
 plures habere dies ad otiandum, quam alios, qui mansuetiores colunt musas,  et  studiis humanitatis serviunt.  [96]
 In quo nescio plusne dedecoris sit quam incommodorum. [97]
Mihi quidem longe aequius atque honestius fore videbatur sapientiae candidato in ore animoque habere dictum illud sapiens magni quondam imperatoris « Quo major fuero tanto plus laborabo
 » ; [97b]
praesertim  cum scias divinitus pronuntiatum a Cyro ingenii  laude gloriaque praestanti,  « labores atque  exercitationes a divina mente hominibus concessas ut « ὅτι ἐλευθερίας ὄργανα καὶ εὐδαιμονίας 
 », instrumenta liberae felicitatis et felicissimae libertatis.
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C A P U T  II.


[98]
 Haec cum dixisset, paulum haerebat Victorem aspectans,  et ut erat fervido ingenio et abundanti, in quo etiam juvenilis quaedam  redundantia notaretur, [98b]
 multa erat additurus e penu sapientum, e legibus nationum atque moribus, quibus damnatum  et  profligatum esse otium constabat, quod tamen in ea longa vacatione sanciri videbatur. 


[99]
 Sed occupans Victor, « Video, inquit, te Juventi huc paratum venisse, ut non modo Vacationi bellum, sed mihi quoque Philosophiaeque indiceres, [99b]
 quam inertiae fœdique otii paene dicam inventricem esse voluisti.  [100]
 Laudo animi tui constantiam,  et illam tuam in dicendo ubertatem multo ante cognitam : [100b]
 sed mihi dabis hanc veniam et concedes, ut amice hoc profitear et ingenue, te rhetorice [page 9] et oratorie quidem dixisse, hoc est verisimiliter,  sed parum sapienter.  
[101]
 Duo enim triave capita fuerunt disputationis  tuae : [101b]
 nam servis tribuendam esse aiebas justam aliquam remissionem, qui opere conficerentur ; [101c]
 praeterea nullum esse graviorem laborem adolescentium, qui studio humanitatis  se dedidissent  varietate pleno et oblectatione ; [101d]
 ad extremum, novitium hoc esse inventum continuae vacationis, prioribus saeculis inauditum, a quo omnes vitā illustres atque prudentiā abhorruissent. 
[102]
 Quid horum est, quod non ipsius Philosophiae voce quam lacessis, non eruditorum omnium usu et testimonio refellatur ?  [103]
 Nam id de servis meus quidem Aristoteles falsum esse convincet, qui diserte et communi omnium sensu pronuntiat : [103b] 
 « Οὐ σχολὴν δούλοις » : Nullam servis justam et quasi legitimam esse quietem operisque vacuitatem.  [104]
 Est nostrum, est animi, inquam, ingenui et liberalis, negotiorum  fluctus ita moderari, ne mens obruatur et subsidat,  sed ad novum semper cursum ut recentis aurae accessione feratur. 
[105]
 Nam quod ais studiosos litterarum exiguum laborem aut nullum  sustinere, nos videlicet omnes tuo ingenio metiris, [105b]
 qui in grata historiae varietate, in Poëtarum illis deliciis, in violis veneribusque oratorum, nimia gestis voluptate et triumphas  [105c]
 neque sentis eam ipsam quam impense colis Minervam, minuere nervos  sensimque elidere,  ni opportuna intermissione augeantur.  [106]
 Imus  in scholam, audimus, lectitamus, scribimus.  [107]
 In his igitur nihil esse gravioris operis, nihil laboris putas ? [108]
 Laetor me  posse  Aristotelem  in  medium producere,  qui te vultu suo terreat, sapientia opprimat  et refellat auctoritate.  
[109] 
 Audi igitur magnum  virum id breviter  et  rotunde ponentem in Politicis, « οὐ γὰρ παίζουσι μανθάνοντες· μετὰ λύπης γὰρ ἡ μάθησις  » : [109b]
 haud  sane qui in doctrina haurienda insudant uberi voluptate recreantur, est enim cum dolore juncta disciplina eruditionisque perceptio. [110] 
 Sed in libris de moribus ita copiosius : « «Ἀεὶ γὰρ πονεῖ τὸ ζῷον, ὥσπερ καὶ οἱ φυσιολόγοι μαρτυροῦσι, τὸ ὁρᾶν, τὸ ἀκούειν φάσκοντες εἶναι λυπηρόν· ἀλλ' ἤδη συνήθεις ἐσμέν, ὡς φασίν». [110b]
 « Perpetuo enim labore fatigatur  animans,  ut etiam libri de natura scripti testantur, in quibus scriptum  videre et audire laboriosum esse ac molestum, sed quotidiana consuetudine fieri  ut minus sentiamus ». [Page 10 ; 111]
 Si videndo, ut hic ait, hominum  mens au | diendoque fatigatur : quid fiet in omnium virium  contentione, [111b]
 cum vigilamus, cum in aliqua re multum operae  studiique ponimus, cum toto, quod aiunt, pectore in cogitationem incumbimus, cum stylum acuimus, cum enixe commentamur?  

[112]
 Nec te nostrorum praeceptorum capit miseratio, qui vix ullam diurnae aut nocturnae quietis partem capiunt, qui duro et continuo labore franguntur ?  [113]
 Nam memini doctissimi Augustini, qui cum esset in eloquentia docenda occupatus,  hoc (quod tibi e memoria mea reddam) conquerebatur : [113b] 
  « Ipsa aestate litterario labori nimio pulmo meus cedere coeperat, et difficulter trahere suspiria, doloribusque testari se saucium vocemque clariorem productioremve recusare. » 

[114]
  At novum hoc vacationis genus est, et a doctis  hominibus  repudiatum.  [115]
 Sed cui unquam mediocriter erudito hoc probare queas, [115b]
quod in Europa, quod in Africa, brevi dicam ubique terrarum, ante mille et trecentos annos, verius ab omni hominum memoria fuisse in usu videmus ?  [116]
 Non lubet ostiatim hujus rei testificationes petere ab omnibus gentibus  et populis, apud quos artium liberalium studia floruerunt : [116b]
 duobus eloquentiae doctoribus contentus ero, ut te auditorem eloquentiae tam assiduum , tam strenuum  et  laboriosum, tam etiam in asserendo audacem convincam. [117]
 Ante annos quos paulo ante non dicis causā, sed studio veritatis  adferebam,  viguit Carthagine, opinor in Africa, Juventi, Celius Cyprianus singularis eloquentiae doctor, [117b]
 qui ludum habuit, e quo multi in dicendo principes atque artium divite copiā ornati  prodierunt. [118]
 Is sub autumnum ferias vindemiales memorat, his nostris plane geminas, non ut tu forte suspicari velis nuper excogitatas, sed ut ipse appellat « statas et solemnes » [118b]
 quibus eruditionis alumni ad honestam remissionem dimitterentur.   [119]
 Inde si lubet navigare in Europam, Mediolani reperiemus, urbe Italiae doctissimis hominibus affluente, Aurelium Augustinum, ejusdem artis professorem eximium, [119b]
 qui, ut ipse memorat de sese, vindemialibus feriis, consuetis scholae muneribus solutus, rus petiit villamque suburbanam,  [119c]
 ubi cum suis honestissimo laxamento, et quiete, orbis terrae judicio concessa meritissimo frueretur.  
[120]
 Sed quos ego viros tibi nomino, Juventi ? [121] 
 Quas, ut iidem ipsi loquuntur,   « Gymnasiorum  cedros » ?   [Page.11 ; Ph 122]
 Quae lumina litterarum ? [123]
 Quos juventutis    « Ἐπισκόπους » ?  [124]
 Quae religionis decora ? [124b]
 qui nimirum polita eruditione et optimarum artium studio exculti,  [124c]
 cum in dicendi hac copia et regina eloquentia ornanda perdiu elaboravissent, [124d]
 deinde rudem ultro capientes, eam quam praestantem habebant cognitionem, et in docendo dicendoque elegantiam pietati consecraverunt.  [125]
 Illi te facundiae simul et piarum  ceremoniarum antistites coryphaeique docebunt , neque novum  esse hoc genus Vacationum, neque ab una hominum natione cultum et exceptum. 
[126]
 Cur tu vero nutu significas mihi esse tabulis obsignatis agendum, quasi tibi aut imponere velim aut possim ? 
[127]
 Sed non procul, et paene in manibus sancti viri monumenta. [128]
 Accipe igitur purpurei Cypriani aureum testimonium, quod in Epistola  inseruit ad Donatum,  suum olim in Rhetoricae professione  collegam, [128b]
 a quo erat pro amicitia invitatus, ut in eo publico otio, et Scholarum  veluti  Alcedoniis  quidpiam  de religione scriberet. [129] 
  Ita ipse respondet : « Promisisse memini, et reddendi tempestivum prorsus hoc tempus est, quo, indultis vendemiis, solutus animus in quietem, solemnes ac statas anni fatigantis indutias sortitur.   [130]
 Locus etiam cum die convenit, et mulcendis sensibus ac fovendis  ad lenes auras blandientis autumni, hortorum facies amoena consentit, et caetera. »    
[131]
 Neque vero duabus illis tum Africae tum ltaliae urbibus definitum hunc morem  et  vacandi consuetudinem putes. [132]
 Nam Romae, unde mihi orta gravitas et sapientia migrasse in has oras occidentis  videntur,  [132b]
 praeter Saturnalia, Minervalia,  caeterosque dies ad quietem ingenuam  concessos,  a Julio mente ad Octobrem  scholas fuisse omnes feriatas, [132c]
 et stativa illa castra humanitatis, te Poëta Cocus tanto ante, si bene meministi, submonuit : [133]
  nam  profecto  Epigrammatum illum argutum evoluisti  politumque artificem, [133b]
 sed, remota faece, purum et innocuum, jam limatum, jam illibatum,  [133c] 
 cujus illa est ad ludi  magistrum  indictio : [134]



« Albae leone flammeo calent luces //



 « Tostamque feruens Iulius coquit messem ».   
[135]
 Deinde concludit pulcherrimo  dicto, quod in omnium Gymnasiorum  propylaeis  aureo stylo exarandum videatur.



« Aestate pueri si valent,  satis discunt »   

[Page .12 Ph 136 ]
   Quare Sidonius vir eximiae autoritatis sapienter Domitium reprehendit, [137]
 Quod anni calore maximo,  [137b]
 cum « per lineas sol altatus extremas, in axem Scythicum radio peregrinante porrigitur »,  pertinacia et duritie quadam animi docere perseveraret et pueros prope enectos retineret.  [138]
 « Tu », inquit « discipulis non aestu minus quam timore pallentibus, exponere oscitabundus ordiris, ‘Samia mihi mater fuit’. [139] 
 Quin tu mage, raptim […] subduceris anhelantibus angustiis civitatis, etc ». 
[140]
 Fecit omnino longe humanius et alendo ingenio accommodatius Antonius Julianus eloquentiae olim magister, Romae omnium opinione celebratus,  [140b] 
 qui digrediens a civitate, cum auditoribus suis loco peramoeno et jucundo : « Aestivarum ludum atque jocum in voluptatibus pudicis honestisque » cogitabat, ut  A. Gellius prodidit.  [141]
  Ubi vir doctus  et Latinae linguae scientissimus  aestivas meo judicio nominavit « ἁπλῶς »  studiosorum vacationes, et hoc justum  et  legitimum otium Camaenarum.  [142]
 Atque hinc factum esse quoque video apud veteres ut,  qui annuo fere cursu in jure dicundo, labores justinerent assiduos  et  molestos, vix humano generii patibiles, ejusdem  paene modi ferias vacationesque deposcerent, resque proferrent. 
[143] 
  Testis erit luculentus Romani fori caussidicus Minucius Felix, qui sibi ad vindemiam ferias ait judiciariam curam relaxavisse,  [143b]
 et,  ut dicam cum Poëta magno,    « Et pacem piger annus habet, messesque reuersae // dimisere forum […] ».  
[144]
 Testis et Patronus alter in cognoscendis causis exponendisque diligentissimus, Plinius,  [144b]
 a quo docemur Julio mense lites interquievisse, [144c]
 quo mense choros etiam delicatae juventutis cessationem studiorum habuisse paulo ante audiebamus. [145]
 Ipsi praeterea gravissimi Senatores, qui e Curia, templo aequitatis  et  omnium gentium arce, consilio atque prudentia orbis terrae imperium administrabant, certos quietis otiique dies habuerunt, vigiliarum et quotidianae paene curae levationem.  [146]
  Ita Laelium  et Scipionem narrat M.Tullus, exempla imperii veteris, imagines antiquitatis , et  lumina reip.,  summa elegantia et virtute viros,  aliquando rusticari  et  incredibiliter repuerascere solitos, cum rus ex urbe tanquam e vinculis evolavissent.  [147] 
 Atque ea de re fuit postea lex Imperatoria lata, quam in Codice ad aeternum  monumentum hisce verbis collocarunt : [147b]
 « A decimo Calend. septembrium usque ad Idus Octobris vindemiales feriae concedantur. » 
[Page 13, Ph.148] 
 Quem locum alicubi tangens Themidos ille Mystes elegantissimus Cuiacius,  parem  ait fuisse eorum cessationem, qui cum musis haberent commercium, et  ingenuarum artium contentione sudarent.  [149]
 Quo referam id Epicteti viri praestantis et moderatissimi acroama, qui dicebat vulgo amare pueros « Τὸν τρυγητὸν καὶ τὰς ἀργίας ».   [150]
 Quin etiam illi iidem orbis universi duces et moderatores, qui nobis jura posuerunt, quibus etiamnum utimur, ad componendas  lusiones partem suae providentiae derivarunt.  
[151]
 Itaque sapiens illud dictum semper mihi usum fuit Justitiani Summmi imperatoris : [151b] 
 « Non enim bella solummodo bene ordinamus, sed et res ludicras ».  

[152]
 Sentiens opinor id esse verissimum, quod eleganter scriptum  est a Rhetore Sardiano,  [152b] 
  « Τὸ παίγνιον  τῆς ἀρετῆς ἄξιον εἶναι λόγου »  ludentem virtutem  seque  honeste  recreantem plurimi quoque faciendam videri. [153]
 Quo minus mirum videri debet si orientis imperatores,  cum eorum cervicibus tot gentium  provinciarumque negotia incumberent, solemni more triginta vindemiarum haberent dies, [153b]
quibus remoti ab urbe, delicatissima in villa summo otio et laetitia perfruerentur ; [153c]
 et ne me putes ista comminisci : proferam Gregorii Turonensis  locum de Imperatore Tyberio loquentis : [153d] 
  « Procedente, inquit, eo ad villam, ut juxta ritum imperialem triginta diebus ad vindemiam jucundaretur »,  [153c]
 ubi diserte « ritum imperialem » nominat.  [154]
 Audebis igitur deinceps, Juventi, asserere, quod erat in oratione tua postremum, [154b]
 magnos viros atque sapientes ab hac nostra animorum remissione abhorruisse ?   [155]
 Immo vero quando non ingenii principes, auctoritate et insigni moderatione conspicui, eas sibi docti Poëtae monitiones audiendas existimarunt ? 
[v.27]
.  « Sed tu, dum nimio possessa Hyperione flagrat
[v.28]
.  torva Cleonaei iuba sideris, exue curis
[v.29]
.  pectus et assiduo temet furare labori.
[v.30]
.  et sontes operit pharetras arcumque retendit

[v.31]
.  Parthus, et Eleis auriga laboribus actos  
[v.32]
.  Alpheo permulcet equos, et nostra fatescit
[v.33]
.  laxaturque chelys : vires instigat alitque
[v.34] 
.  tempestiva quies ;  maior post otia virtus ».
[156]
 Poetam unum profero, sed gravem et a summo secundum [Page. 14] cujus non leve debet esse testimonium, et apud te auctoritas,  cum  ejusmodi  homines  Prophetae sint tui et oracula humanitatis [156b]
 sed profecto nihil hic dixit, quod non eodem prope cursu orationis magnus sapiens extulerit, Senecam intelligo, cujus illud est dignum Poecile axioma.  [157]
 « Omnibus quidem prodest subinde animum relaxare, excitatur enim otio vigor et omnis tristitia, quae continuatione pertinacis studii adducitur, feriarum hilaritate discutitur
 » [158]
 Cujus rei clarissimum exemplum in Porcio Latrone ponit, qui cum  se ab otio revocavisset, [158b]
 « tantis viribus, inquit, incumbebat in studium, ut non tantum nihil perdidisse sed multum adquisisse desidiā videretur. »  [159]
 Quo mihi Statius collineare visus ad Marcellum, cum ad ea quae  superius memoravi haec adjungit :    


v.37
.  « Te quoque flammabit tacite repetită parumper



v.38
.  « Desidiă et solitos novus exultabis in actus » 

[160]
 Haec honestae quietis bona, haec animi reviviscentis commoda et ad officia consueta revirescentis, opinor, effecerunt, ut, communi omnium gentium consensu, divino cultu et caerimoniis otium consecraretur.  [161]
 Romani quidem publice Quieti fanum et augustae religionis choragium dedicaverunt. [162]
 Apud veteres Athenienses  Hesychum Deum, otii praesidem et vacationis, arā et delubro et frequenti hominum  supplicatione celebratum scimus.    [163] 
 Lycurgus parens constiantiae  et severitaris  θεῷ  Γέλωτι, Ridiculo,  statum  et solemne sacrificium instituit, cui propitio et faventi ab omni hominum genere litaretur.  [164] 
 In Latio Pausum non de  Semonibus aut Pattellariiis  unum, sed praestantem pollentemque Genium ritu maximo et divinitatis opinione ducti venerabantur.  [165] 
 In Sabinis thure et victimis et proprio caelestium honore Vacunam coluerunt, quae vacantibus  et otiosis praesse credebatur, quam eandem indigitabant Victoriam. [166] 
 Hac Deā M.Varro doctissimis suis  monumentis  reliquit  eos gaudere maxime, qui sapientiā vincunt,  [166b]
 hoc est, me quidem interprete, Vacunam  suavissimam esse consuevisse iis hominibus, [166c]
 qui perdiu summā contentione ad quaerendam sapientiam elaborarunt : [166d]
 hunc esse otii fructum dignissimum, ut qui multis perfuncti molestiis strenue cum inertia bellarunt,  [166e] 
 ii compressis edomitisque cupiditatibus  et difficultatibus magno animo superatis,  non modo lauream dignitatis  in Capitolium sed oleam  [Page. 15]  eam quoque pacis et quietis in Vacunae delubrum inferant, [166f] 
 illud Pindari apud se reputantes  « ἀλλὰ γὰρ ἀνάπαυσις ἐν παντὶ γλυκεῖα ἔργῳ » opere in omni dulcem et jucundam esse quietem. [167]
 Hinc orator Aeschines, cum post longas et odiosissimas civilium  negotiorum tractationes fortunā et voluntate Rhodum, ut in quietis portum,  appulisset,  [167b] 
 « ἔθυε ἡσυχίᾳ καὶ μούσαις »,  dulce et quotidianum sacrificium Divae Hesychiae et Musis offerebat, ut memoriae prodidit Philostratus.  [168]
 Itaque non jam miror, si omnium ordinum homines, sacri, prophani, sapientiae praeceptores, reges, dynastae, magnanimi Herœs, ab aestu gravium negotiorum et procellā, in hujus se Diuae gremium et portum contulerint. 
[169]
 Herculem eum, qui, ut scribit Isocrates, adhuc inter homines agens,  « Τοῦ θεοῦ ῥώμην εῖχε » : « Divino quodam robore animi corporisque praeditus fuit »  [169b]
 non tamen semper usum clavā et sagittis ferunt, sed haud raro cum pueris parvis lusitare consuevisse. [170]
 Et ne quis forte miraretur eum, qui se Jovis nobilem esse filium gloriabatur, latos humeros atque illas manus, quae horribilia monstra confecerant, ad ludos pueriles abjicere,  [170b] 
 id respondebat quod Euripides homini memoriae prodidit, « παίζω· μεταβολὰς γὰρ πόνων ἀεὶ φιλῶ »,  « Ludo, nam me laborum grata vicissitudo delectat ».  [171]
 Qui si vires omnes voluisset unas in aerumanas  laboremque  profundere,  [171b]
 prius  mole trium aut quattuor negotiorum  fuisset oppressus, quam ad duodecim gloriosissimos  triumphos venire potuisset. [172] 
 Caesar Octavius, qui felicitatis numeros omnes explevit,  in summo dominatu,  « Nunc talis, modo occelatis nucibusque ludebat, cum minutis pueris ».
[173] 
  Idem  Socrates, idem faciebat Tarentinus Architas, ut scribit  Aelianus,  [173b]
qui post graves seriasque  disputationes  de diis  immortalibus,  de disciplinā juventutis, de justitiā, de fortitudine, de modo rerum omnium,  de fide et officio, deque aliis sine quibus civitates aut essse, aut bene moratae esse non possunt, ut Hercules sic  «Μεταβολὰς τῶν πόνων» appetebat.  
[174]
 Sed exemplorum plena quidem sunt omnia legitimae et honestae recreationis animorum. 
[175]
 Quid Medici ?  [176] 
 Quid illi Appollinis filii « Πολλῶν ἀντάξιοι » :[176b]
 an non modo non repudiandam esse dicunt operum cessationem, sed eam ad tuendam vitam et valetudinem necessariam ?  
[Page. 16 de l’édition S.Cramoisy  Ph. 177] 
  Sane Hippocrates laborem morbum esse quemdam existimat, et ejus | medicinam esse  « ἀπονiην » : (g-aponiên) laboris vacuitatem.   [178]
 Sed non ingrediar in eorum adyta, neque diligentius Aesculapii oracula perquiram, non attingam praestantium hominum sapientiam, qui multis olim voluminibus perutiles praeceptiones de tuenda sanitate reliquerunt. 

[179]
 Theologos audi, ne tibi aliorum omnium levior esse videatur auctoritas.  [180]
 Me quidem capit et  retinet D. Thomas, pie santeque sapiens, quo viro neminem ego statuo, nec prudentiā, neque acumine et subtilitate  in disputando, nec eruditione et copiā majorem, nec vero in tantā gloriā ingenii, efflorescentisque doctrinae sanctiorem.  [181] 
 Hic Aristotelis vehementer probat eam opinionem, quam paulo  ante ex ore meo audivisti,  [181b]
 et cum ipso  εὐτραπελίαν ( g- eutrapelian) agnoscit ludi moderatricem, [181c]
  et in jocis animique recreatione, ut in caeteris humanae vitae officiis,  reperiri virtutem.   [182]
 Quod ne tantum  a prophano sapiente sumpsisse videatur, adfert gravissimum testimonium divi Augustini, cujus nomen cum audimus, non possumus non de praestantissimo quodam, atque haud scio an om​nium Theologorum  sapientissimo et perfectissimo cogitare.   [183] 
 Laudat et Apostolorum exemplum de quo etiam Cassianus, [183b]
 qui cum essent divinae mentis conscii atque interpretes, seminatores,  et  quasi altores ejus religionis, quam in mundum  Christus invexit ostendere voluerunt, 
[183c]
 hanc ingenui animi vacationem,  non modo  non a communi honestate, sed ne quidem a religiosae vitae sanctitate alienam existimandam ;  [183d] 
 adeo verum est, quod musa cothurnata pronuntiat : 

« Post multa virtus opera laxari solet ». 
[184]
 Itaque non puduit Gregorium Nazianzenum Atticā eloquentiā et sanctimoniā vitae clarum, in conventu et incredibili frequentiā profiteri [184b] 
 se redire  « ἐκ τῆς σωματικῆς ἀνέσεως »  relaxatione et quiete  rusticanā,  ad honores caelestium  martyrum annuā laetitiā celebrandos. [185] 
 Et alio quodam in loco sibi hoc consuetum fuisse ait, [185b] 
  ut in litore inambulando, purpurascentium undarum aspectu, fluctuum commutatione mollique appulsu ad ripam, lapillorum, algarum, buccinarum mirabili varietate, inque tot ac tantis Oceani miraculis, laborum suorum  magnitudinem elevaret. [186] 
 Et sane divinos antistites suas quoque a contionibus vacationes habuisse, [186b ]
 is qui ab aureā fandi copiā Chrysologi nomen invenit, sat declarat, sermonem  quemdam suum | ita exorsus :  [Page 17 ; Ph 187]
 « Quia solito plus sese terris aestus infuderat, diu tacui, [187b]
 ne compressio, quae ex desiderio nascitur audiendi, ipsa nobis cynocaumatum generaret incendium.  [188]
 Nunc ubi aerem temperies mitigavit autumni, dominicum iuvante domino reuocamur ad verbum. »  [189] 
 Synesius doctus Cyrenenis antistes duabus se rebus distinguere tempus consuevisse « παιδιᾷ καὶ σπουδῇ » ludo atque studiis,  candide ut solet ingenueque profitetur. 

[190] 
 Sanctus quoque Nyssenus Gregorius quasi oraculum fundens dominantis veritatis « ἀναγκάιαν τῇ συστάσει τοῦ σώματος εὔκαιρον ἀνεσιν ». « Tempestivam remissionem ait esse ad corporis incolumitatem necessariam ». [191]
 Causam etiam adfert, quod tandem membra animantis, continuā illā intentione  dissilirent,  penitusque  frangerentur.
[192]
  Quod si otium atque ludus nec ab heroïbus, quos  deorum immortalium  cognatione teneri aiebant, repudiatus unquam  fuit, nec a Philosophis, qui orbis terrae judicio habiti sunt sapientes,  [192b]
  si a Regibus cultus, commendatus a medicis, a Theologia probatus, usurpatus etiam ab iis, qui vitae duces, signiferi pietatis, gloriae  administri,  et  lumina religionis viam nobis praeierunt quam sequeremur, [192c]
 audebis, Juventi, testium hac nube circumfusus caput attolere aut mutire ? »
[193]
 Hic Juventius,  « Quaedam, inquit, mihi in mentem veniebant quae objicerem, etiam e tuo Aristotele, qui sane illud sapienter,  «ἀδύνατον γὰρ τὸν μηθὲν πράττοντα, πράττειν εὖ » : « fieri non  posse ut qui nihil faciat, agat bene ».  [194]
 Sed ea continere malo, quam ut provocem hominem iracundum, eloquentiae  armis instructum et  Dialecticum,  [194 b]
 qui frequenti  repetitione subtilium argumentationum, ut gladium, sic mentem exacuit  suam ad aliorum dicta opinionesque refutandas.  
[195]
 Enimvero quoniam tu otii patrocinium susceptisti, moneo, Victor, tibi esse tua illa mysteria occulenda, quae te Diva Philosophia docuit [195b] 
 nam certum mihi est et constitutum, omnibus te horis invisere, atque adeo te fabellis et loquacitate mea lacessere, in tuis denique suavissimis sermonibus, animi nauseantis aegritudinem hanc meam veternumque de | ponere.  
[Page 18 Ph 196] 
  Scis Apuleio commode ac breviter et acute dictum  « Desuetudo omnibus  pigritiam, pigritia veternum parit ».  [197]
 Tu veternum ne aeternum hoc sit efficies ». 
[198]
 « Bene habet, inquit ille, quod mecum esse velis : nam mittor a parentibus rusticatum, et ne solus essem aut incomitatus te absentem paulo ante intuebar. [198]
 Igitur ni molestum simul erimus ». 
[199] 
  « Quo  me cumque vo​les, ducas licet, inquit  Juventius, dummodo urbanum hoc otium fugiam quod fastidio mihi est et languori et, ut verbum a Diogene mutuer, haec σχολή  jam  χολή ». 
[200]
 « Efficiam, ait Victor, ut Bellerophonteas sollicitudines in silvas dumosque ejicias  [200b]
 nam te profecto halantes horti omni florum varietate pleni et redundantes, te prata versicoloribus gemmis picturata, te vestitus  viridissimi montium, fontium perennes geliditates, fluminum lapsus et maeandri, rivulorum grato murmure sonantium concentus,  avicularum molliculae vocis flexiones, aucupium, piscatio, venatio, et,  si qua sunt beati ruris otia exhilarabunt.  [201]
  Deinde quantam laetitiae voluptatem capies ex Honorati  nostri conspectu ? [202]
 Quem non ita procul amplis in aedibus hac ipsā tempestate  morari scito.
[203]
 Quid ais ?  inquit ; nonne ejus parentem hesternā die in urbe vidi, lumen illud curiae, fori decus?    
[204]
 Videre potuisti, ait Victor, sed ejus filium Honoratum non vidisti : jam aliquot dies in nobili praetorio agit praedioque rusticano,  [204b]
 et primam causam  quam  propediem est acturus, fori tyrocinium, specimen ingenii studiose meditatur : [204c]
 idque, opinor, diligentius, quod cum sit liberalissimis studiis eruditus et ut quidem ab amicis et familiarissimis creditur summo ingenio et ad unguem expolito, magnam sui expectationem commovit. [205]
 Itaque illum perfectum  jam oratorem deprehendemus. 
[206]
 Haec cum dixisset et fore opus maturato significasset, [206 b]
 uterquer se ad Museum componendum, et  necessaria paranda contulit.     
Fin du chapitre deux
Il vaut mieux garder le saut de section pour distinguer les titres courants
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CAPUT III.
Rusticatio salutaris.
Varia climata   et « ἀέρων κράσεις » varia hominum ingenia
moresque distinguunt. Id  in Galliae provinciis notatum.
Armorici ab omni antiquitate  studiosi.
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[207d]
  Armorici ab omni antiquitate studiosi.
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C A P U T  III
[208]
 Nimium quantum sunt eā rusticatione tam opportunā tamque jucundā, summā suā voluptate et utilitate recreati. [209]
 Nam et caelum quod in urbe caliginosum pingue et concretum, ibi tenue, purum et serenum fuit, liquidus aër, [209b]
 splendidă solis atque, ut ita dicam, aures effigies sive labentis seu se ad cursum notā viā spatioque renovantis. [210]
 Is erat loci ad quem diverterant genius, ea gratia et pulchritudo, [210b]
 ut Pomonă luxuriantis anni ubertatem fudisse, [210 c]
 et in insulis degere fortunatis in omnium rerum abundantiā viderentur. [211]
 Itaque et valetudo paulo jam melior, animusque vegetior exiguā temporis intercapedine effloruit, [211b]
 et ea nubes atque tristitia quae diuturno vehementique studio utriusque lumen ingenii obscuraverat, laetissima deambulatione dissipata est et depulsa. [212] 
 Sentiebant jam verissimum id Plinii minoris effatum : « Mirum esse ut animus agitatione motuque corporis  excitetur ». 
[213]
 Summo mane, cum vicinum in collem abiissent, confectis jam aliquot spatiis, ad captandam lenioris aurae usuram delicato in caespite consederunt, [213b]
 unde liber in planitiem erat aspectus, cum alioqui molle stibadium patulis diffusa ramis, iisque viridibus, arbor opacaret. [214]
 Hic Juventius : « Me quidem nimio opere delectat, inquit, haec soli facies quae laetā florum et colorum varietate, ut Phrygionum Attalicis peristromatis, et belluatis Babylonicis convestitur. [215]
 Sed me res una mirantem diutius jam tenet, quaenam sit illa vis locorum et efficientia, quae corpora hominumque animos afficiat, ut exigua regionis commutatione vehementissime nonnunquam mutentur. [216]
 Ego plane alius sum ab eo, qui ab urbe et studii contentione paulo ante egrediebar, et benigni aspiratio aëris vim novam insinuavit in pectus et inusitatam animi gestientis alacritatem. 
[Page 20 - Ph.217] 
 Ingeniosus  quidem nunquam fui ad excogitandum, nec abundans et | promptus, [217 b]
 sed  nunquam mihi sum visus quam hodierna die vegetior, aut ad quaerendum investigandumque paratior, [217 c]
 ita me caeli hic aspectus languidum prius et hebetem excitavit.  [218]
 Quare jam verum mihi propemodum esse videtur, quod, cum dudum in eloquentiae schola diceretur, vix probare poteram, [218b]
 caeli atque soli varietatem, varios efficere hominum mores atque naturam, idque maxime esse bono et praestanti oratori considerandum.  
[219]
 Nam doctor meus, homo ut scis copiosus in dicendo et ornatus  et rerum cognitione locuples, [219b]
 cum personarum adjuncta persequeretur, locum aiebat et nationem mirabilem vim et copiam ad dicendum suppeditare, de quo proinde M.Tullius, Quintilianus, caeterique dicendi artifices studiosissime praecepissent ; [219c]
 quod constaret, e vario caeli aspectu et conditione, diversa hominum ingenia, vitia nonnunquam, etiam virtutes, genio patriae et ignota vi quadam existere, unde argumenta promerentur ad fidem faciendam, aut ad aliorum dicta refutanda.   [220]
 Id Ciceronem faciundae orationis principem et coryphaeum, identidem adhibere solitum,  [220b]
 quem videmus partem orationis non exiguam immo aliquando fere universam, in exagitanda natione posuisse ad hominum testimonia debilitanda. [221]
 Ad eam autem Rhetorum praeceptionem illustrandam, multa eum memini disputavisse, ex jure, ex historia, ex omni penu eruditionis,  [221b]
 cum ostenderet fuisse communem opinionem sapientum, e patria natalique solo, posse de moribus et hominum ingenio judicari. [222] 
  Id imprimis doctissimis hominibus comprobatum ait Vegetius, omnes nationes quae  vicinae sunt soli nimio calore siccatas amplius quidem sapere ;  sed minus habere sanguinis,  et  in bello metu frangi  et  elanguescere : [222b]
 contra vero ad Septentrionem populos a solis ardoribus remotos, minus quidem ingeniosos, sed tamen largo sanguine redundantes, ad bella esse promptissimos.  [223]
 Unde id quasi oraculum effatur : « Plagam caeli ad robur non tantum corporum sed etiam animorum plurimum valere ».
[224]
 Id eo animo, quo vim honestatis cognoverat Cyrus vidit, [224b]
 qui, [224 c]
 cum a suis purpuratis invitaretur ut molliorem aliquam regionem pulcherrimi imperii domicilium esse vellet,  

[224 d]
 quod Persidem viderent esse montibus horridam, silvis impeditam, difficilem et laboriosam, in qua nulli possent equites | pro animi sui sententia volitare,  [page 21- ph. 224b]
 id consilium repudiavit,  [224e] 
 cum diceret : « φιλεῖν ἐκ τῶν μαλακῶν χώρων μαλακοὺς γίνεσθαι »  Ut plurimum usuvenire, ut mollibus in locis  molles generentur. 

[225]
  Et sane vere Poëta canit : 


«  Quidquid ad Eoos tractus mundique teporem |



« labitur,  emollit gentes clementia cael ».  
[226]
 Eam Cyri dignam magno imperatore sapientiam nostrorum etiam Gallorum fortuna  comprobavit,  [226b]
 qui cum victrices legiones in  Orientem duce Brenno transportavissent, cum arde​rent bellis omnia, et terrorem sui nominis circumferrent, [226c]
 eam ponentes ferocientis animi audaciam,  non regum armis aut potentiā,  sed Asiaticā amœnitate molliti sunt, ut Lucius Florus animadvertit,  [226d]
 ut id illis contigisse videatur, quod Hannibali in Italia, quem beatae regionis deliticiae, soli ubertas, caeli benignitas, orbis terrae prope dicam imperio et triumphi gloriā spoliāvit. 
[227]
  Quin et juris peritissimos interpretes, quos jam omnes propter ingenii gloriam famamque sequerentur, praeceptor idem meus hoc ipsum in suis monumentis posuisse aiebat.  [228] 
 Nam Ulpianus, juris consultorum antistes,  ait eos qui mancipia vendunt, nationem cujusque venditione pronuntiare debere : [228b]
 praesumi enim quosdam servos frugi esse et modestos, quod nationis sint, ut ipse ait, non infamatae, quosdam malos improbosque videri, quod ab ea natione veniant quae sit infamis. 
[229] Baldus
 etiam  quem Themidis aureum partum fuisse volunt, in jure interpretando pronuntiavit : « Ingenia hominum fieri deteriora vel  meliora ex aeris dispositione ».  
[230]
 Quod tametsi vir doctissimus non dixisset, id esse tamen longe  verrissimum qui cupidius cum musis habuisset commercium intelligeret. [231] 
 Athenis tenue caelum scribit fuisse M. Tullius, ex quo inquit acutiores  etiam putantur Attici : crassum Thebis, itaque pingues thébani et valentes. 
[232] 
 Hinc « crasso aere nati » Boeoti apud Horatium, [232b] 
 et « auris Boetia » hebes et obtusa ad percipiendum et comprehendendum inepta. [233] 
 Nec injuriā Plato asseruit in Boeotia neminem eloquentiā clarum et studiis humanitatis excultum viguisse. 
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[233] 
 Hinc ingeniosus poëta Martialis « tenues Athenas » vocat, ob aëris illam subtilitatem, quae aciem ingeniorum acuerat :  


«      -      -       -       tibi cor limante Minerua // |p.22|


 « acrius et tenues finxerunt pectus Athenae ». 
[234] 
 In eam caeli aeriisque bonitatem, veterum monumenta referunt cultum quemdam humanitatis et excellentis sapientiae, quae Athenis tabernaculum suum collocarant,  ut notat Plutarchus in iis admonitis,  quibus laudatam politiam instruit, [234b] 
 ut non sit mirum, si is Philosophus, cujus virtus nunquam intermoritura est  gratias fortunae  egerit summas et  immortales, quod eum Graecum  potius et Atheniensem, quam barbarum nasci voluisset. [234c] 
 Hanc autem morum et ingeniorum varietatem e diversis  regionibus pullulantem, quam  « ἐθνίκας διαστάσεις » nuncupavit Athenaeus, quidam in caelum siderumque influxum, alii in solem, alii in aërem, quidam in soli affluentem opulentiam retulerunt.  [235]
 Quae et similia cum in scholis dicerentur multo ornatius et uberius quam meminisse queam, ego qui saepius in doctrina puerili dici audieram omnem ingenii nostri bonitatem, in opificem omnium rerum Deum  esse referendam, [235b]
 vix in animum inducebam, id esse verum, quod dici a veteribus audiebam, caelum, solem, aeresque differentes conditiones, mores nobis ingeniumque fingere et mutare.  
[236]
 Nunc vero cum  – ut tibi, Victor, jam dicebam – hoc tam sudo et ridenti caelo, videam me factum longe quam antea laetiorem, et etiam opinione mea promptiorem ad omne genus studiorum capessendum, [236b]
 non satis apud me cogitans paulo ante poteram statuere, quid esset haud imperito, nec eorum quae in natura fiunt ignaro sentiendum. [237]
 Quare ex te - Victor, scire velim quid Philosophiă tuă, quid tu ipse,  quid alii quos audire aut legere potuisti, in hac re praecipiant. 

[238] Hic Victor, Nihil, inquit, tuus ille magister adferebat ,quod sit a communi sapientum judicio alienum  et  abhorrens,  quantum ego quidiem  intelligendo assequi possum.  [239] 
 Sane Plato omnium  philosophorum elegantissimus in Timaeo scribit, « Κατὰ τοὺς ὀυρανοῦ τόπους, κρᾶσιν ἠθῶν γενέσθαι » : « E caeli regionibus morum temperationem modumque existere. » [239b] 
 Quod gravissimi viri testimonium Dionysius Halycarnasseus in eadem ipsa re illuminanda  adhibuit. [240] 
 Quid item Aristoteles in ea re sentiat, haud obscurum est et controversum  inter sapientes,  « ἡ γὰρ ἀρίστη κρᾶσις »,  inquit,  «καὶ τῇ  διανοίᾳ συμφέρει » : « Optima  locorum temperies non corpori modo  sed hominum etiam intelligentiae conducit. » [Page  23 - 241] 
  Quam divini hominis  sententiam nescio an Q. Curtius tum intueretur, cum fide | liter  illud pronuntiavit : « ingenia hominum ubique locorum situs format ».  [242]
  Hinc Porphyrius subtilis et intelligens sed impius religione, ait locum esse generationis principium, quemadmodum et patrem.   [243]
 Itaque ut a parentibus studia et mores, et totius naturae constitutionem accepimus, ita ex mente quamplurium  sapientum,  illa eadem fuerint in caelum, in aërem, in loci et regionum varietatem referenda.  [244]
 Sed hic me dies tam liquidus  et  serenus, Juventi, deficeret, si vellem omnia excellentium hominum dicta colligere, ad eamdem rem stabiliendam, qui de omni Philosophiae parte subtilia nobis, et egregia monumenta reliquerunt.   [245]
Ad quos possum claros medicos jure suo adjungere, quibus tanto ante praeivit majorum veluti gentium Hippocrates medicorum Deus, cujus illud est oraculum : [245b] 
 « Ἑυρήσεις γὰρ ἐπὶ τὸ πλῆθος τῆς χώρης τῇ φύσει ἀκολουθέοντα καὶ τὰ εἴδεα τῶν ἀνθρώπων καὶ τοὺς τρόπους »,  « fere semper et formas hominum, atque mores simillimos esse, paresque naturae regionis comperies.   [246] 
  Hoc ex fonte ingeniosissimae mentis et  peritissimi archiatri,  nisi mea me conjectura  fallit, vetus manavit Graecorum adagium :   « βίοι ἀνθρώπων καὶ φυτῶν σπέρματα ταῖς χώραις συνεξομοιοῦνται » mores hominum, et plantarum semina, ad regionis cultum habitumque  respondere. 
[247]
  Satisne videtur  tuae  dubitationi factum, Juventi, illustrium hominum commemoratione, qui fere omnes in Philososphia tabernaculum vitae suae collocarunt ?  
[248]
  Tametsi haec quidem non tam est Philosophorum propria, quam scriptorum omnium in certissima re tuenda consensio. [249]
 Non tacent neque dissimulant eloquentissimi annalium scriptores, si quando ut fit de moribus nationum et varia caeli atque soli qualitate memorant.   [250] 
  Florus de Galliā nescio tamen an Romanā fide ita prodit : [250b]
 « Alpina corpora, humenti caelo educata, habent quiddam simile nivibus suis : quae mox, ut caluere pugnā, statim in sudorem eunt, et levi motu quasi sole laxantur. »  [251]
    Cornélius  Tacitus ubi agit de quibusdam Germaniae populis,  [251b] 
 « Similes, inquit, Batavis, nisi quod  ipso adhuc terrae suae solo et caelo  acrius animantur ».   

[252]
 Diodorus Siculus e Sophiae arcano prodiens, non modo  gemmmas et lapillos pretiosos, quorum ait magnam esse copiam in Arabia, verum etiam brutas animantes, stirpes, arbores, summā  nasci varietate ingenii et naturae propter solum  et caeli temperationem scribit  [252b] 
 idque se a Physicis qui sunt omnium abditarum  rerum interpretes accepisse.  
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[253]
 Par aliorum omnium est opi | nio, qui ad res gestas oratione celebrandas studium adhibuere suum atque  industriam.   [254]
 Nam de Athenis quod aiebas esse verum   spirans ille Bibliotheca Photius e Platone, Pythagoraeis, atque aliis  clarissimis viris ostendit : aitque Athenis non adventitias esse doctrinas, sed ibidem natas,  [254b] 
 idque « ἀέρος ἰσχνοτάτου ὄντος καὶ καθαρωτάτου »,  « ex aere tenui et puro »  qui non modo terram attenuet, sed et hominum ingenia subtilia reddat: [254c]
 « συμβαίνει γὰρ τὸν λεπτὸν ἀέρα τὴν μὲν γῆν βλάπτειν, τὰς δὲ ψυχὰς ὠφελεῖν ».   

[255] 
  Et magnus Hieronymus : « Athenis, inquit, expeditiora nasci ingenia philosophi gloriantur ».  [256] 
 Quod Platonis quoque testimonio prodit sapiens et ornatus omni copia litterarum Tertullianus l. De anima.  
[257]
 Etiam  paulo ante Jurisperitos nominabas, qui volentes in eam partem Physicorum, tanquam e magni consulis auctoritate atque imperio pedibus irent.  [258] 
 Ita vero est ut dicebas, et hanc patriae et ingeniorum conjunctionem hanc qualitatum et morum similitudinem agnoscunt.  [259] 
 Est praeceptum juris gentium ut luculenter in Digestis ponitur  « ut patriae pareamus ».  [260] 
 Ex quo Bartolus, qui Dices recondita cimelia et divinas opes in lucem extulit,  suum illud pronuntiatum hausit,  [260b]
  « de jure praesumi quemque ejus esse affectionis, cujus est patria ».  [261] 
 Necessitatem  in ea re quamdam esse putavit summo vir ingenio et cognitione Polybius : « τῷ περιέχοντι συνεξομοιοῦσθαι   πεφύκαμεν πάντες ἄνθρωποι  κατ’ ἀνάγκην. »,   ita naturā comparatum est, ut caelo habitationis consilimiles  necessarie omnes evadamus.  [262]
 Et mireris deinceps quod ex loci mutatione nonnihil te immutatum sentias ?  [263]
 At  mirari opinor desines, cum acceperis quod dictum est a Claudio Ptolemeo praecellenti mathematico, qui sophiam in cœno volutatam in splendidos caeli orbes evexit.  [264] 
  Is autem quod etiam video scriptum  a Servio, non dubitavit asserere, « Translatum ad aliud clima  hominem naturam  ex parte mutare ». 
[265]
 Haec autem, Juventi, quae ad explendam animi tui curiositatem de industriā protuli, si antiquitatis lumina siluissent, tamen experientia quotidiano rerum eventu corroborata nos impelleret, [265b]
 ut cum Aristophane  « τρόπους ἐπιχωριούς » vel ut Graeci vulgo nominant « ἐπιπολάζοντας  »  agnosceremus, et caelestis aspirationis incredibilem potentiam ad res omnes, tum gignendas tum educandas et tuendas. [266]
 Nam intuere stirpes, fruges, arbores, quam multae sint, quas si forte e nativo solo in aliud inferas, subito languentes emoriuntur, quasi eo solis atque caeli benigno aspectu et parentis gremio, per vim et hominum audacium importunitatem | spoliatae.  
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 Multae vero cum in aliqua regione floreant, ita alias velut fastidiose dedignantur,  [267b]
 ut nulla homini industria, nulla cura, nulla artificio excitari queant,  [267c]
 aut certe viribus accisis et colore imminuto, quasi peregrinae perpetuo maerore tabescant. [268] 
  Antiphanes nobili praeconio scribit excellere sinapi Cyprium, ac Scammoniae succum, Nasturtium Milesium, Cepam Samothraciam, Silphium e Carthagine, Thymum Hymettium, Origanum Tenedium.   [270]
 Itaque in aliis regionibus orbis terrae, vix diligenti pervestigatione reperias, quae his paria esse bonitate videantur,  [270b] 
 adeo verum est, eam quam vocat Theophrastus
  « ἀέρος διάθεσιν sive « κρᾶσιν »,   Sidonius  Apollinaris « caeli dotem »
,  Plinius
 atque Virgilius
 « caeli mores », atque  « ingenium »,  non eadem ubique efficere : [270c] 
 adeo  certum quod Poeta magnus cecinit     « — Non omnis fert omnia tellus ».  [271] 
 Quod effatum non eruditus modo Sidonius summā copiā et cognitione illustravit, verum etiam Poetă Hermippus, Critias, Antiphanes, et alii, qui haec urbium et regionum « ἰδιώματα» suis versibus doctā  et uberi venustate illigaverunt.  
[272]
  Sed hoc quidem constat in stirpibus, quae e terra oriuntur : quid in belluis?   [273]
  Parumne declaravit usus  varias animan​tes certis in oris ac sedibus omnem cumulatae naturae  perfectionem attingere, quae in alio caelo penitus intereant aut inobscurentur ?  [274]
 De ibericis equis inaudisti, vividis illis, generosis, ἀελλοδρόμοις  ut patrio caelo animentur, spiritusque magnos hauriant.  [274]
Neapolis quoque suppeditat nobiles quosdam et ad cursum incitatos.  [275] 
 Armorica vero cum multis naturae donis atque muneribus excellat, tum gradariis et tollutaribus equis adeo nobilitata est et insignis, [275b]
 ut Astures pristinum suum decus jam obsoletum videant, et in ea Galliae parte tantum id genus animantis gigni et educari posse videatur. 
[276]
 Etiam a caelo et a salo piscibus nomen est atque dignitas, color, sapor, excellentia, magnitudo.  
[277] 
 Scarus, cui olim principatum gulae proceres tribuerunt, [277b] 
 quemque Vates Ennius  cerebrum Jovis appellare audet,  [277c] 
 in Siculo Ponto erat praecipuus : «  Ingeniosa gula est, Siculo  Scarus aequore mersus   // Ad mensam vivus producitur, … »  ait ille πεζός  poeta.  
[278] 
  Ostrea Lucrina, primas fere obtinuerunt saporis dulcedine  et  pretio, Rhombus Ravennae, Muraenae in Sicilia, Ellops Rhodi, Corracinus in Aegypto,  [P.  26, de l’édition S.Cramoisy]  circa Ebusam Salpa,  in Aquitania Sulmo fluviatilis marinis omnibus praeferebatur ; Silurus in Nilo, Esox in Rheno, Attilus in Pado delitias habebant suas, de quibus variis in locis Plinius memoravit.  [279] 
 Stromateus Alexandrinus qui omnium prope rerum cognitionem hauserat, hanc eamdem rem mirifice illustravit, « In freto, inquit,  Siculo Murenas anxio et sollicito animo perquirunt et Meandri anguillas, et qui in Melo sunt haedos, et qui in Sciatho mugiles, Pelori conchas et Abydena Ostrea, etc.   [280] 
  Paria fere sunt apud Athenaeum libro primo, unde constat in Veterum monumentis,  doctissimorum hominum studio et  exquisita diligentia id notatum  et animadversum fuisse.
[281]
 Sed ut bestias omittentes ad homines veniamus, quis ita est intelligentiā et rerum cognitione peregrinus atque hospes, quem non eădem experientiă docuerit, e locis  et  regionibus existere in hominibus varietatem morum, ingeniorum, studiorum ?  
[282]
 Vide mihi Galliam universam : obi animo tamquam oculis provincias omnes, quibus florens  et  beatum  hoc imperium  est  distinctum et discriminatum  : [282b]
  populos reperies quosdam fervidos et in iracundia impotentes, alios mollioris ingenii tardos et desidiosos, nonnullos rerum alienarum appetentes et  naturae genio fures, dicaces alios, [282c]
 quosdam vini plus nimio amantes, gloriosos alios et captatores aurae  popularis,  hos sordidos et lucris semper avidissime inhiantes, callidos alios et veteratores, quorum fides Punicā sit deterior. [283]
 Denique quot gentes  sunt in Gallia, tot sunt virtutum aut vitiorum regna, tot ingenia, tot naturae studia, tot morum discrimina, tot appetitiones  atque impetus et animorum exercitationes.   [284]
 Neque vero non exploratum hoc fuit proditumque omnium saeculorum aetatibus, omnium gentium litteris atque linguis.  
[285]
 Nam ego quidem  vix unquam legere potui  apud Ciceronem Siculorum nomen, quin semper adjiunctum viderem acutos et ingeniosos. [286]
 Graecos vix unquam nominat, quin si propius aurem admoveris,  dici audias leves , loqua​ces, ineptos , otiosos.  [287]
 Sic commumis fere omnium opinio Campanos insolentes  et imperiosos, quique fastidio  et contumacia efferrentur olim existimavit. 
[288] 
  MaximusTyrius, variarum  nationum studia breviter quidem, sed perite scienterque est complexus, Thebani, inquit, tibiarum cantu delectantur, Athenienses eloquentiae operam dant, Cretensium disciplina  est  venari, montes superare, currere  Thessalorum  equitare,   Cretensium  aurigari, Aetolorum  praedari : jaculo  Acarnanes,  pelta valent Thraces,  Insulanii navigant.   [289]
  Causam hujus varietatis ait esse  «  τούς τόπους καὶ τάς φύσεις τῶν  χρωμένων ».     
[290] 
 Dionysius  in historia et eloquentia nobilis,  Atheniensis , inquit,  « τορὸς, λάλος, σοφός »  ; Ion «ἀβρός »  Boeotius : « εὐήθης »  Thessalus « διπλῶσαι  ποικίλος ».  [291]
 Qui etiam paulo post sententiam Platonis adfert, in eam ipsam  rem qua de agimus perillustrem, ex ea locorum atque morum varietate consequi, ut magna quaedam sit rerum publicarum varietas.   
[292] 
  Itaque Poeta rem mirandam instarque prodigii opinatur Democritum virum sapientissimum potuisse  « Vervecum in patria crassoque sub aere nasci ».  [293] 
 Ubi vetus Scholiastes,  « Fuit Democritus ubi stulti nasci solent, id est, Achivus : nam ex caeli vitio regiones solent aestimari ». 

[294]
 Sed cum multa sint veterum scriptorum in hac re testimonia, quibus experientiă quotidiană firmetur et stabiliatur opinio, tum Firmicus mihi Maternus  multo caeteris praestitisse videtur, et totius rei causam declaravisse : [294b]
 cujus locum eo proferam libentius, quod et eum orbium caelestium speculatorem egregium fuisse volunt, et de Gallis et majorum nostrorum ingenio liberius paulo est locutus.   
[295] 
Sic igitur ille censet : « Quaedam gentes  ita  a caelo  formatae sunt,  (vide, Juventi, num haesitationi  tuae et ἀπορίᾳ  medeatur), ut propriā  sint morum unitate conspicuae.  [295b]
 Scythae immani feritatis crudelitate grassantur.  Itali fiunt  semper nobilitate  praefulgidi, galli stolidi, leves Graeci,  avari Syri, Afri subdoli, acuti Siculi, luxuriosi   semper Asiatici et occupati voluptatibus,  hispani elata jactantiae  animositate praeposteri ». 
[296]
 Hic Juventius commotior : Quid est Victor ? Hunc hominem verum dicere, aut sapere omnino existimas ?   [297]
 Gallos quos honoris causa nominare debuit, nasci fatuos, vivere stolidos, mori amentes caelo conscio et efficiente blaterat, et sanum putem?   [298]
 Quamquam non ille unus porcum laribus debet : [298b]
 nam ecce tibi Servius doctus  alioqui  et litteratus, tamen ineptus cum de Gallis loquitur : is enim Maronianos quosdam  versus  interpretans,  [298c]
 « Afros inquit,  versipelles, Graecos leves, Gallos pigrioris esse ingenii videmus, idque rationem climatum |  efficere, auctore Ptolemaeo.  
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[299]
 Et ut multos Thyrsigeros esse videas, etiam reperti sunt qui de Galliae provinciis omnibus sa​ne audacter velut censorii quidam Catones pronuntiarent.  [300] 
 Estne tibi lecta, Victor,  aliquando ejus hominis oratio,  qui superiori saeculo famam eruditionis et eloquentiae colligebat, (opinor Christophorum Longolium  nominant)  [300b]
 ubi D. Ludovicum laude et gloria in caelum effert, Galliamque praedicat, sententiam animi sui de singulis provinciis atque moribus ita profert : [300c]
 «  Britones duri vafri Normanni, religiosi Franci, industrii Flandri, mites Lotharingi,  faciles Andegavi,  bellicosi  Vascones , Burgundi feroces , Picardi  alacres,   [300d]
 frugi  Santones  atque  Pictanis,  Narbonenses  fideles,  fortes Averni ,  Hannonii  pertinaces,  magnanimi  Senones , versuti Cenomani ,  militares  Bituriges » ?   [301]
 Hic Britones quos, – opinor –,  honoris causa primo loco ponit,  ut de caeteris taceam, cur appellat duros ?  an quod acres et laboriosi, ut duri agricolae dicti bono poetae ? An quod moribus et incultae vitae ratione asperi ?   [302]
 Sane quidem seu laudare voluit, seu laedere, maligne fecit,   nam prior illa durities exiguam laudem habet, altera vero perspicuam invidiosae mentis criminationem.   [303]
  ItaqueVictor, certum mihi est  et constitutum  non omnia vera esse credere,  quae Scriptores de moribus  nationum, et  maxime de Gallia, Britonibusque prodiderunt. [304]
 Bene, inquit Victor, Juventi, facis  et  pie in patriam, neque illi ipsi, quae secuti opinionem vulgi memoriae commendarunt, omni ex parte ad similitudinem veritatis putant accedere. 
[305] 
 Nam Maternus quasi imperii nostri splendore cœcatus, veteris Poetae instar palinodiam canit.   [306]
 Ita enim extremo fere libro primo :  « De moribus  Gentium  supervacanea  disputatio est  nam  et  Asiaticos plurimos videmus,  immo paene omnes,  sobrietatis  insignia praeferentes, et Graecorum levitas saepe modestae gravitatis pondus  accipit : et effrenata Scytharum rabies quandoque  humanitatis clementia mitigatur : et  in  finibus Galliarum  populus  sapientiae temperamento prudenter convalescit, etc. »   

[307]
 Non igitur  stolidi omnes Galli, quandoquidem in finibus Galliarum Dia sapientia gloriae sedem collocavit.  [308]
 Isti autem fines Galliarum meo judicio Britonum et Armoricorum sunt termini, ubi homines ad omnem animi honestatem sapientiae  quodam  temperamento aluntur. 
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[309] 
 Ad eos cum Magnentius olim  adiisset, ut prodit Zosimus qui Armoricos nominat « Letos », quasi in Athenaeum venisset et commune Musaeum, Galliae studiis florens, et Apollinis commercio nobile, « Παιδείας τῶν Λατίνων μετασχὼν», Latinas litteras atque eruditionem percepit.   [310] 
 Ut non sit mirum si Poeta Gallus magni vir nominis Ausonius « Gentis Aremoricae  Druydas », hoc est  omnium doctrinarum cognitione ornatos, et Sophiae quaedam veluti oracula celebrarit. 
[311]
 Itaque Pytheas apud Strabonem, Osismios  hoc  est Aremoricos in finibus Galliarum positos, ait fuisse nominatos  « τιμίοις » , hoc  est  ut ego interpretor honoratos, quantivis pretii homines, atque morum  eximia gravitate, et  sapientia quadam singulari praestantes. [312] 
 Sic opinor Gregorius Naziantius Hebraeos nominabat  « τιμίους καὶ ἰσοστασίους χρυσίῳ », eximios et auro adaequandos.  
 [313]
  Atque hoc tibi in aurem dico, Juventi, ne si hae quercus, quae vocales fuisse olim feruntur  nos audiant,  et vicinis nostris insusurrent, aemuli  nostrae  gloriae invidique ringantur. 
****************
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Adversus Maternum et Servium ostenditur Gallos minime caelo et natura stolidos esse, ubi de veterum Gallorum inventis et eruditione selecta. 

__________________

[314]
  Hic cum leviter arrisisset Juventius, pergit Victor,  «  Sed volo, inquit, tibi conjecturam aperire meam cur Antiqui stolidos fuisse Gallos putarint. [315]
 Imprimis ultimos eos esse populorum ad Septentrionem, aut abesse propius multi existimaverunt,  [315b] 
  quos populos trita et communis doctissimorum hominum opinio, in bello quidem et audendo,  feroces, sed inconsultos, et ut verbo Aristotelis utar : « μὴ ζητητικούς », ferebat,  [315c] ut post Hippocratem magnosque sapientes ait Vegetius
 ;   [315d] 
 et Aristoteles ipse in Politicis  monet quae frigidas regiones incolunt et per Europam  « ἔθνη, θυμοῦ μέν πλήρη, διανοίας (25) δὲ ἐνδεέστερα καὶ τέχνης », animo quidem abundare, ingenii  vero  et artificii  parum | habere.  
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[315] 
 Hinc illa Senacae : « In frigora  Septemtrionemque  vergentibus immansueta ingenia sunt, ut ait poeta :  «  — suoque simillima caelo ».  [316]
 Quin Julianus verae pietatis hostis quam perfidiā  scriptisque violavit,  dicere  ausus est in iis populis qui sunt ad occidentem, reperiri valde paucos qui sint  apti ad philosophandum  et ad studia graviora et si qui forte sint apud eos ingeniosi, eos Dialecticam aut  eloquentiam  tenere solam, doctrinam praeterea nullam.  [317] 
 Cui tamen Cyrillus  Alexandriae Pontifex omnium artium cognitione perfectus respondet, falli hominem et praecipitem judicio  caeco ferri, semper enim fuisse inter barbaros, hoc est alios quam Graecos, sapientiā  clarissimos haud paucos, et  inter eos ponit Galatarum Druidas multosque Celtarum.   

[318] 
 Deinde habiti olim naturae bonitate simpliciores Galli candidissimis moribus minime fucatis atque veteratoriis : quare  Severus Sulpitius  Dialog.I, c. ultim. : « Neque Gallum,  inquit, decet esse tam callidum ». 
[319]
 Et Ennodius eam ipsam ob causam  ait  « natos Rhodani habere nivem probitatis », id est  consuetum illum  gloriandumque candorem  et  morum innocentiam. 
[320] 
 Praeterea Gallos olim videbant inter omnes nationes imperterritos, immani audacia fretos, ad omnem fortunam excipiendam promptos  et  paratos,  «Μήτε σεισμούς, μήτε κύματα» expavescere , ut Daemonius  ad Nichomacum ille magister aiebat, Neptuni fluctus et terrae infestas commotiones fidenter calcare,  [320 b]
 ad fulmina caeli ardore flagrantis horribiliusque tonantis  minime connivere, nihili putare aliarum nationum vim et bellorum apparatum.  [321] 
 Cum ad eos Romanorum legati mitterentur,  quasi Reges universitatis,  et omnium Regum Imperatorumque domini respondebant,  se in armis jus ferre, omnia  virorum fortium esse.  
[322] 
  In Graecia vero et in luce Asiae, ubi multa invictae mentis haud obscura monumenta reliquerunt, pervulgatum hoc erat et contritum,  Gallos homines inaudito robore animi,  celsos et elatos, hoc unum extimuisse, ne caelum rueret. 
[323] 
  Hoc autem sensu homines animique incitatione Aristoteles : « μαινομενους ἢ ἀναλγητους » : « stupidos, aut insanos, sive stolidos »  dici merito posse putavit.  [324]
  Itaque gentis fortissimae magnanimitatem, hoc invictum robur, hanc divinam et exaggeratam constantiam cum horrescerent Itali, cum caeterae nationes vehe- | p. 31| -mentissime   reformidarent  potius quam suspicerent, [324b]
 Gallos appellare stolidos maluerunt, quam fortes, generosos, humana omnia tolerantes et quemadmodum eos appellat Aelianus : « φιλοκινδυνωτάτους ἀνθρώπων ».   
[325]
 Ad extremum quod de Galatis quidam asseruerunt, in Gallos omnes id convenire, longinquarum nationum ignari et minime curiosi forte putabant.  [326]
 Aiunt enim Galatas in Asia populos, oriundos e Galliis, qui vim illam primigeniam gentis, barbariā infuscaverant, indociles et vaecordes fuisse, atque ad sapientiam tardiores,  [326b] 
 quos propterea divinissimus  Paulus  « ἀνοήτος », insensatos, appellat, ob illius populi  idioma  et insitam vitiositatem, ut Pietatis et  Ecclesiae  Lumen censuit Hieronymus :  « Quemadmodum inquit, si quis timidos nominaret Phrygas, vanos Mauros, feroces Dalmatas, Cretes mendaces, leves Graecos, hebraeos cervicosos ». 
[327] 
 Sed opponere ego  possum illi opinioni magnum Themistium, qui cum perdiu fuisset in Galatia, et cum multis de multiplici eruditione  contulisset, non dubitavit dicere [327b]
 Galatas « ὀξεῖς καὶ  ἀγχίνους » acutos solertes fuisse, et, quod ego summum esse puto laudis elogium : « εὐμαθεστέρους τῶν ἄγαν Ἑλλήνων», etiam aptiores quam qui admodum sunt Graeci, ad omnium artium studia capessenda. [328]
  Non  est  quidem huius recreationis nostrae hujus loci et temporis, atque  adeo mitissimi caeli,  in eos invehi asperius, qui  Gallos pigri et  inertis fuisse ingenii stolidosve dixerunt :  [328b]
 sed tamen habeo in memoria, et se mihi quodammodo  « ἀθρόως » et quasi facta  manu obtrudunt omnium Gentium omniumque temporum gravissima  testimonia, quibus illam invidorum aut inscientium audaciam importunam et opinionem falsam esse convincam.
[329]
 Gens fuit ad orientem pulcherrimis  institutis  ad humanitatem  exculta : nominant Catainos,  qui cum dicerent  tres oculos habere mundum, quibus divina  et  humana videantur,  Catainis  et  Sinensibus  duos dabant,  tertium apud Francos esse aiebant.    [330]
  Recte illi ab extrema barbaria sapientes : nam jam inde ab heroicis aetatibus  fuit ea communis paene omnium opinio, in Gallia,  natam esse liberalis animi cognitionem, quam deinde Philosophiam indigitarunt, [330b]
 de qua multi uberrimis olim ingeniis et otio abundantes cum quaererent et divinae rei natales studiose pervestigarent, Pythagoram ejus quemdam veluti parentem ferebant, aut Anaxagoxam  qui- | p. 32 | -dam a Socrate, ut a capite et a fonte, arcessebant illustrium rerum flumina, [330c]
 quibus caeteri qui deinde secuti sunt, in sectas ut in areolas partiti, suos hortulos irrigavissent.  
[331]
  Sed doctissimus Aristoteles, tametsi de se vulgo magnifice glorioseque sentiret, amicus Platonis amitior tamen veritatis, in media Gracia profiteri est ausus, eam quam tum omnes suspiciebant divinitus  concessam philosophiam, non a Graecis sed a barbaris habuisse initium. [332]
  Proferebat quasdam ille nationes, quae litteras  et  humanitatem coluissent, sed praesertim Gallos, quorum video trium ordinum homines summam gloriam e studio et eruditione, et apud omnes magnam sui nominis existimationem peperisse.  [333]
 Druydae imprimis sacris caeremoniis praefecti et sapientiae praeceptores in ore fuerunt omnium, et in historiarum monumentis praedicantur. [334]
 Bardi Poetae fuerunt divino quodam ingenio et afflatu, qui res bello fortiter gestas, et eorum qui in proelio cecidissent clarum decus et insignes adoreas canebant. [335]
 Tertio loco reperiuntur ii quos Eubages Ammianus, Strabo Vates, Diodorus Saronidas vocavit, homines certe naturae cognitione excellentes, qui nullam Philosophiae partem contemnerent, in omnibus prope forent perfecti, a quibus sit deinde in plurimas nationes propagata sapientia.  
[336]
 Nam Pythagoras a Druidibus, Galliae factus in magna Graecia vicinior, multa mutuatus est, si fatetur, si negat, subdole et malitiose furatus, [336b]
 quos Laertius ait obscure et per sententias philosophari consuevisse,  eorumque dicta quaedam aurea enumerat, suos enim docuisse [336c] 
 « Σέβειν θεοὺς καὶ μήδεν κακὸν δρᾷν καὶ ἀνδρεῖαν ἀσκεῖν »,  « colendos esse Deos, nullum malum facinus audendum, excolendam animi excelsitatem et generosam constantiam » : [336d]
 quibus sententiis video Theologiam universam et de rebus humanis scientiam fuisse complexam.  [337]
 De his ipsis narrans Ammianus ,  « Inter hos, inquit, druidae ingeniis celsiores, quaestionibus occultarum rerum altarumque erecti sunt, et despectantes humana pronuntiant animas immortales ».    [338] 
 Hinc Gallos vulgo omnes, et non modo Philososphos, ut e communi sapientiae tabernaculo prodeuntes,  boni scriptores antiquae memoriae aiunt fuisse : « αἰνιγματίας, καὶ τὰ πολλὰ αἰνιττομένους ».   [339]
 Quare Alexander in libro de symbolis Pythagoricis apud Alexandrinum Clementem vult Pythagoram doctores Gallos audiisse atque Brachmanas.   
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 Taceat hic mihi litterator | p. 33 | Servius longā litterā dignus aut frontali, [340b]
 et qui Gallos pigrioris dicit fuisse ingenii, audiat illos clarissimo testimonio, ingenio celsiores, et rerum maximarum notitiā elatos, prius animo et scientiā comprehendisse  ea multa atque magna, quae hominum genus nobilitant, quam de iis Graeci suspicari potuissent. [341] 
 Neque vero cogitandum est studium humanitatis et sapientiae ab omni hominum memoria in Galliam insitum et illiminatum,  exaruisse aliquando, quod in multis nationibus accidit. [342]
  Sunt in manibus historiarum monumenta, in quibus videmus, ut temporum, sic doctorum hominum choros sibi conserte contexteque  haerentium,  ut litterae propria Galliae dona fuisse videantur.  [343] 
 Strabo in historia nobilis ait Gallos vulgo naturā et disciplinā  ad omnem honestatem instructos, « ὥστε καὶ παιδείας ἅπτεσθαι καὶ λόγων », proinde litteris perpoliri, et rerum magnarum cognitione.  [344] 
 Eosdem Pomponius Mela scribit facundiam habere suam, magistrosque sapientiae. [345]
 « Pleraque Gallia, inquit Sosipater, duas res industriosissime, persequitur rem militarem et argute loqui. »  [346]
 Quod idem Annalium monumentis proditum est a Tacito, qui duabus rebus studuisse veteres Gallos cumprimis ait, « Rei Bellicae et eloquentiae ».  
[347]
 Quae forte causa moris antiqui fuit de quo Polybius memoravit, qui Gallos ait signa bellorum aurea quae Immobilia dicerentur, in Minervae templo servare consuevisse, unde in magnis proeliorum expeditionibus ritu solenni promebantur, ut nimirum significarent rem  bellicam in tutela et praesidio esse Minervae et sapientiae.  [348] 
  Diodorus e Sicilia vir copiosus et elegans in scribendo, eos vocat : « ταῖς δὲ διανοίαις ὀξεῖς καὶ πρὸς μάθησιν οὐκ ἀφυεῖς »,  ingenio acutos, minime a natura ineptos ad disciplinas et naturae vim omnem  cognoscendam.  

[349]
 Eosdem nominabat Ephorus « ἀνθρώπους φιλέλληνας », [349b]
 fuit enim eorumdem consuetudo, ut est apud Philostratum, suos ut liberos in Graeciam mitterent acuendi magis et excitandi ingenii gratia, ne forte genti innatus ad sapientiam ardor, proeliorum diuturna contentione tandem aliquando remitteretur. [350]
  Atque hujus majorum nostrorum elegantiae multa sunt clarissima vestigia non pressa leviter ad evanescentem gloriam, sed ad aeternam memoriam inusta.  
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[351]
  Mercurius qui Theutates apud nos dictus multis religionibus consecratus in Gallia, Gallicus Hercules a Luciano caeterisque belle pictus, tam | p. 34| insigni ornatu instructus, quid aliud significant, [351b]
 quam divinae loquentis sapientiae, atque omnium artium intelligentiam ita semper apud nos viguisse, ut ne quidem in Graecia major cogitari posset ?  [352]
 Quid illa domicilia litterarum, quid musea honestissimae et ingeniosissimae  juventutis, quid illa in imperio Gallicano disseminata emporia doctrinarum ?  [353]
 Non persuadent humanitatis et omnium scientiarum cognitionem nostros homines non tam ab aliis accepisse quam dedisse, in iis operam industriamque posuisse, in iis denique multum ingenio et labore praestitisse ?  [354] 
 Dum genus hominum erit, vigebunt memoriā sempiternā scholae Heduenses, quarum laudem et praestantissimam dignitatem Eumenius, vir illustris in oculis auribusque Imperatorum collocavit, ubi  « nobilissimam Galliarum subolem, liberalibus studiis operatam » ait Tacitus l.3. [355]
 Massiliensis viget adhuc nunquam intermoritură gloriă, ex qua urbe Philosophiae splendor fusus, non vicinas modo nationes hilaravit, sed pellexit victores omnium Gentium, dominosque Romanos, [355 b] 
 ut aequo animo, singulari potius voluptate, se doceri a Gallis hominibus gestirent, eamque urbem Atheniensi longe anteponerent, ait Strabo. [356]
 Haerebit etiam ante oculos ară Lugdunensis aeternitati consecrată, celebrată virorum illustrium doctissimis disputationibus, Gallicanae sapientiae testis humanitatis et elegantiae argumentum, quae toties agones vidit complurium nationum frequentiā et concursu, magnā ingeniorum contentione pugnatos. [357] 
 Itaque Plinius aevo suo mirabatur esse Lugduni Bibliopolas, qui doctorum hominum monumenta jam inde usque Romā peterent spargerentque in Galliam deinde omnem, ubi Musaea nobilibus plena ingeniis clarissimorum hominum voce personabant.   [358] 
  « In Arverniam », ait Sidonius Apollinaris, « undique gentium confluxisse studia litterarum ubi sermonis celtici squamam depositura nobilitas, nunc oratorio stilo, nunc etiam camaenalibus modis  imbuebatur », [358b] 
 Ubi ut alias idem asserit, « liberales disciplinae, ubi grammatici  rhetorisque florentia studia  viguerunt ». [359]
 Quid dicam ? Venisse quondam in hanc lucem Galliarum, e remotissimis fere gentibus, ad eloquentiam, dignaque ingenuo homine studia capienda, parumne docet politiorem humanitatem, et elegantiam litterarum, apud nos olim rerum suarum domicilium posuisse ? 
[ P. 35 édition S.Cramoisy, 1620 ]
[360]
 Cujus rei testem laudo inter pluri- | P.  35| - mos singulari pietate virum et miranda eruditione, magnum Hieronymum, [360b]
 qui ab extrema Dalmatia Romam veniens paene puer, cum Donato magistro primis litteris diligenter institutus, in Rhetorum etiam umbraculis omni imbutus humanitate fuisset, unā deinde cum Bonoso nobili adolescente, et honestissimis studiis flagranti, contulit se in Galliam, [360c]
 ad eloquentiae fontes ipsos hauriendos, et ut Romani studii soccos teneramque mediocritatem Cothurno Gallicano sustolleret. [361]
  Unde rediit paulo post in patriam, non disertus magis, quam doctrinis uberrimis ornatus, quae summa studiosiorum frequentia tum in Gallia proponebantur. [362]
 Cumque nostrorum laus oratorum in Italiam universam funderetur, ex hac copia eorum hominum, qui Gallicanam juventutem erudiebant, Romani proceres doctores evocabant, qui Romam, illam videlicet arcem eloquentiae, vbi tot olim Ciceronis aemuli viguissent, noua luce recrearent. [363] 
 Neque enim sine causa idem ipse quem modo nominabam Hieronymus « ubertatem Gallici nitoremque sermonis » laudat, et florentissima studia, digna omnium nationum industria et contentione. [364] 
 Et scribens ad Hebidiam, Gallicam matronam, honestissimo  loco natam et summā inter suos auctoritate, ex illius familiā duos memorat viros clarissimos, lumina duo Europae atque orbis terrarum, [364b]
 quo​rum alter Paterius dicendi artem Romae docuerat, Delphidius alter summus Poeta summus idem orator omnes Gallias ingenio  suo illustraverat, quibus eloquentiae magnitudinem et doctrinam saecularium litterarum lubens  atque laudans concedit.  [365]
 Brevi dicam, hoc commune provinciarum omnium fuit judicium,  qui perfectus in omni genere eruditionis cumulatusque esse voluisset, illi orbem humanitatis in Gallia esse ineundum, legum autem sanctionem civilisque viris disciplinam Romae discendam,  [365b]
 quo perspicue Rutilius allusit hoc carmine, 


« Facundus juvenis Gallorum nuper ab arvis, //    


« Missus Romani discere jura fori ».        
[366]
 Et qui Germani viri sanctissimi vitam posteritati mandavit, Constantius, ait illum « Post auditoria Gallicana », Romae juris scientiam didicisse, ut in eum perfectio litterarum plena conflueret. 
[ P. 36 édition S.Cramoisy, 1620 ]
[367]
 Neque vero mihi cogites in Gallia eos modo se his studiis artibusque dedidisse, quos inopiă et impolities et fortună tenuis | p. 36| ad honestum gloriosumque laborem excitaret : [367b]
 ipsi magnates qui reipublicae clavum tenebant facinoribus inclyti, domi nobiles et illustri familiā nati, non minus eloquentiā caeteris et sapientiā, quam publicā dignitatis functione praestare cupiebant. [368]
 Sic regiā plane oratione rex Italiae Theodoricus, dum Senatui urbis Romae Felicem Consulem amplissimum, natione Gallum, commendaret, laudat imprimis animi eruditi praestabilem cognitionem, quā videatur dignissimus omni honore. [369] 
 « Litterarum, inquit, studiis dedicatus perpetuam doctissimis disciplinis mancipavit aetatem : non primis ut aiunt labris eloquentiam consecutus, toto se Aonii fonte satiavit : vehemens disputator in libris, amoenus declamator in fabulis, verborum novellus sator, aequiparaverat prorsus meritis quos lectitarat auctores, etc. » [370]
 Haec de eo qui prudentiae facibus ita praeluxit in Romana Curia, ut haberetur merito  « Clarus inter tot lumina dignitatum » ait Cassiodorus. [371]
 Quae denique fuit unquam aetas, quae Galliam vidit nudam et  expertem eruditionis atque doctrinae ?  [372]
 Non enim de temporibus nostris loquor, aut saeculo viciniore, quibus ea floruit clarissimorum hominum seges et copia sapientum, quae facile omnium lucem nationum praestingueret. [373]
 Sed quae fuit, inquam, olim tempestas, tam bellis et omnium  rerum conversione impedita, tam generi humano perniciosa, tam inimica Mineruae et Apollini, quae non multos in omni genere prudentiae in omnium artium studio praestantes aluerit ? [374]
 M. Tullius qui superiorum omnium gloriam dicendo superavit, homine Gallo ad oratoriam duce et magistro, eoque perfecto orandi artifice gloriatur.  [375]
 In poesi tantum valuit Gallus Ausonius, ut augusti imperii majestatem elegantiae et ingenii sui opinione commoveret, et summos ipse  honores et curulem dignitatem assequeretur.  [376] 
 Phavorinus ex eadem Gallia philosophus, naturae speculator et acutus in disputando, non modo Hadriano Imperatori carus, sed purpuratis aliis admirabilis, specimen ingenii magni patriaeque doctrinae Romam importavit. [377] 
 Symmachus Praefectus Vrbi clarissimus cum eam eruditionem haberet, quam senatus populusque Ro<manus> et ipsi orbis terrae moderatores Augusti suspicerent, tamen eamdem Galliae totam debuit, agnovit, lubens in Galliam laudando refudit.  
[P. 37, édition S.Cramoisy, 1620]
[378]
 Cumque Romae et in Italia cum doctissimis hominibus saepe esset, cum maximos oratores audiret, tamen ut ip- | p. 37|  -se  quodam loco fatetur, « gallicanae facundiae haustus » requirebat.  

[379]
 Omitto Philosophos, Poetas, Oratores : in Theologia quae princeps aliarum est et regina, quam multi fuerunt insignes et instructi, qui exemplo docerent nostrorum hominum ingenia, exceptā luce veritatis, naturā omni superatā, caelestium rerum intelligentiam tenuisse et docere potuisse ?  
[380]
  Ante mille et trecentos annos (hic enim, ut prius aiebam, de antiquissimis tantum temporibus loqui libet) summa voluptate gaudebant suam in divinis rebus sapientiam admirationi esse barbaris, a transmarinis nationibus expeti,  [380b]
 quae in magnis, difficillimisque rebus et in media Theologia retrusis cum haererent in Gallorum eruditione plena gravitatis summique ingenii conquiescebant. [381]
 Certe in Africa, cum leviorum quorumdam improbitate sanctissimă Christi religio, tempore magni Constantini, in varias et perniciosissimas opiniones discerperetur, antistites, qui praecipui auctoritate esse videbantur, communi consensu litteras ad Imperatorem dederunt, quibus sibi dari Episcopos e Gallia Judices et in eā fidei controversiā  honorarios arbitros, multis votis, gravi obtestatione poscebant. [382]
 Tres fuerunt delecti ex omnibus Galli Pontifices, qui in Africam, verius in orbem terrarum universum, non modo morum sanctimoniam, verum etiam lucem ingenii et caelestium arcanorum cognitionem intulerunt. [383] 
 Quare non  mirum si  D. Hieronymus impium Vigilantium coarguens Galliam dicat semper viris fortibus et eloquentissimis abundavisse.  
[384]
 Jam vulgaria praeterire silentio volebam artificia, a nostris hominibus inventa et excogitata, quod prae illis, quae superius dixi praestantium ingeniorum bona, exiguam laudem habere videatur : [384b]
 sed tamen suggerit mihi mens et cogitatio, multa esse hujusmodi quae declarent, nostrae gentis peracre fuisse maturumque judicium, admirabilem in excogitando solertiam, industriam in efficiendo praedicandam. [385]
 Nero imperator domum auream extrui curaverat, magnā  opificii excellentiā et varietate, cujus ad augendam magnificentiam Colossus deesse videbatur eā mole et operis majestate, quae omnes raperet in admirationem. [386] 
 Cumque omnes totius mundi provincias dicto haberet audientes, unde quos vellet evocare potuisset, nuspiam tamen eo ingenio virum et  machinatione, tanti operis atque muneris |p. 38| artificem tam praestantem, quam in Gallia reperire potuit, ubi natus atque doctus Arvernus Zenodorus, omnium Italorum, omnium gentium industriam, artemque superavit.  [387] 
 Sed quid unum genus artificii enumero ? Quid est bello aut pace tam ad usum necessarium et utile, tam ad vitam humani generis ornandam accommodatum, quod non praeclare fuit excultum in Gallia, vel, quod maxime divinitatem mentis arguit,  inventum et patefactum ?  [388]
 In militia quondam  Romani velitibus utebantur, singulari bellicae disciplinae utilitate et gratia, quos a Gallis hominibus institutos, loco et armis et pugnandi ratione instructos, consensus aliarum nationum et gravium Scriptorum monumenta significant. [389] 
 Cum vulgo omnes loricas haberent, e loreis, hoc est, corio crudo effectas, Galli primi ex annulis tunicam ferream excogitarunt, et hamatas loricas in usum adduxerunt.  [390]
 In metallicis quidem operibus fuisse maxime industrios et ingeniosissimos majores nostros, testimonia sunt hominum sapientum quae doceant.  [391] 
 « Plumbum album incoquitur aeris operibus galliarum invento » inquit Plinius, ita, ut vix discerni possit ab argento, eaque incoctilia vocant : deinde et argentum incoquere simili modo coepere equorum maxime ornamentis, etc. ».  [392]
 Ceres docuisse fertur serendi rationem, aut Triptolemus, aut nescio quis alius, quos videmus religione veterum divinis honoribus cohonestatos, re multis fabulis et mendaciis involutā : [392b] 
 at Galli hanc ab humano genere gratiam inierunt, quod, cum ante cultus agrorum esset perdifficilis et labore pene immani conficeretur, rotas primi ad aratrum adhibuerunt, quod genus, Plinio teste, Panarati, olim vocabant. 393]
 Debent Gallis Italiae populi lanae assueti atque sordibus, quod lino uti possint, tam commodo ad salutem et honestatem, sicut et textores olim principes, e Gallia oriundi, famam genti conciliaverunt. 
[394]
 Harum autem artium inventionem recte, meo quidem judicio, Posidonius, cujus nomen in Philosophia clarum fuit, propriam esse viri sapientis apud Senecam aiebat.  [395]
 Culcitas et tomenta pariter inventum esse Galliarum Romani fatentur, qui priusquam hoc a nobis didicissent, stramentis utebantur.  
[396] 
 Graeci Latinis diu in comœdia et tota agendi ratione superiores fuerunt donec Roscius, natione Gallus cornicum oculos configeret a quo jure personam excultam fuisse |p. 39| aiunt, qui eos ipsos theatri principes atque scenae tanto spatio anteivit, ut jam Roscius, non tam gentis atque familiae nomen, quam honoris et perfectionis esse videatur.  [397]
 Sed hujusce modi sane a me omittantur plurima, quae ostendunt, et acuta fuisse nostrorum hominum ingenia, et solertiam in omnem partem utilem et suspiciendam. 
[398] 
 Mecum omnes aequi rerum aestimatores fateantur ut nusquam gentium aurum purius quam in Gallia gigni, ait Plinius, sic nullis in  imperiis orbis terrae nullis in nationibus splendidiora ingenia et diviniora generari.  [399]
 Lateat igitur in tenebris Maternus, qui Gallos caelo et naturā stolidos, et expertes humanitatis  asseruit : de Luna, de planetis, de radiis, de angulis, de vario aspectu siderum, de oppositione, de minutissimis rebus et inanissimis garriat, sileat de nationibus nec gentium omnium censuram impudenter agat.
[400]
  Sed si te unus, o mea Gallia, incesto mendacio violavit, si tuum decus imminutum voluit, si doctrinae et ingenii gloriam negavit, innumeri prope alii summa ornamenta tribuerunt. 
[401] 
  Tu es enim vere « dedux Heliconis »  ut te Symmachus olim nominabat, [401b] 
 tu facunda et eloquentiā nobilis supra tuae dignitatis aemulas nationes ita enim Poeta vetus canit.  
« Galliă causidicos docuit facundă Britannos ».   
[402] 
 Tu semper doctis hominibus abundans, ita bonus omnium opinione Vates praedicat :  

« …Te Galliă doctis//

« civibus et toto stipavit Romă senatu ».   
[403] 
 Te sapiens et magnā vitae innocentiā D. Hieronymus « fertilem oratorum » nominat.   [404] 
 Tuo merito te Julius Celsus « disciplinarum parentem » appellat. 
[405] 
 Te summa fide mihi pingit Isidorus L 9. dum mores gentium delineat « Romanos graves, Afros versipelles, Gallos naturā fortes atque acriores ingenio pervidemus ». 
[406]
 Itaque jam non verebor in luce orbis et omnium imperiorum conspectu, aureis litteris, quasi in tabella magnificentissimum illud elogium consecrare, quod Agrippa Rex Gallis tribuit, [406b] 
 eos   « Πηγὰς ὡς ἄν τις εἴποι τῆς εὐδαιμονίας ἐπιχωρίους ἔχοντας, τοῖς ἀγαθοῖς σχεδὸν ὅλην ἐπικλύζειν τήν οἰκουμένην », fontes, ut ita dixerim, felicitatis domesticae habentes omnibus bonis totum paene orbem irrigavisse.  

[407] 
  Sed « πῇ παρέβην ; » [407b] 
Cur tu Juventi me « ἀδόλεσχον » et quasi extra ripas diffluentem non coercebas ?  
[P. 40, édition S.Cramoisy, 1620]

[408]
 Tum celeri se corporis | p. 40| motu extulit in pedes et aerem liberiorem captavit : [408b]
et simul religio mihi est, inquit, pulcherrimi diei partem sedendo quiescendoque deterere, nam me quidem inambulatio magis delectat, haec praesertim eruditione suavis, [408c] 
 nec male puto Juniorem dixisse Plinium, « Non Dianam magis montibus quam Minervam inerrare ». 
[409]
 Istuc, inquit Juventius, tecum juxta sentio : enimvero mihi hic dies, tam commodus ad inambulandum,  in mentem revocat, quod tu fore jam ante aliquot dies eras pollicitus ut cognatum nostrum Honoratum inviseremus. [410]
 Id si a nobis est faciendum, vix tempus in eam rem magis opportunum sperari, aut etiam optari votis posse puto. Quid tibi videtur ? 
 [411]
 Non abhorreo a tuo consilio Victor inquit, et jam mane de eadem re cogitaveram. [412]
 Sed moneo properato esse opus, priusquam se calor intendat.  [413]
 Sol enim, ut vides, quem paulo ante orientem dulci aspectu salutabamus, ardorem atque incendium minatur. 
[414]
 Igitur ait Juventius paululum domi  ἐν παρόδῳ  gustemus, tum dabimus nos celeriter in viam.   
Garder le saut de section pour séparer les chapitres et
particulièrement les titres courants.   

C a p u t   V
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[ p. 40, édition S. Cramoisy, 1620 ]
Vera nobilitas ex emblemate declarata : 
eam virtute fulciri, duabus potissimum artibus illustrari, 
quid tria Lilia Gallicana significent 
.

**************
[415]
 Brevi temporis intervallo, et sine magnā corporis molestiā iter illud confecerunt. [416]
 Nam et locus duobus aut tribus milliaribus aberat, non plus certe gallicā unā leucā [416b]
 et tum fuit (cum Poeta loquar Epicureo) liquidissima caeli tempestas, quae gestientem animo laetitiam ingeneraret. [417]
 Patenti aditu in cortem ingrediuntur, ubi magna solitudo,  quippe Honoratus tum haerebat in libris et de fontibus Heliconis hauriebat : villici autem familia omnis in agros ierat.  [418] 
 Tum Victor, « abesse dominum ex eo inquit facile conjicias, quod liberior in hunc locum sit ingressus, nam sapienter mihi videtur monuisse Aristoteles, nunquam a Villa janitorem abesse oportere.  
[ p. 41, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[419]
 Quanquam cum id custodiae causā sit excogitatum, si nihil | p. 41 | sit quod custodiendum esse videatur, custodem sine causa requiramus.  [420]
  Magni viri perennem, inquit Juventius, habent rerum suarum custodem Auctoritatem quam vicini omnes verentur.  [421]
 Haec cum dicerent, oculos circumducebant admiratione affecti : et sane speciosissimum fuit atrium fere quadratum, e dodrante cinctum aedificiis, [421b]
 quorum mediă elegantissimă substructio tribus aut quattuor omnino tabulatis in altum erigebatur, fastigio exquisitius elaborato, artificio non vulgari. [422] 
 Nam senator aedium dominus, cum non tantum opibus circumflueret, sed polleret praestabili sapientia, id verissimum existimabat, quod est a Lycei parente scriptum, esse viri magnifici et honorati, « Οἶκον κατασκευάσασθαι πρεπόντως τῷ πλούτῳ », quod inde aliquid etiam dignitatis et ornamenti in vitam redundet. [423]
 ltaque suum studium et diuturnas cogitationes, ad eam domum exaedificandam et ornandam contulerat eoque libentius quod esset nobilis prosapiae atque generis primaria quaedam sedes et origo.  
[424]
 Dum taciti ingredientes ad januam aulae propinquant, ecce tibi animadvertunt in propylaeo sigillaria duo e marmore, quorum species ad pulchritudinem insignis tenuit oculos : [424b]
 duae fuerunt imagines affabre factae, virgineo cultu et incredibili venustate una, altera viri aut herois fulgentibus armis saepti et  muniti, de numero caelestium aliqui esse videbantur, in emblemate et bono lumine collocati ad res magnas significandas.  [425]
 Hinc inde brachio aequaliter extento mediam lunam cornicularem manu tenebant, cui etiam erecta clava subiiciebatur.  [426]
 In superiori autem parte erat scriptum aureis litteris « Εὐγένεια ».   [427] 
  Aliquantisper in tantae rei consideratione haeserunt, cum Juventius cujus erant celeres ingenii motus, quique subito juveniliter efferrentur : « Videor, inquit, mihi non imperite scirpum hunc enodare posse ».  [428]
 Tum Victor, Age profer Oedipe argutule notiones animi tui, quas mirabiles esse oportet, ut qui nodum in scirpo inveneris.  [429]
 Nodum, ait Juventius, si ita lubet appelles, scindam facilius quam Alexandri machaerā.  [430]
 Nam hic certe quidem inconstantiam qua labat animus, et reciproca mutatione variatur effictam puto, sollerti quadam ratione stabilitam, quod mihi opus divinum esse videtur propriumque sapientis.  [431]
 Quis enim eam quam vides Lunam, Symbolum esse neget levissimae inconstantiae, et inconstantissimae |p.42| levitatis ? 
[p. 42, édition S. Cramoisy, 1620] 
[432] 
 Quae modo gibberosa est, plena et protuberans, luce lucens aliena, modo dividua, modo curvata in cornua, spectat interdum solem Orientem, aliquando Occidentem, tum se in​duit veluti in tenebras, mox se emergit  et  ostentat, septies denique mutat figuram, ut Seleucus Mathematicus animadvertit. [433]
 Quare sapiens caelo afflatus oraculo divino pronuntiavit : « Stultum ut Lunam, caelestium Proteum subinde mutari ». 
[434]
 Hanc Lunam manibus tenent hinc ille Martio vultu Heros, inde vultu pleno dignitatis pudorisque Diva, quam ego Virtutem interpretor,  [434b]
 quod nimirum duo sint moderandae inconstantiae adjumenta, magnă imprimis et invicti generosi animi fortitudo, tum placidae mentis sapientisque consilium, quibus veluti duobus retinaculis illa morum studiorumque temeritas coercetur. [435]
 Illa enim duo efficiunt, ut quemadmodum aiebat Socrates, « Ἀνδριὰς μὲν ἐπὶ βάσεως, statua in sua basis, ita virtutis studiosus ἐπὶ καλῆς προαιρέσεως ἑστώς ἀμετακίνητος, κτλ », « in proposito animi honestissimo firmus et immotus haereat ».   [436]
 Jam si hominum conditiones omnes intueamur, vivida vis illa animi appetitionum moderatrix, et parens constantiae, nulli potius quam nobilitati conveniet ; hinc, opinor, titulus ille fuit appositus « εὐγένεια ». 
[437] 
 Itaque ut olim in Delphici templi aditu arcanae mentis effatum illud prostabat « γνῶθι  σεαυτόν », quod Plato Numinis esse vocem aiebat, qua ingredientes salutaret moneretque esse frugi et in omni re moderatos : [437b]
 sic aedium harum dominus, isto emblemate consalutare mihi videtur huc de more venientem nobilitatem, taciteque monere de retinenda constantia, ejiciendaque levitate, si modo eam, qua mirifice gloriantur, « εὐγένειαν » tueri cupiunt suisque posteris efflorescentem dimittere ».  
[438]
 Victor hic converso vultu, « Hic te dies, Juventi, inquit, mystagogum redidit, et obscurae sapientiae interpretem, [438b]
 et nescio an tibi hodie sol benignius mentem afflaverit, quem ad rerum intelligentiam, percipiendamque veritatem suo lumine plurimum posse, doctrina fuit sapientum.   [439] 
 Notum enim illud est Heracliti : « εἰ μὴ ἥλιος ἦν εὐφρόνη ἄν ἦν », « Ni sol esset homines in aeterna caligine futuros et omnium rerum ignoratione ».  
[440]
  Dum fabulantur sensit e museo Honoratus adesse aliquos et, despectans e conclavi, intuetur affines, dulces et fidos amicos, quibus neminem fere amiciorem habuit nec jucundiorem.  
[p. 43, édition S. Cramoisy, 1620] 
[441] Raptim
 | p. 43|  evestigio provolat, et gradibus curriculo emensis prodit foras : [441b]
 tum ruens in amplexum, O cara, inquit, mihi capita ! Ut vos lubens gaudioque gestiens coram aspicio. Nunquid novi ?  [442] 
 Nil, ait Victor. Pigros et inertes habes, et annuis Vacationibus otiosos : « Gloriari otio iners ambitio est », aiebat Seneca, nos non modo gloriamur, verum  et  triumphamus.    [443]
 Hic Juventius, Audacium more gladiatorum e ludo fugimus, itaque vagamur, strophia lemniscata metimus, agros populamur, plus cladis prope adferimus, quam Sparcacus olim in Italia.    

[444] 
 Bene habet, inquit Honoratus : in Crassum incidistis. [445]
 Ego ergastulum hic habeo, quod Polymatia aedificavit, plenum inscriptis et litteratis (bibliothecam intelligebat) in quod vos fugitivos compingam. [446] Sed si lubet ingrediamur.   

[447]
 Victor contendit fieri id non posse, quin solutos prius expeditosque velit.  [448]
 Nam illae, inquit, imagines in prothyro duae, ad istam Lunam memoriam revocantes, suspensos habent, remoramque iniiciunt : et est verendum, ne si ἀμυήτοι  penetrale subeamus, Sphynx aliquă perniciem nobis creet.   
[449]
 Ne metus sit, respondet Honoratus, nec est negotium tam implicatum et obscurum ut Oedipo sit opus.  [450]
Aspicite lemma illud notis aureis insignitum : « Εὐγένεια »,  tum facile rem universam capietis.  [451]
 Parens enim meus, quem non nimis imperitum, nec expertem honestatis et  officii  cognoscitis, hic veram et suis numeris absolutam Nobilitatem, non fucatam voluit exprimere. [452] 
 Luna imprimis haec media hieroglyficum est nobilitatis, ut prophani sapientes et divinae mentis interpretes nuntiique dixerunt. [453] 
 Patrium certe morem hunc apud Hebraeos Vates maximus prodit Isaias, ut nobilium ornatus mulierum lunā distingueretur, quae foret index clari generis et antiquae prosapiae ; « Bullulas in similitudinem lunae pendentes », ait fuisse D. Hieronymus, S. Basilius Μηνίσκους aut μανίκας (μανιάκας ?).  
[454] 
 Apud Romanos nihil notius quam « διαφέρειν δοκοῦντας εὐγενείᾳ » solitos in calceis ferre « σεληνίδας »  autore Plutarcho.  [454] 
 Philostratus de consule verba faciens, ait eum tulisse : « ἐν ὑποδήμασι ξύμβολον τῆς εὐγενείας» illud autem quale fuerit sic explicat, τοῦτο δέ ἐστιν ἐπισφύριον ἐλεφάντινον μηνοειδὲς, talare eburneum lunae imaginem praeferens.  [454] 
  Hinc Papinius eleganter « patritiam lunam » indigitat, et  Poëta vetus alter generis dignitatem adumbrans ita canit :  « […]  nobilis et generosus // Appositam nigrae Lunam subtexit alutae ».  
[p. 44, édition S. Cramoisy, 1620]. 
[455] 
 Hanc Lunam hinc inde capiunt Mars ille ferro collucens et  tunica adamantina cinctus, tum haec Dice ( δικη)  praeses aequitatis,quam  « τῷ Διὶ πάρεδρον »  esse voluerunt.  [456]
 Hujus inventi rationem praecipitis jam animis, nisi mea me fallit opinio.       [457]
 Sunt enim praecipuae artes duae quae nobilitatem deceant, quae eamdem tueantur, et egregio quodam cultu et ornatu cohonestent, Bellicae disciplinae gloria, et juris civilis cognitio, quae homines in amplissimo gradu honoris et dignitatis locare solent.   [458]
 Haec semper omnium fuit opinio, esse illa imperiorum firmamenta, et veluti anchoras penitus aureas Dei beneficio adinventas, quibus omnis reip<ublicae> laus et gloria, beatitudinis in portu et otio conquiescat.  [459]
 Ille castris assuetus, strenuus et animosus, et fortis ad vindicandum, ut sanguinis aculeo incitatus, hastā  et gladio et animi constantiā fretus, hostium vim impetumque refutat, et insita vi magnae mentis atque excellentia, patrimonium dignitatis gloriosissime tuetur.  [460] 
 Nam profecto verissime dictum ab Euripide, « Φέρει δὲ καὶ τοῦτ’ οὐ μικρὸν ὁ εὐγενής // Ἀνὴρ στρατηγός.»     [461]
  Plurimum in eo momenti esse positum, ut militiae dux et Imperator sit nobili genere natus, stirpe antiquā et honoratā familiā, quod ii homines nescio quo parentum genio, et naturae impulsu, ad magna omnia gloriandaque vocentur.   
[462]
 Alter autem non a militari tabernaculo, sed purpureoThemidis conopeo veniens, satur animo graviorum rerum cognitione, clipeo legum  et eloquentia munitus, pacem retinet in beata civitate, neque domi atque in sinu reip<ublicae> ullius facinorosi dominari sinit crudelem audaciam, et impune volitare.  [463] 
 Hoc item opus plenum autoritatis et amplitudinis, qui non videt ingenuae nobilitatis esse proprium, nihil videt, cujus sane aures personare continuo debent iis vocibus, quae Servium clarissimum olim effecerunt : « Turpe esse Patricio et nobili et causas oranti, jus in quo versaretur ignorare ». 
[464]
  Neque vero possum non majorum nostrorum consilium plenum prudentiae divinumque mirari, qui in Armorica olim vetuerunt quemquam esse Patronum causarum jusque attingere, qui non esset nobilis, quod lucem Curiae et aequitatis et praestantissimam gloriam, pollui sordibus familiae crederent et funestari.  
[p. 45, édition S. Cramoisy, 1620]. 
[465]
 Brevi dicam illas duas artes, geminum ut scopum, nobili e domo oriundis fuisse propositas, in quas studia et voluntates collinearent, et  eam ipsam  |P. 45|  a majoribus ortam nobilitatem duplici hac gemmā  coronatam, multo illustriorem splendidioremque extitisse. [466]
 Quae causa fuit cur ut paulo ante aiebam, Mars et Dice hanc utrimque Lunam tenere fingantur.  
[467] 
 Videtisne vero clavam Herculeam, columnae instar, eidem Lunae subjectam, eamdemque sustentantem ?  [468]
 Non est meum vos docere, quod multo ante legere potuistis, Herculis clavam e robore confectam apud veteres habuisse Virtutis significationem.  [469]
 Hoc viri docti qui reconditae Sapientiae quasdam veluti officinas studio immenso et conquisita varietate instruunt, tanto ante monere visi, et docet Augusti nummus in quo expressa clava Herculis, cum inscriptione  Virtus Augusti.  [470]
 O Praeclarum et divinitus elaboratum fulcrum nobilitatis !  [471] 
 Olim columnam praestabile monumentum gloriae et virtutis summis viris solebant erigere, testis Ennius de Scipione,  « Quantam, inquit, statuam faciet populus Romanus,// quantam columnam quae res tuas loquatur ? » : at hac clava magno animo viri et antiqua nobilitate fulgentes nullam esse ornatiormen columnam existimaverunt.  [472] 
  Sic magnifice de se quondam et gloriose praedicavit Atheniensis Iphicrates, militiae domique princeps, dum in conventu civitatis, unius hominis furiosam loquacitatem et maledicta refutaret, « Mihi inquit, columna cœlum attingens in Peloponeso virtutis meae testis posita est ». [473]
 In hac igitur firmissima columna, hoc est Virtute, nisi nobilitas nostră nitatur, ruet profecto, neque Mars ille gladio invicto nitidisque  armis coruscans, aut illă cară Deo Dice tueri ac sustentare queant.  [474]
 Immo vero pulsā virtute et repudiatā, martius nobilium ardor, et impetus animi generosi, furor evadit, et peccandi impunitate liberă audaciă [474b]
 et sacră Dice avaritiā  constuprată, meritoriă fit impudensque lupă, non, ut eam depingit Hesiodus, virgo  verecundă : denique uninersum hoc vitae humanae decus et hic splendor nobilitatis praestantiăque deflorescit.   [475] 
 Itaque mihi quidem videtur sapiens Aristoteles belle nobilitatem decripsisse, cum ait : « εὐγένειαν esse ἀρετὴν γένους ».  [476] 
 Nam, « Tota licet veteres exornent undique cerae // Atria, nobilitas, sola est atque unica virtus.// » 
[p. 46, édition S. Cramoisy, 1620]. 
[477] 
 Quod opinor intuens, magnus animo consilioque Theodosius, multa graviter Honorio suo praecipiens monet, videat diligentius et consideret non se Parthum vel Assyrium esse dynastam, qui | p. 46| praeter superbientis animi contumaciam nihil in bonis ducat. [478]
 Nam si fortuna in eo te, inquit, solio collocavisset, « // Sufficeret sublime genus luxuque fluentem //  Deside nobilitas posset te sola tueri. // Altera Romanae longe rectoribus aulae // 220 Condicio. Virtute decet, non sanguine niti ».  [479] 
 Atque hoc ipsum est quod meus parens hac ingeniosa machinatione atque structura docere nos adolescentes voluit, mancam et tenuem et evanidam esse nobilitatem, nisi virtute fulciatur et tantum non habendum in memoria semper Iphicratis illud oraculum : « ὅτι γενναιότατος ὁ βέλτιστος » eum qui sit optimus esse nobilem maximeque generosum.  
[480] 
 Idem prope majores nostri Hieroglyphicum esse voluerunt in tribus liliis Gallicanis, quibus tacite significari aiebant, tria quaedam esse Galliae ornamenta, quibus alias orbis terrae nationes, et omnium imperiorum homines clarissimā gloriā anteeat. [481]
 Ea enumerant fidem, sapientiam, et bellicam disciplinam : et fidem esse omnium laudatarum actionum fundamentum, cui si accedat  sapientia, fore decus liliorum magnum et excellens, eaque duo  militari gloriā et vividā vi generosae nobilitatis muniri et defendi.  
[482]
 Sed quid dico? Quibus haec loquor ? Cur vos fessos durus et imprudens stare diutius hic patior ? Intro igitur tandem aliquando eamus. [483]
 Deinde cum utriusque manum arripuisset, vi paene modestiae causa repugnantes prae se in aulam compulit.  [484]
 Tum advocato puero in aurem dixit, paret prandium quam celerrime fieri possit, sibi enim duos illos hospites hodierna die futuros.   Fin du ch V.
Fin du ch V.
Fin du ch V 

Garder le Saut de Section 
pour séparer les chapitres et particulièrement 
les titres courants.  

C a p u t   VI

[ Pages 46-52  de l’édition S.Cramoisy de 1620 ]
[ p. 46, édition S. Cramoisy, 1620 ]
Bibliotheca  μυριόβιβλος omni apparatu instructa.

Mechanicae lucernae. Amorum hortus. 

Haeretici scarabaei  et cimices
.

**************

 CAPUT VI. 
[485] 
 In aulam introgressis ita imprimis Honoratus, « NihiI, amici, lautum et elegans hic reperietis : sordida omnia situ et paedore obsita horridaque.  [486] 
 Absunt parentes uti scitis, et jam in urbe commorantur : itaque nulla peristromata et aulaea parie- |p. 47| -tes  inumbrant. 
[487] 
 Multo minus hic videatis, quae in veterum mo-numentis quotidiano usu legere potuistis, aurum, argentum, ebur, tectoria,  inscrustationes, pensilia et in morem caeli picturata laquearia, pavimenta, ut ait Apuleius, praetioso lapide caesim deminuto in varia picturae genera discriminata, non denique illa Menelai « δώματα ἠχήεντα».  [488]
 Quanquam scio hanc in urbe quamplurium esse opinionem, a meo Patre hic fuisse opus ad insignem magnificentiam aedificatum et instructum. [489]
 Si quae fuerunt aliquando, quae novitate aut pretio tenuerunt oculos, jam quidem fere absunt omnia, in hac solitudine minus necessaria  [489b]
 quippe qui solus hic versor adolescente uno comitatus, qui mihi anagnostes, amanuensis  « ταχυγράφος »  a pedibus, a cyathis, et  uno ut verbo dicam ardelio. 
[490]
 Hic Victor : Inaudieram quidem multa de hujus pulchritudine domus et eleganti substructione neque vana certe nuntiabantur. [491]
 Nam ut omittam admirabilia illa quae thecis et conclavibus solita custodia retinentur, ista quae hoc uno in loco in aspectum veniunt quanta sunt?  [492]
 Caminus ille imprimis aureis anfractibus, secto marmore, simulacris et  columnis, et  novo quodam et  inusicato artificii genere expolitus, citrea mensa, pari venustate abacus, illae fenestrae Punicanae toris et corymbis exotico scalpro insignitae, laquear picturis variegatum et  collucens, solum ipsum versicoloribus quadris et tessellis asaroti  modo bellissime coagmentarum, tum quae circumstant alia. 
[493]
 Ex quo profecto non difficile sit assequi cogitatione, quae lateant in recessu, cum hoc aditu, suis ut dicis consuetis ornamentis spoliato, tam multa et praeclara videamus. [494]
 Neque vero incrustationes quas paulo ante nominabas hic magnopere desidero, quas Mamurra homo impurus et  flagitiosus, ad aeternam infamiam nominis a Poeta notatus, primus in  usum invexit.  
[495]
 Immo vero suspicio mirorque vehementius id a Senatore longe amplissimo tuo parente fuisse perfectum, quod monebat Epictetus [495b] « Μὴ τοῖς ἐξ Εὐβοίας καὶ Σπάρτης λίθοις τοὺς τοίχους τῇ κατασκευῇ ποίκιλλε, ἀλλὰ τῇ ἐκ τῆς Ἑλλάδος παιδείᾳ τὰ στέρνα τῶν πολιτῶν διακόσμει »
, non secto in laminas marmore quod ex Euboea et Sparta convehatur, artificiosa stuctura parietes insigniendos et illuminandos esse, at disciplinis et Graecorum humanitate atque sapientia omnium civium animos excolendos et or- |p. 48| -nandos.   
[ p. 48, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[496]
 Miror te Honorate, inquit Juventius, qui hic omnia situ et pulvere sordentia dixeris, cum ne Deverra quidem ipsa haec nitidiora possit efficere : itaque non dubitem puero isti tuo « πολυτεχνεῖ » palmam in hac re tribuere. [497]
 Sane palmam ait Victor, nam scoparii ea olim usi, ni Poëtae mentiuntur : nam Martialis, « In pretio scopas testatur palma fuisse » [497b]
 et Horatius  « Ten’ varios lapides lutulenta radere palma ? ».   [498]
  Sed si palma iis quae excellunt, quaeque sunt maxime egregia, tribuenda sit, cum palmaria hic tam multa videantur, inops etiam foret hic Idume inanisque foliorum.  

[499]
 Nescio, inquit Honoratus, quibus oculis, amoris certe et benevolentiae, nostra contuemini, et effertis quae mediocria sentio atque profiteor.  [500]
 Sed placetne in Bibliothecam, quam sat ornatam hic habemus, conscendamus ? [501]
  Nam cubicula quidem fere omnia aut clausa modo sunt, aut sine cultu et ornamentorum dignitate.  

[502]
  Cum se id maxime velle dixissent, invitabat eos ut praeirent, qua lati gradus pandebantur, illi autem, ut ratio honestatis poscebat, refugiebant quam maxime.  [503] 
  Urgebat tamen Honoratus, paene usus praeconio ex antiqua formula, « Istam viam dico, inite viam », tum ne esset contentione molestior, anteiuit. 
[504]
 Superior Aulă Musis et Paediae consecrată, vel potius divinae Menti humanae sapientiae et cognitionis effectrici, late patens et ornată, magnifico instrumento, lautā et elegante supellectili, quae utriusque oculos ingredientis suo splendore praestinxit, nihil enim unquam simile in urbe viderant.  [505]
 Delectus erat ei rei locus, quo nullus potuisse esse splendidior : nam utrimque perforatus optimis specularibus diem excipiebat, jucundissimo aspectu in hortos et  in agros, quo fessa mens diuturno studio et  contentione mirifice recreabatur.  

[506]
 Circum plutei excurrebant colore vario, loculamentis peropportunis insignes, ad volumina tot et  tanta comprehendenda, quae frontibus aureis stelliferi coeli globos igneos aemulabantur.  
[507]
 In medio mensa, iis ornata rebus, quae doctrinae studiosis perutilia sunt ad memoriam, cum juvandam, tum excolendam : [507b] 
 cui imminens e lacunari pendebat lampas, gemina illi candelabro, quod summo artificio perfectum Theodosius habuisse memoratur aut lucernis iis simillima,  [507c]
 quas industriā plane mirabili |p. 49| Cassiodorus ad nocturni studii lucubrationes, et laborem honestissimum accomodaverat. 
[ p. 49, édition S. Cramoisy, 1620 ]    [508] 
 Eam lampadem vix ego melius, quam hujus doctissimi hominis  oratione descripsero, ita enim habet : « Paravimus etiam nocturnis vigiliis mechanicas lucernas conservatrices illuminantium flammarum, ipsas sibi nutrientes incendium, quae humano ministerio cessante prolixe custodiant uberrimi luminis abundantissimam claritatem ».  
[509]
 In extremo angulo fuit Horologium magnitudine exiguum, pretio maximum de quo vere id dicatur, « materiam superabat opus », nam lateribus inauratis rotas includebat splendido ferro, pulcherrima descriptione ingenisosa solertia concinnatas et non modo fronte picturatā acu et radio, verum etiam laetissimo sono diei horas designabat.  
[510]
 Quo fiebat ut sapienter id a magno Cassiodoro pronuntiatum videretur, « Horologia ad magnas utilitates humani generis fuisse inventa ». 
[511]
 Prope lectulus positus erat lucubratorius, strato viridi, clavis aureis eleganter distinctus, [511b] in quo Senator vir amplissimus diffindere diem insititio  sommno consueverat,  [511c] vel quae prius legisset, collegisset, maturo judicio  in ordinem conjicere, vel in subtilium rerum anquisitione tota mente atque omnibus animi viribus incumbere. [512]
 Haec et alia quae tuendi nulla esse potuit satietas, Victor et Juventius, paene e limine, inque suo haerentes gradu aliquandiu mirabantur.  [513]
 Tum Victor,  Hanc vestram, Honorate, bibliothecam, ut Constantinianam illam quondam in Oriente, meritissimo licet Amorum hortum et amoenissimum Gratiarum lucum appellare, ita nos primo aspectu humanissima quadam voluptate gratiaque delectat. [514] 
 Ptolemaei  bibliotheca cedrinos habuisse dicitur forulos, Palatina vero aureos : haec undique pretio venustate aurea est, et non tam cedro, quam tuo et tuorum ingenio immortalis aeternaque futura. [515] 
 Ulpiae Trajani memini, quam Romani propter singularem excellentiam obstupescebant, magna enim linteorum librorum copia affluebat : sed illi ipsi cum his voluminibus comparati, thecae quaedam  nominari tuorum jure posse viderentur.  
[516]
 Quid ego hic dicam, sane, inquit Juventius, non habeo, nisi quod Symmachus de speciosissima villa Tyburris ad filium suum olim scribebat, [516b] 
 « Frequentare has sedes Orchomenias dixerim deas, atque eas sedulo adnisas ut te conciliarent aedibus suis dominum. »   
[ p. 50, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[517]
 Papae quanta  | p.  50| librorum copia ! quanta ornamentorum ! 
[518] 
 Illa tabularum picta varietas, quas circum supra ipsos pluteos video, annon Pollionis magnificentiam omnem superarit, quem primum Romae instituisse bibliothecam ferunt, eamque imaginib<us>, doctorum  hominum exornavisse ?  
[519] 
 Cum Ptolemaeus Pergamenae philologiae aemulus locum Alexandriae condidisset, ad Veterum libros capiendos, quos mirifïca nominis sui gloria ad septingenta milia comparavit [519b] 
 Musis et Apollini magnificentissimos ludos  instituit, praemiaque proposuit ad intelligentium hominum studia celebranda : [519c]
 tu hic Honorate, cum Musis et  Apolline ipso ludis,  ad ingenii vim exacuendam, unde non mirum, si quasi Theorus aliquis, ex hoc templo camaenarum  prodiens, referas nobis oracula eruditionis atque doctrinae.
[520]
 Hic Honoratus, Vereor ne cultus et externa  species vos in fraudem impellat : neque enim ut communi verbo jactari solet, aurum id omne est quod nitore coruscat.   [521]
  Si propius singula contueri lubet,  tum melius arbitratu vestro  sententiam feretis.  
[522]
 Tum coepit illos circum ordines omnes librorum ducere, qui generibus singulis atque titulis belle et  accommodate erant  divisi : et a dextra incipientes incurrunt in Theologos.   
[523]
 Erat vis magna Scripturae interpretum, tum recentium, tum eorum, qui ab ultima antiquitate in eo scribendi genere floruissent ; magnus etiam Theologorum numerus, qui res abditas et obscuras, de fidei  Christianae mysteriis, summa copia et ingenii ubertate felicissime explicarunt : inter quos lucet princeps omnium opinione D. Thomas, cujus opera divinitus excogitata ordine collocabantur.  

[524]
 Picta vero clarissimo in loco divinissimi illius hominis erat effigies, et pluteo imminens, perjucundum et humanissimum intuentium spectaculum.  [525]
 In ejus manu laurea fuit triplici toro strophiolis roseis variegata,  trino Gratiarum nodo mirabilem in modum  evincta, lemniscata : quae tres illas felicissimi animi dotes exprimebat, quas Theologi Aureolas vocant, doctrinae, virginei pudoris, et  religiosae vitae  insignia.  [526] 
 In sinistra liber caeruleo tergo et purpurascente, in quo scriptum aureis litteris Θαῦμα ἰδέσθαι quod Joannis XXII summi Pontificis oraculum referebat, qui cum eum in Divorum numerum ascribens, magna omnium ordinum frequentia gravissime  praedicaret, patribus dixit  |p. 51 purpuratis, ad testificandam Thomae sanctimoniam non esse opus miraculis,  cum tot ipse miracula vivus edidisset, quot in libris exaravisset quaestiones.  
[ p. 51, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[527]
  E caelo fundi lux videbatur, in eumque incidere, quod nunquam ad studia accederet, quin prius facta praecatione divinitus illustraretur. 
[528]
Juventius in ea scriptorum copia θεολογουμένων (?) exhorrescens, Miror, inquit, Senatorium virum curiae  addictum, et communi rei administrandae, de obscuris divinisque rebus tot habere commentarios voluisse. [529]
 Immo, inquit Honoratus, tantum abest ut hac copia sit contentus, ut quotquot modo in lucem prodeunt, studiosissime conquirat. [530]
 Neque enim sibi soli parat hunc thesaurum, sed amicis, sed communi pietati, posteritati etiam universae : praeterquam quod ad splendorem et magnificentiam quamdam hoc spectat minime reprehendendam. [531] 
 Sic in illa Alexandrina bibliotheca fuisse videmus Mosis Commentarios, et  divinissimorum  Vatum  praedictiones, pretiosissimis in  forulis  nidisque inclusas cum Aegypti doctus ille moderator  iisdem mininime uteretur.  [532] 
 Theodosius junior Romani imperii Dominus suam bibliothecam haud putavit satis instructam, nisi Patrum et Theologorum scriptis oppleuisset.  [533] 
 Nam de illo ita Socrates memoriae prodidit : « libros etiam  tum qui sacra Dei eloquia complectebantur, tum qui ab eorum interpretibus conscripti erant, multo  diligentius quam Ptolemaeus Philadelphus olim in unum colligendos curavit. »  [534]
 Hunc denique, Juventi, morem esse audio omnium jam elegantium, qui nec a re domestica sint imparati, nec ab ullo doctrinae genere alieni.   
[535]
 At Victor, Cum tantus, inquit, sit Auctorum numerus, qui de fidei rebus disseruerunt, non puto Avunculum meum, Honorate, (novi satis viri sapientis religionem) huc ullum haeretici foetum induxisse.  
[536]
 Absit, inquit Honoratus, ut ista labe, hic tantus quem in caelum attollitis splendor, et ea seges eruditionis polluatur. [537]
 Pater enim meus Vatiniano quod aiunt odio prosequitur eos, qui Ecclesiae  nefarium bellum indixerunt. [538]
 Haereticos componere consuevit cum Scarabeis, qui luce crepera nocturno veluti murmure circumsonent, sed iidem in stercore volutentur : Itaque sibi quidem illos putere, illorum scriptae | p. 52 |  commentariosque foetere ait.  [539]
Nam ut vere politeque dictum est a sanctissimo  Augustino, cimicibus persimiles sunt haererici, « Vivi mordent, mortui foetent ». [540]
 Sed placetne alios ut ordines videamus ?       
Fin du chapitre VI 
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 — CAPUT VII — 
[ p. 52, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[542]
  Proximus erat ordo Jurisperitorum : hic vero longe majorem varietatem auctorum et voluminum animadvertebant duobus titulis insignium, quorum alter juris fuit Civilis, alter Canonici sive Pontificii : [542b] sub utroque Scriptores erant paene infiniti veteres bene multi, mediae aetatis nonnulli, nuperi etiam quidam prestabili ingenio viri abundantique doctrina, [542c] quos fere omnes Honoratus, qui jam plurimos evoluerat, ut sapiens Mystagogus aut peritus nomenclator nomibus suis designabat.  
[543]
 Pulpito autem imminebat ingens tabu​la singulari sane artificio elaborata, limbo inaurato, lateribus aequis, hinc crispanti maeandro illuminatis qua plana jacent, hinc crena multiplici disciminatis qua orae rigent. [544]
 In medio solium videbatur ex ebore maximum, purpureis notis inustum, caeruleo fastigio, in quo sedebat augusta majestate ut terrenus Jupiter  juris et legum instaurator Justinianus.   [545]
 Laeva tenebat orbem cruce illustrem gemmis ornatum clarissimis, qualem summus religionis arbiter Benedictus Henrico Imperatori  dedit summa totius  Populi Romani gratulatione. 
[546] 
 Dextera modice elevata quasi  oraculum editurus, atque moniturus quae in prooemio Digestorum  poni voluit, dum juris studiosos allo-queretur, « Oportet prius animas et postea linguas fieri eruditas », [546b]
 eo paene habitu  quem describit Suidas in haec verba,  « Justinianus statuam suam in columna posuit, quae laeva globum tenet, cruce in eo defixa, quae significaret eum ob fidem in crucem, terrae dominum factum. Dextram porrigit, etc. » 
[ p. 53, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[547]
 Toga picta velat humeros et la- |p. 53 | -te hinc inde funditur opere Phrygionis intexta, [547b] 
 qualem Sophia Augusta illi demortuo injecit, palma & laureis & magni illius Imperatoris rebus gestis,arte mirabili, exquisita opulentia variatam, quam Poeta pingit Corippus, cum Justiniani funus & pompam exequiarum describit : 
[548a]
  V. 276   Attulit intextam pretioso murice vestem

                V. 277  Justinianorum series ubi tota laborum 

                V. 278  Nexo auro insignita fuit gemmisque corusca. 

[548b]
  V. 279  Illic barbaricas flexa cervice phalanges,

                V. 280  Occisos reges subjectasque ordine gentes

                V. 281  Pictor acu tenui multa formaverat arte, etc.  

[549] 
 E grandi quam gerebat corona, pyropis et unionibus insigni, pendent vittae seu infulae, quod Imperatores boni & praestantes sint  « Justitiae Sacerdotes »  ut Symmacho placet.  [550]
 Ante pectus lucet imago e sapphiro gemmā confectă, quam indigitant Veritatem, quod gestamen fuit eorum sapientum qui praefides juris fuerunt apud Aegyptios.  
[551]
 Sub pedibus, Hippopotami collum  et informe caput teritur, quo jure atque legibus violentam omnem  injustitiam penitus edomitam & compressam  intelligamus, ut quondam hieroglyphicum in propylaeo  clarissimi templi Minervae a Saitis  reponebatur.  [552]
 Hinc inde sellis eburneis virgines pulcherrimae duae  specie liberali, Gratiarum ornatu, cymatili in veste consident  [552b]
: quidam Themin & Dicen existimabant, quod eas ad tuendam aequitatem, non modo in caelo Jovi, verum et in solo Regibus παρέδρους olim sapientes collocaverunt : [552c]
 alii Dicen & Eunomiam maluerunt, quod eas judiciorum praesides atque legum, qui unus eminet inter omnes in omni genere dicendi, velit esse Demosthenes.  [553]
 Pro Doryphoris atque Spathariis, illam sedem honoris et dignitatis, Imperatorumque solium circumambiunt triplici ordine heroes, qui antistites veluti quidam fuerunt justitiae, jusque suis  monumentis, sapientia, consilioque  illustrarunt.  
[554]
  Primum chorum agunt decem ille δημιουργοί Codicis, quos magna honoris significatione viventes videntesque magnus Imperator est prosequutus, Joannes patritius vir Consularis & exquaestor, &c. 
[555] 
 In secundo deinde ordine ponuntur qui antecesserunt olim sapientes in jure clarissimi, plurimarum aetatum lumina quorum inventis ut flosculis suos veluti hortulos consitos esse vo- |p. 54| -luit Justinianus et digestos in Pandectis.  
[ p. 54, édition S. Cramoisy, 1620 ] 
[556] 
 Pictus imprimis erat Tit.Coruncanius è barbatis majoribus  homo antiquae probitatis, qui « primus » jus civile publice professus est annis quingentis ab vrbe condita.  

[557] 
 Tum P. Mucius Scaevola a quo jus civile clarissimis editis monumentis « fundatum » volunt.  [558] 
 Jungebantur deinde Antistius Labeo  et Atteius Capito qui sub Augusto cum inter se dissiderent, duas veluti familias prudentum instituerunt, opinionibus varias, aemulas eruditionis, hominum gloria famaque illustres.  [559] 
 Hos deinde excipiebat Priscus Jabolenus qui Vespasiani aetate legum disciplinam excellentibus hominum ingeniis efflorescentem ornabat.  [560] 
 Tum deinde Neratius Priscus, quem tanti fecit Trajanus, ut eum imperii  successorem animo destinaret.  [561] 
  Proximus huic Papinianus,  quem praefectum Praetorio Septimius Severus Augustus summa honoris testificatione renuntiavit.  [562]
 Hic floream coronam gerebat aevi brevioris indicem, et habebat scriptum in veste minutis litteris, « Hunc tantum  terris ostendet fata ». [563] 
 Nam juvenem, et vix octo et triginta annos natum fero & immiti et acerbo nimis imperio, Antoninus Caracalla de medio sustulit, cum ejus admirabilis eloquentia consiliique maturitas, atque in respondendo prudentia, non unam modo urbem in Italia, sed universum imperium commovisset. 
[564] 
 Succedebant ingenio clariores et copia, quam religione, Vlpianus, Iulius Paullus, Pomponius, juris quasi oracula, tum alii quidam in jure praestantes, quorum dictis et gravitate refertos videmus fuisse  libros Pandectarum.         
[565] 
 Tertius ordo complectebatur eos, qui post ipsius tempera Justiniani, in jure interpretando multum caeteris studio industriaque praestiterunt : quos praeibat augusta unus effigie, imperatorio cultu et majestate, qui alte manum attollens  novum  librum ostentare, et  veluti commendare videbatur : is erat  Lotharius Saxo Imperator.  
[566] 
 Nam cum, propter effervescentes in Italiam barbarorum copias,  quae omne occidentis imperium occupaverunt, Justiniani labor ille tam utilis, tamque aeterna  memoria dignus periisset, et  jura quaedam a Vandalis, Gotthis, Longobardis et Francis inducta forent et excogitata [566 b] circa annum Domini millesimum centesimum trigesimum septi-  |p. 55| -mum divino quodam numinis beneficio contigit, ut Pandectae in Apulia invenirentur, rursumque in lucem  ad hominum utilitates et imperiorum decus et administrationem venirent.  
[ p. 55, édition S. Cramoisy, 1620 ] 
[567] 
 Mox ergo Lotharius Imperator pristinam habere auctoritatem Romanas leges voluit, easque ut postliminio redeuntes in scholis doceri, et in judiciis valere jussit, quod in tabella significabatur. 
[568]
 Deinde cernebantur qui consecuti sunt, doctrinae civilis antesignani, Accursius Florentinus qui tempore Federici Secundi floruit ; [568b]
 tum qui centum fere post annos Bartolus et Baldus paulo doctrinis et humanitate politiores, [568c]
 quos sequebantur e recentioribus aliquot sane elegantes et periti qui jucunda quadam varietate superiores antecellerent, et eorum diligentia adjuti, et rerum prope infinitarum memoria Cornicum oculos, ut aiunt, configerent. 
[569]
 Inter eos eminebant Cujacius et Duarenus et Rhedonensis olim Curiae decus atque lumen Argentraeus, qui non modo historiarum monimentis patriam decoravit suam et ornavit, verum etiam jura, leges, consuetudines, elegantissimis et doctissimis Commentariis illustravit. 
[570]
 In hac tabula, quae facile omnes quae in bibliotbeca fuerunt, tum artificio, tum magnitudine et colorum mirifica temperatione superabat, diligentius intuenda, Victor et Juventius diutissime haerebant et humanissima quadam voluptate fruebantur,  [570b] cum supra Justiniani solium animadvertunt corona laurea inclusam ternarii notam auro expressam collucere : tum in illud abditae significationis argumentum versa utriusque mens et cogitatio.  
[571]
 Neque diu moratus est Juventius, qui quae in mentem cogitanti obvenissent, candide solebat subitoque expromere.  [572] 
 Est inquit mihi quidem hic numerus aenigma, et tanquam mysterium clausum et obsignatum, sed conandum profecto est, sic aliquid eruendum, ne forte quod de indoctis olim et imperitis dicebatur audiamus, « οὐδέ τὰ τρία  στησιχόρου  γινώσκεις ».  [573]
 Neque multum me opinione mea falli existimabo, si dicam, hoc quid quid est esse ad jura sive  leges judiciaque referendum.  [574]
Quis vero nescit  jus fuisse triplex  apud Romanos prudentum consensione divisum sacrum publicum, privatum? 
[575] 
 Cujus meminit divisionis Ausonius elegantissimis versibus dum ita canit, « Jus triplex tabulae quod ter sanxere quaternae  //  sacrum et privatum et populi  commune  quod usquam est »   
[ p. 56, édition S. Cramoisy, 1620 ] 
[576] 
 Praeterea singulis in legibus tria quaedam animadvertuntur : titulus sive epigraphe, tum imperium  ipsum  legis, ad extremun sanctio. [577] 
 « Tres item personae in judiciis necessariae Actor, Reus, et Judex ». 
[578] 
 E tribus ordinibus delecti olim qui juri dicundo  praeessent 
[579]
 Ternae horae ad tuendum jus suum et explicandum oratoribus olim concessae. 
[580]
 Tria quoque solemnia Praetoris verba.  
[581]
 Adhaec « Τὰ τρία τῶν εἰς θάνατον », tria mortis genera in judiciis constituta : capitis enim condemnatis tria olim proponenebant, gladium, laqueum, cicutam : [571b] alii tria Aulae, hoc est Praetorii  verba nominant. 
[582] 
 Legibus item judicioque damnatis concedebatur tria quae vellent dicere, tum os consueto more obstringebatur.  
[583] 
 Deinde si fontes Romani juris intueamur annalium monumentis proditum scimus ter centum annis ab urbe condita, tres legatos missos qui jura atque leges e graecia peterent, unde natae duodecim tabulae, [583b] 
 quas ait Marcus Tullius superare omnium philosophorum bibliothecas et auctoritatis pondere et utilitatis ubertate, si quis fontes et capita viderit.  
[584] 
 Quid quod ternarius symbolum sit concordiae utpote qui dividi   secarique nequeat, an non belle etiam in leges, quae vincula  civium  sunt  concordiaeque civitatis,  quadrare possit ? 
[585] 
 Memini enim Ciceronis,  cujus ea polita sunt atque vera,  Indignum est in ea civitate quae legibus teneatur,    discedi a legibus : hoc enim vinculum est hujus dignitatis qua fruimur  in  repub<ublica>. hoc fundamentum libertatis.  
[586]
 Quid si  ad legum aenigmata  referen​dum hoc est quae  tanquam ex tripode jurisconsulti atque oracula funditantes interpretantur ? 
[587] 
 Nam video divinationis parentem Apollinem Τρίτον appellari et  τριποδιλάλον  a Poeta Graeco meo judicio erudito. 
[588]
 An forte  tacita vox  illa est Justiniani monentis se omni hominum generi jura et leges posuisse ? 
[589]
 Atqui hominum universitas  siquidem habitationis  locum  spectemus in tria dividitur quidam enim sunt Paralii  alii pediasii, alii diacrii    
[590]
 Sin autem administratio  consideretur Reipub. formae sunt tres quibus omnnes contineantur, Regnum, Oligarchia, Democratia. 
[591]
Quae cum apud me reputo, vix credam aliud ea nota, quam quae a me  dicta sunt intelligi 

[592]
 Hic Victor, Hoc, quod Juventi, tu appellas aenigma, vereor ut melius Justiniani Pandectas «αἰνίττηται».  

[ p. 57, édition S. Cramoisy, 1620 ]

[593]
 Nam τὰ τρία idem quod τὸ πᾶν, nisi me doctor meus fallit Aristoteles, | p. 57|  qui libris de caelo ita scribit « τὸ πᾶν καὶ τὰ πάντα, τοῖς τρισίν ὤρισται »,  omne et omnia ternario definiuntur, quod  videlicet in eo numero sint  «τελευτὴ, μέσον, καὶ ἀρχή»,  finis, medium , principium : quae causa meo judicio fuit, cur viris doctissimis : «  πάντων ἀριθμῶν  πρῶτος  τέλειος » diceretur.   [594] 
 Jam vero  unde Pandectae nomen habeant, non est meum docere eos qui sint «ἀττικωτάτοι » te praesertim Honorate, qui praeter linguae graecae magnam et perutilem cogninonem, Interpretum etiam Commentarios civilisque juris explanatores audire potuisti. 
[595]
 Scis vero quid tuus dicat Accursius singularis vir memoriae atque diligentiae, cujus tamen nescio an dicta omnia recipias. 
[596]
 Sic enim ipse, « Pandecta dicitur a pan quod est totum et decten quod est doctrina » : hoc quidem ultimum  ex abundantia  doctrinae inventum subtilius, quod ubi nulla doctrinae sunt vestigia, ibi doctrinam reperiat.  
[597] 
 Imposuit forte Agellius homini minime malo, ubi de libris Tullii  Tironis,  « In iis, inquit, praecipui esse videntur, quos grato titulo  πανδέκτας libros inscripsit tanquam omne rerum atque doctrinarum  genus continentes ». 
[598]
 Sed ad rem, si Pandectae  Justiniani  a « πᾶν » nomen habent, et tria e consensu prudentium « τὸ πᾶν » for​te hic numerus ad eas significandas recte positus in hac picturae varietate atque hoc regno Jurisprudentiae fuisse videatur.  
[599] Vel si lubet alio rem eamdem modo explicemus. 
[600]
 Pandectas Justinianus opinor absolutum quoddam opus acternae memoriae consecrandum, et cumulatam omnium legum perfectionem indigitavit : atqui tria Pythagoraeorum in Scholis abditisque monumentis perfectionem indicant. 
[601]
 Quod Pythagora major, antistesque sapientiae, in oraculis item suis innuit Salomon, qui se doctrinam ait descripsisse «τριοσῶς»  tripliciter : quod cum a multis varie capiatur, tum linguae sanctae cognitione nobiles rem quod aiunt tetigisse acu videntur, perfecte id significare dixerunt. 

[602]
 Itaque ut olim inter plausus et gratulationem eorum qui audiebant, varia doctis hominibus acclamabantur euge, belle, festive, σοφῶς, et mille talia : sic mihi videntur isti legum et juris consulti, in Pandectas Justinianeas contuentes clamare « τριοσῶς » beate, cumulate, perfecte.  
[ p. 58, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[603]
 Quanquam hoc totum levius quidem existimo, nunc aliam ejusdem ponderis explica- | p.58|  -tionem audite Justitiam hic mihi videre videor brevissimis lineamentis conclusam, cujus ille patronus Imperator.  
[604]
 Nam reconditis et interioribus in litteris tum Aegyptiorum tum Graecorum contineri audio, ternarium  justitiae dedicari. 
[605] 
  Ita scio dicere Pierium, qui Plutarchum de Pythagoraeis disciplinis laudat. 
[606] 
 Praeterea jus aequabile, quod medium est  inter  excessum et defectum, Philo Judaeus praestanti quadam eruditione sapiens ternario designari prodit his verbis,  « Talem viam Moses appelare solet regiam, quae inter defectum et nimietatem tramitem tenet medium, « Ἐπειδὴ τὸ μέζον ἐν τρίαδι τὴν ἡγεμονίδα τάξιν εἴληχεν, ἁρμοζόμενον  τὰ παρ’ ἑκάτερα εἰς ἕνωσιν ἀδιαλύτῳ δεσμῷ, ὑφ’ ὧν καὶ δορυφορεῖται τρόπον βασιλέως ». 
[607] 
 Addo munera quaedam hic tria videri picta clarissimi Senatoris aut judicis, qui tamquam honorata e specula justitiam moderetur : ea vero sapientes ita numerant, « βουλεύειν καλῶς, κρίνειν ὀρθῶς καὶ πράττειν δικαίως », [607b] 
  quae causa fuit cur Veteres Minervam indigitatam fuisse Tritoniam existimarent quod ea tria singulari et aeterno beneficio hominibus concessisset. 
[608]
 Quid si is numerus leges monet sanctas et aequas esse oportere ?  
[609] 
 Fuit enim in Graecia haec consuetudo, ut si quis legem iniquam  tulisset et decretum a commodis civium alienum rogasset, in medio trium  ἑρμαίων λόφων collocaretur, atque perdiu stans illic maneret, quo accedens magna civium multitudo ternos lapides in tres illos cumulos injiceret, cum hac imprecatione, ut Dii  Deaeque omnes quidquid homo ille improbus scivisset, in caput illius liberorumque ejus perniciem converterent. 
[610]
 Sed ipsius Jutiniani compectus aliud mihi quiddam in mentem insinuat, video enim maximum illum Imperatorem e tribus orbis ter​rae partibus nobiles triumphos retulisse, nam in Asia Persas, Vuandalos in Africa, in Italia Gotthos sic armis et cursu quodam victoriarum edomuit, ut se victos dedititiosque faterentur.  [611]
  An hoc igitur aurea illa nota praedicat ? 
[612] 
 Deinde cum turbulentissimae factiones hominum impiorum, Ecclesiae pacem convellerent, et sanctissimae Triadis numen et augustam majestatem excogitata malitia impudentiaque minuerent, ipse idem Im- |p. 59| -perator qui se Pium et Felicem appellat, Pietatem felici​ter constabilivit initio imperii, cum nondum insanientium hominum commenta novisset.    
[ p. 59, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[613] 
 Sunt ipsius ea de re ad summum Christi in terris Vicarium communem Ecclesiae parentem litterae quae leguntur : et Procopius qui res ipsius aeternae memoriae consecravit, ait eumdem cum invenisset  «Πλανωμένην  τὴν ἀμφὶ τῷ θεῷ  δόξαν », dissipatis errorum maeandris, et auctoritate sublatis, « διεπράξατο ἐν τῷ βεβαίῳ τῆς πίστεως ἐπὶ μιᾶς ἑστάναι κρηπῖδος», perfecit ut corroborata nutantium fides uno tandem in fundamento basique consisteret. 
[614]
 At quoniam tu paulo ante Juventi aiebas, in eo  gripho tacitam includi vocem monentis Imperatoris ;  nescio an omnes Justiniani sonos intimos audieris.    
[615] 
  Nam si loquentem audire placet, te potius et beatae juventutis chorum, quae ad legum et juris cognitionem aspirat, monere videatur, tria quaedam esse necessaria ad silvam legum et immensitatem illam ineundam : scis enirn tres a Veteribus docilitatis partes  induci, quae ad rerum comprehendendam scientiam requiruntur,« ἀνχίνοιαν, μνήμην, ὀξύτητα.».  [616] 
 Tria item « στοιχεῖα » hoc est elementa prima et maxima cognitionis multiplicis rerum, quae a Damascio poliundae orationis summo artifice numerantur, Amorem, industriam, sollertiam. [617]
 Nisi forte bonum illum Imperatorem id ea nota pronuntiare velimus, quod in ore fuit sapientum  « ἑκάστου ἀρετὴ τριὰς, σύνεσις, καὶ κράτος, καί τύχη », cujusque virtus ternio, intellegentia, et potentia, et fortuna.  
[618]
 Enimvero cur tamdiu sum ineptus ?  [619]
 Cur te praesente Honorate, teque audiente frustra nitor et nugor, cum tu subito, pauculisque verbis, totum mysterium enuntiare possis ? 
[620]
 Immo vero a vobis, inquit, dicta eleganter et ingeniose plurima, in quibus uniuscujusque mens tametsi curiosi fa​cile acquiescat : et videtur pater meus qui rem excogitavit, in meo animo, non minus quam in isto labaro crucem hic figere voluisse. 
[621]
 Nam cum ego nuper et affinis qui​dam meus suavissimus adolescens politissimoque  ingenio, quid sibi id vellet ab eo peteremus, Non pudet, inquit, flagrantibus studiis adolescentes, quique multum  |p.  60|   jam in juris cognitione processerint, id a me quaerere, quod alios ipsi docere debuissent ? 
[ p. 60 de l’édition S. Cramoisy, 1620 ]
[622] 
  Itaque in eam rem cum mentem omnem industriaeque nervos contendissem, sic reperiebam, Justinianeum laborem universum ternario veluti sacrum et dicatum fuisse.   
[623]
 Imprimis enim imperii sui anno tertio Codicem constitutionum sive Rescriptorum  principalium concinnari jussit, ediditque.  
[624]
 Aliquot deinde post annis cum in Reip. tranquillitatem atque otium magna animi provisione incumberet, ex infinitis prudentium responsis quinquaginta libros Pandectarum sive Digestorum coegit tumque illos robur suum obtinere voluit, cum tertium Consulatum ageret complurium rerum admirabilitate insignem, et maxime quod eo anno  tertiam orbis partem imperio suo adjunxisset : de qua re quid ipse pollens et beatus Imperator commendatum esse posteritati voluerit, si placet audite, [625]
 « Bene properanimus in TERTIUM nostrum Consulatum et has leges edere, quia maximi Dei et Domini nostri JESU CHRISTI auxilium felicissimum cum nostro Consulatu Reipublicae donavit, cum in hunc et bella Parthica abolita sunt, et quieti perpetuae tradita, et TERTIA pars mundi nobis accrevit : post Europam enim et Asiam et tota Lybia nostro imperio adjuncta est, et tanto opere legum caput impositum est, omnia caelestia dona nostro TERTIO Consulatu  indulta ».    
[626]
 Tertio loco Institutiones edidit in gratiam cupidae legum juventutis, in quibus judicio disponendis, ne quis numerum hunc desideret, tres viri scientia perillustres Tribonianus, Theophilus, Dorotheus, ipsius jussu Imperatoris elaboraverunt. 
[627]
 Deinde jus ipsum Justinianeum  et clarissimum legum thesaurum, quem miramur, unde haurimus ad reipublicae partes omnes reficiendas, videmus e tribus Codicibus fuisse collectum et coagmentatum, Gregoriano, Hermogeniano et Theodosiano. 
[628]
 Quid quod eum legum apparatum incredibili omnium sapientium judicio et industria dispositum, tanti operis atque muneris dux et moderator Justinianus, tribus tantum in urbibus legi docerique mandaverit, Beryti, Romae, Constantinopoli, cum tamen tum in imperio forent civitates multae et nobiles doctissimis juris Antecessoribus affluentes?  
[ p. 61, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[629] Quid quod trium generum Judicibus publico |p.  61|  edicto subjicere eos voluerit, qui in leges atque jura sic digesta nefarie deliquissent ?  
[630]
  Potuitne justa causa videri cur in hac tabella Justiniani  « ternarius » fuerit appositus ?
[631] 
  Nam quod affinis ille meus aiebat videri sibi allusum ad Sex. Aelii  peritissimi juris Tripertita, (ita librum ipse inscripserat), quo ut ait  Pomponius noster veluti cunabula juris  continebantur  :  [631b] 
 vel ad tres illos viros principes P. Mucium , Brutum et Manilium, quos ait idem Pomponius doctis monumentis jus civile fundavisse  [631c]
  vel denique ad Hippodami Milesii opinionem, qui legum tres species tantum esse volebat, tria quoque esse numero de quibus judicia fierent, injuriam, damnum , caedes, nescio an probabiliter vobis cogitata fuisse videantur : hoc scio, quidquid aliud sit quod hoc numero  significetur nos hic diu forte vestra cum satietate tenuisse. 
[632]
 Igitur si ita lubet, nunc porro ad sequentem voluminum  ordinem  progrediamur.
Fin du chapitre VII 
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[ p. 61, édition S. Cramoisy, 1620 ]

Aristotelis effigies in Bibliotheca.  Ingenium ejus moresque expressi.

 Cerberus quid in arcanis litteris.  

Philosophi vulgo βιβλιοφόροι. 

 Σφαῖραν ποεῖν τὴν οὐσίαν σφαίρια,  missilia ( ae ? ). 

Annulus aureus olim Cinaedorum, Sophistae cultu luxuriantes
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 — CAPUT VIII — 
[ p. 61, édition S. Cramoisy, 1620 ]

[634]
 Veniunt ad Philosophos, quos Medici proxime sequebantur. [635]
Fuit autem voluminum  ingens copia et multitudo, quam miratus Victor est : utque fuit sciendi appetens helluoque librorum, sese lubens ingurgitare voluisset in eas Academiae delicias et Lycei, in quo praestans ingenii gloria volitabat.  [636] 
  Tenere se non potuit, quin eductos e pluteis suis Commentarios curiosius inspiceret et pervolutaret et paene dicam suaviaretur, quod fecisse Ptolemaeum regem, cum Mosis et Prophetarum oracula divina cepisset, auctor est martyr Justinus. 
[637]
 Tum aspectans Honoratum : Thesaurum inquit hic habes Honoratum et bellum subsidium adolescentiae vel po- |p. 62 | -tius senectutis, magnum vero ad sapientiam adjumentum. 
[ p. 62, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[638] 
 Zenoni oraculo fuit aliquando responsum, eum fore sapientem,  « εἰ συγχρωτίζοιτο τοῖς νεκροῖς », si eumdem cum mortuis colorem indueret, quod ille ad Veterum legenda monumenta  referebat, [638b]
 quod quemadmodum in sole diutius ambulantem colorari necesse est, ita fieri oporteat, ut qui sit assidue versatus in eruditis Philosophorum  disputationibus meditandis,  praestabili quadam sapientia imbuatur. [639]
 Hoc bonum tibi Honorate proprium, qui tibi omnia cupiunt, gratulantur.  
[640]
 Respondet Honoratus illius esse potius, qui in eo glorioso curriculo esset, ad hanc metam adhaescere, nam se quidem suorum voluntate ambire unam juris scientiam, quam olim verississam philosophiam magni olim viri nuncupavissent. 
[641]
 Hic Juventius oculos ducens per eam tantam supellectilem  sapientum, sphaeram suis orbibus artificiose distinctam,  astrolabium, et  alia quae erant in conspectu Mathematicorum instrumenta : [641b]
 Cogor, inquit, hic dicere, quod Aristippus olim a Socrate institutus, qui cum rerum suarum jacturam difficili navigatione fecisset, naufragioque ejectus ad Rhodiensium litus Geometrica schemata delineata animadvertisset, exclamavisse ad comites ita dicitur, [641c] 
 « Bene speremus, hominum enim vestigia hic video ». 
[642]
 Cumque illi qui in eadem fuissent navi, eademque fortunae condicione, in patriam reverterentur, et  ab eo quaererent, quid domum renuntiari vellet, hoc tantum jussit dicere, [642b]
 « Ejusmodi possessiones et viatica liberis oportere parari quae etiam e naufragio una possent enatare ».   
[643]
 Haec vero, quae ego hic video sapientum inventa, hunc gravium disciplinarum acervum, vestigiane hominum dicam, an potius Heroum, praesertim cum incurrant in aspectum eorum foetus ingeniorum, qui sint a Veteribus « Θεῖοι καὶ δαιμόνιοι » honoris causa  nominati. 
[644] 
 Haec cum dixisset, cœperunt accuratius intueri tabellam pictam quae in  summo erat pegmate, et eum ipsum voluminum ordinem cohonestabat. 
[645]
 Erat autem tabula mole mediocris, sed picturae dignitate fere princeps, in cujus erat medio hominis effigies eleganti veste ornati, vultuque ad gravitatem composito. 
[646]
 Sinistra  manus annulis aureis onerata praeferebat libellos duos, in quibus propter loci angustias, trium graecarum dictionum tantum initia pictor apposuerat : | p. 63 | dextera pilam seu sphaerulam continebat.  
[ p. 63, édition S. Cramoisy, 1620 ] 
[647]
 Cerberus triceps a tergo jacebat quasi domitus et  mansuetus, et  tum primum in lucem evocatus, qui tamen leni horrore feriebat aspectum. 
[648]
 Haeserunt aliquandiu in eo grato jucundoque spectaculo, nam parerga plurima etiam fuerunt elegantissima varietate, et expectabat Honoratus quid  dicturi essent, cum Juventius, [648b] Obsecro te Honorate, inquit, iste Medicusne est, an Philosophus ?   [649]
 Nam utriusque facultatis libros hic video fuisse jugatos, et in eodem ordine collocatos. 
[650]
 Utrumque, inquit, vides et  Medicum et  Philosophum : is enim est Aristoteles, quem ut omnes communi animorum consentione fatentur esse Philosophum, ita Medicum produnt historiae.  [651]
 Nam eum carum Amyntae Macedonum Regi fuisse Medicinae causa memorat Laertius, [651b] 
 et a Nicomacho, filio Machaonis Aesculapiique nepote, originem habuisse, communis  fuit olim opinio. 
[652]
  Recte  id quidem, ait Victor, nam ut Plato, caeterique aiunt sapientes eleganter, Sorores duae  sunt geminae et gemellae, Philosophia et  Medicina ; nec sine causa excogitatum fuit a Veteribus de eo ipso Platone, cujus naturam et ingenii vim admirabantur, Apollinem Medicorum Deum liberos habuisse duos, Aesculapium et Platonem, hunc ut animis, illum ut corporibus mederetur, quod ingeniose Graecus ita expressit : « Φοῖβος ἔφυσε βροτοῖς Ἀσκληπιὸν ἠδὲ Πλάτωνα, | τὸν µὲν ἵνα ψυχήν, τὸν δ' ἵνα σῶµα σάη  ».       
[653]
 Galenum etiam videmus, hominem scientiarum paene dicam omnium quasi purpura infectum, disputationem bene longam instituisse,  quo hoc unum probare voluit, eum qui optimus fit Medicus, excellentem quoque Philosophum esse futurum.   
[654]
 Jam jam, inquit Juventius, praecipio cur ad illum Archiatrum Cerberus hic adjungatur.  [655]
  Aeneas enim bello non modo clarissimus, sed omni genere virtutis et hac medendi scientia praestans custodi illi inferorum medicatis frugibus offam dedit, qua victus et  sopitus, ferocia omni posita decubuit.  [656]
 Atque hoc figmento Poeta princeps indicare opinor voluit,  nullam esse veneni vim tam praesentem, quam non Phœbaei illi  « σωτῆρες »    eludant, cum etiam e mortis faucibus atque e cymba Charontis revocare ad vitam homines posse videantur.  
[657]
 Serione dicis, ait Victor, an  Juventi  ludis ?  
[ p. 64 édition S. Cramoisy, 1620 ] 

[658] 
  Nam id sane | p. 64 | probabilius  quod memini prodere viros doctissimos varia mutiplicique doctrina , hunc canem hieroglyphicum esse Philosophiae, [658b] 
quam veteres, ut autor est D. Augustinus, nescio quo tacito genio veritatis tripertitam esse voluerunt.     [659]
 Eam autem prius abditam et profundis densisque in tenebris delitescentem, Hercules, magnus videlicet heros quispiam, in lucem et  hominum cognitionem eduxit, non catenis illis aureis quas Ogmio Galli tribuerunt, sed aurea et caelesti oratione, [659b] 
 ut eleganter  mihi  dixisse videatur Plato : «  τοὺς ἥρωας » incredibilium rerum effectores  «ἀπὸ  τοῦ εἴρειν », a dicendo nomen habuisse, quod sapientes illi fuerint et facundi Rhetores ad omne genus orationis prompti et parati. [660]
  Itaque pictor eruditus ad hunc hominem, quem omnium saeculorum aetates amant atque suspiciunt, tricipitem canem scite adjunxit, quod unus omnium Aristoteles Philosophiam universam aureae splendore dictionis  atque ingenii,  prius occultam velutique  defossam mirifice illuminarit.   
[661]
 Libelli autem illi duo jam video quid significent.  
[662] 
 Nam duo quaedam in genera libros suos divisisse fertur ille omnium qui sunt aut fuerunt in Philosophia clarissimus, unum populariter scriptum quod  « ἐξωτερικόν », alterum limatius, quod « ἀκροαματικόν »  appellabant. 
[663] 
  Sic enim commentationes suas ad eorum, qui ad audiendum accedebant, ingenium accommodabat, ut in Lyceo de more inambulans, pomeridianis horis omnibus sui copiam  faceret, et faciliora quaedam explicaret, [663b] 
 idque vocabat «  δειλινὸν περιπάτον »  easque Scholas  «  ἐγκυκλίοις λόγοις ,&  ἐγκύκλια φιλοσοφήματα »     cum ante meridiem paucis et  delectis  « « ἀκροαματικά »  disputavisset, de qua re meminit Agellius. 
[664]
 Audebone etiam eas litteras attingere, inchoatasque dictiones ? 
[665] 
 Quae mihi « γνώμην» habere videntur gravem et  exquisitam,  et ni fallor eam, quam Aristoteles initio primae Philosophiae posuit, « πάντες εἰδέναι ὀρέγονται », quanquam pluribus quidem ille verbis, [665b] 
 ut et M.Tullius qui eamdem Latine  expressit « Omnes, inquit,  trahimur et ducimur ad cognitionis  et scientiae  cupiditatem », quo nullus mea quidem opinione aditus potuit esse illustrior, ad eam in quam  ingrediebatur splendidam, uberemque disputationem. 
[ p. 65 édition S. Cramoisy, 1620 ] 

[666]
 Atque ii libri recte in sinistra collocati more antiquo, quem Lucianus facetus humanissimae comœdiae artifex in medio ponit, cum Philosophos |p. 65| delineat, [666 b] 
 « Vides inquit, quantum ubique palliorum et baculorum  et perarum? Et ut nusquam non profunda barba, « καὶ βιβλὶον ἐν τῇ ἀριστερᾷ».  [667] 
 Eruditorum aut sciolorum ea fuit consuetudo libellum circumferre, ut apud eumdem Lucianum aliquoties notavi, ut in Dialogo advers. indoct. : « Καὶ σύ τοι νῦν βιβλίον ἔχεις ἐν τῇ χειρὶ καί ἀναγνώσκεις ἀέι ».  [668]
 Idem in Rhetorum praeceptis  « Καὶ  ἀκόλουθοι  πολλοὶ καὶ βιβλίον ἀεὶ, sectatores vero quamplurimi libellusque semper adsint.  [669]
 Ita Plutarchus de Sophistis dicturientibus « ἀναστάντες ἀπὸ τοῦ θρόνου καὶ ἀποθέμενοι  τὰ βιβλία, etc », exurgentes cum libros de manibus deposuissent.   
[670]
  Cocus item ille sapiens apud Athenaeum  cum se philosophaturum  polliceretur,  « Cras, inquit,  « ἐν ταῖς χερσὶν  ὄψει  βιβλία ἔχοντα », habentem me in manibus libros videbis. »      
[671]
  Verum satin’ ego futilis et  « σπερμολόγος »?  [672]
  Quin te loqui patior Honorate, qui abditae eruditionis illa mysteria tam facile queas expedire quam manu ? 
[673]
 Immo vero, ait Honoratus, rem attigisti multo subtilius quam excogitare ego potuissem : igitur exspectamus ut alia si quae sint  eodem orationis cursu aperias : nisi forte Juventius id sumat.  
[674] 
 At Juventius,  Mihi uni tanquam « ἀμυήτῳ »  haud adyta ista  patent, sed quae sunt posita in medio et  omnium conspectu possum dicere. 
[675]
 Altera illa manus globum tenet sive pilam, quae profecto quid sibi velit, nemo nesciet, qui Aristotelem sciet. 
[676] 
 Est enim is de quo verius, quam de Gargetio, Poeta Sophus id exclamet, « Cujus vivida vis enim pervicit et extra  //  processit longe flammentia moenia mundi, //  atque omnem immensum peragravit mente animoque »,  [676b]
 qui ut ait M. Tullius, acie mentis omnium rerum vim naturasque viderat, qui persecutus est animantium omnium ortus, victus, figuras, vir in Philosophia prope singularis, summo ingenio, scientiae copiā. 
[677]
 Orbis denique in manu ille exiguus significat, nihil in hoc orbe terrarum atque omnium rerum immensitate illi clausum, nihil non animo comprehensum perceptumque fuisse. 
[678]
 Lubentius ego, inquit Victor, ad vigilantiam id retulissem : Aiunt enim iam aetate studioque florentem Aristotelem tam percito  fuisse animo, tamque inhianti ad artium omnium cognitionem percipiendam, ut vix ullam aut diurnae aut nocturnae quietis partem vellet capere.  [ p. 66 édition S. Cramoisy, 1620 ] 

 [679]
 Itaque se  cum ad quiescendum in lectulo componeret, aeream, sphaeram manu tenere consuevit pelvi subjectā, eo consilio, ut si forte somnus se mollior in artus insinuaret, labentis globi sonitu  excitaretur, quod expressum hic existimabam. 
[680]
 Uterque, ait Honoratus, dixit belle et scienter, at enimvero quiddam hic aliud occulitur, si parentis ego mei consilium satis animo et cogitatione percepi, quem nuper audiebam cum diceret, asotum hic significari, et patrimonii lauti et copiosi helluonem, qui fortunae vitio vel suo decoxisset.  [681]
 Quid frontem adducis Victor, quasi viro sapienti faciam injuriam, quem asotum pingam et vitiosum?  [682]
 Immo vero tanto fuerit ille praestantior, quod in flore adolescentiae cum ad metam voluptatis haesisset dexteriore deinde cursu ad Euripum evolarit. 
[683]
 Igitur fateare quod paulo ante aiebam, Aristotelem in profundum libidinum suarum gurgitem bona sua profudisse. 
[684]
 Qua de re sic perspicue memorat Aelianus : « Ἀριστοτέλης  ἀσωτευσάμενος τὰ ἐκ τοῦ πατρὸς χρήματα, ὥρμησεν  ἐπὶ στρατεῖαν », etc. , bonis omnibus, quae ex patris haereditate ipsi obvenerant, luxu et libidine effusis, militiam est secutus, quae cum illi non ex animi sententia  res procederet, egit pharmacopolam.  
[685]
  Sed ut vulgo splendidis in ingeniis praestantique natura, solent  esse « Δεύτεραι φροντίδες σοφώτεραι », sic ille mutata velificatione, ex eo famae bonorumque naufragio, in Peripati se quietem, ut in portum tutissimum contulit ; nec imitatus est tres illos ex eadem Graecia decoctores, intemperanter effusos in voluptatem, Periclem, Calliam et Niciam, quos in ganeis cum pecunia defecisset, tres simul ut extremam potionem cicutam sibi invicem propinantes, quasi e funesto quodam convivio ad inferos abierunt.  
[686]
 Illi quoque Romano dissimilis, quem Plinius « Altissimum omnium nepotum gurgitem » appellat, [686b]
 qui pecuniam prope infinitam cum helluando abliguriisset, « Ne famem et sitim ferret ///  Summa venenum potione gustavit. ». 
[687]
 Ad eam autem Stagiritae Fortunam explicandam, is ut dixi in manu globus exiguus seu pila collocata fuit, quod a Graecis auctoribus est petendum, qui cum volunt huiusmodi nepotem aliquem exprimere, qui per sumptus atque luxuriam patrimonium omne suum dilapidet, aiunt eum « σφαῖραν  ποιεῖν  | p. 67 | τὴν οὐσίαν », bona sua in rotundam veluti pilam coagmentata vorare. 
[ p. 67 édition S. Cramoisy, 1620 ]. [688]
 Metaphora nata est e dulciariis, qui rotundas consuevere massas, sive globulos, suavissimis e  rebus conficere, quos in ventrem delicati homines facile trajiciunt. 
[689]
 Sic Alexis apud Athenaeum, « ἐν ἔτεσιν δύο // Σφαῖραν ἀπέδειξε τήν πατρῴαν οὐσίαν ». 
[690]
 Dicit idem alias « συστρόγγυλλειν τήν οὐσίαν »,  id est « σφαιροῦν »  eodem plane sensu. 
[691] 
 Quod nescio an exprimere Poeta voluerit, cum de simili ganeone loquens : stringere rem dixit  « ------ avi cur atque parentis  //    Praeclaram ingrata stringat malus ingluvie rem // Omnia conductis coemens obsonia nummis ».       
[692]
 Eamdem vim habet elegantissimus ille Galli jocus apud M. Tullium, innumerabilem pecuniam, tamquam nudus nuces legeret, in ventrem abstulit ». 

[693]
 Hinc opinor frequens in eadem re vox  « deuorare », ut apud eloquentiae principem, « cum partem ejus praedae profundae libidines devorassent », qua temporis exiguum intervallum et insignis rei facilitas notatur.     
[694]
 Sic Alexis de Epichar(m)ide, « … paterna sic bona ///   Sphaeram in rotundam subitus et praeceps dedit ».       
[695]
 Proprie locutus est sine figurata oratione Epicurus apud Laertium qui Aristotelem nominabat : « ἄσωτον καταφαγάντα τὴν πατρώαν οὐσίαν».   
[696]
 Sed haec forte in re tenui longiora, quae vix etiam utrique satisfaciant.  
[697]
 Mihi vero plurimum, inquit Juventius, et tua quidem illa de sphaera rotunda, et consumpto patrimonio disputatio ad Romanorum consuetudinem animum meum revocavit, de quibus graves sunt hominum sapientum reprehensiones, quod patrimonia quidam sua temere consumerent in ludis atque missilium sparsione, nimirum insignitis globulis in populum jactis, et concessis ad rapiendum ;  [697b] 
 « σφαιρία » Graeci dicunt, ut Dio Cassius Imperatoris Titi magnificentiam profusionemque memorans, « σφαιρία γὰρ ξύλινα μικρὰ ἄνωθεν εἰς τὸ θέατρον ἐρρίπτε, σύμβολον ἔχοντα », etc. id est , nam globulos ligneos quosdam de loco superiore in | p. 68 | theatrum jaciebat, qui symbolum haberent, hic vestis, alius argentei vasis, alius auri, equorum, mancipiorum, etc.   
[ p. 68  édition S. Cramoisy, 1620 ] 

[698] Xiphilinus
  in Adriano    « δῶρα δία σφαιρίων»  nominat.   
[699]
 Hos vero qui globulos  emitterent qui bona fortunasque  suas  intempestiva  largitione profunderent, non dubitem dicere « Σφαῖραν ποιεῖν τὴν οὐσίαν » : quod ut dixi, magni olim viri dictis suis reprehendebant. 
[700]
 Gravissime sane ille suavis pater et religionis moderator Ambrosius, « Magistratus in theatris mimis et athletis, gladiatoribus, aliisque hujusmodi generibus hominum, totum patrimonium, suum largitur et prodigit ut unius horae favorem vulgi acquirat ». 
[701] 
  « Quid dicendum est de iis  ait Lactantius Firmianus, qui populari levitate ducti, vel magnis urbibus suffecturas opes exhibendis muneribus impendunt, nisi eos dementes atque furiosos, etc. ? »  
[702] Sed ut redeam ad tabulam unum est quod vehementer hic miror. 
[703]
 Nam si iste parens philosophiae est, ut dicis, atque modestiae, cur in digitis annuli isti aurei collucent ? 
[704] 
 Nam egregie illud Papinianus, atque sapienter : « Vere philosophantes, pecuniam contemnunt » [704b] 
 et  lex Zaleuci veterum praeconiis efferebatur, « μηδένα τὸν ἄνδρα φορεῖν δακτύλιον ὑπόχρυσον μηδὲ ἱμάτιον ἰσομηλέσιον », « Virum neminem auratum ferre annulum oportere, nisi qui flagitio et libidine se contaminet ».   
[705]
 Deinde cur  « κηπικόμος »  idem ? [705b]
 cur in gradus fracta coma ?  [705c] 
 Cur capronae et anteventulae crispae ?  [705 d] 
 Cur denique ille bonus, si divis placet,  tutor sapientiae, ut cum Aristophane rideam, « σφραγιδονυχαργοκομήτης »?       
[706]
 Meus enim  Quintilianus recte, « velli, inquit, et comam in gradus frangere, non caret reprehensione ».  
[707]
 Praeterea calcei mulei et  Sicyonii vestis illa delicatior,  mihi multum abesse videtur a duplici abolla et  tribonio, quo se tectam  Philosophia  quondam ut  opinor gloriabatur.  
[708]
 Itaque, ut ille aiebat doctus jurisperitus : « aurum pollui ab aere » sic ab isto cultu levitatis et ornatu, pollui  Philolophiam et  contaminari puto.  
[709]
 Hic Honorarus, Non est, Juventi, cur magnopere id mirandum  esse videatur : nam pulcherrimis  nonnumquam ingeniis sui naevi sunt et moderationis praeceptores illo interdum gloriolae choragio delectantur. 
[710]
 Nihil autem hic de Aristotele fictum, quod non prius ab historia dictum, et veterum monumentis consignatum fuerit.  
[ p. 69 édition S. Cramoisy, 1620 ] 

[711] 
  Nam audi Diogenem aThimotheo  | P. 69|  Atheniensi veritatem mutuantem, ita vero loquitur, « Aristoteles parvis oculis fuit veste insigni et annulis ac tonsura utens »   
[712]
  Sed haec eadem multo etiam luculentius Aelianus, ubi docet unde ortum dissidium inter clarissimos viros Platonem et Aristotelem, quod Academiae rationes paene omnes conturbavit,  [712b] 
 « Nam Plato inquit jam inde ab initio ejus vitam non probabat, neque  « τὴν κατασκευὴν τὴν περὶ το σῶμα »  neque corporis habitum et ornatum ».  
[713]
 Aristoteles enim vestibus et calceamentis magnificis utebatur, et  contra Platonis morem crines abradebat, annulisque ferendis se exornabat, vultu cavillationem et irrisionem quandam prae se ferebat, quae omnia, ut idem ait, sunt « ἀλλότρια φιλοσόφου ».     
[714] 
 Sed non unus hic Stagirites : « ἐσθῆτι ἐχρῆτο περιέργῳ καὶ ὑποδέσει », ut verbis utar Elianii, [714b] 
 nam Empedodes Agrigentinus purpura utebatur et calceis aeneis ; Pythagoras praeter vestem eximie candidam et anaxyrides, coronam etiam in capite auream ; [714c]
 Aristippus Socraticus Milesiam chlamydem ; [714d]
 Heraclides Ponticus floridam et insignem tulit, quae causa fuit cur eum non Ponticum sed Pompicum appellarent. 
[715] 
 Theophrastum prodit Athenaeus in Peripatum ire solitum  ad docendum : « λαμπρὸν καὶ ἐξησκημένον », corporis nitido et exacto cultu. 
[716] 
 De sophista Adriano Philostratus, Magnificentissime oratorio Atheniensium throno operam dedit : « ἐσθῆτα μὲν πλείστου ἀξίαν ἀμπεχόμενος, ἐξηρτημένος  τὰς θαυμασιωτέρας τῶν λίθων », veste pretiosissima indutus, lapillis admirabilibus exornata. 

[717] 
 Audieram, inquit Juventius, illud e Graecia, «  εἰματα ἀνήρ »  etc. « veste virum indicari » quod forte verum non fuerit in hoc Sopho.  [718]
 Sed abeamus tandem ab Aristotele, si ita lubet Honorate, ne si diutius hic immoremur, Victor  hanc imaginem coronet, aut in sinum flores injiciat.  
[719]
 Immo  potius verendum est, ait Victor, ne si ad illos philologos  propius accedamus, tu Juventi ea volumina tibi circumponas aurea, pro corona : nam in iis tibi semper visum fuit non immorari, sed immori.  
[720]
 Enimvero progrediamus sane ea conditione, si tibi videtur Honorate, ut hic παιδείας amasius, non plus eos libros attingat, quam si manus non haberet.      
Fin du chapitre VIII 
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Demosthenes novo peniculo fabre effigiatus. Quae illius munditia in cultu.  

Ἑρμοῦ λογίου τύπος  num muneribus corrumpi solitus. 

Ejus incredibilis eloquentiae vis adumbrata. 
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 — CAPUT IX — 
[ p. 70, édition S. Cramoisy, 1620 ]

Caput IX .

[721]
 Divertunt  ad Oratores et Poetas et eorum monumenta qui res veterum posteritatis memoriae commendarunt. 
[722]
 Hic ingens fuit voluminum copia, et  libri fere omnes titulis aureis, nomen auctoris et  materiam disputationis prodebant. 
[723]
 Simile vero quiddam hic accidit Juventio, quod canibus venaticis olim in Triquetra Sicilia, qui cum in montem Aetnam venirent, propter florum varietatem et odoris copiam, in gradu haerebant, nec quam potius sese in partem conjicerent assequebantur. 

[724]
 Ita ille primum fixus in tam varia tamque admiranda supellectile humanitatis, quantam antea ne per somnium quidem cogitaverat, haerebat scilicet, et stupefactus exhorrescebat. 

[725]
Tandem vis quaedam, et curiosi animi impetus illum in pluteos,  ut in suavissimam praedam impulit : cum eum cohibens Victor, et arrepta lacinia retinens,  « Sufflaminandus, inquit,  es Juventi,  et  hoc iterum tibi  occinendum,  cupere nos Thebanum judicem hic esse te, non Artaxerxem ». 
[726]
 Tum ille aspectans, « Cur istuc ais ? » « Quia, inquit Victor, ille sine manibus olim pictus, hic « μακρόχειρ » sive Longimanus dictus. 
[727]
 Monueram autem ea nos condicione huc appellere, ne tu hos libros quos deperis aperires, neu primoribus etiam digitis attingeres ». 
[728]
 Sed oculos mihi tolle in istam picturam,  quam si potes recognosce.  
[729]
 Suspiciunt deinde una duasque tabulas celso in loco animadvertunt, non minori quam superiores elegantiā et artificio, quarum prior hominis effigiem continebat ad umbilicum, nudo paene corpore, nisi quod humerum unum pallii veluti lacinia contegeret : facies erat investis, nudum caput : supra  vero collucebat breve in auro elogium,  Ἑρμῆς.      
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[730]
 In extremā tabulae parte subtilibus lineamentis breviore schemate | P. 71 | sed ita tamen, ut res omnes in oculos inciderent, pictum erat castellum, quod undique caelo et  terra oppugnabatur. 
[731] 
 Nam denso aere, gravidisque nubibus et elisis, vibrare fulmina videbantur, micare ignes, cieri tonitrua, labare Jovis paene caerulea stellansque regia : [731b]
 humi arietes reciprocicornes aenea fronte e sparto penduli coniscabant in moenia, quadrasque biformes efflictim petebant : [731c]
 sagitta cannea sulphureo igne foeta et collucens, malleolum dicunt, per aera volabat, intentae balistae  ruinam minitabantur, tubarum sonantium clangor ( ita sane diceres) exaudiebatur.  
[732]
 Laetus quidam acer et animosus, velut Homericus ille « πρόμος » in arcem invadebat, belluam unam multis capitibus horrescentem vinciebat, nobili victoria et gloriosa jucundo spectaculo plenissimo voluptatis.
[733]
 Tenebantur ea pictura paullumque haerebant, cum Juventius : Illum, inquit, nisi memoria me fallit mea, satis novi esse Demosthenem oratorum coryphaeum, [733b] 
 qualem e marmore Tarraconensi fictum vir summa doctrina et humanitate exhibuit Demosthenicae vitae initio, quam per Archontas et Olympiadas summa diligentia et elegantia descripsit. 
[734]
 Nescio tamen cur marmorarius ille Demosthenem effinxerit nudum, horridum, et insignem ad deformitatem, quem vere dicam Suadae medullam, et aureum partum Gratiarum. 
[735] 
 Possum enim veterum monumenta objicere, qui dicunt elegantissime vestitum, per qua studiosum etiam ornamentorum fuisse : in adolescentia quidem a muliebribus indumentis non abstinuisse memorant, « γυναικείαις ἐσθῆσι χρώμενον » ait Plutarchus,  unde etiam per contumeliam Batali nomen acceperit. 
[736] 
 Aeschines in publica contione in eo reprehendit : « κομψὰ χλανίσκια καὶ τοὺς μαλακοὺς χιτωνίσκους », laenas elegantes et  molles tunicellas, quibus circumamictus orationes suas scribebat,  de quibus ait dubitaturos judices, virine an mulieris vestes sint
.   
[737]
 De eodem Tzetzes « Χλανίδας τῶν εὐσήμων μὲν θηλυπρεπῶς ἐφόρει καί σύρων τὸ ἱματίον μεγάλως ἐφωνάσκει.», tunicas insignes quasdam faeminarum cultu gestabat, atque trahens vestimentum resonabat  maxime. [738]
 Dimarchus studium annulorum in eo reprehendit,  is nimirum orator, cujus eloquentia et dicendi vi concitatus populus Atheniensis Demosthenem in exilium ejecit.    
[739]
 Sic igitur quantum memini in oratione sua dixit : « Καὶ καταισχύνων τὴν τῆς πόλεως δόξαν, χρυσὸν |p. 72| ἐκ τῶν δακτύλων ἀναψάμενος περιεπορεύετο. »,  cum reip. nostrae infamia, auro de digitis suspenso obambulabat. 
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[740] 
 Cum Philippus diem extremum obiisset,  prodiit  ipse in publicum,  « ἔχων λαμπρὸν ἱμάτιον » splendida veste indutus, auctore Plutarcho. 
[741] 
 Quae faciunt ut minus peritum  « ἀγαλματοποιόν »  illum Iberum fuisse putem, qui ne quidem pallium Demostheni, quo moriturus in Neptuni fano sibi caput obvolvit hic tribuerit. 
[742] 
 Venustiorem et ornatiorem fuisse opinor illam statuam, quam demortuo honoris causa potuisse dicuntur Athenienses cum hoc Epigrammate « εἴπερ ἴσην ῥώμην γνώμῃ, Δημόσθενες, ἔσχες, οὔποτ´ ἂν Ἑλλήνων ἦρξεν Ἄρης Μακεδών. »  « Si par eloquio Demosthene robur haberes, //  devicta haud Macetum Graecia Marte foret. »   
[743]
 Dissimilem etiam existimo illam ex aere Demosthenis effigiem quam Brutus habuisse fertur, inter suas et suorum imagines, ut memini prodere M. Tullium. 

[744] 
 Sed cur hic video breve illud elogium : « Ἑρμῆς » ? 
[745]
 An propter eloquentiam quam facundus ille nepos Atlantis excoluit?  
[746]
 At id quidem non unius Demosthenis proprium, sed commune cum multis. 
[747]
 An potius quod ut ille Cerdous et Lucrio Deus, hic Demagogus studiosissimus pecuniae fuit, et mirum quantum appetens commodorum? 
[748]
 Haec ego publice non dicerem, sed vobis amicis audientibus, nihil causae esse video, cur non ea quae legi et cognovi, studio veritatis enuntiem. 
[749]
 Harpalus sane qui ex nutu et conjectu oculorum scienter hominum mores investigabat, subito novit « ἐρωτικοῦ πρὸς χρυσίον ἀνδρὸς ὄψιν », ut est in Plutarcho,  eumque magnis muneribus delinitum suae  causae  patronum habuit. 
[750]
 Hinc nimirum ille morbus, de quo belli homines et  elegantissimi  cum loquerentur,  eum aiebant  « ὑπ’ ἀργυράγχης εἰλῆφθαι », lutea nimirum argentangina correptum.  
[751]
Hinc pœna facinori constituta luctuosum et acerbum exilium, a quo fuit populi  studio   et amicorum benevolentia revocatus. 
[752]
 Quare Aeschines illi  « δωροδοκίαν»  objicit, non tam odio inveterato maledicens, quam forte ex rei veritate. 
[753]
 Nam Siculus ait Diodorus eum « πολλά χρήματα εἰληφέναι  παρὰ Περσῶν », ‘pecuniae vim maximam a Rege Magno cepisse’ ut Macedonum potentiae repugnaret. 
[754]
 Quid quod ea cupiditate  et habendi siti ille ipse gloriabatur?  [ p. 73, édition S. Cramoisy, 1620 ]
[755]
 Nam cum | P. 73 |  Polus histrio ei aliquando dixisset biduo se talentum argenti lucratum fuisse, at ego, inquit, tacendo uno die talenta quinque.  

 [756]
 Luserit ergo ingeniosissimus hic pictor non repugnante me, et  sive ista,  sive  alia de causa Mercurium indigitarit. 
[757]
 Sane,  ait Victor,  repugnante me hominem illuserit. 
[758]
 Non enim ea ratio Juventi fuit, absit vero ut quos ingeniosissimos vocas,  excellenti viro notam eam inustam voluerint. 
[759]
 Non, inquam, fuit ea causa, cur index hic honoris titulus fuerit appositus. 
[760]
An nescis quod est a Photio dictum, homine docto et uberrimis scientiis abundante, apud quem de praestantissimo oratore illud est quasi tritum communi sermone proverbium,  Alter mercurius ?   
[761] 
 Et sophista Arististides judicio acri et polito Demosthenis vim eloquentiae miratus, quasi ex oraculo gravissime id pronuntiavit : « Ὅν ἐγὼ φαίην ἂν Ἐρμοῦ τινος λογίου τύπον εἰς ἀνθρώπους καθελθεῖν »,  quem ego Mercuriii cujusdam eloquentis specie  in terras venisse arbitor.  
[762]
Cujus forte imitatione Proaeresius in dicendo copiosus orator cum expolitam orationem publico in judicio habuisset, gratulantes illi omnes, « Ἑρμοῦ λογίου τύπον », Mercurii eloquentiae praesidis typum eum nominaverunt. 
[763]
 Sic «Παραβάτης » Julianus ad Maximum philosophum scribens, « ἡμεῖς δέ σοι καθάπερ Ἑρμῇ λογίῳ τοὺς ἡμετέρους λόγους ἐγχειρίζομεν »  Tibi nos tanquam Mercurio eloquentiae Deo scripta nostra offerimus. 
[764]
 Idem Jamblichum non solum «Ἑρμῆν»  appelIat, verum etiam « Ἀθηνᾶν», epistolā  ad illum scriptā. 
[765]
 Nunc quod ais sordido oratorem fuisse ingenio et avido pecuniarum, scio maledictum haustum e trivio, et a faece invidorum in eum conjectum, quod tamen possum haud dubiis argumentis falsum et impium esse demonstrare. 
[766] 
 Imprimis enim aurea illa tempestas Harpali, qua saevo avaritiae  in freto multi famae naufragium tulerunt,  hunc oratorem si Pausaniae fides, non  attigit. 
[767]
 Nam cum Harpalus ex humanae vitae molestiis morte evolavisset, quaestorque illius acerbissimae quaestioni subjiceretur, eos ut nominaret, quibus hominis opulenti pecunia fuisset tributa, numquam ulla mentio Demosthenis facta est, cum eumdem, is qui praeerat judicio, Vatiniano quodam odio prosequeretur.   
[768]
Quare qui vitam oratoris et invicti animi constantiam memoriae commendaverunt, aiunt eum fuisse : « τῷ παρὰ Φιλίππου  καὶ Μακεδόνων  χρυσίῳ  ἀνάλωτον » adversus Macedonum largitiones invictum | P. 74 | et inexpugnabilem.  
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[769]
 Et eadem mente Suidas « ἀδωρότατον » appellat.  
[770]
 Non sivit hanc contentionem longius procedere Honoratus, sed blande se interponens : non est meum, ait, significare, quem propius ad similitudinem veritatis loqui putem.  [771]
 Scio plurimos totius antiquitatis facile clarissimos, ea de re, difficillima quadam ratione  fuisse locutos.  [772]
 Sed adspicite, mihi illum apparatum, eam faciem belli horrificam plenam dignitatis, tu​bas, ignes, arietes, oppugnationem : sic  reperietis, non potuisse forte illustrius vim mirificam, et ardentem illum impetum Demosthenis in dicendo, aut eloquentiam omnia domantem et proterentem illuminari.  [773]
 Illi enim facundiae antistiti, illi, inquam, post homines natos prope uni « pugnacem et bellatorium stylum », de quo Plinius Secundus, tribuamus necesse est, qui quamcumque se in partem tulerit, sustineri nulla ratione possit.   [774]
 Is ut fortis strenuusque Imperator saeptos undique et munitos, etiam repugnantes vi capit, et quod Aeschinem fateri video, « τῷ λόγῳ προσβιασάμενος », copia orationis animi assensionem  extorquet.  [775]
 Itaque Alexandri Magni parens non bellator modo eximius, sed ingenio promptus et acutus in excogitando, Demosthenis orationes militibus comparabat, « δία τὴν πολεμικὴν δύναμιν», Isocratis autem molliores dulcioresque sententias pugilibus.  [776] 
 Illas balistas cum videtis fortissime intentas ad immania saxa in hostium muros jacienda, et phalaricas emittendas, an non vobis venit mentem Fabii Quintiliani, quem gravem fuisse oratorum judicem omnes sciunt?  [777] 
 Ait vero in Demosthene quibusdam veluti nervis intenta  omnia. 
[778]
 Nec mirum : nam rex Philippus qui tot annos cum eo, de totius imperio Graeciae tanta contentione pugnavit inter suos forte invitus, sed vere tamen  praedicabat, ejus contiones  «Ὥσπερ κριοὺς  ἢ καταπέλστας Ἀθήνηθεν ὁρμωμένους διασείειν  αὐτοῦ καὶ ταράττειν τὰ βουλεύματα », tamquam  arietes aut catapultas Athenis erumpentes sua quassare consilia omnia atque prosternere. 
[779] 
 Quo mihi respicere videntur doctissimi viri, qui oratoris vim mirabilem atque potentiam cum animadvertunt, eum aiunt sequi genus in dicendo «Κρουστικὸν », quo videlicet arietes in morem omia quatiat, frangat, emoliatur.  
[780]
 Isidorus quidem certe Pelusiota vir eximia eruditione et sapientia eum prodit « τῷ  δεινῷ καὶ ἐναγωνίῳ », vehementia et contentione certaminis omnes omnino superavisse. 
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[781]
  Quid vero | P. 75|   tubae lucente ex aere et directo, quae quodammodo videntur inflari, quid significant ?
[782]
 Scio quidem tubarum sonitum mirabliter animos incendere, et nonnunquam ita perturbare militem, ut sine metu, positaque omnium rerum memoria,  se in extrema pericula injiciat. 
[783]
  Est in manibus Theopompus, qui ut fuit  aevi sui copiosissimus  ita  facile nodum hunc explicabit : ait enim Demosthenis orationem  « διακαίειν  τὴν φιλοτιμίαν »  inflammare gloriae et  laudis appetitionem, [783b]
additque sic homines permovere consuevisse, ὥστε καὶ φόβον καὶ λογισμὸν, καὶ χάριν ἐκβαλεῖν αὐτούς, ἐνθουσιῶντας ὑπὸ τοῦ λόγου πρὸς τὸ καλόν »  ut ejecta ex animo gratia, positoque metu et ratiocinatione, vi dicendi, quasi divino afflatu, concitati homines et instincti, ad honestatem rapiantur.  
[784]
 Quos certe sonitus praestantissimi  oratoris,  nulla cornua, nullae tubac lituive aequabunt, de quibus verius quam Philostratus de vi Polemonis dicemus, « ἰδέα τῶν λόγων θερμὴ ἐναγώνιος καὶ τορὸν ἠχοῦσα ὥσπερ ἡ Ολυμπτικὴ σάλπιγξ », idea orationis calida et pugnans, atque Olympicae tubae modo clare sonans.  
[785]
 Sed oculos in aerem si lubet  tollamus, ubi nubes densae et stipatae inter se coeunt et  committuntur, micat ignis, velut tonitrua exaudiuntur, sono et  ful​mine complentur omnia. 
[786]
 Videre mihi videor quid taciti apud vos cogitetis: meministis enim Periclis,  quem tonare et fulgurare  solitum  et permiscere universam Graeciam aiunt. 
[787]
 Ita quidem, sed Thersagoras apud Lucianum ait Periclis « ἀστραπὰς καὶ βροντὰς καὶ πειθοῦς τι κέντρον » temporis diuturnitatem ferre non potuisse, nec cum hoc caelo Demosthenis admirabili esse componenda. 
[788]
 Itaque illius bruta fuere fulmina, hujus acria atque agentia ; illius sponte naturae ferebantur,  hujus consilio et artificiosa ratione. [789] 
 « Demosthenis  inquit M. Tullius, non tam vibrarent fulmina nisi numeris contorta ferrentur » ; cujus rei alii quoque auctores meminerunt.   
[790]
 Illas flammas seu caelestes,  sive e malleolis rutilantes, an non mecum juxta censetis esse  illum ardorem spiritumque magni viri,  quo scelus et  impotentiam hominum audacium rapide vehementerque urgebat»,  « νοήμονα πυρσὸν ἀνάψας », ut de illo canit Poeta?
[791]
   Lucianus certe ut alia multa vere,  « ὁρμήν διάπυρον»  illi tribuit,  ignitum ardentemque  impetum. 
[ P. 76 édition S. Cramoisy,  1620 ]
[792]
 Et magnifice  Dionysius Longinus ista,  « ὡσπερεὶ καταβροντᾷ καὶ καταφέγγει τοὺς  ἀπ’ αἰῶνος ῥήτορας »,  tamquam   | P. 76 |  attonitos reddit,  fulminat,  et comburit qui ab omni aevo  in  dicendo viguerunt,  faciliusque est in fulminum acrem et contortam lucem oculos intendere, quam ejus vibrantes affectus intueri.
[793]
 Itaque in illum apte convenient quae in divino Basilio Evangelii tuba et illustri buccinatore Gregorius Nazianzenus praedicat, cujus « ῥηθορικήν » ait fuisse « πυρὸς μένος πνέουσαν », vim ignis spirantem. 
[794]
 Nec dubitarem in ea re explicanda paucis verbis cum Sidonio Apollinari dicere, « flumen in verbis, fulmen in clausulis ». 
[795]
   Quid igitur deesse potest huic eloquentiae duci et  Imperatori,  ad impressionem faciendam in eam arcem quam videtis? 
[796]
 Qui locus tam munitus non turribus sed trophaeis, hominum gratia, opibus, potentia circumvallatus, qui huic Gradivo, victricia signa inferenti aureā linguā ut adamantino gladio bellanti, non cessisset ? [797]
 « οὐ γὰρ ἐστι  (Macedonis Philippi dicto est utendum)  οὐ γὰρ ἐστι κατὰ τῶν Δημοσθένους λόγων ἐγεῖραι τρόπαιον», neque enim de Demosthenis eloquentiae tropaeum erigi potest. 
[798]
 Etiam ingeniosus pictor hic belluam multis capitibus insignem delineavit, quam triumphator iste victam et vinctam, ut Cerberum Hercules, freno et habenis circumducit. 
[799]
 Minime dubium est quo respexerit, si modo Poetae valde boni verba teneantur, populum « belluam multorum capitum » appellantis. 
[800]
 Illam autem orator Demosthenes nonnumquam sequentem aliquando renitentem furentemque audacia, quam se cumque in partem vertisset clara Victoria trahebat, et eloquentiae freno imposito retinebat. [801]
  Cecinit hoc quidem breviter Juvenalis.  « Quem mirabantur Athenae // torrentem et pleni moderantem frena theatri. »  
[802] 
  Hoc idem dum hominum genus erit Graecae populi atque adeo orbis universus celebrabit. 
[803]
  Sed ne longior sim,  volo desinere in hoc  triumpho, teque Juventi qui oratoriae facultati, studes, in hac summi oratoris gloria,  cupio mecum Ἐπινίκιον hoc canere, Io triumphe.
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 [804]
  Hic aliquantulum interquievere, cum iterum Honoratus, restat ea tabella ultima,  reliquis simplicior, ea picturae varietate carens, quae nos diu antea detinuit : continet enim ut videtis hominis unius effigiem quam eodem ingeni cursu recognoscas,  necesse est juventi, neque enim qui in caeteris tam acutus in excogitando, tam politus in eloquendo fuisti, nos hoc loco spoliari tua suavitate patieris. 
[805]
 Rides, inquit, me Honorate, profecto rides, et hominem foeneum vis in arenam immittere ad tentandum periculum,  ad hunc meum sodalem irritandum, qui me postea rhinocerotis instar, naso suspendat, nam fœnum habet in cornu. 
[806]
 Cautus homo es, ait  Victor,  qui cornua verearis, sed qui arenam nominasti, non sentis nos in talibus esse andabatas, hoc praesente et vidente Honorato qui merito paulo ante Io triumphe canebat ?  [807]
 A quo sane lucem atque diem inobscuris rebus expectemus. [808]
In hac autem  imagine mihi quidem nihil difficultatis, nihil eruditionis praeter  manum pictoris contineri videtur. 
 [809]
 Et quoniam deest elogium,  divinandumque est et conjecturis agendum, crederem esse M. Tullium, ut Romanus Oratori illi  Graeco respondeat.  
[810]
 Neque vero dubia sunt obscuraque indicia quae me in eam mentem impellunt : video imprimis cicerculam in naso, a qua volunt Ciceronum cognomen in eam familiam invectum, illi consimilem,  quam pro suo olim cognomine, poculo in argenteo sculpi curavit.    [811]
 Praeterea vultus ad hilaritatem compositus,  paene ridentis, sane « μωκῶντος », an non satis  M. Tullium significat, quem « εἴρωνα », laetum et festivum, singulari quadam urbanitate caeteris sui temporis Oratoribus praesti-  | P.78| – tisse ferunt    [ P. 78 édition S. Cramoisy,  1620 ]   [812]
 Habuit  enim,  ut cum Macrobio loquar,  « litteratam laetitiam et doctam cavillationem » notatumque est doctorum hominum monumentis, et animadversum,  cum damnatos omnium paene opinione reos et  nocentissimos tueretur, eum facetiis et jocorum opportunitate victoriam saepe adeptum.    [813]
 Sane Flaccus in judicio repetundaram, illius salibus et politissimae humanitati  plurimum debet.  [814]
 Cumque in dictis jaciendis esset  nimius, et ut ait Fabius, « risus affectator » et  ne quidem in communium temporum acerbitate sibi ipsi moderaretur,  in gravem multorum offensionem odiumque incidit, cum essent multi, qui Ciceronem « Scurram consularem » appellandum existimarent.  [815]
  Ipsa vero laurea corona, quae ut augustum diadema frontem honoratam cingit, id videtur mihi quidem eloqui quod est scriptum a Quintiliano,  M. Tullium « regnare in judiciis unum » [815b]
vel ut Plinius splendidissimo elogio dixit,  « omnibus triumphis lauream adeptum majorem » ; [815c]
 aut ut Ammianus Marcellinus  « laureas fori speciosis certaminibus occupavisse » : [815d] 
 de quo poeta gravis et copiosus illud trophaeum immortalitati posuit :   « —Romani maximus auctor // Tullius eloquii cujus sub jure togaque // pacificas saevus tremuit Catilina secures.// ». [816]
 Itaque huic causarum et eloquentiae Regi coronato longe aequius vetus Roma statuam illam consecravisset, quam longe post eruditissimo Proaeresio, in qua magnificum hunc indicem adscripserat, « Regina Urbium, regi eloquentiae ».    [817]
 Hieronymus quidem certe spirans ille doctrinarum bibliotheca, flos pietatis, religiosissimus Ecclesiae Doctor, lubens eam posuisset, qui Ciceronem diserte nominavit « Regem Oratorum ».  [818]
 Neque vero sine causa doctus pictor coronam hic adhibuit lemniscatam et palmarem, inauratam eamdem et  foliis quernis intermixtam, ut ex multorum insignium aggregatione, nescio quid plenum et redundans ornamentorum exprimeret. [819]
 Quis enim haud concederet M. Tullio patriae sospitatori, ut « πολιτικῷ στεφάνῳ » ornetur,  « emeritique gerat insignia doni // Servati civis referentem praemia quercum » ? 
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[820]
 Nam si honoris ille ornatus ut magni viri litteris prodiderunt « τῷ σώσαντι καὶ ὑπὸ τοῦ σωθέντος » imponebatur, cum hic Consul,   | P.79 | ut cum Graecis dicam, consilio par Jovi, intentos Catilinae gladios a civium suorum cervicibus repulerit, cum jam faces ad Italiam incendendam perfidiosissime comparatas divinitus extinxerit, cum imperium universum e fati faucibus eripuerit, cum omnes denique servarit, an non juste folia haec ferat aeternae memoriae consecrata?   [821]
 Ιmmo vero quod Domitiano Poeta, nos tanto Oratori dicamus, « Non quercus te sola decet, nec laurea Phoebi »,  immo nec aurea sola, quae aureum os, auream illam virtutem muneretur.  [822]
 Cyrus minor singulis Graecorum militum, si vincerent, coronam auream pollicitus est, quam regiam et magnificam pollicitationem non implevit : at M. Tullio de scelere perfidiaque triumphanti, nescio quae praemia longe illustriora Genius pollicebatur, quae posteritas in omnem aeternitatem repraesentabit. 
[823]
 Atque illa sese animo meo objiciebant in hanc tabellam intuenti.  [824]
 Nam ea flamma quae e vertice summo emicat, quid sibi velit, ut verum fatear, non sat percipio, nisi forte ingenii splendorem scientiaeque notat. 
[825]
 Nam vere Plinius Ciceronem « lucem doctrinarum » indigitat.  [826]
 Forte an exprimet nominis famam et claritudinem gloriae ubique fusam et per omnes non modo  horas, sed aetates propagatam. [827]
 Nam Vates de genere carmentis, in Sibyllae folio ista exaravit de Cicerone, « Ille super Gangem, super exauditus et Indos //  Implebit terras voce, et furialia bella //  Fulmine compescet linguae, nec deinde relinquet //   Par decus eloquio cuiquam sperare nepotum ». //  
[828] 
 Hic Juventius, « nuper legi apud nobilem Grammaticum, ait, Ciceronis quondam uxori visam  fuisse  flammam divinitus, cum peracto sacrificio libare vellet, quae flamma eumdem consulem mox futurum praesignificabat.   
[829]
 Atque hoc peritus aliquis forte pictori subjecerit, ad eam dignitatem illustrandam. 
[830]
 Nam video praesagos olim aruspices, eam flammam quae ex vertice Laviniae splenduerat, ita interpretatos.
[831]
 Nisi quis forte ad dicendi fulgur atque fulmen id referendum esse putet.  
[832] 
 Ammianus quidem Marcellinus « Orationis imperiosae fulminibus »,  Ciceronem plurimum valuisse memorauit. 
[833]
 Dionysius Longinus eum dixit  « ὡς ἀμφιλαφῆ ἐμπρησμὸν πάντῃ νέμεσθαι »   « exuberantis flammae instar undique omnia depasci, sursum valui et vigere |p. 80 | in dicendo. 
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[834]
 Ista quidem, inquit Honoratus, a re minime sunt aliena, et excogitata subtilius, sed an vobis excidit ignem esse divinitatis hieroglyphicum?  
[835]
 Stoici quidem ex igne Deum constare aiebant, ut litteris prodit sanctus Damascenus, aitque proinde ignem  in templis  asservari consuevisse ut symbolum esset divinitatis. 
[836]
 Ab Orpheo supremus rerum opifex et moderator Deus « ἀκαμάτου πυρὸς ὁρμή » dicitur, ab antiquo oraculo « ἐν πυρὶ ναίων » : quae fuit opinor causa, cur divino ingenio  Homerus
 « θεσπιδαὲς πῦρ » nominarit, quasi divinum admirandumque dicas.     
[837]
 Haec flamma, Victor et Juventi, quam videtis, haec aura igneos globos vivida vi petens,  M. Tullium significat, ut L. Crassus apud ipsum loquitur, « In dicendo deum » sive ut Lacones de praestantissimo quoque dicere soliti sunt « θεῖον »,  vel quod Fabius
  de illo ipso M. Tullio pronuntiavit : « caelestem in dicendo virum. »      
[838]
 Quid enim in Cicerone est non eximium, non admirabile, non divinum ?  [839] 
 Spectate mihi « Linguam », « Ingenium » contuemini : duo quaedam hominum ornamenta maxima : quae lingua, quae vis orationis et ubertas, ipsius aureae linguae decus satis efferat ?  [840]
 Polyhistor enim Plinius  « Linguae lauream » meritum ait, ornatissime  dictum,  et  ut juxta mecum vos censere puto,  verissime. [841]
 Divinitatem in ea quamdam notat Martialis, qui M. Tullii  « sacram linguam » appellat, et Vellius Paterculus, qui Ciceroni « caelestissimum os » attribuit.        
[842] 
 Itaque jure suo, fatente invidia, Laureas Tullius ista canit, « Tulli Romanae vindex clarissime linguae » et Cornelius Severus fatum illius immaturum deflens, « Conticuit latiae tristis facundia linguae // Unica sollicitis quondam tutela salusque ». 
[843]
  Hinc magnus juris antistes atque oraculum Accursius, « Tubam Romani eloquii » nominavit Tullium.      
[844]
 Et si quis eum Theophrastum dixerit, Chrysotomum, Aemylium, aliisque id genus nominibus cohonestarit, nescio an satis sit ejus linguae dignitatem et  excellentiam consecuturus.  
[845]
 Volo Juventi,  ut cum caelestes ea sonos effundet, cum loquetur Tullius, e veteri formula omnibus denuntietur, « Pascito linguam ».  
[846]
 Picae et  Gracculi quod in re simili Pindarus ait, ne in hujus lusciniae cantu et  suavitate garriant, ipse Gorgias Leontinus, cui apud Delphos statua lingua inaurata | P. 81| inaurata  posita fuit,  hunc  « ἱερόγλωστος »  veneretur. 

[847]
 Ιn ingenio vero quid non supra hominem est positumque altius, quam ut greges imperitorum queant suspicere ? 
[848]
Quid denique non divinum, ut non sine ratione ille ad caput, mentis et  ingenii  domicilium, positus ignis fuisse videatur ? 
[849] 
 « Copiosissimum »  illi « Ingenium » Plinius attribuit, magnus et ipse  in dicendo Epistolarum libro nono. [850] 
 « Largum et  exundantem ingenii  fontem » Juvenalis. 

[851]
 Blondus in Italia illustrata non est veritus in oratione sua ponere, M.TulIii ingenium « sua magnitudine Romae par esse ».  [852] 
 Seneca Pater illius ingenium fuisse pronuntiat, « quod solum populus Romanus par Imperio suo » haberet. [853]
 Quod quamvis dictum magnifice glorioseque sit, mihi tamen videtur humilius,  quam ut eam excellentissimi  hominis dignitatem consequi possit.  [854] 
 Itaque Plinius major, tubā  jam majore illa canit, M.Tullum « extra omnem ingenii  aleam » positum esse. [855] 
 Et Tacitus in judicando et sentiendo gravissimus, tantum fuisse putat, ut nec Geometriae  nec Musicae nec Grammaticae, nec denique ullius ingenuae artis scientia ei defuerit.  [856]
 Propius ad veritatis similitudinem Plinius junior forte accesserit, cujus cum inclytum laudis testimonium in medium attulero, in opinione vestra relinquam, quid de tanti oratoris ingenio sentiendum existimetis. [857]
 Ille igitur homo sui temporis eloquentissimus et omni imbutus humanitate, cum videret Latiam eam Sirenem humum deserentem et, ingenii  magnitudine ac praestantia, communes aliorum cancellos praetervehentem, ut in Heroo positus et  reverens id aliquando aiebat, « Ciceronis ingenium assequi, ut sperare nimium est, ita non nisi a diis donari potest ». [858]
 Et miremur hinc eam eloquentiam extitisse, quam prope divinis honoribus hominum fama et existimatio consecrarit ?  [859]
 Vere, opinor, dicam, neque inaniter cum Fabio Quintiliano, dono quodam providentiae genitum videri Ciceronem, in quo totas vires suas eloquentia experiretur. [860]
 Ipse veluti novus Juppiter quidam « Δημιουργὸς  τοῦ λόγου »  novam et  admirabilem orationis compositionem et structuram invexit, et ut dicam in summa  « κόσμον ». [861]
 Ibi ut stellis, sic figuris et incredibili splendore collucent omnia : ibi non una modo Venus, sed omnes.     [862]
Ibi verus splendidusque Mercurius sed qualis a Poeta bono depingitur facundus ne- |P. 82 |-pos Atlantis qui efferatos hominum animos voce formavit catus et ingeniosus.  
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[863]
 Ibi lux Jouis benefica et  regia, quae tam multis vitam et salutem donavit.      [864]
 Ibi acerbus horribilisque Saturnus, si quando hominum impiorum scelus et audaciam voluit configere.    [865]
 Ibi aurato Sol vehitur curru, lucem ingenii proferens, neque ullam esse patiens ignorantiae nubem, quae mentibus auditorum officiat.     [866]
Ab hoc caelo ut infimum in mundum, sic in omnem posteritatem ros infinitae  suavitudinis elegantiaeque spargitur, quo sensu humanissimo voluptatis alimur et  vegetamur. 

[867] 
Aegyptii cum dulcem eloquentiam et eloquentem sapientiam sacris notis delineare vellent, pingebant « οὐρανὸν δρόσον βάλλοντα», «summum Aethera mellifluo rore stillantem », ut doctissimi  homines meminerunt.  [868]
 Quod dictum ab illis in commune fuit, id ego lubens bona cum eorum venia uni Ciceroni  ornando significandoque aptarem, et non tenuem modo rorem, verum etiam pluviam auream depingerem, alterum eloquentiae hieroglyphicum, et oratoriae ubertatis.  [869]
  Hic enim venit mihi in mentem doctissimi Nazianzeni, qui magni Basilii vocem liquida suavitate fluentem,  « ὡς ὑετὸν ὥριμον » vocat, ut maturam pluviam, ad perfundendos dulcitudine animos accommodatam,  [869]
  ut omittam Ulysseas illas  « νιφάδας χειμερίας », quas magnus poeta celebravit.  [870]
 ItaqueVictor, non hic modo flammam pictam esse voluissem, verum etiam et fontem, flumen orationis aureum fundentem, in quo liceat exclamare « ἄριστον  μὲν ὕδωρ».    [871]
 Nam si licuit Demostheni olim gloriari, quod objiciebat illi Aeschines, habere se « πηγὰς τῶν λόγων ἁφθόνους» uberrimos eloquentiae fontes, unde magna copia in omnem Graeciam barbariamque manaret, cur M.Tullius non id de se meretissimo  fateatur ?  [872] 
 Immo lubet audire Valerium Maximum, qui nil forte dixit unquam verius, quam cum Ciceronem appellavit « abundantissimum fontem litterarum » et « summam vim Romanae eloquentiae ».     [873] 
 Quem insecutus vir acri judicio et doctrina, summisque honoribus reip. functus Cassiodorus, [873b] 
 eum ipsum nominavit « eloquentiae fontem ».   [874] 
 Sed ille quidem non pluvias, ut ait Pindarus, aquas colligit, sed vivo gurgite exundat.    [875]
 Hinc hauserunt quotquot fuerunt in dicendo excellentes et hominum commendatione probati, [875b] 
  de quibus idem verissime dicere queam, quod de magno viro Sidonius, «  _____ quamcumque loquendi  //    Arpinas dat consul opem ».
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[876]
 Neque vero id negant eruditissimi homines, sed prae se ferunt et praedicant.     [877]
  In eo « praecipuam et admirabilem » fuisse « eloquentiam », ait Lactantius, Divin. Institutionum, lib. 3, qui et eum Christiano paene more loquentem nob [ P. 83 édition S. Cramoisy,  1620 ] is exhibuit.  [878]
 Eumdem gravissime Senator  « Magistrum eloquentiae » nominat libro sexto.  [879]
 « Magnum auctorem eloquentiae » D. Augustinus. [880]
  « Cicero a quo Romana eloquentia extitit » ait Seneca, parcus alienorum buccinator,  ut Stoïcus, nihilque nimio opere in hominum vita demirans.  [881]
 D. Hieronymus, qui et  ipse in hominum eloquentium theatro potest in orchestra sedere, M. Tullium vehementissime suspiciens, ait illum « in arce Romanae eloquentiae stetisse ».   [883]
 Appianus Alexandrinus   « ἥδιστον εἰπεῖν τε καί ῥητορεῦσαι » hominem incredibili facundia praeditum. [884]
  « Aurum Tullianum »  ait  Symmachus, cum divitem copiam orationis significare vellet. [885]
 Gravissimus Tertullianus neminem illorum Deorum quos in caelo posuisset antiquitas « eloquentiorem Tullio fuisse » contendit.   [886a]
  Et ne quis putet clamatorem fuisse quemdam et veteratorem, qui bonitatem haberet tantum structae politaeque dictionis, et expeditam ac profluentem quodammodo celeritatem, [886b]
 monent iidem antiquitatis sapientes, in eo fuisse plurimas litteras, nec eas vulgares, sed interiores quasdam et  reconditas, et e cultis veteris Academiae sylvis delibatos undique flosculos atque fructus, in amœnos Suadae hortulos felicissime detulisse,   [886c]
 ut quemadmodum ille apud Homerum Phœnix gloriari posset, datum se esse  non Achilli  juveni, sed orbi terrarum, ut plurimos efficiat oratores verborum actoresque rerum.    [887]
 « Videte », inquit S. Hieronymus,  « M. Tullium philosophum pariter et oratorem ». [887]
  Et ne unum aliquem de minutis suspicaremur, qui garrire in Lyceo consuevissent, Rhetor bonus eximiusque Firmianus eum  « perfectum et oratorem et philosophum » ait fuisse.  [889]
  Quare non jam Rhetorice sed Latine et vere ea dicta sunt a Quintiliano, M.Tullium non circa plurium artium species praestantem, sed  in omnibus quae in  quoque laudantur  eminentissimum existimandum. [890]
  Vidit hoc et invidit Graecus Apollonius, spoliatae olim Graeciae conditionem  miserans, qui ornamenta duo,  quae reliqua erant maxima, aiebat in  Italiam a Tullio exportata  « παιδείαν τε καὶ λόγον » hoc et  est ut uno verbo dicam, Encyclopaediam. 
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[891]
   Neque id mirum : nam qui nobis  | p. 84 |  antiquitatis memoriam suis monumentis reliquerunt, aiunt  [891b]
 illum habuisse  «Φιλόσοφον φύσιν οἷον ἀσπαζεται πᾶν μάθημα»,  naturam ad philosphiam aptam omne genus eruditionis complexam,  qualem Plato in excellentiissimis hominibus requirebat.[892]
  Et eum ipsum dicere solitum ferunt se Philosophiam secutum «ὡς ἔργον», ut proprium opus et meditatum, eloquentia vero « ὀργάνῳ χρήστῳ »  uti  adjumento     nobilissimoque instrumento ad summas Reipub.utilitates, ad suorum bonum civium, ad imperii  decus et dignitatemen.  [893]
  Salve igitur flos omnium Gratiarum : [893b]
 Salve :  V.1 Disertissime Romuli nepotum, //  v.  2  quot sunt quotque fuere, Marce Tulli, // v.  3 quotque post aliis erunt in annis, […] //.    [894a]
   Tibi  jure  id accinam quod splendidissimi ingenii scriptor atque sanctissimi erudito viro dicebat,   [894b]
 « Omnium Poetarum  floribus spiras, omnium  Oratorum  fluminibus exundas, philosophiae  quoque fontibus irrigarris, peregrinis etiam dives litteris, Romanum os Atticis favis imples ».    [895]
  Id audacter etiam pronuntiabo, quod  Aurelius Fuscus Orator unus omnium suavissimus,   [895b]
 cujus  illa sunt  egregia, « Quoad humanum genus  incolume manserit,  quamdium usus litteris honos summae eloquentiae pretium erit, quamdium Reipublicae. nostrae aut fortuna steterit, aut memoria duraverit, admirabile  posteris vigebit ingenium Ciceronis ». [896]
  Taceant vero mihi Tulliomastiges frenetici et impudentes, vapulent in conviviis, ut ille olim Rhetor Caestius qui Tullianae facundiae bellum indixerat.  [897]
 Paria de se dicta putent quae Ammianus Marcellinus de Didymo Chalcentero protulit, « Qui », inquit, « in iis libris ubi nonnunquam imperfecte Tullium reprehendit Sillographos imitatus scriptores maledicos judicio doctarum aurium incusat <ur>, ut immania  frementem leonem putidulis vocibus vanus catulus longius circum latrans ».      [898]
  Vos vero qui in tanti Hegemonii vestigio pedem ponitis, ut prius Demostheni ita paribus animi votis huic Olympionicae Paradoxo ‘Io triumphe’ concinite. [899]
 Hilaratus hac commendatione Juventius ita infit, Magnam a me quidem  certe gratiam inisti Honorate, qui meum in dicendo Praeceptorem  tam opipare tamque laute hoc ἐράνῳ, suavissimo excepisti.   
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[900]
 Nam ut est in fabulis Deos Deasque omnes in Nymphae unius Gameliis sua quemque dona con -  | P.85 | - tulisse, ad novam sponsam cohonestandam : sic tu ex sapientum omnium cimeliis testimonia laudis corrogasti, et  tot veluti caelestium ingeniorum dona, ad meum Ciceronem ornandum et  efferendum. [901]
  Quae cum a te magno animo et  suavi quodam orationis flumine adducerentur,  veniebat mihi in mentem, id te sequi voluisse, quod vere Magnus Felixque Ennodius faciundum monebat,  [901b]
, «Libandum esse litterarum numini quod de ipsarum altaribus fluxit ».  
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[902]
  Illam omnem voluminum varietatem, quae dissimilium artium homines elaboravissent, ut in Circo Numinum pompam, specie mirabili collucentem, hospites illi novi praetervehuntur ;   [902b]
 et ex omni musico apparatu bibliothecae omnibus suis numeris absolutae, nihil admodum praeter unum pegma restabat, quod non summa animi voluptate fructuque vidissent. [903]
 Abacus fuit extremo in loco elegantium plenus instrumentorum, quae Geographiae et sublimium rerum cognitioni serviunt, sed inter ea grande ponebatur speculum σφαιροειδές, at tum quidem  nivea aluta et consueto integumento involutum.  [904]
  in eam partem ubi etiam venerunt, Honoratus tegmen evestigio sustulit,  ut curiosi et elegantissimi adolescentes rem viderent summo artificio  industriaque  perfectam : [904]
 nam ut, aiebam ingens fuit speculum exquisito laevore collucens, parte una cavum  alia  extuberans,  quod hinc inde cippi  duo artificiose tornati picturatique  sustinebant,  ad commodiorem facilioremque usum. [905]
 Juventius tantum id aspexerat, cum tamquam laevum auspicium  deprecans oculos  suos auertit.  [906]
 Cui Honoratus, Ecquid Juventi  hoc quidquid est  tuam expectationem fefellit ?  [907]
  Qui forte hic Dioptram aliquam inusitata machinatione constructam « ἀστρολαβεῖον » aut simile quidpiam suspicabaris. 

[ P. 86 édition S. Cramoisy,  1620 ]

[908]
 Ille nihil dissimulans,   | P. 86 |  cohibeo, inquit,  me, Honorate,  ne de te aliud  quam quod deceat, existimem : [908b]
   sed animum pupugit meum sapientis Poetae oraculum,  Naumachium intelligo,  quo monuit pudicas mentes et castimoniae studiosas ne speculo uterentur,  [908c]
 « «μηδὲ κατόπτρῳ  //  Χειρὶ διακρίνουσα τεὴν αὐγάζεο μορφήν»  « Neque in speculo manu discernens tuam contempleris formam ».   [909]
  Est illud muliercularum instrumentum, et quidem luxu et delitiis fluentium,  quae ut magnus ait Tertullianus,  « Consilium formae a speculo petunt. »  [910]
 Quare speculum dedicatum fuisse Veneri prodit Philostratus in Iconibus. [911]
 Clemens Alexandrinus excellenti vir ingenio et doctrina « τῶν κατόπτρων κατασκευάς », ait comparari a mulieribus in proprium dedecus :    [911b]
 ut mirum sit, quosdam  etiamnum  inueniri adolescentes, qui muliebrem mundum in thalamum Camœnarum, id est Museum transferant,  quod non satis  ornatum et instructum esse putant, nisi etiam eo nitore illustretur.    [912]
 Et tamen  haud obscura est Philosophi Romani  gravis admonitio,  qui cum mollium et otiosorum leues occupationes futilesque insectatur, eos  pungit aculeo seueritatis et castigat, « qui inter pectinem et speculum occupantur ».  [913]
 Et in Satyra Poëta magnus : « Ille tenet speculum pathici gestamen Othonis.»    [914]
 Occurrit hic  Honoratus, Gravis tu censor levitatis semper fuisti  Juventi,  scio,  voluptatis obstruere aditus omnes,  et occludere fontes cupis : sed cum legibus « ἐνοπτρομαντεία »  prohibeatur, tu tamen mihi hoc speculo vti videris ad nescio quid divinandum.  [915] Quod si speculum omne profanum existimas, vereor ne tuum judicium,  non modo iniquum in homines, sed in Deos etiam impium esse videatur. [916] 
An non legisti in monumentis antiquitatis (haec jocans dicebat, sed tamen composito vultu ad obstupefaciendum bonum adolescentem)  speculis olim in delubris usos et religiosissimo cultu ceremoniarum,  ad divinam mentem placandam?  [917a]
Audi igitur Apuleium Isidis pompam oratione instruentem ita enim si rite  memini L.II :  [917b] 
 « Mulieres candido splendentes amicimine, uario laetantes gestamine, uerno florentes coronamine, quae de gremio per uiam, qua sacer incedebat comitatus, solum sternebant flosculis, aliae, quae nitentibus speculis pone tergum reuersis uenienti deae obuium commonstrarent obsequium ». 
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[918]
  Annaeus item Seneca apud  | P. 87  | D. Augustinum  cum ea quae in templis fiunt et religionis procuratione memoravisset, subdit fuisse quasdam,  quae Joui ac Minervae speculum tenerent.   [919]
   Tu vero an non quotidiana pietate « speculum sine macula » intimo ex animo colis et praedicas?  [920]
  Sed divina haec mittantur, Demosthenem tibi tuum excidisse miror, qui speculum in oratorio instrumento posuit.    [921
 Immo vero,  ait Victor, non tam proprium Oratorum,  quam nostrorum Philosophorum esse videtur.   [922]
 Socratem aiunt hortari solitum adolescentes : « συνεχὲς κατοπτρίζεσθαι »  « ut identidem in  speculo se contuerentur » , ut si quidem formosi essent,  digni  ea specie  fierent,  sin autem deformes, eruditione atque mentis elegantia oris pravitatem integerent.  [923a]
 Galenus id « praceptum vetus » appellat, in Suasor. ad art.  [923b]
 « O Adolescentes, inquit,  audite,  moneo, vetus illud praeceptum,  vestramque  in speculo effigiem interdum inspicite, ut si quis vestrum se forma egregium judicet,  idem operam det, ne minori animae laude praecellat, turpe existimans, formosum corpus rudis animae domicilium esse »,  etc.    [924]
 Sextius apud Senecam  « Quibusdam iratis speculum profuit aspexisse »,  sane dictum sapienter,  et e penu Stoïcorum promptum.  [925]
 Quare Zeno cum adolescentem aliquando videret,  molestius atque fastidiosius quam per aetatem conveniret,  quaestiones proponentem,  admoto speculo jussit inspicere,  rogavit deinde,  num ea  «  ζητήματα » ei vultui congruerent.  [926]
  Eadem mente Plato ebriosis suadebat ut speculum adhiberent,  quo se intuentes a turpitudine avocarentur.   [927]
 Belle item eodem usus est aliquando Diogenes : nam cum Dioxippus Olympionices victor splendida pompa vrbem Atheniensem eques iniret, et unius mulierculae  specie,  quae ad portas fuit caperetur,  atque oculos ad eam saepius caputque  reflecteret : Diogenes eo in  speculo demonstrato,  ad eos qui proximi tum aderant,  « En, inquit, pugilem vestrum magnum,  quemadmodum puella ei ceruicem confringit. [928]
  Sed unus omnium eximie complexus mihi videfur speculi varios commodosque vsus, Philososphiae gravis auctor  Seneca, libro Naturalium quaestiones primo, cum ita scribit : « multa  e speculo consecuta : primo sui notitia deinde et ad quaedam consilium : formosus ut vitaret infamiam ; | P. 88 |  deformis  ut sciret redimendum  esse virtutibus, quisquid  corpori  deessset : Juvenis  ut flore aetatis admoneretur,  illud  tempus esse discendi  et fortia audendi : senex ut indecora canu / canis deponeret, et de morte  aliquid  cogitaret » [929]
   Haec veteres illi sophi. [930]
 Tu vero mihi dubium nullum est, Honorate, quin Philosophiae gratia speculum hoc adhibeas.  [931]
 Minime vero,  inquit,  adeoque sum remotus a Philosophia, ut etiam me me in turbam, mediumque in forum cupiam conjicere.    

[932a]
 Non vos latet, mihi propediem in Curiae solem, atque in certamen causarum forensium  esse prodeundum : [932b]
 ne vero sim  penitus   « ἀπάλαιστος » hunc Gymnastam  mihi tacitumque monitorem delegi, et ut speculum eruditissimus nominat Gregorius Nazianzius « τὸν  οὐχ ὁρόωντα διδάσκαλον»,  [932c]
  quod fecisse magnum in Graecia oratorem aiunt priusquam in coetu Atheniensium verba esset facturus.   

[933a]
 Qui ab oris et linguae suavitate nomen invenit Themistius, cum absentem Constantium Imperatorem laudaret, causamque redderet in Senatu, cur non Romam usque fuisset profectus, ut coram, eum orbis ter​rae moderatorem praeconio et laude cohonestaret,  [933b]
 ait sibi : « ἐγγυμναστέον  ἐτι καὶ  ἐμμελετητέον πρὸ τῆς ἀληθινῆς θέας, ταῖς εἰκόσι  καὶ τοῖς κατόπτροις »,   priusquam ad augustum illud spectaculum contuendum accedat, esse obtutum in imaginibus speculoque exercendum.  [934]
  Quare petit sibi ab auditoribus magnis viris concedi   « τῷ κατόπτρῳ  ἐνδιαιτᾶσθαι μικρόν τινα χρόνον »  tantisper in contemplando speculo immorari.   
[935a]
  Ita  faciundum putavi, ne forte, quod Theophrasto olim, mihi eveniret, quem tametsi divinum hominem  in orando vox tamen oratioque defecit,  [935b]
  « ὅτι  κατέπλαγη τὸ ἀξίωμα τοῦ συνεδριου », [935c]
quod senatus incredibilis dignitate fuisset obstupefactus.         [936]
 Cerno jam animo, ait Victor, quantus hinc quamque ad unguem factus et politus, Honorate, venies ad dicendum.    [937]
  Mihi sane imitari Catonem videris  hominem lingua  et intelligentia  praestantem qui priusquam in forum descenderet, se  diligentissime exercuit, et quidem in remoto ab adventoribus loco neque enim ut historiae produnt, in quotidiana meditatione quisquam eum declamantem audiebat.       [938a]
 Cumque amici id silentium reprehendi a multis, solitudinemque dicerent,  memorabilem illam sententiam protulit : [938b]
  « ἄρξομαι λέγειν, ὅταν μὴ μέλλω λέγειν  ἄξια σιωπῆς »,   [938b]
 tum se venturum ad dicendum, cum ea quae dicturus esset, non tam silentio quam praedicatione  —   P. 89 — omnium digna viderentur.     [939]
  Sic tu paras, atque illa instruis in hac solitudine, quae cum audient amplissimi Curiae Praesides  atque Senatores,  laude et gratulatione prosequantur : [939b]
 praesertim cum illud, quod tenet animos in dicendo, τὸ πρέπον, cum motus corporis, atque omnem actionem tuam, jam perfectam, jam suis numeris absolutam, hoc speculum tibi hactenus significare potuerit.        [940]
 Tuo nos, inquit, ingenio, Victor, excellenti nimirum atque limato, non nostro pede moduloque metiris.        [941]
  Mihi vero cum plurima desunt, quae in praestanti Oratore lucere debent, tum nihil semper visum fuit tam arduum atque difficile, quam gestum et pronunciationem ex dignitate moderari.       [942a]
  Natura imprimis quae parens quaedam est fonsque motionum me deficit, quae nescio quibus implicita vinculis hebescit et languet, [942b]
  tum usus atque exercitatio tenuis et modica fuit primis adolescentiae annis, quibus ingenui pudoris veluti cancellis cohibitus, cœtus hominum  eruditorum,  dicendique laborem fugiebam.   [943]
  Itaque nunc industria, labore, diligentia, excitanda omnia sunt et inserenda, quod ego propemodum dixerim ex arido pumice liquidam undam haurire. [944a]
  Atque hinc  non equidem possum non laudare Praeceptores tuos Juventi,  in  dicendo graves, et experientes,  et maturo judicio viros,  [944b]
 qui frequenter jubent auditores suos in suggestum conscendere,  agere, pronuntiare, scenam etiam et theatrum aliquando tenere, ut non modo vox corroboretur et instituatur gestus, verum  etiam honesta quaedam audacia ingeneretur.    [945]
  Quae parandae eloquentiae adjumenta, ut facilia, sic plena humanissimae voluptatis, si cupidius secutus fuissem, nae ego speculum illud meum abjicerem, ut mutum et  inertem doctorem, et fidentius in  oculis meorum civium, et in medio foro habitarem. [946a]
  Quod si  mihi  jam integra forent omnia, si a metis iterum ad calcem redire possem,  ni jam ovum ut in Circo de medio sublatum animadverterem,  alia sane contentione decurrerem in eo spatio glorioso humanitatis,  [946a] 
nec committerem unquam,  ut vel ad metas stultae inertiae juvenilis aetas adhaeresceret, vel ingenita levitate longius in Euripum ageretur.     [947]
  Sed nimirum non sine causa vetus illud jactatum in Gallia proverbium est,  « Post factum sapere Armoricum. »  [948]
 Tu Juventi in tam honestum curriculum ingressus, quod frustra ego requiro, eo impetu — p. 90 — generosae tuae mentis, ea tanta assiduitate profecto assequeris.     [949a]
  Ita enim in eloquentiae schola quotidiana illa excipis aureaque dicta, sic animo et cogitatione imminens ἐχεμυθίαν observas, [949b]
  ut quod de capris Archelaus memoravit, non ut re​liquas animantes naribus, sed auribus spiritum ducere solere, sic tu vitam audiendo, atque omnigenam humanitatem haurire videare.        [950]
 Perge vero albis illis quadrigis metam circumflectere, sine naufragio,  consueta tua alacricate : veniet tempus cum in flexu quasi aetatis, strenue cucurisse, palmam item ambiisse lemniscatam, de gloria cum sociis  animo celso et erecto contendisse laeteris.     [951]
 Sed ego γλαῦκ’ εἰς Ἀθήνας, et evolantem ad cursum impello.   [952]
 Habetis speculi mei usum atque finem, quod vos a natura ad omnem Oratorii muneris dignitatem instructi et ornati minime requiritis.  [953]
 Haec cum dixisset, quies aliquantisper  fuit atque silentium, dum Victor et  Juventius in tantae modestiae consideratione taciti haerent : [953b]
 sic enim constabat Honoratum in omni officio diligentiaque praestitisse, in omni cursu adolescentiae atque litterarum, ut eum omnes unum haberent  quem studiose imitarentur. [954]
  Juventius cum arderet studio incenso audiendi longiorem quandam disputationem de Actione, ita lacessivit : « Quid,  Honorate ? Num tantum in pronuntiatione Oratoria tuo judicio est positum, ut in ea exercitatione diu atque multum haerere putes oportere?     [955]
  Mihi quidem puerilis semper tota res visa, et naturae beneficio concessa, quae causa fuit, cur in praeceptis eloquentiae, nihil de ea magnus Aristoteles posuerit.        [956a]
  Scio, inquit, ista a Philosophis disputari, Juventi, quos in hoc quidem negotio minime audiendos censeam : [956b]
  agunt in scholis atque umbra sine ullo apparatu, turbulentissimo animi motu, et nonnunquam paene dicam furioso, dum clamoribus opprimere adversarium conantur atque obtundere.      [957]
  Sed aliud est garrire in Gymnasiis, aliud in luce urbium et conspectu dicere apposite ad persuadendum, et nobilium aeque ac multitudinis sensa moderari.       [958]
  Quare quod is, quem  paulo ante nominabas, Aristoteles ait φύσεως τὸ ὑποκριτικὸν  εἶναι καὶ ἀτεχνότερον
 : actionem totam esse naturae, omnisque artificii expertem, et  alio in lοco  δοκεῖν φορτικόν
  rem videri  sane, levissimam quotidiana experientia et complurium Oratorum -  | p ; 91| - exemplo refutatur.     [959]
  Ipse Demosthenes, cujus memoriam apud eruditos saeculorum omnium aeternitas alet, φαυλοτάτην ὑπόκρισιν , ut cum Libanio loquar, habuit a natura sed eam μελέτῃ κατώρθωσε, studio et diligentia perfecit.             [960]
  Hinc secessus  ab hominum frequentia et rasi capitis impolities,  hinc speculum et acutus mucro,  hinc in littore vociferatio, et gestiens cursus quibus effecit, ut cum foret ea aetate magna quaedam Oratorum seges et  copia,  uni tamen ipsi lauream omnes communi judicio tribuerent.           [961]
 Itaque scite et eleganter dictum a Valerio Maximo, Alterum Demosthenem mater, alterum industria enixa est.   [962]
  Et vero omnem eam in dicendo laudem, quam in Graecia consecutus est, Actioni imprimis acceptam referre cupiebat, cumque fuisset aliquando interrogatus, quam eloquentiae partem esse principem et nobilissimam existimaret, Actionem respondit, quod ejus acroama docti fere omnes, qui de Oratore locuti sunt, monumentis suis consignarunt. [963a]
 Quid hic opus percensere M.Tullium, quantum curae et contentionis in eo studio posuerit, [963b]
 quantum caeteri qui in foro et gravioribus causis principatum, sive in Italia, sive in Graecia tenuerunt : /.     [964]
  Hac una re ita praestitit Antonius L. Crassi aequalis, ut inter summos Oratores haberetur, cum tamen, ut in Bruto ait Cicero, non optime Latine, vel potius inquinate loqueretur.       [965]
 Sic P. Lentulus, cum in eo nihil praeter Actionem fuisset, Orator est habitus, cuius et excogitandi et loquendi tarditatem tegebat formae dignitas, corporis motus plenus et artis et venustatis, vocis et suavitas  et  magnitudo.        [966]
Adeo verum est quod Crassus 3. (tertio)  de Orat, Libro aiebat   « Actionem in dicendo unam dominari ».        [967]
 Nam sine hac, inquit, summus Orator esse in numero nullo potest,  mediocris hac instructus  summos saepe superavit.         [968]
 Iphicrates Atheniensis tropaeis clarus animique fortis opinione,  cum in rerum administratione Oratorem Aristophontem haberet inimicum, longe omnium in dicendo gravissimum, cujus varia et pollenti actione premebatur, dicere consuevit, fabulam quidem suam esse meliorem, at aemulos vitae  suae et gloriae nactos fuisse praestantiorem quendam actorem, cujus motu artificioque superetur.        [969]
  Et tu a me quaeris, Juventi,  an momentum positum esse putem in Actione ?       [970]
  Tu ipse, qui paene quotidie summos adolescentes in auditoriis pronuntiantes vides, an non eo ipso aut probandos, aut repudiandos existimas, quod eleganter vel insulse  et  inepte pronuntient ?     [971] 
  Socrates olim gesticulante puero  delectatus,  Videtis,  inquit,  quam lepidus, venustusque   puer hic sit   ὅμως  σὺν τοῖς  σχημασιν ἔτι καλλίων φαίνεται ἢ ὅταν ἡσυχίαν ἔχῃ;  verum si gestus adhibeat,  elegantia videatur,  quam si quiescat.     [972] 
  Est quidem  id verissimum elegantem actionem perfundere audientium animos jucunda voluptate,  sed non tamen eam delectationem eximium fructum esse puto expoliti Oratoris, sed vim potius quandam actionis dominantemque potentiam, qua mentes eorum qui audiunt inflammare potest aut sedare.       [973] 
  Talis mihi videtur Severus fuisse Cassius jam perfectus Orator,  cui Gallio id testimonium laudis meo judicio maximae tribuerat,  Cum, inquit, diceret rerum potiebatur, sic omnes imperata faciebant, cum illle voluerat irascebantur.         [974] 
  Quare qui flumen tantum habent orationis,  et  uberem copiam optimarum etiam dictionum et elegantium si careant idonea pronuntiatione, diminuti sunt Oratores atque manci,  cum ea corporis eloquentia,  ut magni viri nominant destituantur.         [975] 
   Qui vero utrumque certo judicio copularit, is jure suo, quam se cumque in partem dicendo feret, Atheniensis Themistoclis dicto utetur, Graeciae insulas cum  imperio obeuntis, se duos secum adferre Deos, Vim et Suadelam.
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Pronuntiationis habendam esse maxime rationem oratori,

quod mores intimos animorum prodat.
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[976] 
  Hic cum paulum Honoratus haesisset, quasi rei dignitatem vehementius expendens, subjecit Victor, idem se plane sentire.  [977]
  Neque enim, inquit,  dicendi magistri in munere Oratoris rem ullam tanti faciunt, quanti elegantem Actionem.   [978]
  M. Tullius cum explicavisset ornamenta omnia lautae et copiosae  eloquentiae, his verbis sane gravissimis disputationem omnem suam conclusit « Sed haec omnia perinde sunt ut  —P. 93 —  aguntur », cum sine grata et opportuna actione, inania omnia futura significaret. [979]
 « Pronuntiandi vel potentissima in dicendo ratio, et ut semel dicam, omnia pariter  docet »,  ait Fabius Quintianus !   [980]
   In annalium monumentis complura sunt exempla eorum hominum, qui quod hoc ornamento caruissent, nunquam ad praestantem eloquentium laudem pervenerunt, alioquin abundanti ingenio praediti et  memoria, ad inveniendum et comprehendendum infinitam rerum varietatem.            [981]
  Isocrates quem inde ab adolescentia, ut exorientem quendam solem,  Philosophiae duces et coryphaei laudabant, ita fuit in scribendo suavis et elegans, ut omnes in oratione lepores illigasse,  veneres omnes conciliavisse crederetur,  [981b]
  sed quod eam institutionem non habuit, quae et pudorem subrusticum minueret, et eam, quam illi defuisse, boni  scriptores meminerunt, τόλμαν induceret,  in tenebris jacuit et scholae finibus sane exiguis, et in quadam Rhetoris mediocritae.      [982]
 Qui, si ad illam styli divinitatem, qua se omnes, quicumque olim in dicendo praestitissent,  in Panegyrica oratione vicisse gloriatur, actionis dignitatem adjunxisset, nemo dubitat, eum Athenis in omnem consequentis aevi memoriam nobilissimum futurum.   [983]
 Nunc autem tam concinnas, tamque elaboratas orationes, ut cadaver speciosum cœlesti quodam artificio fabricatum, vox tenuis actioque minus decora, sensu et anima, et oratoriis lacertis, et amplissimi nominis gloria spoliavit.            [984]
   Iisdem in tenebris vel potius aeterno in silentio consepultus fuisset magnus Demosthenes, cum propter actionis pravitatem irrisus fuit, et explosus a concione, ni tristem illum et mœrore confectum et desperantem  Satyrus excitavisset,  homo in scena et theatro nobilis, et  Roscius quidem apud Athenienses, qui cum jussisset eum ex Euripide versiculos duos tresve pronuntiare, eosdem postea ἐν ἤθει πρέποντι καὶ διαθέσει, ut Plutarchus habet, ea gratia, eo vultu et gestu recitavit, ut Demostheni plane alii esse viderentur.           [985]
 Igitur velificatione usus meliori, alium quemdam cursum eloquentiae et exercitationis instituit,  seque expolivit.        [986]
 Et tamen ut intelligamus singulare hoc decus Actionis, non ut meus aiebat Aristoteles « φορτικὸν » esse, quin potius nimium quantum operosum, et in humanis longe difficillimum,  [986b]
 ipse ille facundiae princeps contionis forique Dominus, post   — P. 94 —   quotidianas exercitationes, cum  tantus esset  in agendo, ut Philippus Rex Macedonum diceret οὐκ ἐστι κατὰ τῶν Δημοσθένους λόγων ἐγεῖραι τρόπαιον fieri non posse ut de eloquentia Demosthenis unum trophaeum statueretur, haud usquequaque serio et intelligenti auditori satisfaciebat.      [987]
  Nam fatetur de se ipse ab Aeschine reprehensum, καί ῥηματα καί σχήματα μιμουμένῳ  cum dicentis pronuntiationem atque gestum illudens imitaretur, ad invidiam summo oratori procreandam.          [988]
 Quare cum tanta sit hujus par​tis eloquentiae praestantia, magnam tu Honorate inires gratiam, a me quidem maxime, sed ut opinor etiam ab hoc Juventio, si abditam illius rationem, quod commodo tamen sit tuo, nobis explicares.        [989]
Non enim dubito, quin legendis tuo more Veterum monumentis, in hac perenni exercitatione plena men​tis et rationis, e tuo denique hoc speculo multa consecutus sis, quae in magnis causarum patronis facile primum efficiant.     [990]
 Illud idem mihi veniebat in mentem a te Honorate petere, ait Juventius.   [991]
  Neque enim paulo ante Actionis ego dignitatem infringebam,  sed ut tuam opinionem elicerem,  doctrinam evocarem, illa a me proferebantur.      [992]
  Nunc quoniam bonis avibus in eum sumus sermonem ingressi, age per eas ipsas musas, quae huic loco  praesident, et tuae nobis eruditionis aliquid impertire.         [993]
  Ad istuc nos tempus invitat, quod otii est atque feriarum, et matutina ambulatione fessis nihil potest esse jucundius, quam in tua suavitate ut lauto in diuersorio conquiescere.  [994]
  At Honoratus : Neque temporis, inquit, ratio est huic opportuna sermoni, quod tributum ais  ad otiandum, non ad serias aliquas disputationes, neque is sum, qui possim illi studio et voluntati tuae satisfacere.       [995]
  Sed si tamen hoc agi placet, utrumque vestrum disserentem libentissime audiam, nam ad eam voluptatem, quam ex vestro huc adventu cepi, illud etiam utilitatis accedet, quod vestris monitionibus addiscam, quod diuturna vix commentatione potui percipere.          [996]
  Imprimis tu Victor, rem pertexere tam facile ingenio potes, quam manu, praesertim cum auditis Rhetorum admonitis,  iisque animo et memoria studiosissime collectis, e media quoque Philosophia haurire potuisti, quid in quaque re deceat.       [997] 
   Hic vero Victor excusare se, Philosophiam ab ea pompa Oratorum tam alie​nam praetexere,  Omuli  etiam dictum usurpare, in cujus domum cum    — P. 95—  Antoninus Pius aliquando venisset et multa quaereret de porphyreticis columniis, quae feriebant oculos  mirabili venustate, libere quidem hospes et  sapienter,  « Cum in domun alienam veneris, et mutus et surdus esto »  ita sibi aiebat esse in ea domo silendum,  quae officina quaedam  sapientiae videretur.        [998]
   Honoratus qui longiorem disputationem vellet effugere :  De Actione res, inquit, universa,  meo quidem judicio, duobus aut tribus verbis confici potest, apud ingeniosos doctrinisque imbutos.          [999]
  Sic enim e clarissimorum  hominum disciplina monitisque animaduerto, in iis quae ad corpus  et motiones pertinent, ab oratore muneri suo factum satis, si caverit, ne quid ab ore, vultu,  gestu, et totius corporis compositione, in eorum qui audiunt oculos sese injiciat, quod insitam animo pravitatem vitiosamque naturam possit prodere.   [1000]
   Est enim ut naturae mystagogus Aristoteles significavit,  magna quaedam animam inter et corpus similitudo,  δοκεῖ δέ μοι ἡ ψυχὴ καὶ τὸ σῶμα συμπαθεῖν ἀλλήλοις· καὶ ἡ τῆς ψυχῆς ἕξις ἀλλοιουμένη συναλλοιοῖ τὴν τοῦ σώματος μορφήν,  etc.  animus, perturbationibus agitatus, corpus etiam quodammodo afficit et immutat, ut non sit difficile neque operosum, ab illis corporis indiciis, velut janua patefacta,  ad intimos sensus penetrare.     [1001]
  Hinc orta illorum hominum scientia quos φυσιογνώμονας et μετωποσκόπους indigitant, quorum erat magna quaedam olim natio, qui ex ore atque oculis, statu, effigie, hominum mores atque naturam scire se ac perspicue cognoscere profitebantur.       [1002a]
  Hanc artem veteres Medici Hippocrates et Galenus, remota illa inanitate curiosorum hominum et aberrantium a veritate, excoluerunt,  [1002b]
  tum majorum gentium Philosophi, uberrimis doctrinis affluentes,  qui cum motus animorum subtili pervestigatione cognovissent eosque viderent manare in corpus, et in vultu habituque adumbrari, de ista conjiciendi ratione multa reliquerunt,   [1002c]
 cum laude sane, dicerem et utilitate,  nisi deinde vanissimi homines, versuti, et flagitiosi, rem ad quaestum aut superstitionem, et humani generis ludibrium, aut ad explendam cupiditatem convertissent.     [1003]
  Habeo in memoria Pythagoram, quem olim Crotoniatae, ut scriptis prodit Aristoteles,  Apollinem  Hyperborium cognominabant,  propter mirabilem sapientiam et  auctoritatem : is venientes adolescentes,  qui se in eius   — P. 96—  disciplinam conferebant,  ἐφυσιογνωμόνει, conjectione quadam ex oris atque vultus  lineamentis de moribus  atque ingenio divinabat.       [1004]
  Quod idem facere consuevisse Plotinum, in ejus vita Porphyrius scriptum reliquit.         [1005]
   Ex eadem disciplina Zopyrus cum Socratem animadvertisset, stupidum esse dixit, et mulie-rosum, quod ejus discipuli ad laudem confitebantur, vitiosam enim naturam ab eo aiebant edomitam et compressam esse doctrina, sic ut in eo libidinis vestigium nemo viderit.       [1006]
   Nominat Loxum,  Polemonem,  Zopyrum magnus Origenes, quorum fretus auctoritate pronuntiare non dubitat  οἰκειᾶ τοῖς ἤθεσι  τῶν ψυχῶν πάντ’  εἶναι τὰ σώματα  omnes animas habere corpora sibi congrua et accomodata ».        [1007]
   Neque vero illa cognitio ex abditis philosophiae litteris et interioribus illis effatis petenda est, sed potius in medio posita et communis.     [1008]
   Nam vulgo ita videmus evenire, ut cum primum adolescens quispiam in cœtum prodierit, qui paulum modo humanitate imbuti sunt, e fronte atque indole, vel ingeniosum esse conjiciant, et modestum, capiendisque artibus idoneum,  vel contra ferum et agrestem, vafrum et versipellem,  aut jejunum malevolentia et improbitate.        [1009a]
   Festivus iIle poeta haud dubiis conjecturis inductus Zoili mores suis coloribus depingere se putabat cum ita canit :   

[1009b]
  Crine ruber,  niger ore,  brevis pede, lumine luscus, 
Rem magnam praestas  Zoile  si bonus es  

[1010a]
  Et Graecus ait quendam : χωλὸν  ἔχειν  τὸν νοῦν ὡς τὸν πόδα, ut pede sic mente et animo  claudicare : reddit rationem.     

[1010b]
    _ _ _ _ _ καὶ γὰρ ἀληθῶς 

εἰκόνα τῶν ἐντὸς σὴ φύσις ἐκτὸς ἔχει.
[1011]
  Eorum enim quae abdita sunt in recessu, imaginem quamdam exterius fuisse depictam a natura. 

Nnnnnnnnnnnnnnnnnnnn [ P. 92 édition S. Cramoisy,  1620 ]

[1011]
  Eorum enim quae abdita sunt in recessu, imaginem quamdam exterius fuisse depictam a natura. [1012]
 Falluntur sua quidem opinione saepe homines, et inani conjectura ducuntur, sed non est tamen  cogitandum haec taciti animi argumenta et externas significationes contemnendas, et eam omnem curam abjiciendam, quae  in corporis et totius actionis conformatione  posita est.      [1013]
 Nam ecce in manibus Gregorius Nazianzenus summa vir pietate et doctrina, qui ex ore atque vultu, et totius motu corporis certissima ratione providit, qualis esset aliquando futurus is Julianus qui numinis sacro- |p. 97 | -sanctam  religionem cum barbara Idolorum vanitate et scelere commutavit.         [1014]
  Quam divini hominis augurationem, multi etiam qui tum Athenis in eodem eruditionis cursu elaborabant, suo  judicio comprobaverunt : adeo verum est quod dixit Aristoteles ita corpus fuisse cum anima copulatum, ut mutuas affectiones possint prodere et locare in conspectu.           [1015]
    Eleganter ut omnia sanctissimus doctissimusque Ambrosius, mentis habitum in statu corporis cerni,  pronuntiavit : et  vocem esse quamdam animi, corporis motum.       [1016]
  Quare Paedagogus Alexandrini  Clementis summo ingenio viri  et  sapientia, de moribus disputans,  hanc imprimis dat monitionem intimo in animo inurendam,  « Ἐπανορθωτέον δὲ ὅτι μάλιστα καὶ τὰ σχήματα καὶ τὰ βλέμματα καὶ τὰ βαδίσματα καὶ τὰς φωνάς », corrigendi autem sunt quam maxime gestus  (non sat commode figuras vertit lnterpres) et aspectus et incessus et voces.    [1017]
  Et apud Indos sapientes, cum de more delectum haberent adolescentium, qui ad percipiendam Philosophiam idonei essent, in oculos et praecipuas corporis partes accurate intuebantur, ἀφ ὧν σόφοι τε καὶ φυσικοὶ ἄνδρες,  ὥσπερ ἐν κατόπτρῳ εἴδωλα,  ex quibus  sapientes et naturae periti homines imagi​nes velut in speculo aspicientes, quae mens illis quodque ingenium contemplantur,  ut Phraotes Indiae rex disserebat.       [1018]
  Dio Chrysostomus ξύμβολα externa oratione colligit bene multa,  quae inquit, μηνύει τό ἦθος καὶ τήν διάθεσιν, mores intimos animique statum indicant, qualia sunt vox, vultus, habitus, et tonsurae genus, item oculos commutare,  collum inflectere,  supinisque manibus pronuntiare.    [1019]
   Haec pluribus eo a me adferuntur, ut intelligatis, fieri posse quaedam ab iis hominibus qui publico in cœtu perorant, eos cieri motus, eas oris expressiones adhiberi, quibus ut aperto suspicionis introitu, mens auditoris ad intimas animi venas moresque perveniat.     [1020a]
  In iis autem moderationem adhibere, prudentia dignam et  solertis hominis judicio, vestri ingenii est excellentisque  naturae ; vestri inquam, non mei ;  qui cum sim tardior atque hebetior,  quod me tacente vos profecto saepe cognovistis,  indigeo frequenti exercitatione,  vos autem dicere ita potestis,  nihil ut dedeceat.     [1021]
  Itaque ut initio dicebam, totum hoc genus disputationis, quod  a me explicari voluistis,  brevissime confici potest.     [1022a]
     — P. 98—  Nam cum ea quae apparent, quaeque in oculos praesentium incurrunt,  cum moribus animi consentiant si quis sit usu aut diuturna meditatione, aut etiam naturae beneficio sic peritus et paratus ad dicendum  ut in gestu atque statu, et pronuntiandi  ratione nihil videatur, quod non hominis elegantia perpoliti cogitata ratio providere possit :  [1022b]
  si in illa quasi vigilia fuerit assidue, ut perpetuo  sibi moderetur, is si fuerit aliarum artium disciplinis instructus,  haud credo summopere has de voce atque gestu monitiones, et scholarum eas cantilenas requiret.    [1023]
   De vobis quidem hoc religiose possem asseverare, nihil esse metuendum, ne existat aliquid aliquando, quod in orando possit offendere, quodque praebeat suspicionem animi ab officio alieni, aut immoderatae cupiditatis.     [1024]
  Hic Victor :  « Nescio, inquit, Honorate, an haerere in tuo instituto velis,  atque more tuendae modestiae perpetuoque retinendae.     [1025]
   Nam quod nos dicis id praeclare posse conficere, quod summorum ingeniorun opus et  difficillimum semper existimavi, ut de me ipso respondeam, aut profecto meam abs te infantiam atque ineptias ignorari, aut etiam illudi puto.     [1026]
  Illud mihi veniebat in mentem vereri, ne te labor disputationis a dicendo revocaret.  [1027]
   Non est ita, inquit Juventius : nemo laborem amicorum causa susceptum gravem et defugiendum existimavit : hunc autem Praeceptorem a nobis delectum nos quidem certe benevolentia complectimur, et  ab eo vicissim diligimur.      [1028]
  Cum tu vero, Honorate, paulo ante diceres, eos posse eloquentiae studiosos dare se  in conspectum, qui prudentiae rationes haberent notas,  et maturo consilio essent, id mihi, aut cuiquam adolescenti  promptum, facile et proclive ducebas ?     [1029]
  Removenda sunt istius simulationis integumenta : mihi quidem certum est hinc non abire, quin te audiam.      [1030]
   Et vide,  duo sumus, quibus etiam lacessendis ne Hercules quidem unus sufficiat.  [1031]
   Haec quidem aperta vis est, Juventi, inquit, et paene id exclamo,   

« Non hospes ab hospite tutus ».    

[1032]
   Et  tamen leges, opinor, docent, suam cuique domum portum, asylum, atque perfugium esse debere, quod nefas sit a quoquam violari.      [1033]
  Sed quoniam ita vultis,  ne repudiando sim molestus,  hic considamus.     [1034]
  Erant in bibliotheca sellae complures   — P. 99—  clavis aureis distinctae, molli fultura,   partim peristromatis ornatae, partim exotica aluta summa elegantia et varietate.   [1035]
  Ubi  sederunt,  Honoratus, Verbum, inquit,  nullum faciam, nisi prius a vobis cavero.   [1036]
  Quid ?  inquiunt.      [1037]
   Partem ut oneris ingenio et vestra illa facundia sustineatis.     [1038]
  Igitur quia me principem exordiendi sermonis esse voluistis, de Capite si ita lubet ego dicam, quam partem in totius corporis constitutione altissimo in loco positam esse video : tu Victor de Ore atque vocis  conformatione, Juventius qui mihi semper visus fuit   δραστήριος   de Manibus Pedibusque subtexet. 

[1039]
  Age, age,  inquit Vi​ctor, tantum incipe, de tua partitione postea videbimus. 

[1040]
  Tum illi ad audiendum composuerunt se, Honoratus autem ad dicendum.
Louis de  Cressoles,  Vacances d’automne,

Fin du Livre I. 
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Diels     http: //remacle.org/bloodwolf/philosophes/thales/diels.htm
Frontale voir lati cl  frontalia : têtière pour les chevaux  
FRONTALE, est medicamentum externum, quod frequenter, ad capitis dolorem et fervorem, fronti applicatur. Constat ut plurimum ex herbis, floribus, seminibus, farinis, et aceto rosaceo madesactis. Gr. prometwpi/dion. G. Stirnumschlag.  Blanckaert, Steven: Lexicon medicum. - Halle, 1748.

__________________________________

Kirsch, Adam Friedrich: Abundantissimum Cornu Copiae Linguae Latinae Et Germanicae Selectum. - Leipzig, 1774.

Frontale, is, n. [1)] Stirnblatt. 2) Stirnriemen. Plin. 3) Stirnarzney. Med. 

Frontalis, e Adiect. zur Stirne gehörig. Musculus frontalis, Stirnmäuschen. Idem. 

____________________

FRONTALE is. n. [ kefalo/desmos2, prometwpi/dion ] Ornamentum, quod fronti equorum, sive elephantorum imponi solebat. [...]  Gesner, Johann Matthias: Novus Linguae Et Eruditionis Romanae Thesaurus. - Leipzig, 1749.  ( N.B. généralement au  pl. frontalia en latin cl. )  
_________________________

�.  Vacatio, ionis f : vacation, vacances   Liber libri m : le livre   Autumnalis, is, e : d’automne. 


�.  Contineo, es, ere : contenir   τὰ παφρασκευή (ta paraskeuê) : préparatifs ; préparation       Princeps, cipis (adj. et subst.) : qui est en tête ; premier ; principal     Disputatio, tionis, f : discussion, dispute   Rusticatio : séjour à la campagne, vie des champs, (au pl. Cic) ; travaux des champs (Col).     Construction : le relatif qui a pour antécédent liber primus.  


�. Προσωπογραφία : Prosopographia.  Prosopographie, subst. fém. Rhét. « Description des qualités physiques d'un personnage réel ou fictif` » (Phél. Ling. 1976 ; TLF, Lexilogos).  


NB.  Le terme n’est pas ds Bailly, ni LSJ, ni Gaffiot.  Il est formé  (sur le modèle de Prosopopée)  à partir de Πρόσωπον : face, figure ; masque ; personnage ; personne  et graphein : décrire.  


�. An introduit une interrogative indirecte, dont le verbe  (<sint>) est sous-entendu →    « La question est de savoir s’il existe… »  Ullus a um : quelque  (dans les interr. ou les négations)  Justus a um : juste      Legitimus a um : conforme à la loi     


�. « Hêsuchia kalon » : « l’otium est un bien ».  Hêsuchia est employé par la suite, en alphabet  latin au sens de otium (loisir, repos, détente ).  


�. L’Athrênaion dont parle le titre signife « rayon de miel des abeilles sauvages » ! Souda lui donne aussi le sens de « Locus Musarum ». Voir infra note de la phrase [63].  Ἀθρηνιον Cressoles / Juventus l’interprète comme un composé du mot Thrène.   


�. Labos = labor, oris m : labeur, peine, fatigue, travail        Opifex, ficis m : artisan    Eudaimonia : bonheur    Eudaimonias : gén. grec, cp du nom opifex     Ellipse de <est>.   


�.→ [Ph.1]  Lectus a um : choisi   Clarus a um : illustre, célèbre  Gremium ii n : giron, sein   Alo is ere, alui altum : nourrir, alimenter, élever.  Gremio suo  = in gremio suo (Ma. § 90)     Lycēum, i (Lycīum, īi), n. : - 1 - le Lycée (gymnase situé hors d'Athènes, où enseignait Aristote). - 2 - le Lycée (celui de Cicéron, à Tusculum, avec une bibliothèque).


�.→ [Ph.2]  Ambo ambae ambo : tous deux    Dēfīgo ĕre fixi fixum  (tr) : planter, ficher, clouer, fixer ; consacrer à    Unus a um : un, un seul → seulement    Nati + abl : né dans tel ou tel milieu, famille etc. ‖ amplissimâ familiâ natus, Caes : issu d'une famille très illustre. ‖ equestri loco natus : issu de la classe des chevaliers. 


NB.  « honestā familiā »   Voir la Note méthodologique  sur la notation de la longueur des voyelles dans l’introduction.  


�.→ [2b]  Vigilia, ae f : fait de ne pas dormir ; veille    Cura ae f : soin, souci, occupation   Cogitatio, ionis f : réflexion […]   Studium ii n : goût ; application ; étude    Dēfīgo ĕre fixi fixum (tr) : planter, ficher, enfoncer, clouer, fixer ; consacrer à  ‖ Omnes suas curas in Rei Publicae salute defigere (Cic.) : consacrer tous ses soins au salut de l’Etat.   NB.  Qui defigerent  et  <qui> capererentur [2c] : deux propositions relatives au subjonctif. Nuance de conséquence : « eux qui n’étaient pas hommes à ».  Voir Magnard p. 166. 


�.→ [2c]  Unus a um : un, un seul → seulement   Virtutis gloria : la gloire provenant de la vertu     Rappel : le ā long de gloriā marque que gloria est un ablatif.   


�..→ [Ph.3]  Non dubitare quin + sbj : ne pas douter que  Nec ullā ratione  = nullā ratione : en aucune façon   Decus oris n : ce qui convient ;  honneur    Lumen inis n : lumière (pr et fig)   Fore : infinitif futur de esse (ici, dans l’infinitive = seraient) ‖ lumina civitatis, Cic. Cat. 3, 24 : les flambeaux de la cité, les hommes qui donnent l'éclat à la cité. 


Rappel syntaxique      Une proposition infinitive est une prop. complétive. Elle sert de cp aux vb de déclaration, pensée, connaissance, opinion, sentiments et certains vb de volonté ; elle sert de sujet à certains vb ou locutions impersonnelles exprimant la convenance, la nécessité, l’évidence, le jgt ; elle est parfois en apposition à un pronom neutre ou à un nom qui a le sens d’un des vb énumérés (avoir cette pensée que = penser que). Aucun subordonnant ne l’introduit en latin ; le sujet est à l’accusatif le verbe est à l’infinitif (pst : futur/ passé ; actif, passif ou déponent) ; une concordance des temps précise régit l’emploi des verbes : voir une grammaire complète.  


�.→ [3b]  Splendor, oris m : éclat, beauté   Commendatio, ionis f : recommandation ; estime ; louange  Effloresco, ĕre, florui : - intr. - 1 - fleurir, être en fleur. - 2 - être florissant, s'épanouir, resplendir, être jeune, être heureux; trouver tout son épanouissement (dans, ex + abl.). - 3 - résulter de, naître de (en parl. d'une chose)


NB. Modestia : l’honnête homme se distingue par sa « sagesse »  dans la conduite de sa vie, c’est-à-dire son sens de l’honneur, mais aussi la conscience de ce qui se fait (bienséances, convenances), sa maîtrise de soi (modération) : tous sens que recouvre modestia (= sagesse). 


Non dubia. 1)  non porte sur l’adjectif dubia.  2) Quorum … effloruisset : relative dont le verbe au subjonctif entraîne une nuance circonstancielle. Ici sans doute la cause.   


�.→ [4]  Pono is ere posui positum (tr) : poser, placer, établir […] fig. employer (tps)  ‖ ponere totum diem, Cic.: passer la journée entière ‖    Biennium, ii, n : période de deux ans   Ingenium ii n : caractère naturel, intelligence, talent   Politus a um : poli, limé, châtié, élégant.  


NB.  Natu minor.  1)  Le comparatif est utilisé pour exprimer la supériorité dans un groupe de deux (choses, personnes, etc.)  [Règle : « Validior manuum » ].   2) Natu est un ablatif de relation  ou de point de vue (littéralement plus petit du point de vue de l’âge ; du point de vue de la taille, etc. )  [Règle : nomine Rufus].


�.→ [4b]  Cursus us m : course ; carrière ; cours   Contentio ionis f : tension ; éloquence […]   Avocare : détourner  Mŏlestĭa ae f : embarras, ennui, inquiétude ; désagrément, inconvénient.  


NB. Nullius unquam difficultatis : Nullius (génitif) s’accorde à difficultatis. En gal deux négations successives s’annulent. Aussi la seconde est-elle remplacée par le terme positif correspondant : unquam  (  nec unquam = et ne jamais.   De même [Ph.2] : Nec ulla ratione  =  (et) nulla ratione : et en aucune façon.  


�.→ [5]  Alter, altera, erum : autre parmi deux    Nomen inis n : le nom « Alteri Victor nomen fuit »  1)  Esse + Datif (alteri) exprime appartenance ou possession. 2)  Victor est attribut de nomen et au même cas que lui  (littéralement : à l’autre était le nom Victor ; l’autre avait pour nom Victor).  


�.→ [5b]  Foret = esset    Aetas aetatis f : âge   Aetate : abl. de point de vue cō ds  Natu minor cf. [Ph.4].  Cst générale : Hic cum … foret / evolavisset/  comprehendisset : 1) Cum + sbj : tps + cause  ou concession: comme, alors que    2)  Inversion de hic et cum : le sujet est sorti de la subordonnée parce que le sujet hic est commun à la subordonné et la principale.


�.→ [5c]    Jam : déjà    Dumus i m : buisson    Spineta orum n pl : buissons d’épines, roncier   Evolare : s’enfuir en volant.


�.→ [5d]  Animo comprehendere : saisir dans et par l’esprit (au lieu de in animo de mê  gremio au lieu de in gremio [Ph. 1] ; Ma. § 90 )    Longe : loin ; au loin : porte sur fusam      Fundo ere fudi fusum  (tr) : répandre (pr et fig.)    Globus i m : globe, sphère, amas    Caelestis, is e !   Orbis is m : cercle ; monde    Mundus i m : monde, univers.  


�.→ [5e]  Colophonem imponere alicui rei : mettre la dernière main à qc.   


�.→ [6]  Aliquando : un jour, une fois   De more : selon la coutume   Sileo ere silui : se taire, rester silencieux   Aliquot, adj indécl : quelques (assez nombreux).  


Rappel Dies aliquot : la durée s’exprime par l’acc. sans préposition  (Règle  « Tres annos regnavit » : il a régné (pendant) trois ans. Précédé de jam l’acc. de durée (en gal avec un adj ordinal) indique depuis combien de tps une chose dure.  (Règle Jam quartum annum regnat : c’est déjà la quatrième année qu’il règne, il règne depuis trois ans). 


�.→ [6b]  Tristis is e !    Videor, videri : être vu ; sembler, paraître    Ut videbatur : comme il semblait, à ce qu’il semblait  Paulo moriosor : un peu plus morose  (Règle : )     Consusesco, is ere suevi, suetum : (intr) s’habituer, être habituellement   Quam introduit consuevisset    Ante, adv : auparavant.


�.→ [7]  Ecquando : mais quand donc ? Interminatus a um (Cic) : sans borne, non limité     Vacatio, ionis f !  Finio ire (tr) : limiter ; terminer ; au pass : se terminer   Inquit : dit-il (incise).  


� .→ [8]   Fateor, eris, fateri fassus sum : avouer, reconnaître (avec prop infve )   [Tu, te, tui , tibi , te ] : tu, toi   Consilium ii  n : dessein, décision, avis, conseil […]     Paene : presque  Reprehendo ere : blâmer, critiquer   Labor oris m: peine, fatigue, labeur, travail.  Doctus a um : savant  →  nos maîtres.   


NB. Multum (longe) abest ut + sbj : il s'en faut de beaucoup que   Non multum (non longe, paulum) abest quin + sbj : il ne s'en faut pas de beaucoup que.  


�.→ [8b]  Quamdiu ? pdt combien de tps ? Réponse →  tamdiu : pdt si lgtps !  Sino is ere : permettre que (+ infve )    Conficio, ere : achever, détruire     Debilitare : affaiblir     Plane : complètement     Insers inertis : étranger à tt art ; incapable ; inactif […] ‖  Inertissimum otium (Cic) : l’oisiveté la plus inerte. 


�. Sénèque, Lettres à Lucilius, 82,3.  Otium ii n : l’otium : repos, loisir ; son contraire est Negotium ii n : occupation ;  affaire ; embarras    Mors mortis f : la mort    Homo, hominis m : homme   Vivus, a,um : vivant   Sepelio ire : enterrer. 


�.→ [10]  Cur : pourquoi ?   Igitur : donc ?  Flos floris m : fleur   Juventus tutis f : jeunesse   Effero, ferre : emporter (hors de la ville = enterrer).  


�.→ [11] Vitalis is e : de la vie, vital  Motio ionis f : mouvement  Spolio are + abl : dépouiller de,  priver de.  


�.→ [12]  Quidem : certes  Ego quidem : quant à moi   Monitio ionis f : conseil, recommandation   Absum, abesse, afui (ab+ abl.) : être loin de, être absent […]    Longissime : suptif de l’adv longe : loin, au loin   Interpres pretis m       Me est l’acc. sujet de la prop. infve   


Rappel  [Ego, me, mei ; mihi ; me].  


�.→ [12b]  Aio : dis-je  Ait : dit-il   Aiebat : disait-il    Potissimum : principalement   Intelligo, ere : comprendre     Ago ere : agir   Sterto ere : ronfler, dormir profondément   Mi : vocatif de meus. (Rg. Tu quoque mi fili).  


NB. Natus ad + acc. d’un nom ou ad + acc. du gérondif : né pour, destiné à.  Rappel Le gérondif est un nom neutre sg de voix active ; il a le sens de l’infinitif du vb. Sa déclinaison (sur le modèle de templum) permet de l’intégrer à la syntaxe des cas à laquelle l’infinitif ne se prête pas. On peut le traduire par « action de, fait de », etc. Voir la grammaire pour un cours complet et des exemples


Remarque  Otior otiari otiatus sum : être de loisir. C’est un vb. déponent, c-à-d. qu’ il a des formes passives et un sens actif. Le gérondif d’un vb. dép. ne se distingue pas de celui d’un vb actif.  (Par ex. otiandum : action de rester sans rien faire)   [Ex.  Loquor : je parle ; Loqueris : tu parles ;  Loqui parler ; Locutus sum : j’ai parlé ; Tempus loquendi : le moment de parler  Loquendo (abl) : par l’action de parler, etc.


�.→ [12c]  Tamen : pourtant   Jam : déjà ; maintenant ; désormais  Consenesco, ere in + abl : vieillir dans, s’installer dans.   Quibus reprend les deux dernières actions. 


�.→ [13]  Cogitare de + abl : réfléchir à    Divinitus, adv. : divinement, par une inspiration divine     Dico is ere dixi dictum : dire. 


NB.  De quibus    Un relatif en tête de phrase n’est plus compris comme relatif. On l’appelle relatif de liaison.  Il équivaut à une conjonction de coordination + un démonstratif aux mêmes cas, genre, nombre. (  De quibus = et de eis / sed de eis etc. → « et / mais/ or/ donc à propos de ces choses… ».  


�.→ [13b]  Videbam  est suivi d’une infve  dont le verbe est dicta fuisse   et le sujet ea (et la relative qui définit ce pronom).  2) Dicta fuisse =  dicta esse Voir règle : « 


Rappel.  Un adj ou un pr neutre pluriel sans référent dans le contexte est un neutre collectif : on le traduit par « choses ».  Ea … =  ces choses. Mais en latin le mot res (chose) n’est absolument pas sous-entendu !  De tte façon res est fém. : comment le s-e pour l’accorder avec un adj. neutre !  ex. Pulchra video : je vois de belles choses ; Turpia facis : tu fais des actes honteux ; Ea quae dicis : les choses que tu dis, etc. 


�.→ [13c]  Pono is ere : poser, placer […] Poni est un inf. pst passif = être placé, être mis    Memini, isti, isse : se souvenir. Ce vb ne se conjugue qu’aux tps de l’imperfectum. Son pft a le sens d’un pst ; son pqft celui d’un impft ; son futur antérieur celui d’un futur simple (Ma. § 393).    


Cst.  Quae poni meministi : quae, relatif acc. n. pl, est sujet de poni, verbe de la prop. infve . → Les choses dont tu te souviens qu’elles sont dites …


�.→ [14]   Cicéron, De Officiis, I, XXIX.   Ludus i m : jeu, amusement  Jocus, i m : plaisanterie  Factus ad : fait pour (cō natus ad)    Videor eris eri, visus sum : être vu ; sembler, paraître   Gravior, ior, ius : cptif de gravis is e : lourd ; pénible, sérieux, important    Major or majus : cptif de magnus : grand   NB. Revoir les décl.      Ita … ut+ sbj. ainsi que, de telle sorte que ; la corrélation introduit une proposition de conséquence   Ita porte ici partl sur le participe passé generatos →    crées de telle manière que, avec de telles caractéristiques que.    Fuisse generatos au lieu de esse generatos voir Règle n° 


�.→ [15]   Praestans, tantis : qui l’emporte, supérieur, éminent         Longissime cf [ph. 12]  Exterminare : chasser, bannir ; exterminer   Non modo… sed : non slt … mais Mos moris m : sg : coutume ; pl. mœurs   Museum i n : lieu où on cultive les Muses → cabinet de travail, de lecture.


�.→ [16]  Ad haec : là-dessus, en réponse  Novi,isti, esse, notum (pft = pst) : connaître, savoir     Nimium quantum (Cic. / nimium quam, (Quint.) : extrêmement, autant que possible   Animus, i m : […] intelligence, esprit   Doctrina ae f : connaissance, savoir   Avidus se cst avec génitif. 


NB. Juventi voc. de Juventius  Les noms en ĭus ont un voc contracté en en ī (au lieu du e du cas général : domine). Les adj en ius font normalement ie.      Meus fait mi. Rg. Tu quoque mi fili !


�.→ [16b]  Annus i m : année   Singuli, ae, a : tous un par un ; chaque ; un seul    Prope : près ; presque    Recreatio ionis f : rétablissement, guérison    Caeteri ae a : tous les autres    Tribuo ere (+ acc.et dat.) : attribuer qc à qn      Soleo es ere solitus sum : avoir coutume de   Exercitatio, ionis f : entraînement, exercice   


Syntaxe : Qui dies  = dies qui.  La rel. est placée avant la princ.  L’antécédent  (dies à l’acc.) est attiré dans la relative et prend le cas du relatif (qui au no-tif); il est repris par eosdem au début de la principale.  Règle « quas scripsisti litteras, eae mihi jucundae fuerunt »  (Ma.§ 272).


� .→ [17]  Loquor eris loqui locutus sum : parler  Loqui cum aliquo : parler à qn  Mais ici le sens de cum est  « avec » c-à-d.  « de concert avec » → « dans les mêmes termes que »     Ut + subj : […]  pour, pour  que  


� .→ [18]  Annona ae f : récolte ; approvisonnement de la ville en blé  […] →  abondance  Imperium ii n      Caelum i n   


Tertulien (150-220 P.C.N ),  De Pallio I,1 (1° phrase) « Principes semper Africae, uiri Carthaginienses, uetustate nobiles, nouitate felices, gaudeo uos tam prosperos temporum, cum ita uacat ac iuuat habitus denotare. Pacis haec et annonae otia.  Ab imperio et a caelo bene est. » La traduction (Itinera) d’un passage plus étendu permet d’apprécier l’adaptation des citations au discours.  Du Manteau , [1,1]  « Hommes de Carthage, de tout temps maîtres de l'Afrique, aussi illustres par votre antiquité, qu'heureux sous la nouvelle face de votre empire, je me réjouis que vos jours soient assez prospères et qu'il vous reste assez de loisirs pour remarquer des vêtements. Ce sont là des fruits de la paix et de l'abondance. Du côté de l'empire, du côté du ciel, tout va bien. Toutefois, avouez-le, vous étiez vêtus d'autre façon anciennement ». 


�.→ [19]  Profecto : assurément     Arguo, is ere : montrer ; convaincre d’erreur, de culpabilité ; réfuter ;  blâmer     Moderor, ari : modérer, régler, diriger    Quin + sbj : […]  sans que      Simul en même temps   Contestatus a um : éprouvé, attesté     Repudiare : répudier ; refuser ; repousser  Convello ere : arracher totalement ; ébranler ; détruire.  


Syntaxe : Potes : tu ne peux ou tu ne pourrais ; voir [licuit, Ph. 23b, et note]. 


� .→ [20]  Functio ionis f : travail, exercice ; fonction, charge […]  Cogitare : songer ; projeter  Stylus, i m : plume ; exercice de composition.      


�.→ [21] Ergone = ergo (donc)  + -ne, (est-ce que ? ) →  est-ce donc que tu as oublié … ? La particule enclitique  –ne  fait porter la question sur le mot auquel on l’accole.    Excido, ere ; cidi : tomber hors de     Hoc mihi (de memoria) excidit : cela m’est sorti de l’esprit.


Cst : « Quod suavissime dictum a poetā Gallo memini ». 1) Quod  = <id> quod.  Id l’antécédent non exprimé de quod est sujet de  excidit.   2) Quod n’est pas cod de memini mais sujet de dictum <esse> dans l’infinitive qui dépend de memini.  →  Cette chose dont je me souviens qu’elle a été dite par Ausone.  


�.→ [22]  Cessare : tarder ; se relâcher […]       Licet : il est permis de / que (+ inf. ou infve )    Graius a um : grec    Laborifer, ere erum : qui donne de la peine ; qui se donne de la peine.    Tribuo is ere : attribuer, accorder.  


Ausone, Epistula, 27  « Ad nepotem Ausonium Protrepticus ». Voici le vers entier : « Et cessare licet. Graio schola nomine dicta est, »  NB. Ut, au vers suivant, est placé au milieu de la proposition  (circonstancielle de but) qu’il « introduit ». Voici qq vers de cette épître : « Les Muses ont leur plaisirs, mon charmant neveu et leurs heures de repos. La voix impérieuse d’un maître insupportable ne fatigue pas toujours les écoliers, mais la récréation et l’étude ont leurs temps marqués.  C’est assez pour un jeune homme qui a de la mémoire d’étudier de bonne grâce, et il lui est aussi permis de suspendre un peu ses études. La salle des exercices a pris la dénomination d’un nom grec afin qu’on  accordât aux muses laborieuses une juste mesure de repos ».  Trad. Abbé Jaubert, 1769.   


�.→ [23]  Pervolutare : lire, feuilleter assidûment   Oscitanter : en bâillant, négligemment    Saepe souvent.    


�.→ [23b]  Disertus a um : éloquent     Excipio, ere : recevoir […]  tirer, retenir un extrait    Oraculum i n : réponse d’un dieu ; prophétie ; adage, maxime  Praeclare : très clairement ; brillamment  Verba : les mots     Sententia, la mise en forme,  la pensée, la maxime.     


Syntaxe  Licuit. 1) <tibi> licuit.  2) L’indicatif des verbes exprimant convenance, devoir et possibilité,  équivaut parfois à un conditionnel. → Tibi licuit : tu aurais pu. Nam explique ce « (tibi) licuit excipere ».     Revoir Non potes (Ph. 17) : tu ne peux ou tu ne pourrais. 


�.→ [24]   Hésuchia (fém) : = otium    dikaia (fém)  = justus a um    Sumpherousa (fém)  = Utilis is e     Polis = Res Publica    Addo is ere : ajouter.  Utilis is e : utile à, se cst avec un datif.  Démosthène Sur la Couronne, 308 ; « Sans doute, il est un repos honorable, utile à la patrie, et vous le goûtez presque tous loyalement  Trad. J.F. Stiévenart, 1842»     


�.→ [25]  Adderem ego : et j’ajouterais (même). Irréel du présent : je le ferais bien si j’osais, mais je n’ose.  Ut + ind : lorsque ; comme (comparason)    Aio : dis-je    Ait : dit-il   Vere,  adv : véridiquement     Careo ere + Abl : manquer de, être dépourvu de     Requie  abl. de Requies, quietis f : relâche ; repos  Alternus a um : qui alterne.  Durabilis is e !


Ovide Héroides, IV, (Phèdre à Hippolyte). [Phrases 25 + 29]  « Que te sert de te livrer aux exercices de la légère Diane, si tu ravis ses droits à Vénus ? Ce qui se fait sans alternative de repos ne peut durer longtemps,  [4,90] c'est le repos qui répare les forces et délasse les membres fatigués. L'arc (et règle-toi sur les armes de la déesse objet de ton culte), l'arc que tu ne cesserais jamais de tendre deviendrait lâche. ». 


�.→ [26]  Omnino : tt à fait    Non omnino : absolument pas    Arcus us m : arc    Intentus a um : tendu ; attentif    Contentio ionis f : tension ;  effort ; lutte ; rivalité    Versor ari : […] être habituellement.     


� Quare : c’est pourquoi    Praedicare : vanter, célébrer     Amasis (Ahmosis II ; XXVIe dynastie) régna de  571 à 526 av. J.C.  


Hérodote, Livre II, (Euterpe), CLXXIII. « Voici comment il réglait les affaires : depuis le point du jour jusqu'à l'heure où la place est pleine, il s'appliquait à juger les causes qui se présentaient. Le reste du temps, il le passait à table, où il raillait ses convives, et ne songeait qu'à se divertir et qu'à faire des plaisanteries ingénieuses et indécentes. Ses amis, affligés d'une telle conduite, lui firent des représentations. «Seigneur, lui dirent-ils, vous ne savez pas soutenir l'honneur de votre rang, et vous vous avilissez. Assis avec dignité sur votre trône, vous devriez vous occuper toute la journée des soins de l'Etat : les Egyptiens reconnaîtraient à vos actions qu'ils sont gouvernés par un grand homme, et votre réputation en serait meilleure ; mais votre conduite ne répond pas à celle d'un roi. - Ne savez-vous pas, leur répondit Amasis, qu'on ne bande un arc que lorsqu'on en a besoin, et qu'après qu'on s'en est servi, on le détend ? Si on le tenait toujours bandé, il se romprait, et l'on ne pourrait plus s'en servir au besoin. Il en est de même de l'homme : s'il était toujours appliqué à des choses sérieuses, sans prendre aucun relâche et sans rien donner à ses plaisirs, il deviendrait insensiblement, et sans s'en apercevoir, fou ou stupide. Pour moi, qui en sais les conséquences, je partage mon temps entre les affaires et les plaisirs». Il répondit ces choses à ses amis.  


� .→ [27b]  Diem ponere in + Abl : consacrer le jour à.    Conficio ere : achever, mener à bien […]  


Syntaxe  In gravissimis negotiis  conficiendis. La substitution de l’adjectif verbal au  groupe [gérondif + COD] est obligatoire dans un groupe prépositionnel. Par conséquent [ In + gérondif à l’ablatif + nom cod ]  laisse place à  [ In + nom à l’ablatif auquel s’accorde l’adjectif verbal ].  (= **in gravissima negotia conficiendo**  construction incorrecte dans ce cas).   Voir Magnard § 449.   Voir Règle n°


� .→ [27c]  Pomeridianus a um : de l’après-midi    Remissio, ionis f : relâchement, détente, répit […]    Descendo, ere ad : en venir à, s’abaisser à   Soleo, ere, solitus sum : avoir l’habitude de (vb semi déponent  c-à-d. : il n’est déponent que  pour les temps formés sur le radical du perfectum).  


� .→ [28]  Consuetudo dinis f : habitude      Convicium ii n : éclat de voix ; reproche    Peto ere : chercher […] ;  attaquer.  


Rappel  : Haud : ne pas. Haud porte en gal sur un mot (ici obscuro), tandis que non agit sur proposition entière.


� .→ [28b]  Tantum non : presque  Objiciio, is, ere : jeter devant ; opposer; objecter    Vates is m : devin, poète.


� .→ [29]  Arcus us m : arc     Imitor ari (tr) : imiter     Cesso are + inf : tarder à ; cesser de    Mollis is e : mou ; doux ; lâche.   


Syntaxe : Arma tibi imitanda sunt. Rappels 1) l’adjectif verbal est passif ;  2) un verbe déponent a un adj. vb ; c’est sa seule forme passive ;  3) L’adjectif verbal (imitanda) en position d’attribut du sujet (arma) exprime l’obilgation ;  4) Le complément « d’agent » de l’adjectif verbal passif d’obligation est au datif (tibi) et très rarement à l’ablatif précédé de ab (ce qui est le cas gal du cp d’agent).  Ce datif est en fait un datif d’intérêt plus qu’un agent ;  ( littéralement : en ce qui te concerne. dans ton cas, les armes de Diane doivent être imitées (par toi évidemment).  Voir Règle : « Mihi colenda est virtus » Ma. §448.


�.→ [29b]  « Si nunquam cesses tendere, mollis erit » : Cas fréquent de discordance entre les modes : cesses, sbj pst est un potentiel (si tu ne cessais de ). Erit futur simple suggère un retour à la réalité.  2)  Cesses  la 2° personne, partl au sbj peut exprimer une généralité. Cela équivaut à  « on ».  


�.→ [30]  Vero : à vrai dire   Dumtaxat : seulement   Levis is e : léger   Apex icis m : sommet, pointe […] ; couronne, fleuron   Gens gentis f : famille ; nation, peuple  ‖ Quasi majorum gentium Stoicus (Cic.) : un stoïcien pour ainsi dire de la grande lignée. 


�.→ [30b]  Contentio ionis f : tension ; effort […]  éloquence.   Hésuchia (fém) : = otium    dikaia (fém) = justa        Comprobare : approuver pleinement. 


�.→ [31]  Occurro, ere : courir à la rencontre […] se présenter à la pensée   Mihi occurrit : il me vient à l’esprit   Excellens, entis, adj.   Fero, fers ferre tuli latum porter   Cognitio ionis f : connaissance.   Physicus = philosophe de la nature  Anaxagore : philosophe présocratique, né vers 500 av. J.C, mort en 428 ; surnommé « νοῦς » : l’esprit, la raison  →  « mens ».


Plutarque , Vie de Periclès, IV,6 « Ἀναξαγόρας ἦν ὁ Κλαζομένιος, ὃν οἱ τότ' ἄνθρωποι Νοῦν προσηγόρευον » : « Anaxagore de Clazomène, que les hommes de ce temps appelaient Esprit, soit qu'ils aient admiré son intelligence considérable et extraordinaire, qui s'était révélée dans l'étude de la nature, soit parce que, le premier, il établit que, pour l'univers, le principe de l'organisation du monde n'était pas le hasard, ni la nécessité, mais l'esprit, pur et sans mélange, qui distingue dans tous les éléments du tout mélangés, les parties semblables ». Voir Aussi Diogène Laërce, Vie des philosophes illustres, Livre II, Vie d’Anaxagore. 


�.→ [32]  Propter + acc : à cause de   Singularis is : propre, personnel  Existimatio, ionis f : opinion, avis ; estime, considération  Honor ou honos,  oris m : honneur, hommage […]  Fruor, frui, fructus sum + Abl : jouir de (vb. déponent)     Summus a um : le plus haut    Voluntas, tatis f     Dēfĕro, ferre, tŭli, lātum : porter d’un lieu ds un autre ; […] décerner   Illi, datif = Anaxagorae.  


�.→ [32b]   Cst générale  Le sujet de voluit est Anaxagore. De voluit dépend une infinitive dont le verbe est concedi (inf. passif pst). Hoc est sjt de concedi dans l’infve .   Ut (à savoir que) est en apposition à hoc.  Hoc est développé par les deux propositions que ut gouverne : ut →  feriantur ; ut →  peteret.  Une relative s’intercale : [ quo …migraret ].    Concedo ere (tr) : accorder   Sibi (réfléchi indirect renvoie au sujet de la principale)  Ferior, ari : être en fête, ê en repos    Neque ullus  = nullus  (Règle 1)     Romam  petere : gagner Rome. 


�.→ [32c]  slt la relative [ quo …migraret ]    Quo die  est repris par eo die. Voir ph.16.  Migrare : migrer !  Le sujet est Anaxagore  Heroum gén. pl de hērōs, ōis, m. : héros, demi-dieu.   Conditio / condicio,  ionis, f : condition […]. 


Syntaxe : Quo die  = eo die quo.  La rel. est placée avant la principale.  L’antécédent  (dies à l’acc.) est attiré dans la relative et prend le cas du relatif (quo à l’ablatif) ; il est repris par eo die au début de la principale.  Règle « quas scripsisti litteras, eae mihi jucundae fuerunt »  (Ma.§ 272). 


�.→ [33]   Relinquo is ere liqui lictum (tr) : laisser          Posteritas, tatis f      Recordatio, ionis f : action de se souvenir, souvenir, réminiscence, pensée   In + acc : […] pour       Aevum i n : temps de vie ; âge, époque  Sentio, ire : sentir ; avoir une opinion   Consequens, entis : suivant  


Cst  Quo facto = et eo facto ; quo est un rel.de liaison   Par ce fait.  E&Th p. 287 affaiblissement de l’adj.vb. utilisé comme épithète exprimant obligation ou possibilité : amandus : devant être aimé  /   aimable ; Suscipiendus : qu’il faut admettre, ou adopter / acceptable.  


�.→ [34]  Ejus  = Anaxagore (qui fut le 3° maître de Périclès)    Prōdĕo, īre, ĭī, ĭtum (intr) : s'avancer, aller en avant, sortir […]  Lumen inis n : lumière (pr. et fig.)   Majores, um m pl : les ancêtres  Plurimum : au plus haut point, surtout   Effero fers ferre, extuli, elatum (tr) : porter hors de, emporter […] porter aux nues   In eo … quod : sur ce point à savoir que 


Cst : Putare, vb de pensée, est complété par une infinitive, dont le verbe est esse. Le sujet à l’acc. est sapientiam. Efferendam : adj vb en position d’attribut du sujet (sapientiam) exprime l’obligation.    


�.→ [34b] Providus : prévoyant, prudent, sage   Judicium ii n : jgt    Excogitare : inventer, imaginer  le c.o.d. est en grec (anapaulas : pauses repos)   Tôn ponôn est au gén, cp de anapaulas : « suspension des travaux fatigants » cet acc. grec est ensuite repris par rationes = méthodes, solutions.  


Rappel Le groupe [nom + adj vb accordé] « animi recreandi » équivant au groupe [gérondif + cod] : recreandi animum, qui serait possible ici. Voir Règle : 


�.→ [35]  Ut + ind : comme  Memini, isse : se souvenir. Les tps du perfectum sont seuls utilisés (Le Parfait = résultat présent de l’acte antérieur d’avoir fait l’effort de mémoriser). Memini = je me souviens.      Memorare : rappeler, mentionner.


Thucydide,  Histoire du Péloponnèse [2,38] « Καὶ μὴν καὶ τῶν πόνων πλείστας ἀναπαύλας τῇ γνώμῃ ἐπορισάμεθα » : « En outre pour dissiper tant de fatigues, nous avons ménagé à l'âme des délassements fort nombreux ». 


�.→ [36]  Cst générale : Ferunt (on rapporte que) est le vb prc ; il entraîne une infve  [Socratem  →  solitum <esse>] ; arripere dépend à son tour de solitum esse. Une relative [36b – quem prodiderunt]  qualifie  Socrate, auquel s’appose eum.  [36c] une temporelle causale. Voc.de [Ph.36]  Fero, fers, ferre : porter […] rapporter   Soleo es ere solitus sum + inf : avoir l’habitude de   Vacuus a um : vide   Arripio, ere (tr) : saisir, se saisir de     


�.→ [36b]  Testificatio, ionis f : témoignages, attestations  Prodo, ere didi ditum : livrer, transmettre ; proclamer ; trahir 


Références  Diogène  Laërce, Vie et doctrine des philosophes illustres, Livre II, ch. V, § 31 « Καὶ ἐπῄνει σχολὴν ὡς κάλλιστον κτημάτων, καθὰ καὶ Ξενοφῶν ἐν Συμποσίῳ φησίν ».  [31] […]  Il disait, suivant Xénophon dans le Banquet, que le loisir est le plus grand des biens Il enseignait aussi qu’il n’y a qu’un seul bien, la science ; qu’un seul mal, l’ignorance ; que la richesse et la naissance n’ont rien qu’on doive ambitionner ; que bien loin de là elles sont une source de maux. […]  Site de Philippe Remacle.  Voir également Xénophon, Le Banquet, IV, 44. 


� .→ [36c]  Cum + sbj tps + cause      Optimus : suptif de bonus   Possessio ionis f : action de posséder, possession. 


�.→ [37]  Etima : même, aussi, encore    Armarium ii n : armoire, buffet, bibliothèque   Veluti : comme (comparaison)   Possum : je peux,  je pourrais (Règle : )   Pectus, oris n : poitrine ; cœur, intelligence   Patiens, entis + gén : qui supporte, endurant à     Officium ii n : fonction ; devoir   Honestas, tatis f : honnêteté, honneur, morale. 


�.→ [37b]  Dubitare + inf : hésiter à    Praeceptum i n : principe, recommandation   Disciplina ae f : enseignement   Mores um m : les mœurs, les (bonnes) manières.  Relinquere : laisser, abandonner 


�.→ [38]  Cst : La phrase grecque est traduite en latin sous forme d’une infve  apposée à sententiam (→ à savoir que… ).    Jocus, i m : jeu, plaisanterie, raillerie    Quies quietis f : repos     Remissio ionis f : relâchement, détente    Pernecessarius : tt à fait nécessaire.   


Aristote, Ethique à Nicomaque, IV, 1128b  « Il semble pourtant qu'il faut, dans la vie, un peu de relâche et d'amusement ». 


�.→ [39] Mirabilis is e : étonnant, admirable   Judicium ii n : jugement, discernement, réflexion     Componere, sui situm : poser ensemble ; […]  composer un ouvrage  


Aristote, La Politique, VII, 1333a, 30,  « Διῄρηται δὲ καὶ πᾶς ὁ βίος εἰς ἀσχολίαν καὶ σχολὴν καὶ εἰς πόλεμον καὶ εἰρήνην  […] »  § 8. « La vie se partage, quelle qu'elle soit, en travail et repos, en guerre et paix. Parmi les actes humains, les uns se rapportent au nécessaire, à l'utile ; les autres se rapportent uniquement au beau. Une distinction toute pareille doit, à ces divers égards, se retrouver nécessairement dans les parties de l'âme et dans leurs actes : la guerre ne se fait qu'en vue de la paix ; le travail ne s'accomplit qu'en vue du repos ; on ne recherche le nécessaire et l'utile qu'en vue du beau. » Trad. Itinera Electronica. 


�.→ [39b]  Divido ere visi visum : diviser […]  « Eis ascholia kai en scholên » cp de divisisset : en occupations et repos     Referre ad : rapporter à       Finis is, m : limite ; […] fin, but    Tamquam : comme      Et quidem : et certes, et assurément (renchérissement)     Praestantissimum : très supérieur, très prestigieux. (Règle quid novum / quid novi).    


Cst : Aiebat <Aristoteles> : prop. prc.   Negotium ad otium …  referendum esse : infinitive.  


�.→ [40]  P    Consequens entis : suivant   Tamquam : comme, pour ainsi dire    Folium ii n : feuille (d’arbre)  Scribi : inf. passif de scribere.  	


Citation : Aristote, La Politique, VIII, 1337b ,4 « ὁ γὰρ πονῶν δεῖται τῆς ἀναπαύσεως, ἡ δὲ παιδιὰ χάριν ἀναπαύσεως ἐστιν » = « L'homme qui travaille a besoin de délassement, et le jeu n'a pas d'autre objet que de délasser ». 


Allusion : Erasme Adages  691. I, VII, 91. Folium Sibyllae 10  « Folium Sibyllae apud Latinos eandem vim obtinet (même signification que « ex tripode », dans l’adage précédent).  Juvenalis : « Credite me vobis folium recitare Sibyllae »,  id est rem indubitatam. Aristophanes in Pace : « Οὐ μετέχω τούτων· οὐ γὰρ ταῦτ’ εἷπε σίβυλλα », id est  ‘Haud equidem agnosco neque enim canit ista Sibylla’. Ductum adagium a Cumana Sibylla, cujus oracula cum primis celebrantur. Huic autem mos erat, ut testatur M. Varro, in palmarum foliis oracula scribere. Quod secutus Vergilius in tertio Aeneidos : « Insanam vatem aspicies, quae rupe sub ima  Fata canit foliisque notas et nomina mandat. 20  Quaecunque in foliis descripsit carmina virgo,  Digerit in numerum atque antro seclusa relinquit.  Illa manent immota locis neque ab ordine cedunt ».  Item in sexto : « Foliis ne tantum carmina manda,  Ne turbata volent rapidis ludibria ventis ».  Les Adages d’Érasme, présentés par les Belles Lettres et le GRAC (UMR 5037), 2010. 


�.→ [41]  P Excutio, ere : secouer pour faire tomber ; fouiller, scruter, examiner    Sensus us m : sens    Sensus animi : sentiment, disposition d’esprit   Consilium ii n : décision, avis, projet, dessein  Mentis is f : esprit, intelligence ; intention […]  Comperio is ere : découvrir. 


� .→ [42]  Fortasse : peut-être  Durior, ioris : cptif de durus : dur, cruel     Profĕro, ferre, tŭli, lātum (tr) : porter en avant, […]  ‖ agri fines armis proferre, Cic. Tull. 14 : étendre les limites de son champ par les armes ‖  Finis is m : limite frontière […]    Patior pati passus sum : supporter, souffrir


� .→ [42b]  Eorum = Stoïcorum     Sententia ae f : opinion, avis, pensée  Splendor oris m    Illustrare : mettre en lumière, éclairer   Una : corrélation avec cum ; una cum : avec  


Adfor, adfāris, adfāri, adfātus sum (ou affor, affāri...)  (tr) : 1 - adresser la parole à (qqn), supplier (les dieux). - 2 - sens passif : être fixé (en parl. des limites d'un temple); être dit. — formes usitées : ind. prés. adfātur, adfāminī -- imparf. adfābar -- impér. adfāre  -- infin. adfārī  --  part. adfātus —   ‖ adfari extremum, Virg. En. 9, 484 : dire le dernier adieu ‖ affatum est : il a été dit.


�  .→ [43]  Jubeo es ere + infve  : ordonner que   Immĭnĕo, ēre [in + maneo]  (intr ; avec dat) : être suspendu au-dessus, surplomber ; être voisin ;  être près de tomber, menacer ruine ; menacer ; être imminent ; se pencher vers, convoiter […]        Pugillares, ium m : tablettes à écrire  Ita tamen … ut + sbj : dans des conditions telles que pourtant (conséquence +  restriction)  Resolvo, ere : délier ; dissoudre, détruire   Remitto ere : relâcher, détendre (cf .Remissio).  


Cst Dandum <est> intervallum. Rappel : l’adjectif vb en position d’attribut du sujet exprime l’obligation ; il est tjs passif.


Sénèque Epist. II, 15 « Non que je te prescrive d’être sans cesse courbé sur un livre ou sur des tablettes : il faut quelque relâche à l’âme, de manière toutefois à ne pas démonter ses ressorts, mais à les détendre ». Trad.du site Itinera electronica.  


�.→ [44]  Itaque : c’est pourquoi     ut + ind : comme  inerti otio : voir Ph 8 et notes   Particula, ae f     Aura ae f : souffle, air, brise     Adflīgo (afflīgo), ĕre, flixi, flictum (tr) : frapper violemment, heurter, briser, lancer contre, abattre, renverser   ‖ « affligere aliquem ad  terram », Plaut. Pers. 5, 2, 15 : terrasser qqn, jeter qqn à terre      Adfīgo (affīgo), ĕre, fixi, fixum  (tr) : attacher, clouer […]   Vividus a um : animé du souffle vital, vif, énergique    Solum i n : le sol   Humus i f : sol, terre


NB. « Divinam particulam aurae » citation indirecte d’,Horace Sat. II, 2, 77-79. (Dans cette Satire, Horace fait l’éloge de la frugalité). (v. 77 « corpus onustum   // […] //   v. 79 Atque affigit humo divinae  particulam  aurae ». →   « Un corps chargé des excès de la veille pèse aussi sur l'esprit et courbe vers la terre cette parcelle de l'intelligence divine ». Trad.  du site itinera electronica.  « Diuinae particulam aurae » Les Pythagoriciens et après eux, les Stoïcens pensaient que l’âme était une parcelle de l’âme du monde.  Voir Cic. De senectute,78 : « Pythagoreos nunquam dubitasse quin ex universa mente divina delibatos animos haberemus » → « Pythagore et les pythagoriciens n’ont jamais mis en doute que nos âmes fussent détachés de l’esprit divin qui anime l’univers ». (Trad. P. Wuilleumier  éd. Budé). 


�.→ [44b]  Censeo ere : être d’avis, penser ; avec ut / ne/ ou sbj seul : conseiller que /de    Lenio ire : adoucir, apaiser.  Cst : hae  …  epodai et logoi thelktêrioi  (enchantements et des paroles propres à calmer)  est sujet de leniant. 


Citation : Euripide, Hippolyte, acte I, vers 478-479.  « Il est des enchantements et des paroles propres à calmer (les fureurs amoureuses : on trouvera un remède pour ton mal) ». 


�.→ [45]  Si quando : si par hasard  Cupiditas, tatis f : désir, passion   Sciendi : gérondif au gén. cp du nom cupiditas    Scire : savoir   Innatus a um : inné      Insatiabilis is e : insatiable   Aestus, us  m : bouillonnement, chaleur torride (→  passion)    Corripio, is ere ripui,  reptum  (tr) : saisir, s’emparer de    Corripuerit : futur antérieur plutôt que sbj parfait.   


NB. Pascal à la suite de Saint augustin pointera les trois formes de concupiscences qui éloignent de Dieu « libido sentiendi, libido sciendi, libido dominandi ».  


�.→ [45b]   Obversetur : subj. d’exhortation (< obversari)  ‖ obversentur species honestae animo, Cic. Tusc. 2, 52 : que des images d'honneur s'offrent à notre esprit     Illud effatum : cette parole    Clarus : clair, brillant    Relinquo, ere liqui, lictum : laisser  κυρία δόξα : maxime capitale, apophtegme, ici à l’acc.   «Ἡσυχία καλόν» =  le loisir est un bien    Laxamentum, i n : relâchement détente.    


Citation de Diogène Laërce,  Vie des philosophes illustres. La citation semble plutôt être  de Périandre que de Chilôn.   


Périandre I, 97  « Ἔλεγε δὲ καὶ τάδε· καλὸν ἡσυχία· ἐπισφαλὲς προπέτεια· » → « On lui attribue aussi ces sentences : Le repos est agréable, la témérité périlleuse ; le gain est honteux; le gouvernement populaire vaut mieux que le tyrannique ».


I, 69  Chilôn de Sparte  (un des sept sages)  « τί δύσκολον : τὸ τὰ ἀπόρρητα σιωπῆσαι, καὶ σχολὴν εὖ διαθέσθαι, καὶ ἀδικούμενον δύνασθαι φέρειν ».  trad.  « Interrogé sur ce qu'il y avait de plus difficile, il répondit que c'était « de taire un secret, de bien employer son temps, et de supporter les injures. » Trad. du site Itinera electronica.


�.→ [46 ]  Aio : je dis, dis-je   Cessatio, ionis f : retard, lenteur ; cessation, relâche    Ejicio ere : jeter dehors, rejeter     Exterminare (tr) : chasser bannnir, exiler ; éliminer ;  exterminer 


�.→ [47]   Scio (je sais), entraîne une infve .  Auctoratus : garanti ; engagé, salarié    Cum+ ind : quand ; puisque, dans la mesure où.      


�.→ [48]  Nutus, us m : signe de tête     Arbitrium ii n : arbitrage ; pouvoir absolu, caprice   Servio ire : être esclave de (Dat) ; servir   De die de nocte : de jour cō de nuit   Excipio ere : tirer, retirer ; […] ; se charger de, entreprendre ; supporter   Munus eris n : devoir, service, fonction, métier   Functio, ionis f : accomplissement, pratique   Assiduitas, tatis f.  Quotidianus a um   Frango ere : briser.  


�.→ [48b]  Quibus, datif, a pour antécédent « multos »   Omnino : tout à fait, absolument     Imperium ii n : commandement ; domination  Tribuo ere : attribuer    Remissio, ionis f : relâche, détente       Communis, is,e : commmun    Significare : signifier, rendre évident.  Cst : Significat est complété par une prop. infve .    L’adjectif vb est attribut du sjt remissionem. Quibus en tant que rel. introduit le vb conjugué, significat ; en tant que datif est cp de tribuendum.  


�.→ [49]  Etiam : même, aussi, encore, en plus  Mŏlestus, a, um : à charge, fâcheux, gênant, ennuyeux, pénible, difficile ; déplaisant ; affecté ; nuisible ‖ negotia molesta : besognes pénibles     Pistrinum i n : moulin ; boulangerie  ‖ « tibi mecum in eodem est pistrino vivendum », Cic : il nous faut vivre ensemble dans le même moulin (nous devons ramer dans la même galère). 


�.→ [49b]  Excubāre (intr) : coucher hors de la maison, passer la nuit dehors ; - monter la garde, veiller, être attentif ‖ « excubare animo » Cic : être / se tenir  sur ses gardes    Dum : tant que ; pdt que ; puisque ; dans la mesure où    Nec ullam  = nullam  (Règle  1)      Objicio, ere + dat : jeter devant ; placer devant […]    Aerumna, ae, f. : fatigue, peine,  souffrance, épreuve; inquiétude ; revers, défaite ‖ « sexta aerumna Herculi objecta », Plaut : le sixième travail imposé à Hercule. 


�.→ [50] Ne régit opprimantur  Dum, cf.[45], régit premuntur   Operosus a um : qui se donne de la peine ; qui donne de la peine     Premo, ere : écraser, presser   Opprimo ere : accabler   Censeo ere + sbj (avec ou sans ut) : je suis d’avis que, je conseille que   Diuturnitas, tatis f : longueur, durée, pérennité    Usura ae f : usage, jouissance de qc.    Aliquando : de tps en tps   Quiesco ere (intr) : se reposer  Diem : acc. de durée ; revoir [Ph. 6, note].   


�.→ [51]  Autem : mais, or    Liberalis is e : d’hoe libre, libéral      Curriculum, i n : course ; cours, carrière     Volitare : voleter      Adflīgo (afflīgo), ĕre, flixi, flictum (tr) : frapper violemment ; abattre, renverser  Infringo ere : briser, abattre, renverser violemment  Contentio ionis f : tension, effort →  Animi contentio : les ressorts de notre esprit    Vehementius : cptif de vehmenter avec violence.  Rappel  Le cptif de supériorité a trois sens : plus que ; assez ; trop. 


�.→ [52]  Potius : plutôt   Gratus a um : reconnaissant ; agréable  Jucundus a um : agréable. 


�.→ [53]  Ponere : […] passer, consacrer (du temps)  Bis quotidie : deux fois par jour  Aliquot, adj invar : quelques, un certain nb de  (accordé à horas )   Fructose : avec profit.   


�.→ [54]  Doctor, oris : maître     Dico ere : dire ; parler avec éloquence, plaider   In dicendo (gérondif) dépend de perfectos     Dissero ere : disserter   Refertus a um  + abl : plein de   Copiose = avec copia : avec abondance (d’idées et de vocabulaire)  Uterque : chacun des deux   Disputare in utramque partem : disputer le pour et le contre     Inquiro, ere : mener l’enquête, instruire une cause  Commentor ari : commenter      Pronuntiare : prononcer un discours. 


�.→ [55]  Domi : locatif : chez nous, à la maison   Museum i n : cabinet de travail, bibliothèque   Paene : presque   Similis is e : semblable. Règle N. pl. = « choses »    Stylus/ stilus i m : style, plume ; style ; exercice de composition  Exerceo ere : exercer, pratiquer   Excolo, ere : cultiver  ‖ memoria excolendo augetur, Quint : la mémoire se développe si on la cultive.    Nostris / alienis : Règle N. pl. = « choses »  (nos discours ; les compositions des autres)  Edisco ere : apprendre par cœur.   Rappel : Nostris ediscendis (Adj. vb.) = ediscendo nostra (Gérondif + c.o.d. ).  


�.→ [56]   Nunc … nunc : tantôt … tantôt … tantôt     Aureus a um : d’or, doré  Flumen, inis n : courant, fleuve     Praestans, tantis : supérieur, prestigieux    Perfundo, ere : verser sur, répandre sur ‖    voluptate, laetitia perfundi, Cic. Br. 188 ; Fin. 5, 70 : être inondé de plaisir, de joie   Liquidus a um : liquide, fluide, clair, limpide […]   ‖  Voluptas liquida et libera Cic. Fin. 1,58 : plaisir pur et libre. 


�.→ [56b]  Diverto, ere au sens de deverto  : se détourner vers   Ut (adv.) comme  Officinas est apposé à scripta   Officina ae f : fabrique, atelier, officine   Ubi : où ; là où ; quand ; puisque  <Sunt> est sous-entendu  Mĕl, mellis, n. : - 1 - miel. - 2 - charme, douceur.  Mele pl. de  mĕlŏs, i, n : chant mélodieux, poème lyrique, air. en grec « ta mele » = la poésie lyrique ;   au n. plur. - musaea mele, Lucr. : le chant des Muses.


�.→ [57]  Nunc troisième Nunc de la série     Persa ae m : le Perse    Inviso ere aller voir, rendre visite    Invideo ere : jalouser    Mediceus, a, um : Medi orum m : les Mèdes    Stola ae f : robe   Insignis is e : remarquable   Purpuratus a um : vêtu de pourpre ; Subst. m →   gens de la maison du roi ; haut dignitaire ; courtisan    Apparatus us m : préparation ; préparatifs ; appareil, apparat ; luxe, pompe.   Immortalis is e : Les  Immortels : troupes d’élite des Perses  Voir Hérodote, VII,  83  LXXXIII.  


�.→ [57b]  Modo … modo : tantôt … tantôt     Cum aliquo agere : traiter avec qn (de aliqua : de qc)  ; ou  agere (vitam) cum aliquo : passer sa vie avec qn   Intelligo ere : comprendre  Politia ae f (Cassiod.): organisation politique 


�.→ [58]  Haec omnia : n. pl.→ « toutes ces choses »      Summus a um : le plus haut, extrême     Laetitia ae f : joie      Voluptas tatis f : plaisir    Cogitare (tr) : réfléchir à    Studiosius = cptif de studiose : avec soin, ardeur     Comprehendo ere : comprendre   Possunt : indicatif / conditionnel Règle : Ma § 411 


�.→ [59]  Alicui fidem (magnam) habere : avoir (grande)  confiance en qn   Habiturus es : participe futur et vb être = futur proche (actif).  


�.→ [60] Inquit a pour sjt Synesius     Sudor oris m : sueur    Perfusus a um : trempé de, baigné de     Animadverto ere verti versum (+ infve ): remarquer (que)   Prae + abl : à cause de    Lassitudo dinis f    Deficio ere : se détacher de ; abandonner ; manquer à ; au passif avec abl : être privé de     Statim : aussitôt   Benigne : avec bienveillance      Revocare : rappeler 


�. Citation de Synésius de Cyrène, évèque de Ptolémaïs (ca.370-415 ap. J.C.),  Dion, ou traité de sa vie, ch.11. 


Contexte et traduction des [Ph.60 - 62] → « […] Les sciences à leur tour nous ont poussés encore plus haut; puis, quand elles voient que parvenus au faîte nous sommes couverts de sueur, excédés de fatigue, elles nous laissent revenir sur nos pas. Calliope nous reçoit tout poudreux, et pour nous délasser nous mène dans ses riantes prairies; elle répare nos forces épuisées en nous conviant au banquet de la poésie; après nous avoir fait goûter les charmes de l’art grec, elle éveille, elle excite insensiblement notre émulation; elle nous prépare nous aussi aux nobles travaux de l’esprit. […] Trad. H.Druon sur le site Itinera electronica. 


�.→ [61]  Mox : bientôt ; tout de suite après    Excipio ere : recevoir, recueillir    Squalidus a um : écailleux ; sale, crasseux Siticulus a um : assoiffé    Floridus a um : en fleurs, fleuri   Pratum i n : pré     Perducere : conduire     Recreare : remettre en bō état physique, restaurer […]     Ne + sbj : afin que ne pas  Conficio is ere : achever, consumer   Aegritudo  dinis f : maladie, souffrance, douleur.  Citation grecque : « elle nous délivre de ce labeur en nous menant dans ses riantes prairies ». 


�.→ [62] Lautissimus a um : lavé, baigné ; somptueux, magnifique, élégant, délicat    Adjicalis is e : fausse lecture pour aditialis    Aditiale = Cena aditialis : repas offert par un magistrat entrant en charge (Varron) ; extra rajouté à un repas (Pline, X)    Convivium ii n : festin, banquet   Instruo ere : […] préparer, dresser    Refertus a um (+ abl) : rempli de    Venus eris f : charme     Lēnōcĭnĭum, ĭi, n : trafic de femmes esclaves ; métier d'entremetteur (leno) ; coquetterie, parure recherchée ; séduction, charme, attrait ;  recherche (du style), afféterie, clinquant. 


�.→ [62b] Quibus : relatif (Abl. de my)   Primum … tum : d’abord … ensuite   Exhilarare (tr) : égayer ; remettre un malade, guérir […]    Stimulare (tr) : stimuler  Quodammodo : d’une certaine façon     Paulatim : peu à peu   Convertere : retourner entièrement   Demum : enfin seulement   Adcingo : ceindre […] ‖  accingere aliquem ad + acc : préparer qn à   Certamen inis n : lutte, combat. 


�.→ [63]  Quare : c’est pourquoi     Quidem : certes, du moins     Id est = c-à-d.     Fletus us m : action de pleurer, pleurs    Incredibilis is e   Copia ae f : abondance    Circumfluo ere  (tr. intr) : couler tt autour ;  déborder de. 


Ἀθρηνιον Cressoles / Juventus l’interprète comme un composé du mot Thrène.    ▬ Ἀθρήνιον  = ὁ Μουσῶν  τόπος  /  Musarum sedes : Suidae Lexicon, Græce & Latine   (Ed. De Ludolphus Kusterus, 1705 by Typis Academicis in Cantabrigiæ, p. 74). Voir en ligne  [http://www.archive.org/stream/suidaelexicongr01suid#page/74/mode/1up].    ▬     Henri  Estienne, renvoie à Suida.  L’édition du Thesaurus d’Henri Estienne, réédité et augmenté par Charles Benoît H et alii : Thēsauros tēs hellēnikēs glōssēs : (A – Alō), signale que J.Toup (Emendationes ad Suidam (ca 1770)  I, 21) corrige en ἀνθρήνιον.    ▬  Wilhelm Pape: Handwörterbuch der griechischen Sprache. Braunschweig 31914, Band 1, S. 234 : ἀνθρήνιον, τό : Honigzelle der wilden Biene ; Wespennest, Ar. Vesp. 1080. 1107; Ael. H. A. 1, 9; Μουσῶν ἀνθρήνιον : vielleicht aus einem Cam., Philostr. imagg. 13 p. 154. 


�.→ [64] Sane : en bō santé ; raisonnablement ; admettons !     Status a um : ppp de sisto : fixé, fixe, périodique   Paene dicam (Cic) : je dirai presque   Cessatio ionis f : cessation ; relâche    Auspicium ii n : auspices […]  puissance, autorité souveraine   Hesychia, ae f = otium ii n    Hebdomada ae f : le chiffre sept ; la semaine    Quot […] indéfini : tout, chaque   Quot mensibus (Caton) : tous les mois   Quot annos (Cic) : tous les ans     Quotannis (adv.) : tous les ans. 


�.→ [64b]  Demus : sbj de dare  Le c.o.d. de demus serait cet unum diem (le dimanche)     Ut + sbj : conséquence sous condition : dans des conditions telles que   Frustra : en vain   Necessario / rie : nécessairement   Inducere : introduire, présenter   Videor, eri : sembler, paraître 


�.→ [65]  Vero : mais ; or    Plures plurium  cptif de multi →  plus nbx ; plusieurs    Inducere : cf  [Ph.64]     Paulo ante : un peu avant, il y a peu ; ante est adverbe    Eorum philosophorum : gén. partitif cp de quis : qui d’entre ces philosophes ?  


�.→ [65b]  Qui … viri     Ante + acc : avant    Aevum i n : âge ; époque    Doctrina ae f : connaissance ; enseignement (abl.cp de excellentes). 


�.→ [66]  Potius : plutôt, de préférence   Quis <eorum>     Ut, adv. = cō, en tant que ; il introduit slt les attributs du c.o.d.  s-e. Hanc plurium dierum vacationem   Aversor ari (tr) : se détourner de (par répugnance) Pestis is f: peste, fléau, ruine   Pernicies iei f : destruction, fléau    Communis res = res publica      Denique : enfin, en dernier lieu      Taeter tra, trum : repoussant, hideux ; odieux, ignoble ; affreux     Auspicium ii n : auspice ; présage ; puissance, volonté, autorité souveraine  Studiosus a um : qui a du goût pour qc.;  passionné pour l’étude ; savant, lettré. Le gén Studiosorum est cp du nom sur le modèle des gén. précédents.  


�.→ [67]  «Νοῦς» = l’esprit, surnom d’Anaxagore    Facultas atis f : possibilité de faire ; autorisation, permission, occasion […]    Unius diei : gén. cp de facultatem cō temporis     Adulescentulus  diminutif de adolescens   Tantum : […]  seuleument 


Rappel : Solus a um, unus, totus, nullus, ullus  empruntent aux pr/ adj. leur gén en ius et leur dat. en i, aux trois genres du sg.  


�.→ [68]  Censeo, ere + infve  : être d’avis, penser que   Tribuendum <esse>    Tribuo, ere  (tr) : accorder, attribuer.  Citation : Sénèque, Lettres à Lucilius, II, 15 citée plus haut, [Ph 43] 


�.→ [69]  Seneca est sjt de habuit      Credo ere : avoir confiance ; croire   Dictum i n : parole, maxime, dicton   Veteres sapientes : les sept sages de la Grèce   Dictum (formé sur dicere)    entraîne une infinitive.


�.→ [69b]  Rumpo ere : rompre ; au passif : se rompre      Rumpi inf. pst passif  dans l’infve    qui dépend de dictum     Arcus us m : l’arc    Studiorum et Sapientiae traduisent et glosent le σοφίης (gén. de sophia)  du texte grec.  Relaxare : détendre. 


Citation : Diogène Laërce, Théophraste  (V,II,40)  « Quelqu’un a dit avec raison que l’esprit est un arc qui se rompt si on le détend »


�.→ [70]  Autem : mais     Nunc : maintenant    Novicius (novitius) a um (Pl ; Ter ; Cic.) : nouveau, récent    Novicium (/tium) ii n : mot nouvellement introduit   Inventus a um : trouvé, découvert ; Inventum  est substantivé par hoc  et précisé par le gén. vacationis   Continuus au m : sans interruption, continu, continuel   Inveho, ere : transporter dans, introduire  Inertissimus suptif de iners.   Desidiosus a um : oisif, inactif ; paresseux, négligent ; qui rend oisif, qui amollit   Studio : dat. dépend de inimicus (ennemi)  Honestas, tatis f : honorabilité ; dignité ; honneur ; honnêteté ; noblesse ;  […] moralité.  


�.→ [70b]  Slt la relative  Qua a pr antéc. continuae vacationis   Ingenium ii n : talent naturel, […] intelligence    Acies ie f : le tranchant, l’éclat ; la pointe (pr et fig)   Hebescere : s’émousser  Langueo ere : être souffrant ; affaibli, sans force ; indolent 


�.→ [13c]  Incido, ere cidi, casum : […]   tomber par hasard sur     Nuper : récemment    Sodalis is m : compagnon, camarade    Turba ae f : foule en désordre, troupe 


�.→ [72]  « Récemment ? » : que dis-je ! 


�.→ [73]  Quotidiane : chaque jour    Paene : presque   Grex gregis m : troupeau, bande   Reliquiae, arum f : restes, débris     Tenuis is e : fin, mince […]  maigre (pr et fig.)   Naufragium ii n.     Vacationum : le gén. dit en quoi consiste ou quelle est la cause de cette malacia  (Règle alimenta carnum) malacĭa, ae, f. : - 1 - bonace, calme plat de la mer. - 2 - langueur, apathie.  - (stomachi) malacia : absence totale d'appétit  Importare : importer.


�.→ [74]  Qui relatif reprend adolescentium ; on peut le considérer cō un rel. de liaison     Cum : alors que     Antea adv : auparavant   Modestia ae : modération, mesure    Omnis is e : tout ; de tte sorte   Informatus : instruit, formé à    Contineo ere : contenir, maintenir     Oboedio ire (+ dat.) : obéir à    Monitum i n : avertissement, avis, conseil […]     Comis is e : aimable, doux, bienveillant, […]         Benignus a um : bon, bienveillant     Amans + gén : amoureux de,  aimant 


�.→ [74]  Elatus a um : enlevé ; élevé ; transporté, passionné ; fier, enorgueilli […]   Vagus a um : errant      Petulans, antis : agressif, querelleur ; emporté, effronté     Ingurgitare : engouffrer ; plonger comme dans un gouffre   Sic … ut + sbj : au point que   Furenter (Cic) : en furieux  Constringo : lier ; enchaîner ; réprimer   Constringendi <esse>  videantur.  


�.→ [75]  Tum : puis     In mentem venit + gén : je me souviens de. 


�.→ [75b] Nescio an  1) classique : je ne sais pas si ne pas, peut-être bien que (Classiques). Dans ce cas nescio an se comporte souvent cō adv. et n’influe pas sur le mode du verbe   ▬ 2) Post classique (an = num, E&Th p. 317) : je ne sais pas si ; dans ce cas il faudrait plutôt le sbj. tulerit       Ullus a um  : quelque (que ce soit)    Aetas tatis f : âge, époque      Priscus a um : ancien, antique      Praestans, stantis : éminent, supérieur     Catonis, quo viro = Catonis, viri quo  (Règle n° « quae regio »)     Quo viro : abl. cp du cptif  (homme en comparaison duquel je ne sais si …)  


�.→ [75c]   Qui régit pronuntiavit.      Cum + sbj : comme, alors que   Specimen, inis n : exemplaire, exemple, modèle    Moderatio ionis f : mesure, maîtrise […]   Usus us m : utilisation ; utilité ; usage, pratique    Diuturnus : qui dure lgtps ; de longue date     Vitium ii n : défaut, vice  Cognosco ere : apprendre à connaître     Aliquando : un jour    Pronuntiare : déclarer 


� .→ [75d]  Discere (au lieu de discunt) : la sentence est devenue une infve  dépendant de pronuntiavit.    Agendo : gérondif à l’ablatif →  littlt : par le fait de ne rien faire    Ut agant : interrogative indirecte ; ut  = comment.  


Références : Collumelle, De Agricultura, Livre XI, § 26 présente ceci comme un « Verum M. Catonis oraculum » : « Homines nihil agendo, male agere discunt » → c'est en ne faisant rien que les hommes apprennent à mal faire. D’un autre côté est  attribuée à Publius Syrus la sentence suivante « Homines, nihil agendo, agere consuescunt male » → « c’est en ne faisant rien qu’on s’habitue à mal faire ». Publius Syrus, le mime, Sentences, partie II, sur le site   Itinera electronica.    


�.→ [76]  Ferunt (+ infve ) : on rapporte que    Censor, oris m : censeur. (Aulu gelle ne rapporte pas  cette anecdote à Caton).     Acrer, acris acre : dur sévère (gén. de qualité →  Règle  n°  « Puer egregiae indolis » )    Animadvertere  in aliquem : sévir contre qn   Sto stare : se tenir debout    Jus juris n : le droit […] le tribunal    Oscitare : bâiller   Clare : clairement, nettement     Solutus : sans liens ; libre […] négligent     Vagus a um : vagabond ; inconstant  […]  ‖  Vagus animus (Caton) : qui est hors de soi, en délire (Lebaigue, s.v. vagus)   


�.→ [76b]  Quod signum = signum, quod  (Règle n° « quae regio » )    Alienus a um (+ abl. av ou ss ab)  : étranger à, incompatible avec        Piger gra gum : lent ; paresseux ; indolent […]   Iners  inertis : sans art ; sans énergie.  


�.→ [77]  Jam : déjà      Poena ae f : amende ; peine, châtiment    Comparare : préparer, régler  (et aurait été appliquée si … )   Nisi : si ne pas  Non porte sur dubiis    Urgeo ere (tr)  : presser […] tourmenter   Oscedo inis f  : maladie du bâillement   Moleste : de manière fâcheuse. 


Citation  Aulu Gelle, Nuits attiques, IV,  20 : « Les censeurs délibérèrent un jour sur la punition qui devait être infligée à un citoyen qui, appelé en témoignage par un ami, s'était permis en pleine séance, de bâiller du toutes ses forces et avec grand bruit; ils allaient condamner le coupable pour s'être laissé aller à un acte qui dénotait une étourderie indécente (Vagi animi) et un sans-gêne insolent ; mais celui-ci assura par serment qu'il n'avait pu se retenir, que ce bâillement lui avait échappé, et qu'il était sujet à la maladie appelée oscedo, envie continuelle de bailler. Alors l'arrêt, porté contre lui déjà, (NB. passer dans la classe des citoyens sans droit de suffrage) fut annulé. P. Scipion l'Africain, fils de P. Emile, consigne ces deux faits dans le discours qu'il prononça, pendant sa censure, pour rappeler le peuple à la sévérité des mœurs des anciens Romains ».


�.→ [78]  Hic, adv : ici, dans notre cas    Adhibeo ere : employer, appliquer   Virgula censoria (Quint) : signe critique, note de censure    Oscitare : bâiller   Solutus a um : sans lien, libre ; sans retenue. 


Rappel  Ad castigandam hanc inertiam (adj vb accordé). La substitution est obligatoire quand le gérondif suivi d’un c.o.d. serait au datif ou dépendrait d’un préposition. Règle N°    . 


�.→ [78b]  Ubi : adv rel ; reprend Academia, cf. [Ph 1]    Plures cptif de multi = plusieurs  Somnus i m      Glorior ari : tirer gloire de, se vanter de   Ignavia ae f : inertie, paresse, mollesse ; lâcheté. 


Μουσομανοῦντας  (ou -νοοντας  : lecture incertaine )  participe pst, acc. pl. de μουσομανέω : être passionné pour les arts, la poésie la musique (Bailly, s.v.) ;   Références données par Bailly. 


1) Athénée Deipnosophistes IV,  [183e]  Ἀλέξανδρος δὲ ὁ πολίτης μου (οὗτος δ´ οὐ πρὸ πολλοῦ τετελεύτηκε) δημοσίᾳ ἐπιδειξάμενος ἐν τῷ τριγώνῳ ἐπικαλουμένῳ ὀργάνῳ οὕτως ἐποίησε πάντας Ῥωμαίους μουσομανεῖν ὡς τοὺς πολλοὺς καὶ ἀπομνημονεύειν αὐτοῦ τὰ κρούσματα. →  (82) [183e]  Alexandre, mon concitoyen, mort depuis peu, montrant publiquement son habileté à jouer de l'instrument appelé triangle, rendit les Romains si fous de musique, que nombre de personnes qui l'ont entendu se souviennent encore de ses fredons ; quant au triangle, Sophocle en parle dans ses Mysiens  


2) Lucien,  Néron, ou le percement de l’Isthme, 6.  « MÉNÉCRATE. Quelle voix a donc ce tyran, Musonius, pour le rendre si passionné pour la musique et pour les jeux Olympiques et Pythiques ? Parmi ceux que j'ai vus aborder à Lesbos, les uns admiraient son talent, les autres s'en moquaient ».


�.→ [79] Itaque : c’est pourquoi  Videor eri (+ infve ) : sembler, paraître ; paraître bon    Optare ut + sbj : souhaiter que ; Optare ne + sbj : souhaiter que ne pas  Licentia est précisé par deux génitifs définitionnels (règle n°  Alimenta carnis) disant en quoi consiste cette licence   Mollitia ae f.      Juventus tutis f.  Nugae arum f : bagatelles, sornettes, bêtises.   


Cst : Optandum esse : infve  ;  Optandum : adj. vb d’obligation ; tjs passif.   Valeur probable de conditionnel (Ma.§ 411).  


�.→ [79b]   Cst : parataxe  (Ma § 459). La prop. complétive dépend de optare mais n’est pas introduite par ut.     Existo / Exsisto ere : sortir de ; se lever, se dresser ; exister     Inventum i n : (adj subst) invention    Gloriandum a um : dont on doit / on peut se vanter.  Monumentum, i n : monument ; œuvre.  


Elien (175-235 ap. J.C. ; Orateur et Historien romain de langue grecque),  Histoires diverses, IX, 25. traduites par M. Dacier, Paris, 1827. Site de M. Philippe Remacle, avec la note correspondante.  [25] ; « Conduite de Pisistrate envers les Athéniens.  PISISTRATE, pendant qu'il exerça l'autorité souveraine, avait coutume d'envoyer chercher les citoyens qui restaient oisifs dans les places publiques, et de demander à chacun d'eux pourquoi il était ainsi désoeuvré : "Auriez-vous, disait-il, perdu vos boeufs de labourage ? recevez-en d'autres de moi, et allez travailler. Manquez-vous de grain pour ensemencer vos terres ? je vais vous faire donner du mien." Pisistrate craignait que l'oisiveté ne réveillât dans l'esprit de ses concitoyens l'idée de se soulever contre lui ».


Note du site de Philippe Remacle (26) A cette raison, on pourrait ajouter que comme le tyran avait la dixième partie de toutes les productions de l'Attique, il était de son intérêt que le peuple s' appliquât à la culture des terres (Suidas) : s'il fournissait des boeufs et des grains à ceux qui en manquaient, ce n'était qu'une avance dont il était bien dédommagé. 


�.→ [80]  Fretus a um : s’appuyant sur    Bene, adv. (bien, vraiment, très) modifie l’adj. multos     Vacuus a um : vide    Jubeo es ere jussi jussum + infve : ordonner que 


�.→ [80b  Donare : faire don de, gratifier de  De suo <frumento>    Sero ere : semer Dĕinceps, adv : - après ; ensuite ;  successivement; qqf. toujours.


Cst : Quo … occuparentur : relative au sbj à valeur de but.  Quo en tant que relatif introduit le verbe ; en tant que substitut du nom s’accorde à serendo = in eo serendo. In eo serendo = **in id serendo** ; la substitudion par l’adjectif vb est obligatoire si le gérondif doit être dans un groupe prépositionnel. 


�.→ [80c]  Distribuo : distribuer, répartir   Alii … alii : les uns … les autres  Aliis : datif ; alia n.pl. acc.    incumbo, ĕre, cŭbŭi, cŭbĭtum (intr. qqf. tr). : 1 - s'étendre sur, s'appuyer sur  […]  s'appliquer à ‖ incumbere in aliquam rem, ad aliquam rem », (Cic.) : s'appliquer à qqch   Opus operis n : travail , ouvrage    Functio ionis f : travail, exercice ; accomplissement  Cst : Quibus … incumberent : relative au sbj. à valeur de but. 


� .→ [80d]  Cum + Sbj →  tps + cause     Timeo, ere (ne / ne non + sbj) : craindre que / que ne pas       Levis is e : léger (pr et fig)   Nutus us m : signe de tête ; assentiment    Suo nutu : de leur propre chef   Immineo ere + dat.  : surplomber ; être menaçant ; proche de ; avide de […]  Cessassio ionis f      Impelle ere : pousser (à)     Fraus fraudis f : fourberie, ruse ; mauvaise action ; piège  Consilium ii n : avis ; décision ; projet  […]  Proditio ionis f : trahison. 


�.→ [81]  Potest : peut ou pourrait (Règle N°  Ma § 411)    Expectare : attendre   Ferax, acis : fertile, fécond (/!\  ferox : féroce, savage)  Ingenium ii n : le naturel, caractère, talent    Fundo ere : verser, répandre ; au passif réfélchi : se répandre, s’épancher   Liberius : cptif de l’adv. libere : sans empêchement, sans frein, sans crainte […]   Rejicio ere jeci jectum: rejeter   Delectus a um : choisi.  


�.→ [81b] Dum + Ind. : tant que ; pdt que ; et explicatif →  en + part pst)  Pro + abl : devant ; pour ; au  lieu de, en guise de […]  Cupiditas, atis f : désir ; passion   Quisque quaeque quidque (adj. quodque) : chaque, chacun.  


�.→ [81c]  Vere adv : vraiment, avec justesse    Poeta ae m     Cano is ere cecini cantum (tr) : chanter. 


Ausone Epistula 21, vers 31  (Lettre  à  Paulin de Nole) : « La paresse opiniâtre se complait dans sa faute » traduction de M. Corpet.      ▬      Contexte : Ausone à  Paulin de Nole  Trad.de l’Abbé Jaubert, 1769. « Vous vous obstinez à vous taire mon cher Paulin, je vois  le sujet de votre honte. Votre continuelle négligence aime à entretenir sa faute ; et tandis que vous rougissez de vous être tû pendant trop longtemps,  vous vous plaisez à ne pas rendre des mutuels devoirs d’amitié.  Une aussi longue interruption de lettres ne pût être agréable  qu’à un paresseux. Qui vous empêche de m’écrire ce peu de mots : je vous salue, portez-vous bien ? ».   


�.→ [82]  Defendo ere (tr) : défendre  Arx arcis f : citadelle, forteresse (l’Académie sus-nommée)   Nēquĭtĭa, ae, f : mauvaise qualité / état ; méchanceté, malice, perversité ; prodigalité, luxe ; débauche, libertinage ;  paresse, mollesse ;  lâcheté ; fourberie.    Temere : à la légère    Gestio ire : se démener ‖ laetitia gestiens, Cic. Tusc. 4, 36 : joie pétulante.  


�.→ [83]  Advocare (tr) : faire appel à   Praesidium ii n : garnison, protection, défense    Ad + gérondif exprime svt le but.  Ad eam tuemdam : l’adj vb accordé se substitue obligatoire au groupe [gérondif + cod] après une préposision ou au datif. 


�.→ [84]  Etiam : même […]   Paulo ante : il y a peu   Ludere cum : jouer avec, faire allusion à   Excutio, ere : secouer, scruter, examiner  jubeo ordonner, inviter à 


�.→ [85]  Σχολή = otium    Scholên est à l’acc.  Narrare : raconter


�.→ [86]  Quam (< scholên>)  Obtrūdo  ĕre, trūsi, trūsum  (tr) : pousser (avec violence) contre ; engloutir ; vouloir faire accepter de force, imposer ;  boucher.  


�.→ [87]  Cst : le vb s.e. de la conditionnelle  est  < narras > ou  < obtrudis >.  Les adj à l’acc. s’accordent à l’acc. hanc nostram <Scholên>. 


�.→ [87b]  Cst : parataxe (Ma. § 459) Recognoscas dépend de velim (au lieu d’une infve )   Le c.o.d. de recognoscas est l’interrogative indirecte.       Profero tuli latum : porter en avant ; […] ; déclarer      Elatus a um : emporté, transporté   εἰκαῖος, α, ον : fortuit, accidentel ;  commun, vulgaire ;  qui est abandonné au hasard, commun, léger (ce que traduit infra temeritatis).   


�.→ [88]  Effatum i n : maxime, pensée     Languidus a um : affaibli ; paresseux, languissant […]    Plenus a um  + gén : plein de   Remissio ionis f : relâche, répit ; cessassion […]    Temeritas, tatis f : témérité ; légèreté   Inanis is e : vain, inutile   Ignavia ae f : inertie, paresse ; lâcheté   Fio fis fieri factus um : être fait, devenir →  sert de passif à facio.    Nihil unquam : règle N° 1  Gigno is ere : engendrer. 


Citation  Sophocle,  fr. 308 (Iphigeneia) Stobée, Anthologie 3,30, 6  (3,664,12 Hense) : « For nothing good results from casual leisure »  Trad. Hugh Lloyd Jones.


�.→ [89]  Immo vero : mais bien plus     Aedificator : créateur   Praepotens entis : très puissant     Moderor ari : modérer ; régler, diriger  Soleo ere : avoir l’habitude de   Diffluo ere : couler ; se répandre ; fig. nager dans  ‖ otio diffluere, Cic. de Or. 3, 32 : avoir beaucoup de loisir   « τοῖς ἀργοῦσι » : datif pl, cp de adesse  « ceux qui ne font rien »    Adsum, adesse + dat : être à côté de,  assister.  Cst : eum ? il faudrait se cō sujet réfléchi indirect?  


�.→ [90]  Quae si  = et si ea (Quae = rel. de liaison ; n.pl. = « ces choses »)  Profanus a um : profane   Tenebrio ionis m (Varr.) : un ami des ténèbres    Fides iei f : la bonne foi ; la confiance […] Chrét. la foi   Lux lucis f : la lumière    Arcanus a um : caché, mystérieux, secret  Novi novisse  notum : (pft = pst , etc.) : savoir, connaître    Quispiam : quelqu’un, n’importe qui    Forte : par hasard    Probalilis is e : probable,vraisemblable  Forent  = essent.   


Cst : le sbj impft dans le système conditionnel = irréel du pst. 


�.→ [90b]  Testimonium ii n : témoignage  Veritas, tatis f    Perspicue : clairement, nettement   Haec eadem : n. pl.→  « ces mêmes choses » 


Rappel gr.  Habemus reçoit un c.o.d.  divinas paginas et un attribut du c.o.d.   testimonia veritatis qu’on introduit en fçs par « comme ». 


�.→ [91]  Unus a um : un, un seul   De = parmi   « οὐκ τῶν τυχόντων »  n’est pas rare en grec : ici au gén. partitif = « non parmi les premiers venus »     Otiositas tatis f (tard.): oisiveté   Malum i n : le mal, les maux    Doceo, es ere docui doctum : enseigner. 


Citation  de Saint thomas d’Aquin,  adaptée (semble-t-il) de l’ Ecclésiastique (= Siracide 33, 29) : « Multam enim malitiam docuit otiositas ». Le contexte parle du travail de l’esclave. 


�.→ [92]  Doctorem : acc. exclamatif    Doctor oris m : maître ; désigne l’oisiveté  facile adv. facilement   Maxima voluptate : abl de la circonstance concomitante (ou accompagnante)  Levis is e : léger, sans consistance   Pestiferus a um    Consilium ii n : avis ; conseil ; projet ; décision    Imbuo is ere : imprégner, imbiber. 


�.→ [93]  Probare : prouver ; approuver   Probare ut + sbj : admettre que, reconnaître que    Hujus magistri = l’oisiveté   Disciplina ae f : enseignement, discipline     Docere : enseigner   Eaque bene multa est apposé à mala : des maux,  et des maux vraiment très nombreux.  


�.→ [94]   Quanquam, adv : et pourtant      Janua ae f : porte    Patefactus a um : ouvert    Introitus us m : action d’entrer ; entrée, accès ; ‖ aperto suspicionis introitu (Cic.) : l’entrée étant ouverte au soupçon        Invitus a um : qui agit contre son gré    Infamis is e : mal famé ; déshonoré ; déshonorant    Auditorium ii n : salle d’école ; tribunal […]    Invitare : inviter, convier       Conjicio ere : jeter ensemble, réunir dans […] 


Rappel Nescio an  1) classique : je ne sais pas si ne pas, peut-être bien que (Classiques). Dans ce cas nescio an se comporte souvent cō adv. et n’influe pas sur le mode du verbe   ▬ 2) Post classique (an = num, E&Th p. 317) : je ne sais pas si  


�.→ [95]  Fax facis f : torche  Adluceo ere (intr) : luire ; (tr) allumer   Cursus us m : course (pr & fig)   Dirigo ere : diriger    Otior ari (intr): s’adonner à l’otium, paresser  Plures dies  … quam : corrélation : plus de jours que …   Rappel  Debetis : indicatif à valeur de conditionnel (Ma.§ 411)   


�.→ [95b]  Cst : Alios acc. sjt de l’infinitive elliptique  « (quam) alios  habere video ».  Mansuetus a um : dompté, apprivoisé ; doux, bienveillant ; calme, tranquille, paisible    Mansuetiores est p-ê un attribut résultatif →  « afin de les rendre bienveillantes »     [ Deos colere : honorer les dieux – Agros colere : cultiver les champs – Virtutem colere : pratiquer la vertu ] ( Musas colere !      Servio ire + dat : être esclave de ; au service de     Humanitas, atis f : […] bienveillance ; bonté ; culture etc.   


�.→ [96]   Quo est un rel. de liaison →  « mais là-dedans »     Quo désigne    Nescio plusne : –ne introduit normalement une interrogative indirecte →   « je ne sais pas si »    Plus + gén. =  plus de  Plus … quam : corrélation marquant la comparaison        Dedecus oris n : inconvenance ; déshonneur     Incommodum i n : désavantage.   


�.→ [97]  Quidem : certes, du moins   Fore : inf. futur de esse dans l’infinive   Aequum est : il est juste   Honestum est : il est honorable/ honnête  (Deux cptifs)Candidatus + gén : candidat à    Os oris n : bouche    Animus i m : […]  esprit   Sapiens est accordé à Dictum i n : parole       Quondam : autrefois, un jour.  


� Citation  Julius Capitolinus,  Maximini  duo , 6.   « Des tribuns lui faisaient remarquer qu’il n’avait pas besoin de se donner de peine, étant en passe d’obtenir les plus hauts grades,  il répondit : "Ego vero, quo major fuero, tanto plus laborabo". » →   « Plus je serai puissant plus je me donnerai de peine. ».   Cst : Voir  Magnard § 542-543. 


�.→ [97b]    Praesertim cum : surtout quand ; renchérit sur le jugment énoncé en  [Ph. 97]     Scias : sbj 2° P. = on   Divinitus : adv : de manière divine, sous l’inspiration d’un dieu    Laus laudis f : louange ; mérite   Gloria ae f  : gloire, éclat   Praestans, antis : qui l’emporte, supérieur  Concessus  a um : accordé   Liber era erum : libre     Felix ix ix, gén.icis : heureux    Ut : comme ; présente clairement instrumenta cō attribut de « labores et exercitationes »     ἐλευθερίας (eleutherias) = libertatis     ὄργανα (organa)  = instrumenta    εὐδαιμονίας (eudaimonias) = felicitatis. 


� Citation  Xenophon,  Cyropédie,   L.7    [79]  « Mais, à l’égard de la science et des exercices de la guerre, il ne faut jamais leur en faire part, a eux dont nous voulons faire nos laboureurs et nos tributaires : nous devons conserver notre supériorité sur eux dans ces exercices, sachant que ce sont la des instruments de liberté et de bonheur que les dieux ont donnés aux hommes ».


�  Diluta <sunt>   Dicta <sunt>    Dīlŭo, ĕre, lŭi, lūtum [dis + luo] : - tr. - 1 - détremper, laver, emporter en lavant. - 2 - délayer, désagréger, dissoudre. - 3 - au fig. noyer, dissiper, effacer, affaiblir. - 4 - éclaircir, expliquer, débrouiller.    In + acc : dans, vers […] contre.  


� Ellipse de <est>   Cognitio ionis f : action de connaître ; action d’apprendre ; connaissance […]   Laboriosus a um : pénible, source de labor !  


� Confessions, IX, 2 , 1,  Saint Augustin écrit «  et opportune iam paucissimi dies supererant ad  uindemiales ferias » →   Par chance il ne restait que peu de jours avant les vacances d’automone !


� indūtiae, ārum, f. : - 1 - armistice, suspension d’armes, trêve. - 2 - trêve, relâche, répit, repos. - 3 - terme, délai (t. de droit).    Status a um : fixé, fixe.    


� Ludus i m : jeu, amusement ; bagatelles ; école   Aestivarum <feriarum>  Aestas, tatis f : l’été    Aestivus a um : de l’été.  


� Litarunt  = litaverunt    Litare + datif  = faire un sacrifice  à un dieu (sous de bons auspices).  Vacuna ae f : déesse du repos chez les Sabins Voir Infra. 


�.→ [98]  Haec cum  = cum haec     Paulum : un peu   Haereo ere : être/ rester accroché ; hésiter   Aspecto are : regarder    Ut : comme, dans la mesure où   Fervidus a um : bouillant   Abundare : déborder, regorger de     Redundantia ae f : débordement ; […]  redondance   Notare : faire marque, remarque, critique, blâme. 


Rappels  1) Fervido ingenio Abl de qualité.  Règle N° « puer egregia indole ».  2) Notaretur. La relative au subj. comporte une nuance circonstancielle (But ; conséquence ; condition ; concession ; cause) à déterminer. 


�.→ [98b] Début de la principale.  Additurus erat : forme de futur proche : il allait ajouter   Multa n. pl. règle connue    Penus / penum (m / f ou n) : provisions ; garde manger   Lex legis f : loi    Mos moris m : coutum habitue ; mores morum : mœurs   Constat (imper. + infve ) : c’est un fait établi ; il est assuré, évident que    Damare : condamner   Profligare : renverser, abattre, ruiner, mettre en déroute   Otium est l’antécédent de quod.    Sancio ire : rendre inviolable par un acte religieux ; ratifier par la loi ; interdire punir […]  Videor, eri : sembler, paraître.  


�.→ [99]  Occupare : s’emparer de, se saisir de ; devancer […]    Huc : ici (qθ quo ?) ;   Huc = ad hoc    Paratus huc = paratus ad hoc : prêt à ceci, ut à savoir que    Ut + sbj apposé à huc en développe le sens        Bellum indicere : déclare la guerre 


�.→ [99b]  Quam a pour antécédant : philosophiae ; quoique relatif quam est sjt de esse    Inertia ae f = l’ otium iners plussiurs fois rencontré   Foedus a um : laid, repoussant (physique ou  moral)    Paene dicam : je dirai presque     Inventrix, tricis  féminin  de inventor oris m : inventeur, cause. 


�.→ [100]  Laudare (tr) : louer   Constatnia ae f     Ubertas tatis f : fécondité ; abondance   Multo ante : depuis longtemps   Cognosco is ere cognovi cognitum : apprendre à connaître Rappel  Dicere  = parler en orateur,  prononcer un discours     In dicendo  (gérondif)  = dans l’action de prononcer un discours, dans la plaidoirie. 


�.→ [100b] Alicui veniam dare : accorder à qn une faveur, pardon, excuse, etc.   Concedo, ere + infve  : concéder, admettre que    Profiteor eri : reconnaître, avouer, déclarer   Amice : amicalement   Ingenue : franchement    Quidem : certes,   Rhetorice : selon les règles de l’art oratoire   Oratorie : de manière éloquente   Hoc est  = c-à-d.    Verisimiliter : avec vraisemblance  Parum : peu    Sapienter : avec sagesse   Cst : Concedes ut hoc profitear ;  hoc est développé par l’infinitive. 


�.→ [101] Caput itis n : Tête ; […] point de discussion, argument Triave : -ve = ou bien      Disputatio, ionis f : discussion, controverse, débat. 


�.→ [101b]  Aio, ais, ait : - 1 - dire oui, affirmer. - 2 - dire, soutenir, rapporter. - 3 - ordonner, statuer, prononcer (t. de droit).    Remissio, ionis f : répit, relâche, vacance     Opus operis n : travail, ouvrage      Conficio ere : achever, épuiser   Rappel  Aio : verbe défectif : [ind. prés. aio, ais, ait, aiunt; subj. aias, aiat, aiant; indic. imparf. aiebam, aiebas; impér. prés. ai; part. prés. Aiens]. 


�.→ [100]  Cst : une 2° infve  dépend de Aiebas      Praeterea : en outre       Gravis is e : lourd,  pénible […]     Studium ii n : goût, passion, étude   Dedo is ere dedidi deditum : donner entièrement   Se dedere alicui rei : se consacrer à qc.    Varietas atis f     Plenus  + gén    Oblectatio ionis f : charme, délectation.   


�.→ [101d]  Cst : une 3° Infve  dépend de aiebas       Ad extremum : pour en finir, en dernier lieu    Novicius (novitius) a um (Pl ; Ter ; Cic.) : nouveau, récent ; Novicium ii n : mot nouvellement introduit    Novitium ii n = nouveauté   Invenio ire veni ventum : découvir, inventer  vacationis   Continuus au m : sans interruption, continu, continuel  Prior, oris : premier ; précédent    Inauditus : non entendu,  inoui ; non connu    Abhorreo ere horrui : s’éloigner avec horreur. 


�.→ [102]   Horum : gén. part reprend les tria capita    Quod a pour antécédent quid (horum capitum)    Refello ere felli : démentir, contredire    Usus us m : […] usage, pratique  


Rappel   Quod →  refellatur : relative au sbj à valeur de conséquence. 


�.→ [103]  Convinco ere (+infve ) : prouver définitivement que    Diserte : éloquement  Communis sensus : le sens commun   Pronuntiare : déclarer 


�.→ [103b]  Cst L’infinitive en grec (elliptique) puis en latin dépend de pronuntiat.  Vacuitas operis  = vacatio : absense d’occupation.  


Citation Aristote, la Politique, VII, 1334a,10 : « Κατὰ γὰρ τὴν παροιμίαν, οὐ σχολὴ δούλοις » →  « L'État, pour jouir de la paix, doit être prudent, courageux et ferme; car le proverbe est bien vrai : « Point de repos pour les esclaves. » Quand on ne sait pas braver le danger, on devient la proie du premier attaquant ». (Site de Philippe Remacle).  


�.→ [100]  Nostrum est + inf : il nous appartient de, c’est notre tâche de   Inquam dis-je     Ingenuus a um : né libre    Liberalis is e : digne d’un homme libre  Fluctus  us m : le flot    Negotium ii n : affaire ; embarras   Ita … ne + sbj : de telle sorte que ne pas   Obruo ere : écraser sous les décombres   Subsido ere (intr) : baisser ; s’accroupir ; épier ; céder ; disparaître   Fero ferre : porter, emporter […]    Aura ae f : brise,souffle    Recens entis : récent, nouvellement arrivé     Accesssio ions f : arrivée, approche, addition […]    Rappel  Esse + gen et inf= c’est le propre de, la caractéristique, la tâche, le devoir de   Moderari est donc le sujet de est. Même cst avec un adj poss neutre →  nostrum est    (Règle N°  « Est hominis » Ma. § 348  


�.→ [105] Quod ais : à propos de ce que tu dis   Ais introduit une infve   Sudiosus + gén.     Sustineo ere (tr) : être chargé de, supporter   Exiguus a um : trop petit ; […]  modique, faible   Videlicet : de tte évidence  Metior iri : mesurer, estimer  Animo : Abl. de proportion.    


�.→ [105b]  Gratus a um : reconnaissant ; agréable    Deliciae arum f : délices  Viola ae f : violette  ‖ in violâ esse aut in rosâ, Cic. (prov.) : être sur un lit de violettes ou de roses.  Venus eris f : charme  Gestio ire : faire des gestes, se liver à des transports ‖ voluptate nimia gestire, Cic. Off. 1, 102, se livrer aux transports d'une joie excessive.    Triumphare : remporter le triomphe. 


�.→ [105c]  Sentio ire (+ infve) : sentir, ressentir, comprendre […]    Minervam colere : cf  [Ph. 95b]       Impense : à grands frais ; avec soin     Minuo ere : diminuer, amoindrir   Nervus, i m : muscle ; pl. forces     Sensim : peu à peu, insensiblement   Elido ere : pousser dehores ; arracher  ‖ Nervos omnes virtutis elidunt, Cic. Tusc. 2, 11 : ils brisent tous les ressorts de la vertu.     Ni = nisi : si ne pas    Intermissio ionis f : interruption  Augeo ere : augmenter, accroître ; améliorer. 


Syntaxe    Minervam est attirée dans la relative, sans doute comme apposition →  cette déesse même  que tu honores, Miverve.


�.→ [106]  Imus < eo is ire : aller   Lectitare : lire souvent ; lire et relire (fréquentatif de legere : lire). 


�.→ [107]  Igitur : donc    Nihil laboris =  nullus labor   Nihil operis = nullum opus   


Rappels   1) Nihil + gén. partitif  cf  Règle N° ; Ma § 299.  2) Gravioris : le cptif de supériorité = plus ; assez ; trop 


� .→ [108] Laetor ari (+ infve) : se réjouir de ce que   In medium producere : introduire dans le débat       Vultus us m : expression du visage, air, physiognomie       Refello ere : réfuter, démentir, contredire.   Syntaxe  Trois Relatives au sbj exprimant le but.


Remarque  Une note marginale « Studia laboriosa » donne un titre au premier point traité.    


�.→ [109]  Ponere : placer […] établir    Breviter : en peu de mots, brièvement    Rotunde : en rond ; élégamment.  


Citation  Aristote, La Politique, VIII, 1339 a, 4 : « § 4. Mais bien plutôt, la musique n'est-elle pas aussi un des moyens d'arriver a la vertu ? Et ne peut-elle pas, de même que la gymnastique influe sur les corps, elle aussi influer sur les âmes, en les accoutumant a un plaisir noble et pur ? Enfin, en troisième lieu, avantage qu'il faut joindre a ces deux-la, en contribuant au délassement de l'intelligence, ne contribue-t-elle pas aussi à la perfectionner ? On conviendra sans peine qu'il ne faut point faire un jeu de l'instruction qu'on donne aux enfants. On ne s'instruit pas en badinant ; et l'étude est toujours pénible. Nous ajoutons que le loisir ne convient ni à l'enfance, ni aux années qui la suivent : le loisir est le terme d'une carrière ; et un être incomplet ne doit point s'arrêter ».


�.→ [109b]  Cette prop. traduit la phrase grecque       Haud sane porte sur recreantur (= il n’est abs.t pas vrai que …)      Qui  = ei qui       Haurio ire : puiser ; épuiser ; absorber, dévorer ; se repaître de  (par les yeux, les sens)    Insudare (in + abl) : suer à faire qc, s’escrimer à   Uber uberis (adj) : fécond, fertile ; abondant, copieux […]   Recreare : remettre en bon état      Juncta est PPP de jungere : joindre, lier à     Perceptio ionis f : récolte, acquisition ; connaissance.    


Rappel  In doctrina haurienda (= **in doctrinam hauriendo**) La substitution de [l’adj vb accordé] au  [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif.   


�.→ [110]  Copiosius cptif de copiose : avec abondance (≠ breviter [Ph 109])    Ellipse de  scripsit / dixit / posuit … avant la citation.  


Citation  Aristote Ethique a Nicomaque,  VII, 15, 1154b.7 : « Car tout animal est incessamment assiégé de sensations pénibles, comme le témoignent les traités d'histoire naturelle, où l'on remarque que les impressions de la vue et celles de l'ouïe sont toujours accompagnées de quelque sentiment douloureux, mais que bientôt l'habitude, comme on dit, nous empêche de nous en apercevoir ». 


�.→ [110b]  Animans : l’être vivant     Perpetuus a um : continuel    Fatigare : fatiguer, affablir, abattre […]   Ut + ind : comme de comparaison    Testor ari : attester, témoigner    In quibus scriptum <est> + deux infves  → esse et  fieri ut.   Videre  et audire sont sujet de laboriosum et molestum esse.    Fit ut + sbj : il arrive que, il se produit que  Minus : moins.  


�.→ [111]  Mens mentis f : esprit, raison, intelligence  Contentio, ionis f : tension, effort […] Quid fiet : qu’arrivera-t-il ? Syntaxe    Videndo, audiendo : deux gérondifs à l’ablatif, cp de cause du vb fatigatur → littl « par le fait de voir et d’entendre ». 


�.→ [111b]  Cum + ind : quand    Vigilare : veiller, ne pas dormir    Multum + gén : bcp de   Opera ae f : activité, soin     Pectus, oris n : poitrine, cœur, intelligence     Quod aiunt = comme on dit    Incumbere in : s’étendre sur ; […]  se consacrer à    Cogitatio ionis, f : réflexion […]  Stylus/stilus : […]  plume, style   Acuo  is ere : aiguiser (pr& fig)    Enixe : avec effort ; de ttes ses forces ; de tt son pouvoir  Commentor ari : méditer, réfléchir ; composer, rédiger.   


�.→ [112]  Miseratio ionis f : pitié   Praeceptor oris m     Vix : avec peine ; à peine  Diurnus a um : diurne   Nocturnus  a um     Quies quietis f : repos, calme, sommeil   Pars partis f   Frango ere : briser   


Remarque  Vix se comporte comme non avec ullus : « non ulla causa » (Cic) : pas une seule cause →  Vix ulla pars : à peine un peu de repos.  


�.→ [113]   Memini + gén : je me souviens (pft = pst)   Reddo is ere : rendre, restituer […]   Conqueror queri (tr) : se plaindre de   Hoc annonce la citation ; il est le c.o.d. de conquerebatur et l’antécédent de quod      Rappel      « In eloquentia docenda » = ** in eloquentiam docendo »**  La substitution de [l’adj vb accordé] au  [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif.  


�.→ [113b]  Aestas tatis f : l’été    Nimius a um : excessif    Pulmo onis m : poumon, poitrine   Coepi isse : avoir commencé à (ne s’utilise qu’aux temps du perfectum)  Traho ere : tirer, traîner ‖ Spiritum trahere : respirer      Suspirium ii n : respiration profonde ; soupir ; asthme   Dolor, oris m : douleur    Testor ari : indiquer, témoigner (+ infve : que)     Saucius a um : blessé      Recusare (tr) : refuser  Clarus : clair     Vox vocis f : la voix, la parole   Productus a um : étendu, allongé  ‖ syllaba producta (Cic.) : syllabe allongée. 


Remarque : Ovide dit aussi « suspiria trahere penitus » : « pousser de profonds soupirs ».  Mais chez St. Augustin les suspiria (sifflements) indiquent une difficulté respiratoire et non une douleur morale.


Citation  Saint Augustin, Confessions IX,2, 4.  « Et, cet été même, l’extrême fatigue de l’enseignement public avait engagé ma poitrine; je tirais péniblement ma respiration, et des douleurs internes témoignaient de la lésion du poumon; une voix claire et soutenue m’était refusée. La crainte me troubla d’abord d’être forcé par nécessité de me dérober a ce pénible exercice, ou de l’interrompre jusqu’a guérison ou convalescence […] ».   


�.→ [114]  At : mais  Genus generis n : genre, sorte, espèce      Hoc vacationis genus reprend   « hoc vacationis inventum »  Novum est attribut du sujet     Repudiatum <est>     Repudio, are : éconduire, congédier ; repousser.


Remarque  Une note marginale  « Antiquitas vacationum » donne un titre au deuxième  point traité.  


� .→ [115]  Cst : Hoc annonce quod : ce fait, à savoir que    <>   Probare aliquid alicui : faire approuver qc à qc   Queo quire : pouvoir (2° pers = on )  Unquam : une (seule) fois   Mediocriter : modérément  Eruditus a um : dégrossi, instruit  (Mais Juventius, lui, n’est pas « à peine dégrossi » !)    


�.→ [115b]  Brevi, Abl.n. adv : en peu de mots […]   Ubique partout   Ubique terrarum (gén. partitif) : partout sur la terre     Acc de durée, précisé par ante = depuis    Verius cptif de vere : vraiment, véritablement, avec vérité     Memoria, ae f : mémoire, souvenir, période embrassée par la mémoire […] → ‖ post hominum memoriam : de mémoire d’homme ‖ usu memoria patrum venit ut, Cic. De Or. 1, 183 : il est arrivé du temps de nos pères que.      In usu esse : être en usage.  


�.→ [116]  Lubet/ libet <mihi>: il <me> plaît     Ostiatim : de porte en porte, en détail      Testificatio ionis f : témoignage, témoin     Petere ab : demander à, aller chercher auprès de    Floreo ere florui : fleurir, être prospère. 


�.→ [116b]  Contentus + abl : satisfait de, content de    Ut →  convincam : but      Convinco, ere : vaincre entièrement ; convaincre […]    Auditor oris m : auditeur, étudiant, disciple   Assiduus a um    Strenuus a um : vif, énergique, brave, vaillant, courageux   Laboriosus : travailleur   Audax acis : audacieux, hardi    In asserendo complète audacem    Assero, ere : attacher à qn ; affranchir ; […] prétendre, soutenir, affirmer.  


�.→ [117]  Dicis causā (gratiā) : pour la forme, par manière d'acquit ; suivant le rite ; d'après l'équité       Vigeo ere vigui : être vigoureux, être en vigueur, en vogue, en honneur      Singularis is e : singulier (pr & fig)      


Rappel     Quam pridem ?  combien de tps s’est-il écoulé depuis que ? Réponse : Abhinc (adv.) / ou  / Ante + acc. indiquent depuis cb de tps un événement s’est passé  Ante mille et trecentos annos … viguit Carthagine …  il y a de cela 1300 ans  florissait à Carthage …   Règle « Ante hos tres annos mortuus est » : il y a trois ans qu’il est mort   (Ma. § 104).   


�.→ [117b]  Ludus  = eloquentiae ludus : école de rhétorique   Prodeo ire : s’avancer, paraître ; […]  sortir de, provenir de    Princeps, ipis adj : premier, en tête, excellent   Dives divitis : riche, abondant, opulent    Copia ae f : abondance (des mots et des idées)       Ars artis f : l’art, Artes : les règles de l’art     Ornatus a um : équipé, garni ; orné.   


Allusion possible  « Divite quadam sententiarum verborumque copiā » Erasme, De copiā, p. 2.  


�.→ [118]  Memorare (tr) : rappeler, mentionner l’existence de   Sub + acc : […]  environ, vers    Vindemialis is e : de vendange     Geminus a um : jumeau ; double ; semblable     Plane : […]  tt à fait      Excogitare : inventer, imaginer   Suspicor ari : soupçonner, conjecturer […]  Status a um    Solemnis is e  ‖   « sollemne et statum sacrificium », Cic. Tusc. 1, 113 : sacrifice revenant tous les ans à date fixe.  


�.→ [118b]�  Alumnus i m : nourrison ; fig nourrisson des Muses, étudiant   ērŭdītĭo, ōnis, f : action d'instruire, d'enseigner ; instruction, savoir, science, connaissances    Remissio ionis f : relâche, répos, répit  Dimitto ere : congédier, renvoyer, laisser aller 


�.→ [119]  Inde : de là, ensuite  Lubet <nobis> cf : [Ph 116]  Mediolanum ii n : Milan      Reperio ire (tr) : trouver     Adfluo ere : couler vers ; […] ; regorger de  (avec Abl)     Eximius, a um : hors du commun, remarquable    Ejusdem artis  = artis  rhetoricae   Professor oris m.  


Rappel  Mediolani est un locatif.  Le locatif exprime le lieu où l’on est sans mvt (voir  Ma § 40).  Une apposition à un nom de ville au locatif se fait à l’ablatif (en gal avec in). 


�.→ [119b]  Feriis : abl de tps   Solutus a um : dissous, épuisé    Consuetus a um : habituel   Munus eris n : tâche, fonction, devoir ;  cadeau      Romam petere : gagner Rome    Rus rus n : la campagne    Suburbanus, a,um : voisin de la ville, situé dans la banlieue (Saint Augustin, Confessions IX,2, 4. Revoir Ph.  109).  


�.→ [100]  Ubi : où (relative au  sbj : nuance de but)     Fruor frui + abl : jouir de, profiter de    Meritissimo (adv.) suptif de Merito : à bon droit     Laxamentum i n : relâchement, détente   Quies quietis f : repos, calme     Concessus a um PPP de concedere : s’en aller, se retirer […]   concéder, accorder, permettre    Judicium ii n : jugement           Cum suis : en compagnie des siens. 


�.→ [120]  Quos viros : quos est adj. interrogatif.   Nominare : nommer 


�  .→ [121]  Cĕdrus, i, f : cèdre  Nomino est à reprendre   Loquor, loqui  : parler, dire .


Connotations   Cĕdrus, i, f : cèdre ; bois de cèdre ; huile de cèdre.  ‖‖  Liber perunctus cedro, Mart. 3,2,7 : livre frotté d'huile de cèdre (c'est ainsi que l'on conservait les manuscrits). ‖ Carmina linenda cedro, Hor. : vers dignes d'être conservés, vers dignes de passer à la postérité.


 Citation Saint Augustin, Confessions livre IX, §4.  Traduction du site Itinera electronica : « Ma mémoire me rappelle à vous, Seigneur, et il m’est doux de vous confesser par quels aiguillons intérieurs vous m’avez dompté, comment vous m’avez aplani en abaissant les montagnes et les collines de mes pensées, comment vous avez redressé mes voies obliques et adouci mes aspérités, et comment vous avez soumis Alypius, le frère de mon coeur, au nom de votre Fils unique, Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, dont son dédain repoussait le nom de nos écrits. Il aimait mieux y respirer l’odeur des cèdres de la philosophie, déjà brisés en moi par le Seigneur, que l’humble végétation de l’Eglise, ces herbes salutaires, mortelles aux serpents ». 


�.→ [122]  Nomino est s.e.  Lumen inis n : lumière (pr & fig)   


�.→ [123]  Nomino est s.e.    Juventus tutis f : la jeunesse  « Ἐπίσκοπος » : surveillant ; gardien ; inspecteur des marchés ; Chrét. évêque.  


�.→ [124]  Nomino est s.e.     Decus oris n : ornement, honneur  Religio ionis f. 


�.→ [124b]  Qui a cō antécédent viros (Ph 120)      Nimirum : certes, assurément ; sans doute que    Excultus : PPP de excolere : bien cultivé (pr&fig)  Politus a um : poli (pr&fig)   Eruditio ionis f : action d’instruire ; savoir, connaissances    Bonae artes : les beaux arts, les belles lettres.  


�.→ [124c]   Perdiu : très longtemps     ēlăbōrāre : (intr / tr) : travailler avec soin, s’appliquer fortement, s'efforcer ‖ in aliqua re elaborare : s’appliquer à qqch, porter ses efforts sur qqch. […]      Dicendi copia : abondance oratoire      Ornare : équiper, outiller ; embellir, orner.  


Vocabulaire  Ornatus in dicendo : orateur à la parole élégante  Historia ornata : (revendication cicéronienne) : l’histoire écrite comme une œuvre d’éloquence avec les ornements que sont le portrait ; le discours (reconstitué) ; l’anecdote, traités de  façons oratoire.  


Syntaxe  « in regina eloquentia ornanda » = **in reginam eloquentiam ornando**    Rappel   La substitution de [l’adj vb accordé] au  [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif.  


� Rudem accipere (Cic.) : recevoir la baguette d’honneur en bois des gladiateurs en fin de carrière = recevoir son congé, prendre sa retraite.  


� .→ [125]  Facundia ae f : éloquence    Simul et : en même tps que, et     Pius pia pium : pieux    Antistes, itis, m. et f. : - 1 - chef, préposé, maître. - 2 - pontife, évêque, prêtre. - 3 - maître, guide (dans un art). ‖ antistes artis dicendi, Cic : maître en l'art de bien dire       Coryphaeus i m : coryphée (chef de chœur) ; chef porte-parole (Cic.) ; guide   Doceo ere (tr) : enseigner      Cultum et exceptum <esse>   Colo ere : cultiver ; pratiquer     Excipio ere : retirer de ; recevoir ; soutenir ; stipuler […]


�.→ [126] Cur : pourquoi ?    Nutus, us m : signe de tête   Vero : mais    Significare : signifier (+ infve : que)    Agendum : adj vb d’obligation  Tabulae arum f : tablettes à écrire  Obsignare : fermer d’un sceau ; signer ; contresigner  Quasi : come si ; dans la pensée que    Imponere + dat : en imposer à qn ; chercher à tromper qn  Volo vis velle volui : vouloir  Possum potes posse potui : pouvoir   Syntaxe    Hoc mihi agendum est : ceci doit être fait par moi ; en ce qui me concerne,  il faut que je fasse cela.  Le cp de la personne qui agit est au datif (d’intérêt) dans le cas de l’adj vb d’obligation (et non cō les autres cp d’agent à l’abl. ). 


�.→ [127]  Procul : au loin, de loin,  loin […] (Ellipse d’un verbe prc →  eamus/ petamus)     Paene : presque   Monumentum i n : tt ce qui rappelle un souvenir ;  […] pl. œuvre, ouvrage, récit, histoire Ellipse du verbe être.  


�.→ [128]  Accipio ere : recevoir, accepter ; écouter, apprendre   Purpureus a um : pourpre ; brillant ; splendide     Insero ere rui rtum : insérer   Olim : autrefois, auparavant     Collega ae m : collègue       Professio ionis f : déclaration publique ; […]  métier 


�.→ [128b]  Pro : […] au nom de   Invitare : inviter (à) ;  engager à   Alcēdŏnĭa, ōrum, n : les jours calmes (jours pendant lesquels les alcyons couvent) ; calme, repos      Quispiam quaepiam quidpiam : qn ; qc (vague)        Scribo ere : écrire, composer.    


�.→ [129]  Ipse = Cyprien    Memini : je me souviens (Pft = pst)  Promitto ere misi missum : envoyer en avant ; […]  promettre      Tempestivus a um : qui vient à tps, opportun,  approprié […]   Prorsus : en avant ; […]  tt à fait   Reddere : rendre ; […] s’acquitter de      Solutus a um : délié, libéré de […] libre pour  Indutiae arum f : armiscie, trève ; répit, repos    ‖  « sollemne et statum sacrificium », Cic. Tusc. 1, 113 : sacrifice revenant tous les ans à date fixe  Sortior iri : tirer au sort ; obtenir par le sort.  Indulgĕo, ēre, indulsi, indultum : - intr. - 1 - être bienveillant pour, favoriser ;  2 - être complaisant pour ;  se livrer à, céder à, se laisser aller, s'adonner. - 3 - être indulgent. - 4 - s'appliquer à, s'occuper de, soigner. - 5 - qqf. tr. –choyer ;  accorder, permettre.


Citation    Saint Cyprien, Epistulae I,1,1 « Ad Donatum ».  Le texte consulté porte : « quo indulgente vindemia solutus ». Il s’agit de la première phrase de la lettre : «Bene admones, donate carissime : nam et promisisse me memini, et reddendi tempestiuum prorsus hoc tempus est, quo indulgente uindemia solutus animus in quietem sollemnes ac statas anni fatigantis indutias sortiatur. Locus etiam cum die conuenit, et mulcendis sensibus ac fouendis ad lenes auras blandientis autumni hortorum facies amoena consentit : hic iucundum sermonibus diem ducere et studentibus fabulis in diuina praecepta conscientiam pectoris erudire ».  


Traduction de Pierre Lombert, Rouen, 1716 (en ligne)  « Vous avez raison mon cher Donat de m’avertir de m’acquitter de ma promesse. Car je me souviens de vous avoir promis ce que vous me demandez et cette saison est tout à fait favorable pour cela, puisque c’est le temps des vendanges, où l’esprit libre de tout soin se délasse   des fatigues du reste de l’année. La beauté même du lieu où nous sommes s’accorde fort bien avec celle du jour et la face riante de ces jardins conspire avec la douceur de l’automne à flatter agréablement les sens.   Je suis donc d’avis que nous passions ici ce beau jour à nous entretenir et à nous instruire l’un et l’autre de ces divins préceptes. » 


Voir aussi  Donat et La vertu de Patience ; Jean Molager, 1982 (extraits sur Google books) 


�.→ [130]  Convenire : être en accord   Consentire : sentir en mē tps, sympathiser ; […] être en accord ; consentir à, comploter avec      Mulceo ere : rendre doux ; effleurer, caresser    Foveo ere (tr) : chauffer ; réchauffer ; caresser ; favoriser […]   Blandio ire + dat : caresser, flatter  Facies ies f : face, visage   Amoenus a um : agréable, charmant   Aura ae f : souffle, brise    Lenis is e : doux 


�.→ [131]  Ne putes : ne va pas croire  que   Definio ire : délimiter ; définir ; […] limiter    Mos moris m : coutume   Vacare : être vide ; être en vacance   Consuetudo, dinis f : habitude  Rappel  Noli putare ; ne putaveris ; ne putes. La défense s’exprime par noli / nolite + inf.  // ou ne + sbj pft  aux 2° p sg et pl.  et  par ne + sbj pst aux autres persones. A la 2° pers ne + sbj pst exprime plus un conseil qu’une défense stricte.  


�.→ [132] Cst : Submonuit vb prc introduit une infve (Romae …scholas fuissse feriatas …humanitatis),  interrompue par une relative (unde →  videtur).   


La relative seule   Unde, adv. rel, a pour antécédent Romae     Orior oriri ortus sum : se lever ; naître    Orta (P.P.Ac) s’accorde tour à tour à gravitas et sapientia    Gravitas tatis f : gravité, sérieux     Ora ae f : bord, rivage ; contrée […]   Occidens dentis m : l’occident. 


�.→ [132b]  L’infinitive    Romae : locatif (à Rome)   Praeter + acc : si ce n’est, excepté ; sauf   Concessus ad + acc : concédé, accordé à   Ingenuus a um : né libre ; d’homme libre      Schola ae : classe, école    Feriatus a um : férié, chômé  Minervalia ium : les fêtes de Minerve (19 Mars ; 13Juin) ; Saturnalia, ium n : les fêtes de Saturnes Saturnales (17 au 19 déc.)   


�.→ [132c]  Submŏnĕo (summŏnĕo), ēre, mŏnŭi, mŏnitum  (tr) : avertir secrètement, avertir à demi mot, avertir à mot couvert, faire savoir en sous main, donner à entendre, suggérer, souffler.  Tanto ante : si lgpts avant    Castra stătīva n : campement fixe.    Castra n : camp ; […] école philosophique ; parti politique ; Chrét. service de dieu, Eglise.      Remarque    Coquus désigne Martial par suite (semble-t-il) d’une erreur de lecture dans un manuscrit de Lampridius : Voir Stace, Martial et alii, éd. Nisard, p. 333, Paris  1812 (Google-books) .   


�.→ [133]  Profecto : assurément    Argutus : pénétrant ; fin, subtil ; spirituel   Evolovo ere volui volutum (tr) : faire rouler ; dérouler ; parcourir (un livre) […]   Politus : poli ; travaillé ; raffiné    Artifex, icis, m : artiste ; artisan ; Adj. habile […] ;  fait avec art […].     


�.→ [133b]  Faex, faecis, f : lie, dépôt […] ordures ; rebut     Remotus : écarté, ôté, enlevé    Purus a um      Innocuus a um : inoffensif ; innocent ; qui ne nuit pas    Jam … Jam : tantôt tantôt     Limatus a um : limé, poli      illībātus a um : qui n'a pas été entamé, intact ;  sain, pur, non souillé […] 


� .→ [133c]  Cujus a pour antécédent Epigrammatum   Indictio ionis f : imposition en nature ; indiction ; espace de 15 ans ; année d’indiction ; déclaration de guerre (Florus) = attaque ???    aleo ere  (intr) : être brûlant,  brûler (pr & fig)   Leo leonis m : lion (signe du Zodiaque)   Flammeus a um : en flamme, en feu    Lux lucis f : lumière      Tostus a um : grillé    Ferveo ere : être chaud, ardent […]   Julius ii m : le mois de juillet  Messis is f : moisson, récolte. 


� Martial, Epigrammes, Livre X, LXII « Ad magistrum ludi ».  [10,62] LXII. A un maître d’école.  


[10,62] « Ludi magister, parce simplici turbae: |  Sic te frequentes audiant capillati | 


Et delicatae diligat chorus mensae,| Nec calculator nec notarius uelox | 


Maiore quisquam circulo coronetur. |  Albae leone flammeo calent luces | 


Tostamque feruens Iulius coquit messem. | Cirrata loris horridis Scythae pellis, | 


Qua uapulauit Marsyas Celaenaeus,  | Ferulaeque tristes, sceptra paedagogorum, |  


Cessent et Idus dormiant in Octobres: | Aestate pueri si ualent, satis discunt ».


Traduction du site Itinera   « Maître d'école, épargne ton simple troupeau et puisses-tu  en retour voir venir à tes leçons de nombreux auditeurs  en cheveux longs, choeur affectueux de la Muse délicate,  au lieu qu'ils aillent plus denses faire cercle autour de  quelque calculateur ou sténographe dégourdi. La lumière toute blanche brûle des flammes du Lion. L'ardent  juillet cuit la moisson grillée. Les lanières découpées dans une peau de Scythie, ces lanières qui déchirèrent le Célénien Marsyas, ces sombres férules, sceptres des pédagogues, laisse les en repos, en sommeil, jusqu'aux  Ides d'octobre. Si les enfants se portent bien en été, ils en apprennent assez ».


� .→ [135]�  Concludere : fermer ; conclure     Dictum i n : parole, sentence   Propylaea orum n : les Propylées  (Athènes) ; portique       Exarare : déterrer en labourant ; […] ;  écrire, graver    Aestas tatis f : été    Valeo ere : être fort ; être en bonne santé     Disco ere : apprendre      Satis : assez. 


�.→ [136]  Quare : c’est pourquoi      Eximius a um : hors du commun      Eximiae auctoritatis : génitif de qualité   Reprehendo ere –ndi -nsum: critiquer, blâmer, reprendre.  Quod : de ce que, du fait que.  


�.→ [137]  Quod : de ce que, du fait que   Perseveraret & Retineret : le subj traduit le caractère subjectif du reproche   —  [137b] —   Pertinacia ae f : opiniâtreté ; obstination, entêtement   Durities iei f    Perseverare + inf.    Retinere : […]  retenir     Prope : à peu près   Enecare : tuer ; faire périr ; épuiser ; fatiguer. 


�.→ [137b] Slt la citation entre guillements   Cum … porrigitur : l’auteur cite ici sans se soucier de la concordance des tps ni de l’attraction modale         Calor oris m : chaleur    Sol solis m : soleil     Altare avi altatum (slt chez Sid.Ap ;2 ex.) : rendre haut, élever    Porrigo ere (tr) : étendre, étirer ; pass réfl : s’étendre vers      Radius ii m : rayon    Peregrinari : voyager à l’étranger    Linea ae f : ligne […] région   Axis is m : essieu ; pôle, axe du monde ;   Scythicus a um : de Scythie (= l’extrême nord du monde connu) 


�.→ [138]  Ordior + inf : commencer, entreprendre     Exponere […]  : exposer ; citer ; expliquer    Non minus quam : pas moins que   Aestus us m : bouillonnement ; chaleur     Timor oris m : crainte     Palleo ere : être pâle    Oscitabundus a um  : qui bâille souvent.  Citation de Térence, Eunuque vers 107.   


� .→ [100]  Mage = magis   Raptim : à la hâte   Subducere : soustraire  Suduceris, passif réfléchi : te soustraire (à → avec abl.)  Anhelare : respire difficilement, haleter    Angustiae arum f : défilé étroit → ruelles étroites. 


Sidoine Apollinaire (430-486), Epistulae ; Livre II, lettre II ;  Les extraits, placés entre guillemets ds le texte latin, se trouvent ds les premières phrases de la lettre.  Trad. fçse : J.-F. Grégoire - F.-Z. Collombet, Oeuvres de C. Sollius Apollinaris Sidonius. Paris, Poussielgue-Rusand, 1856. Site de Ph. Remacle et I. E. Les extraits cités sont mis en gras et en italiques. 


	« Sidonius à son cher Domitius, Salut ! Tu me querelles de ce que je suis à la campagne, lorsque je pourrais plutôt me plaindre de te voir aujourd'hui retenu à la ville. Déjà le printemps fait place à l'été, « et le soleil, remontant vers le tropique du Cancer, s'avance à grands pas contre le pôle septentrional ». Pourquoi te parler ici de notre climat? Le Créateur l'a placé de manière à ce que nous fussions exposés aux chaleurs de l'occident. Que dire de plus? le monde est en feu, la glace fond au sommet des Alpes, et la sécheresse entrouvre partout le sein de la terre. Les gués n'ont plus d'eau, le limon se durcit sur le rivage, les champs ne présentent que poussière, les ruisseaux languissants ne se traînent plus qu'avec peine, et la chaleur fait bouillonner les ondes.  Chacun sue maintenant ou sous la toile, ou sous la soie; « mais toi », enveloppé d'un manteau qui recouvre d'autres habits, cloué de plus au fond d'une chaire dans le municipe de Camérino, « tu expliques en bâillant à tes disciples, aussi pâles de chaleur que de crainte : Ma mère était de Samos. Hâte-toi donc, si tu tiens à ta santé, de te soustraire aux rues étroites de ta ville, où l'on ne peut respirer », et de venir au milieu de nous braver, dans une aimable retraite, les ardeurs de la canicule. […] ».  


�.→ [140]  Omnino : absolument, tt à fait   Longe : de loin    Humanius = cptif de humaniter : conformément à la nature humaine ; avec bonté […]    Accomodatius : d’une manière plus adaptée (à + Dat).   Alo  ere  (tr) : nourrir, alimenter   Celebratus : célébré ; fêté ; célèbre   


Rappel Alendo ingenio est au Datif et est cp de accomodatius  (= ** alendo ingenium** ) La substitution de [l’adj vb accordé] au  [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. 


�.→ [140b ]  Digredior, -di : s’en aller, s’éloigner    Cogitare : penser, songer, se représenter par l’esprit […]   Peramoenus : très charmant     Ludus i m : jeu ; école     Jocus i m : plaisanterie, badinage ; raillerie ; pl. amusement  Prodo ere -didi –ditum : faire sortir ; faire voir, divulguer ; rapporter […]  


Aulu Gelle, Nuits attiques, XVIII,5,1. « Cum Antonio Iuliano rhetore, uiro hercle bono et facundiae florentis, complures adulescentuli familiares eius Puteolis aestiuarum feriarum ludum et iocum in litteris amoenioribus et in uoluptatibus pudicis honestisque agitabamus ». Trad. du site Itinera electronica. [18,5,1.] « Nous nous trouvions plusieurs à Pouzzoles avec Antonius Julianus, tous jeunes et amis de ce rhéteur, homme de bien à la parole facile, nous y passions les fêtes de l'été dans des récréations littéraires et des délassements purs et honnêtes ». 


�.→ [141]  Ubi  = et ibi    Scientissimus suptif de sciens : qui s’y connaît, habile    Aestivas : le texte porte « aestivarum feriarum »   « ἁπλῶς » = simplement   Studiosi = les étudiants    Camaena arum f : les Camènes  = les Muses 


NB. Note  marginale : « Vacationes feriae » 


�.→ [142]  Hinc : de là ; ensuite    Facere ut + sbj (→  deposcerent & proferrent) : faire que, faire en sorte que    Qui = < ei > qui     Patibilis is e : tolérable, supportable       Vix : avec peine, à peine    Paene : presque   Modus i m : manière, sorte    Deposco ere : réclamer    Proferre : porter en avant  […]  ajourner, reporter  Res : les affaires, les procès 


� .→ [143]  Testis is m : témoin   Luculentus a um : clair ; brillant ; élégant ; beau ; remarquable ; […]    Forum i n  : le forum, le barreau […]        Causidicus i m : avocat  de profession      Ad : vers, environ  Vindemia ae f : vendange     Ferias : sjt de relaxavisse       Relaxare (tr) : relâcher ; donner du répit ; faire cesser     Judiciarius a um : relatif aux affaires judiciaires  Cura ae f.  


Citation   Minutius Felix, Octavius, dialogue écrit vers 200 ap. J.C.  Octavius, ch II,: « sane et ad uindemiam feriae iudiciariam curam relaxauerant ». 


Traduction  « Mais […] après avoir passé quelques jours ensemble et nous être fait l'un à l'autre le récit de nos aventures, nous fûmes d'avis d'aller à Ostie, cité charmante, où les bains de mer pouvaient à la fois rétablir ma santé et offrir d'agréables délassements à mon esprit. Les vacances des vendanges me permettaient de m'éloigner du barreau. La douce température de l'automne avait succédé aux grandes chaleurs de l'été. ».  Site de Ph. Remacle.


�.→ [143b]  « Pax pacis f : la paix    Piger gra grum : lent, paresseux, sans activité […]   Messis si f : moisson, récolte     Reverto ere : retourner  Dimitto ere : renvoyer,  congédier     Forum : les clients.      


Citation    Stace, Silves,IV, 4, 40 : Epitre à Victorius Marcellus. Trad. du site  Itinera electronica « Maintenant aucun débat n'agite le forum; (40) la saison est morte pour les procès, le retour des moissons a dispersé les clients, et dans le vestibule une foule d'accusés, foule gémissante, ne te presse pas de sortir ».  [Voir infra Ph 155].  


�.→ [144]  Testis is m : témoin     Patronus i m : avocat, défenseur    Alter autre parmi deux, second      Diligens entis : qui aime ; consciencieux, attentif […] ici cst avec in + abl.   Causam cognoscere : instruire une cause  Exponere causam : exposer ; traiter une affaire, soutenir une cause. Rappel   La substitution de [l’adj vb accordé] au [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif (   **in causas cognoscendo** serait incorrect.  


�.→ [144b]  Doceo ere : enseigner, instruire       Julius mens : le mois de jllt     Lis litis f : débat au tribulal, procès      Interquiesco ere (intr) : s’interrompre pour prendre repos, répit, relâche 


�.→ [144c]  Quo mense : mense, quo (Règle Quae regio )     Audire : entendre ; apprendre   Paulo ante = un peu plus haut dans ce texte.   Chorus i m : chœur ; troupe, groupe ‖   Chorus juventutis : Cic. Mur.  49.    Delicata juventus Cic. Mur. 70 ; Att. 1,19,8 : une jeunesse effeminée.  


 Citation de Pline, Epitulae,  VIII, ,21.  « Julio mense, quo maxime lites interquiescunt ».  


Traduction du site Itinera electronica     « Pline à Arrien.  1. Je suis persuadé que, dans les études, comme dans la vie, rien n'est si beau, et plus conforme à la nature humaine que de tempérer la gravité par l'enjouement, en sorte que l'une ne dégénère pas en tristesse, et l'autre en folle joie. Voilà pourquoi, après avoir travaillé des ouvrages sérieux, je m'amuse à composer quelques bagatelles. J'ai choisi, pour les mettre au jour, le temps et le lieu le plus convenable. Afin de les accoutumer dès à présent à être entendues par des oisifs et dans la salle des repas, j'ai pris le mois de juillet, c'est-à-dire le temps où il se plaide le moins d'affaires, et j'ai placé mes amis sur des sièges disposés devant les lits des convives ».  . 


�.→ [145]  Praeterea : en outre   Certus a um : fixé   Paene porte sur quotidianeae   Levatio ionis f : allègement, soulagement   Arx arcis f : citadelle, forteresse ‖ Urbem ... arcem omnium gentium : Cic. Cat, IV, 6 ‖ Templum illud fuit … arx civium perditorum (Cic. In Pis.,5). 


�.→ [146]  Cst  Narrare + infve : Laelium et Scipionem …solitos <esse>.     Reip. = Reipublicae.   &lumina : je ne suis pas sûr du [&] à demi effacé et accolé à lumina      Elegantia et virtute : abl de qualité, cp de viros     ēlĕgantia ae, f : recherche ds sa manière de vivre ; discernement ; délicatesse ; grâce, bon goût ; ornement, beauté, charme ; élégance du style ; vie rangée, vie honorable (distinction)   Aliquando : un jour ; quelquefois  Soleo es ere solitus sum (vb.semi-déponent) : avoir pour habitude de   Repuerascere : redevenir enfant, se laisser aller à des enfantillages   Rus, ruris n : la campagne  Rus acc de direction (pour la c.)    Vinculum i n : lien ; pl.  liens, prison   Evolare : s’envoler  Cic. De Oratore, II, 6  II, VI. J'ai souvent entendu dire à mon beau-père que Lélius, dont il était gendre, accompagnait presque toujours Scipion à la campagne, et que là ils redevenaient tous deux enfants à un point incroyable, lorsqu'ils avaient pu s'échapper de Rome, comme des captifs qui rompraient leurs fers. J'ose à peine le dire de si grands personnages ; mais Scévola m'a raconté plus d'une fois qu'ils ramassaient des coquillages et des cailloux sur les rivages de Caiète et de Laurente, et qu'ils s'amusaient aux jeux les plus puérils. Il en est de nous comme des oiseaux : nous les voyons travailler à se construire des nids, et se donner des soins pour eux et leur famille; puis, lorsque l'ouvrage est terminé, ils voltigent çà et là, et s'égayent en liberté, pour se délasser de leurs fatigues. Ainsi, épuisés par les travaux du forum et les occupations de la ville, nous aimons à égarer librement nos pensées, sans aucun soin qui nous occupe.  […]  Et j'ajoutai : " Ce n'est point être libre, que de n'avoir pas quelquefois la faculté de ne rien faire". » 


�.→ [147]   Ea de re : pour cette raison (plutôt que « sur ce sujet »)     Fero fers ferre tuli latum Legem ferre : proposer une loi ; présenter une loi (législateur)    Collocare : placer ; […] mettre en ordre, mettre en forme     Collocarunt  =  collocaverunt ; 3° pl= on   Ad + acc : […]  en vue de ; sous la forme de    Hisce = his (-ce simple insistance ; classique).


�.→ [147b]  Concedo ere : […] autoriser, permettre.  Calendes de Septembre  = 1° septembre  Les Ides d’Octobre  = 15 octobre. 


Citation   Imperatoris Theodosii Codex, CTh.2.8.19.4 [= brev.2.8.2.4] (de Feriis).


� .→ [148]  Quem = relatif de liaison    Quem locum : et … ce passage    Alicubi : qq part    Tango ere : toucher ; effleurer (pr & fig)   Themis, idis (idos= gén. grec) : ille du siel et de la terre, déesse de la justice   Mystes (Grec) : myste, initié aux mystères (par ex. d’Eleusis).  Elegans : voir ph. [146]     Par, paris : égal à  ; pareil, identique  […]     Contentio ionis f : tension ; effort ; lutte (avec un gén. objectif : lutte pour qc.)     Sudare : suer     Commercium habere cum + abl : avoir commerce avec.  


 Citation   Jacques Cujas (1522, Toulouse -1590, Bourges). Juriste et humaniste. Professeur de droit éditeur des Codes de Justinien et de Théodose. Oeuvre publiée en dix volumes, à Paris en 1658 et à Venise,1758. La note marginale de l’éditon S.Cramoisy indique « tome I; lib. de divers. temp. praescript.». 


�.→ [149]  Quo = et ad hoc   Referre : reporter, rapporter […], renvoyer    ăcrŏāma, ătis, n : audition, concert (Petr.) ; artiste qui se fait entendre, virtuose (Cic) ; leçon orale      Acroamaticus : réeservé aux disciples (esotérique)    Vulgo en général   Τὸν τρυγητὸν = vindemiam    τὰς ἀργίας = ferias). 


Citation    Epictète, Discours, IV, 8, 33 Trad. A. P. Thurot, 1838. « Il (le Cynique)  ne doit point ‘ternir en pâlissant l’éclat de ses couleurs, ni jamais essuyer ses yeux baignés de larmes’ (Odyssée, I), et non seulement cela, il ne faut pas qu’il désire  ou recherche rien, homme, lieu, ou entretien, comme les enfants qui aspirent après les vendanges ou les vacances  (ὡς τὰ παιδία τὸν τρυγητὸν ἢ τὰς ἀργίας) ; enfin il doit être de tous côtés environné de pudeur comme les autres le sont de murs, de portes et de portiers ».  


�.→ [150]  Quin etiam : et bien plus, et même     Dux ducis m : chef ; guide   Moderator oris m : qui tempère ; qui dirige     Jura ponere : établir des lois     Quibus = Abl, cp de utor   Utor, uti + Abl : utiliser, pratiquer     Derivare in / ad : détourner vers ; pour,  au profit de    Componere : organiser, composer   Lusio ionis f : jeu ; divertissement    Providentia ae f : prévision ; prudence, prévoyance. 


�.→ [151]  Itaque : c’est pq    Sapiens, neutre, s’accorde à dictum (maxime)    Utor se cst pfs avec l’acc.   Emploi passif de usum fuit ?  Voir LSJ. s.v. uto,  Pass.: quia supellex multa, quae non utitur, emitur, Nov. ap. Gell. 15, 13, 4: “utetur veris usibus hasta rudis,” Auct. Priap. 45. 


�.→ [151b]  Bellum i n : guerre  Solummodo = solum : ne que ; seulement     Ordino are : ordonner, organiser  Et = etiam : même aussi    Ludicrus a um : qui concerne le jeu, le divertissement.


Citation    Codex Justiniani.  La note marginale de l’éd. S.Cramoisy (1620) indique : De religiosis et sumptibus funerum liber ; Lex 15. « Generali lege decernimus, ut nulli liceat in publicis, vel privatis locis ludere neque inspicere, et si contra factum fuerit, nulla sequatur condemnatio, sed solutum reddatur et actionibus competentibus repetatur ab iis qui dederunt aut eorum haeredibus, nonobstante nisi 50 annorum praescriptione, Episcopis locorum hoc providentibus et praesidum auxilio utentibus. Sed non permittimus etiam in his ludis ultra unum solidum ludere Etiamsi multum dives sit, ut si quem vinci contigerit gravem casu non sustineat. Non enim solum bella ordinamus, sed et res ludicras ». Voir en ligne  Résolution sur le jeu de hazard,   Par Charles Duplessis d'Argentré,  Boudot, 1698.


Voir un texte proche, Cod. Just. III, 43.1.4 (De aleae lusu et aleatoribus.)  III, 43,1,4. « Deinde vero ordinent quinque ludos, ton monobolon, ton condomonobolon ke kondacca ke repon ke perichyten. Sed nemini permittimus etiam in his ludere ultra unum solidum, etsi multum dives sit, ut, si quem vinci contigerit, casum gravem non sustineat. Non solum enim bella bene ordinamus et res sacras, sed et ista : interminantes poenam transgressoribus, potestatem dando episcopis hoc inquirendi et auxilio praesidum sedandi. ». 


�.→ [152 ]  Sentio ire : sentir, ressentir, savoir […]  avoir une opinion  ‖ jocansne an ita sentiens, Cic. Ac. 2, 19, 63 : si c'est en plaisantant ou tout de bon   Opinor : je suis d’avis   Eleganter : avec élégance ou avec discernement 


�.→ [152b]  « Τὸ παίγνιον : l’amusement    τῆς ἀρετῆς : de la vertu    ἄξιον εἶναι λόγου : vaut la peine d’être pris en compte »   Aliquid plurimi (pretii) facere : estimer qc à un très prix ; faire très grand cas de (Ici au passif, sous forme d’adj vb d’obligation)   Ludo ere : jouer, se divertir    Se recreare : refaire ses forces. 


Citation  Eunape de Sardes (ca 349-414 ap. J.C.). Vie des philosophes et des sophistes, trad. du grec par Stéphane de Rouville 1879 sur le site de M. Remacle.  Introduction 2° paragraphe. « Le même philosophe est d'avis que l'on doit rapporter jusqu'aux moindres faits des grands hommes. Pour moi, ce ne sont pas leurs actions secondaires, mais leurs travaux les plus importants que j'ai dessein de faire connaître. Car, si l'on juge digne de mémoire les enfantillages mêmes de la vertu, il serait vraiment impie de passer sous silence ses plus sérieux efforts ». Voir le texte grec en OCR. [http://khazarzar.skeptik.net/pgm/PG_Migne/


Eunapius%20Sardianus_PG%20113/Vitae%20sophistarum.pdf]. 


�.→ [153]  Quo, en tête de phrase (stt avec cptif) = et ea re (et pour cette raison)   Non mirum est si + sbj : il n’est pas étonnant que   Negotium ii n : affaire, embarras (« problèmes »)    Incumbo ere + dat : s’étendre sur ; se pencher sur ;  reposer sur     Cervis icis f : nuque      Solemni moume, de façon habituelle. 


�.→ [153b]  Quibus pdt lesquels (Abl. de my au lieu d’acc.de durée non cl. sauf avc totus   Règle « Tota nocte »)    Removere : éloigner (passif réfléchi : s’éloigner)   Perfruor intensif de Fruor frui fructus sum + abl. jouir de, profiter de  Delicatus a um : […] charmant.   


�.→ [153c]  Ne putes : ne va pas croire  (≠ noli putare ou  ne putaveris  : je t’interdis de penser,  ne pense pas … )     Comminiscor, sci (tr) : inventer, forger    Profero ferre : présenter, avancer (cō preuve, cō exemple )  Locus i m : passage. 


�.→ [153d]  Procedo ere : s’avancer   Procedente eo : abl abs.     Juxta + acc : […]  selon  Ritus us m : rituel, rite   Imperialis is e   Jucundor ari (passif ou dép) : se réjouir   Ad + acc : […]  environ.  


Citation  Grégoire de Tours, Histoire des Francs, Livre V, ch 31. Même texte dans  Paul Diacre, Histoire des Lombards, livre III, ch 12.  (site de Philippe Remacle) Caput XII. « De principatu Tib. Constantini, et de bonis actibus ejus ».  Traduction  « Mais l'Impératrice Sophie, oubliant ce qu'elle avait autrefois promis à Tibère, lui tendit aussi des embûches, et comme il allait à la campagne au temps de vendanges pour y passer trente jours, selon le rite impérial, elle fit venir en secret Justinien et voulut le faire couronner. Tibère l'ayant appris survint au plus vite à Constantinople, fit prendre l'Impératrice, etc. ».   


�.→ [153e]  Ubi, adv relatif a pourantécédent locum     Diserte : clairement, expressément ; éloquemment    Nōmĭno, āre, āvi, ātum : - tr. - 1 - nommer, appeler, désigner par un nom. - 2  mentionner, citer (avec éloge). - 3 - appeler (qqn), prononcer son nom. - 4 - citer en justice, accuser - 5 - désigner pour une fonction - 6 - déclarer formellement. 


�.→ [154]  Audeo es ere : oser     Igitur : donc    Deinceps : ensuite  Ass ero ere : […]  revendiquer ; affirmer, soutenir     Postremum  <caput> : voir Ph [101]     Quod : ce qui. 


�.→ [154b]  Abhorreo ere rui  ab + abl : s’écarter avec horreur de qc   Remissio animi : détente de l’esprit, mise en congé de l’activité intellectuelle      Ab hac nostra : celle qui est la nôtre aujourd’hui. 


�.→ [155]  Immo vero : mais bien plus, mais au contraire   Quando : quand ; puisque    Moderatio ionis f : mesure, sagesse    Princeps cipitis (adj & nom) : qui est en tête, premier […]    Conspicuus a um : en vue, remarquable   Monitio, ionis f : recommandation, exhortation   Syntaxe    Non porte sur existimaverunt (non <abhoruerunt> est aussi défendable )    Audiendas <esse>.    Sibi, réfléchi, renvoie au sujet poetae.   Sibi : datif ;  le datif d’intérêt joue le rôle de cp d’agent de l’adj vb d’obligation. 


�.→ [155 ; v. 27]  Tu = Victorius Marcellus      Dum : pendant que, maintenant que     Flagrare (intr) : être en feu Hyperio ionis m : en gal père d’Helios ; ici Hélios lui-même     Nimius a um : excessif    Possessus, a, um (PPP. de possideo et de possido) : possédé, occupé, envahi ;  maîtrisé, dominé.   (Trad. infra). 


Note de l’édition Budé  des Silves de Stace.  Le soleil est dans la zone du lion de Némée entre le 20 jltt et le 20 août. 


� .→ [155 ; v. 28]  Torvus a um : au regard oblique ; menaçant ; sombre    Juba ae f : crinière ; chevelure d’une comète   Sidus eris n : étoile, astre, constellation   Cleonaeus a um : de Cleonae  Exuo is ere exui exutum : dépouiller qn (acc. ) de qc (abl)  Cura ae f : soin ; souci.


Note de l’édition Budé (1961)    Cleonaeum sidus = Nemaeum sidus, ie la constellation du lion. La substitution de l’adjectif  Cleonaeum à l’adj.  Nemaeum, s’explique par le fait que la plaine de Némée se situe entre les villes de Cléones et de Clitor, comme l’indique Pline, N.H. 4,20 : « Clitorium, Cleonae inter quae oppida regio Nemea est » →   « Clitor, Cleones, entre ces deux villes s’étend la région de Némée ».


�.→ [155 ; v. 29]  Temet  = te   Pectus oris n : poitrine ; cœur, intelligence   Assiduus a um      Furare : impér. 2° sg de Furor ari : dérober, voler. 


�.→ [155 ; v. 30]  Pharetra ae f : carquois   Sons sontis : nuisible, funeste ; coupable, criminel  Operio ire : couvrir ; recouvrir ; fermer ; cacher      Arcus us m     Retendo ere : détendre. 


�.→ [155v. 31]  Parthus : le Parthe   Auriga ae m : aurige, cocher   Eleus a um : d’Elide =  de la plaine d’Elée      Actos equos : chevaux épuisés. 


� .→ [155 ; v. 32]  Permulcĕo, ēre  (tr) : caresser, flatter ; effleurer ; charmer ; apaiser, adoucir, calmer  Alpheus, i m : fleuve de l’Elide   Fatesco ere =  fătisco, ĕre : (intr) : se fendre ;  se fatiguer, se lasser, être épuisé, succomber à la fatigue. 


Un livre  récent donne ce même texte avec une belle traduction en note.  P. 270-271   Le reflet des fleurs, Perrine Galand-Hallyn. Librairie Droz, 1994 - 662 pages.  Suivez le lien : [http://books.google.fr/books?id=GZQBZ2Jam3MC&hl=fr&source=gbs_navlinks_s].


�.→ [155 ; v. 33]  Laxare (tr) : relâcher, détendre   Chĕlys, f (gén. inus ; acc. chĕlyn ; abl. chĕly ) : tortue ;  lyre (faite avec la carapace de la tortue) ; la Lyre (constellation).  Instigare : exciter, stimuler, pousser, inciter      Alo, ere : alimenter 


�.→ [155 ; v. 34]  Tempestivus a um : à temps ; opportun    Quies quietis f    Major, major, majus, gén majoris : cptif de magnus   Post + acc : après     Virtus tutis f : courage ; vertu.


 Citation     Stace, Silves, IV, « Epître à Victorius Marcellus », vers  27-34  « Mais toi, tandis que l'horrible crinière de l'astre de Cléonée brûle tout imprégnée des feux du soleil, dérobe ton âme aux soucis, ton corps aux travaux assidus. Le Parthe n'est pas toujours à montrer son carquois homicide, ni son arc tendu. L'écuyer aux champs de l'Élide, après avoir fourni la carrière, baigne ses coursiers dans l'eau caressante de l'Alphée. Ma muse aussi se fatigue et mon luth se relâche. (V. 34) Le repos pris à temps stimule et nourrit les forces, il retrempe le courage ». Trad. du site Itinera electronica. (+  Trad  Budé du vers 34b : « Et la valeur s’accroît après une détente ». 


�.→ [156]  Profero, ferre : avancer, proposer   Secundus a + ablatif : le plus… après,  occupant le d »euxième rang après…   A summo <poetā>    Levis is e : léger ; sans poids    Testimonium ii n : témoignage    Auctoritas tatis f   Cum + sbj : […] puisque      Ejusmodi ; de cette espèce       Cst   et <cujus> auctoritas <non levis> apud te <esse debet>. 


�.→ [156b]  Profecto : assurément  Hic = Stace     Profero, ferre : porter dehors ; […] ; présenter ; divulguer ; déclarer, etc.     Orationis cursus : allure, rythme, débit du discours    Axioma atis n : axiome, proposition      Dignus a um + abl : digne de    Poecilē, ēs, f : le Poecile. - 1 - portique d'Athènes orné de peintures - 2 - portique bâti par Adrien dans sa villa de Tibur. Le portique = l’école stoïcienne.  


Rappel    Quod extulerit : relative au sbj ; nuance de conséquence  (rien que Sénèque n’ait dit …). 


�.→ [157]  Prosum prodesse + dat : être utile à      Subinde : sans cesse; bientôt après ; ensuite      Vigor oris m : vigueur, énergie      Pertinax ax ax : […] constant, opiniâtre. Adducere : amener, conduire    Discutio ere : fendre ; faire voler en éclats ; dissiper.     


NB. Il se peut que l’édition Cramoîsy porte « obducitur » sous une tache d’encre. Les éditions de Sénèque consultées en ligne portent « adducitur ».  


�. Sénèque le père, Controverses et déclamations. Les deux citations (inversées) proviennent de la Préface [13 à 16].  « Le plaisir qu’il (son ami Porcius Latro)  trouvait  extrême en cette sorte de vie (à la campagne, à pratiquer la chasse) l’emportait avec tant de violence qu’il ne pouvait revenir qu’avec peine à ses premières occupations et reprendre ses anciennes habitudes. [13] Mais aussi lorsqu’il revenait à soi et qu’en flattant  et ramenant son esprit il l’avait remis d’où il s’était détourné, il s’adonnait à l’étude avec tant d’ardeur et d’opiniâtreté que son seulement il semblait n’avoir rien perdu mais aussi on eût dit qu’il avait bcp gagné par sa néglicence. Les récréations innocentes et les divertissements honnêtes et limités sont profitables à  toutes sortes d’études et de professions : la vigueur de l’esprit s’éveille et se fortifie par  une oisiveté tempérée et raisonnable,  et cette triste sévérité qui nait de la continuation d’un travail constant et opiniâtre, veut être chassée par les jeux et l’intermission, dont l’avantage, quoi qu’elle fût longue et déréglée était en lui (Porcius Latro) plus certain et plus visible qu’en tout autre ».  Trad.  Pierre du Ryer, 1669.  


�.→ [158]  Alicujus rei exempla ponere (Cic.) : donner des exemples de qc.  Ponere in + abl : faire consister en       Se revocare ab : revenir de, (se) sortir de. 


�.→ [158b]  Incumbo ere (avec dat.ou prép.) : s’appuyer sur ; se pencher sur ; s’appliquer à […]    Non tantum … sed : non slt … mais   Perdo, ere : perdre (en ts sens)   Adquiro, is ere : ajouter à , acquérir en plus  Desidia ae f : oisiveté ; paresse.  


Syntaxe   Corrélation exprimant la conséquence : Tantis viribus … ut + sbj : avec une si grande énergie que  


�.→ [159]  Quo = et ea re : pour cette raison    Collineo, are (Cic et post cl.) : (tr) diriger en visant, cst avec dat. (Cic.) ; avec ad + acc. (AGelle) ; (intr) trouver la direction juste, viser juste    Ad Marcellum : en ce qui concerne M.      Adjungere aliquid ad aliquam rem : ajouter une chose à une autre   Superius cptif de supra (= plus haut dans le livre, ie Ph.155 v. 27-34)  Memorare (tr) : rappeler, mentionner. 


�.→ [159 ; v.37]  Flammare (intr. / tr) : enflammer   Tacite : sans bruit, sans rien dire ; insensiblement    Parumper : pour un instant ; en peu de tps   Repeto ere : atteindre / rechercher  de nouveau ‖  Studia repetere (Cic) : reprendre des études interrompues.   


�.→ [159 ; v.38]   Desidia ae f : oisiveté ; paresse  Novus a um : nouveau ; rafraîchi, remis à neuf […]    Exsultare : bondir sur    Solidos, de l’éd. S.Cramoisy, a été corrigé en solitos (habituels) suivant l’éd. Budé   Actus us m : acte ; action ; vie active ; occupations ; charge, fonction […]


Traduction de la citation    Stace, Silves, IV,  4  Vers 35- 38  A Victorius Marcellus V. 35. « Achille, qui vient de chanter Briséis, étincelle d'un feu nouveau, et dépose la lyre pour s'élancer contre Hector. De même un peu de loisir enflammera ton âme, et tu parcourras avec plus d'élan le cercle ordinaire de tes travaux. Maintenant aucun debat n'agite le forum; la saison est morte pour les procès… » Trad. du site Itinera electronica.  [Voir supra Ph. 155].


�.→ [160]  Haec bona : ces biens   Haec commoda : ces avantages  Animi : gén définitionnel : « avantages consistant en un esprit … » )   Revivisco ere : revenir à la vie ; se rétablir  Reviresco, ere : reverdir, refleurir, renaître      Officium ii n : devoir, fonction    Efficere ut + sbj : avoir cet effet que    Communis is e    Consensus us m : accord    Consecrare (tr)     Caerĭmōnĭa (caerēmōnĭa), ae, f. : caractère sacré ;  vénération, respect religieux. - 3 - (srtt au pl.) cérémonies, rites, culte.


Note Marginale : « Vacationes  religiose consecratae ». 


�  .→ [161]  Quidem : certes ; quant à eux       Quies quietis f : repos  (ici divinisé)   Publice : officiellement, au nom de l’Etat      Choragium ii n : décors de scène ;  apparat, pompe    Religio ionis f : […] culte  Augustus a um : sacré, saint ; vénérable, majestueux.


� .→ [162]  Apud + acc : chez, auprès de    Celabratum <esse>     Celebrare  (tr) : […] célébrer   Praeses idis + gén : qui préside à   Delubrum i n : temple, sanctuaire   Frequenti (abl.) s’accorde à supplicatione  Construction   Frequenti hominum supplicatione  Frequens, entis : nombreux, abondant (en ) cst ici avec un gén. sur le modèle de  « Celeberrima populi romani gratulatio » (Cic.Phil, 14, 16 ) : félicitation de (la part de) la  masse du peuple romain.


�.→ [163]  Parens : Lycurgue est le fondateur légendaire de la constitution spartiate     Sollemne et statum sacrificium, Cic. Tusc. 1, 113 : sacrifice revenant tous les ans à date fixe  θεῷ  Γέλωτι : datif : au Dieu Rire   Lĭtāre : (intr) : sacrifier avec de bons présages (à + dat du dieu, Cic)  Propitio et faventi : attributs résultatifs →  pour le rendre favorable. 


Citation : Plutarque Vie de Lycurgue, XXXVII.   « Lycurgue lui-même n'était pas d'une austérité qui ne se déridât jamais. Ce fut lui qui, au rapport de Sosibius, consacra dans les salles communes une petite statue du dieu Ris. Il voulait que la gaieté se mêlât à leurs repas et à leurs 177 assemblées, comme le plus doux assaisonnement de leur travail et de leur table.  XXXVII. (4) Οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ἦν ἀκράτως αὐστηρὸς ὁ Λυκοῦργος· ἀλλὰ καὶ τὸ τοῦ Γέλωτος ἀγαλμάτιον ἐκεῖνον ἱδρύσασθαι Σωσίβιος ἱστορεῖ, τὴν παιδιὰν ὥσπερ ἥδυσμα τοῦ πόνου καὶ τῆς διαίτης ἐμβαλόντα κατὰ καιρὸν εἰς τὰ συμπόσια καὶ τὰς τοιαύτας διατριβάς.  Site de Philippe Remacle 


�.→ [164]  P Semo Sancus : Dieu Italien ; semones, ĭum, m. [semi + homines] : les demi-dieux  Semonĭa, ae, f. : Sémonia (déesse des moissons)  // Pătellārĭi dii, Plaut. : les dieux lares (à qui l'on servait des mets dans des patelles)    De + abl : = parmi  (partitif)    Praestans, stantis : qui l’emporte sur, prestigieux […]     Polleo ere : avoir du pouvoir     Opinio ionis f : […]   : haute estime   Ducti : poussés par     Veneror ari (tr) : vénérer ; prier


Citation : Arnobe  (ca 204- 304   ap. J.C.) «Pausos reverentur atque Bellonas.» (Arnob., Adversus Gentes, I, 28,2).  [1,28] 28. Trad. du site Itinera « What say ye, O interpreters of sacred and of divine law? Are they attached to a better cause who adore the Lares Grundules, the Aii Locutii, and the Limentini, than we who worship God the Father of all things, and demand of Him protection in danger and distress? They, too, seem to you wary, wise, most sagacious, and not worthy of any blame, who revere Fauni and Fatuae, and the genii of states, who worship Pausi and Bellonae: -- we are pronounced dull, doltish, fatuous, stupid, and senseless, who have given ourselves up to God, at whose nod and pleasure everything which exists has its being, and remains immoveable by His eternal decree ». 


�.→ [165]  Sabini orum m : les Sabins   Thus thuris n : l’encens    Proprius a um + gén : propre à, caractéristique de  […]     Caelestis is (en gal  au m. pl.) habitants des cieux, dieu, déeesse       Praesum + dat : être à la tête de, présider à   Indigetare = indigitare ‖ Deam indigetare, Varr. d. NON. 152, 34 : invoquer une déesse.  


Syntaxe    1) Le passif impersonnel : dicitur : on dit ; credebatur : on croyait se construit généralement avec une prop infinitive cō c.o.d.  ex. tiré de ce texte : « Vacunam deam esse credebatur : on croyait que Vacuna était une déesse ». Le latin substitue souvent à cette première solution un passif personnel suivi d’un infinitif. Le sujet à l’accusatif de l’infinitive du cas précédent devient le sujet au nominatif du verbe d’opinion (de pensée de sentiment etc.) qui l’introduisait  et de l’infinitf. Un éventuel attribut du sujet se met aussi au nominatif.  « Vacuna dea esse credebatur » : « Vacuna était censée être une déesse ».  (Règle  Homerus dicitur caecus fuisse)  


2) Le participe présent substantivé se traduit gal par une prop. relative.  Vacantes : ceux qui sont en vacance.  


Vacuna.  Voir G.Dumézil RRA p. 369 n.  3 (rapport avec la purification de la maison après la  mort de qn ; G.D. a aussi écrit un article « Vacuna »). 


Article de l’Encyclopédie, D.Diderot.  Vacune (Vacuna) Divinité des romains, déesse des vacations ; elle était particulièrement  honorée par les gens de la campagne  et présidait sur ceux qui se reposaient de leurs travaux.  Les latins formèrent leur nom de vacare qui signifie se reposer, être de loisir. Sa fête se célébrait au mois de Décembre.  [Suite résumée. …  Ce culte n’avait pas disparu à l’époque d’ Ovide (Fastes VI)  ; elle avait aussi un  Culte Sabin ; Un temple sur le mont Ficellus ; un autre  Près de Caspérie (Pline III, CXII). Elle est identifiée soit à Vénus, soit à Diane ; soit à Bellone ou la Victoire. Varron l’identifie à Minerve, parce que l’étude de la sagesse demande du loisir. (Diderot considère cette explication comme un jeu de mots.). 


�.→ [166]  Gaudeo ere  + abl : se réjouir de, trouver sa joie dans   Relinquo, ere : laisser ; abandonner ; léguer ; avec infve. rapporter que    Monumentum i n : […] au pl : œuvres     Maxime : au plus haut point ; surtout


Citation : Varron. De ses Antiquitates rerum humanarum et divinarum  il ne reste que des fragments (en ligne sur forumromanum).  « Antiquitates II, Rerum divinarum ». - Ex libro I.  fr. 108. Ps. Acro, ad Hor. epist. I, 10, 49:« Varro primo rerum divinarum Victoriam ait, quod ea maxime hi gaudent, qui sapientiae vacent ».  (vacare + dat : être libre pour, s’adonner à). On peut apprécier la déformation.   


�.→ [166b]  Hoc est = ce qui veut dire que (deux infinitives —en fait  apposées à la précédente —  en découlent)   Quidem : du moins, pour ma part    Suavis is e : doux, agréable  Consuesco ere evi etum : avoir l’habitude de/ être généralement  


Rappel  Me interprete : abl. abs. sans participe. Le participe du vb esse est inusité en latin ; cette sorte d’abl. abs. est donc composée de deux ablatifs : un nom sujet et un nom (ou adj.) attribut. Règle « Cicerone consule ».


�.→ [166c]  Perdiu : très lgtps     Contentio ionis f : tension, effort, concentration   Elaborare in / ad : s’efforcer de, travailler à  


Rappel    La substitution de [l’adj vb accordé] au [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif.  **Ad quaerendum sapientiam** serait donc incorrect. 


�.→ [166d]  Cst  « Hunc esse otii fructum dignissimum » 2° infinitive qui découle de « hoc est »     Hunc au lieu de hoc (neutre), par atttraction du genre de fructum (Règle « Haec est rosa »). Hunc (=hoc) est ensuite développé par ut+ sbj.     Qui est repris par ii       Perfuncti : PP. de perfungor + Abl : s’acquitter de   Molestia ae f : ennui, peine, souci   Strenue : vaillamment, vigoureusement   Bellarunt = bellaverunt ; bellare : faire la guerre, combattre     Inertia ae f : inactivité, paresse 


�.→ [166e]  Ii reprend qui, antéposé  Infero, ferre : porter ds       Cupiditas, tatis f : au pl. les passions  Comprimo ere : opprimer, écraser   Edomare : dompter, vaincre complètement  Superare : dépasser, surpasser, vaincre    Non modo … sed : non slt … mais     Laurea ae f : laurier ; couronne de laurier ; gloire ; victoire   Eam quoque <lauream)     Capitolium ii n    Delubrum i n : sanctuaire, temple.  Oleam est clairement rétabli dans les errata emendenda de la fin. 


� .→ [166f]  Illud  = illud <dictum>    Reputare apud se : méditer à part soi reçoit pour cod. illud (la citation de Pindare) et une infinitive qui la traduit. S’il ne manque pas une ligne ou un mot, Reputantes est apposé au sujet de inferant. 


Citation Pindare, Néméennes, VII, Antistrophe 3  (vers 52-53 / ou  / 76-79).  Trad. A.Puech, éd. Budé : « Pourtant en toute chose, le repos a son charme ; le dégoût survient même du miel et des fleurs exquises d’Aphrodite ».   


�.→ [167]  Hinc : de là ; ensuite  Adpello, ere, puli, pulsum  (tr/ intr) : pousser, vers ; faire aborder ; aborder    Tractatio ionis f : maniement, traitement, discussions  Ut : comparaison. 


�.→ [167b]  Cst  La principale est exprimée une fois en grec (ἔθυε : il sacrifiait), puis traduite en latin  Offero ferre : apporter devant, offrir  Diva Hesychia = Otium Divum    Prodo ere didi ditum + dat : livrer à   Ut + ind : comparaison.


 Citation  (g-éthué hesuchia kai mousais). Les notes marginales donnent « In paneg. » ; « In vita Aeschin. »). Voir sur le site de Ph. Remacle des extraits de La Vie des sophistes de Flavius Philostrate, dit Ph. d’Athènes (2°siècle ; Grec de Lemnos, étudia à Athènes ; vécut et pratiqua à Rome. Il écrivait en grec). Citation tirée sans doute de  la « Vie d’Eschine ». Eschine ayant perdu son procès contre Démosthène (qui défendait Ctésiphon, par son discours « sur la couronne »), s’exila d’Athènes, soit par décret soit parce qu’il ne voulait pas payer d’amende, et se retira à Rhodes où il fonda une école de rhétorique ; s’en dégoûtant il partit pour Samos où il mourut.  


�.→ [168]  Itaque : c’est pourquoi     Non jam : ne plus    Miror si : s’étonner de ce que   Ordo ordinis m : rang, ordre, classe sociale    Dynastes (dynasta) , ae m : prince, seigneur,  petit souverain     Hērōs, ōis, m    Aestus us m : bouillonnement ; tourbillon  Procella ae f : bourrasque, tempête  Se conferre : se porter vers, se retirer dans (Conjugaison : Fero fers ferre tuli latum : porter … )  Gremium ii n : giron, sein (voir Ph. [1]  Portus us m : port, havre. 


�.→ [169]  Hercules, is m    Adhuc : encore, à ce moment   Agens penser à  « vitam agere » : passer sa vie, vivre    Praeditus a um + abl : doué de, doté de     Robur roboris n : rouvre, cœur du chêne ; […] force, vigueur.     


Citation : « Il avait la force d’un dieu ». Isocrate Panégyrique d’Athènes, § 60.


�.→ [169b]  Cst  Ferunt / fertur + infve : on rapporte que       Infinitive : Herculem …  usum <esse>      Tamen : cependant, pourtant    Utor uteris uti usus sum + abl : se servir de, utiliser  Consusesco ere suevi suetum : avoir coutume de     Haud : pas vraiment      Raro, adv : rarement     Lusitare : fréquentatif de ludere : jouer.   


Rappel   « Haud » porte en gal sur un seul mot ; tandis que « Non » porte sur (le verbe d’) une proposition entière. 


�.→ [170]  Ne + subj : afin que ne pas    Forte : par hasard, (si) jamais   Miror ari + infve : s’étonner de ce que  Abjicio ere : jeter au loin ;  jeter en bas ; fig : ravaler jusqu’à  Eum est sjt de abjicere ; humeros e manus sont cod de abjicere  ad+ acc. → cp circ de abjicere      Gloriari + infve : se glorifier de ce que, se vanter de / que  Latus a um : large   Humerus i m : épaule  Rappel  Quis au lieu de aliquis après si, nisi, ne num […]  voir Ma.§.288. 


� .→ [170b]  Respondebat a pr sjt Hercule     Homini, au datif, semble impliquer une cst de ce genre : « id repondebat quod Euripides homini <respondisse Herculem> memoriae prodidit »        Memoriae prodere : livre à la mémoire, à la postérité   Gratus a um : agréable    Laborum vicissitudo : l’alternance des épreuves (raccourci  pour alternance entre travaux et repos)  Delectare (tr) : charmer, plaire à, faire les délices de. 


Citation  Elien Histoires diverses, livre XII, 15  [12,15] Τὸν Ἡρακλῆ λέγουσι τὰς ἐν τοῖς ἄθλοις σπουδὰς διαναπαύειν ταῖς παιδιαῖς. ἔπαιζε δὲ ἄρα ὁ Διὸς καὶ Ἀλκμήνης μετὰ παιδίων πάνυ σφόδρα. τοῦτό τοι καὶ ὁ Εὐριπίδης ἡμῖν ὑπαινίττεται, ποιήσας τὸν αὐτὸν τοῦτον θεὸν λέγοντα «  παίζω· μεταβολὰς γὰρ πόνων ἀεὶ φιλῶ ». Λέγει δὲ τοῦτο παιδίον κατέχων. καὶ Σωκράτης δὲ κατελήφθη ποτὲ ὑπὸ Ἀλκιβιάδου παίζων μετὰ Λαμπροκλέους ἔτι νηπίου. 


Traduction [12,15] Personnages illustres qui aimaient a jouer avec les enfants. On dit qu'Hercule se délassait des fatigues des combats par les jeux de l'enfance. Le fils de Jupiter et d'Alcmène jouait souvent avec des enfants : c'est à quoi Euripide fait allusion, lorsqu'il introduit ce dieu tenant un enfant par la main, et disant : Je joue, car j'aime a faire succéder le jeu au travail. Alcibiade surprit un jour Socrate, jouant avec Lamprodès encore enfant. Quelqu'un riant de voir Agésilas à cheval sur un bâton, avec son fils, qui était encore dans l'enfance : « Maintenant, lui dit Agésilas, gardez-moi le secret; quand vous serez père, vous compterez mon histoire a ceux qui auront des enfants ».  Archytas de Tarente, philosophe, et homme d'état, avait un grand nombre d'esclaves : il prenait plaisir, à jouer avec leur petite famille, qui était élevée chez lui; et c'était particulièrement pendant ses repas qu'il aimait à s'en amuser ».


�.→ [170]   Qui : rel de liaison = Hercule  Qui si  =  At si is     Unus a um : seul, slt     Aerumna ae f : fatigue, accablement, souffrance, épreuve […] défaite   ‖ « Sexta aerumna Herculi objecta », Plaut : le sixième travail imposé à Hercule   ‖ « Mors est aerumnarum requies », Sall. C. 51, 20 : la mort est le repos accordé aux souffrances    Profundo ere : verser, répandre ; gaspiller. 


�.→ [171b]  Prius est antéposé ds la prc ; réunir prius à quam     Priusquam + sbj : avant que   Oppressus fuisset = oppressus esset      Opprimo ere : écraser, accabler     Moles is f : masse lourde à ébranler (pr & métaph.)  Venire ad : parvenir à 


�.→ [172]  Numerus i m : nombre ; […] ;  partie d’un tout  ‖  « omnes numeros virtutis continere », Cic. Fin. 3, 24 : renfermer la vertu complète   ‖  « omnes habere in se numeros veritatis », Cic. Div. 1, 23, avoir en soi tous les caractères de la vérité   Expleo ere : remplir, parfaire, satisfaire […]    Dominatus us m       Nunc modo : tantôt …  tantôt      Talus i m : osselet   Ocellati, ōrum, m : petites pierres précieuses ;  petits cailloux (pour jouer), billes    Nux nucis f : noix Minutus a um : petit, menu. 


Suétone, Vie d’Auguste, § 83  (II, 2) « Pour se délasser l'esprit, tantot il pêchait a l'hameçon, « tantot il jouait aux osselets, ou aux billes et aux noix avec de petits enfants » agréables par leur figure et par leur babil, qu'il faisait chercher de tous côtés, surtout des Maures et des Syriens. Il avait horreur des nains et des enfants contrefaits, ainsi que de tous les avortons de cette espèce : il les regardait comme des caprices de la nature et des objets de mauvais présage ». Site Itinera electronica. 


�.→ [173]  La citation complète d’Elien est donnée plus haut, dans la note [Ph 170 b]. 


�.→ [173b]  Longue relative  dont le verbe est appetebat      Disputatio ionis de + abl. discussion à propos de     Bene moratus : qui a de bonnes mœurs   Ut Hercules <appetebat> sic appetebat      Appeto ere : rechercher  Appetebat a pour c.o.d. l’acc. grec « Μεταβολὰς »     «Μεταβολὰς τῶν πόνων» : l’alternance du repos et des épreuves  Voir note  [Ph. 170 b].  


�.→ [174]  Plenus a um + gén : plein de, rempli de     Quidem : certes, bien sûr   Recreatio animi : détente de l’esprit, détente   Lex legis f : loi   Honestus : honnête ; honorable   Omnia : tous les livres ?  tous les domaines d’activité ? 


�.→ [175]  Quid medici <dicunt> : que disent les médecins ? 


�.→ [176] « Πολλῶν ἀντάξιοι » : ἀντάξιος , α, ον : égal en valeur, équivalent à  


Référence possible  Homère Iliade XI,  514 « ἰητρὸς γὰρ ἀνὴρ πολλῶν ἀντάξιος ἄλλων » Trad. du  site Itinera    « Aussitôt Idoménée dit au divin Nestor : «Nestor, fils de Nélée, gloire des Achéens, hâte-toi,  monte sur ton char, que Machaon monte près de toi, et vers les vaisseaux mène bien vite tes chevaux aux sabots  massifs; car le médecin vaut beaucoup d'autres hommes,  pour extraire les flèches, et, sur la blessure, répandre des remèdes adoucissants. ». 


�Cst : Est-ce que non slt ils disent  que  ne pas ... mais encore ils disent-ils que ?   An : est-ce que vraiment   An non est-ce que ne pas    Non modo … sed : non slt … mais  Repudiare : rejeter     Opus operis n : travail, occupation, ouvrage […]      Cessatio ionis f   Syntaxe     Repudiandum esse : adj vb passif, attribut du sujet (valeur d’obligation    Tuendam adj vb, accordé à vitam et dépendant de necessariam ad (  aucune valeur d’obligation, mais remplace un groupe [gérondif + cod].  


�.→ [177]  Sane : en bonne santé ; avec bon sens ; en vérité ; certes  […]  Morbus i m : maladie   Medicina ae f : remède, traitement […]  g-aponiê = absence de fatigue et de peine   Vacuitas tatis f : vide, vacuité  


Citation  Hippocrate de Cos, Des vents, Ch 1  « πόνον δὲ ἀπονίη· ἀπονίην δὲ πόνος ». « En effet, si l'on connaissait la cause de la maladie, on serait en état d'administrer ce qui est utile, prenant dans les contraires l'indication des remèdes (Aph., II, 22). De fait, cette médecine est toute naturelle. Par exemple,  […]  la plénitude est guérie par l'évacuation ; l'évacuation par la plénitude; la fatigue de l'exercice par le repos, la fatigue du repos par l'exercice (de la Nature de l'Homme, 9) ». 


�.→ [178]  Ingredior, gredi : entrer dans, pénétrer  Adytum i n : (grec) partie du sanctuaire où le profane en doit pas pénétrer, sanctuaire (pr & fig)      Perquiro, ere : interroger, examiner soigneusement     Attingo ere : toucher, effleurer    Praestans, tantis : supérieur, éminent   Volumen, inis n     Relinquo ere liqui lictum : laisser.  


Syntaxe     La substitution de [l’adj vb accordé] au [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif ( **de sanitatem tuendo** ne serait pas correct. 


Note marginale        « Quid Theologi et sancti viri de Vacation. »)


�.→ [179]  Ne + sbj : […] afin que ne pas, pour éviter que ; de peur que   Levior cptif de Levis, is, e : léger (pr.&fig.)    Videor eri : passif : être vu ; médio passif : sembler, paraître […] 


�.→ [180]  D. Thomas : Saint Thomas d’Aquin, Docteur de l’Eglise (1224 ou 1225 - 1274)  


Cst : Quo viro  = vir, quo (Règle « quae regio »).      Quo viro abl. cp des cptifs  majorem et  santiorem : homme en comparaison duquel je ne trouve personnne plus …    Pie sancteque : adv.     Prudentiā … copiā : abl de pt de vue   cp de majorem  Acumen inis n : pointe ; finesse d’esprit, intelligence  […]  In disputando : gérondif  →  dans l’action de discuter, dans la dispute  Vero adv : à vrai dire ; en vérité     In tanta gloria : au milieu de … ± restritif      Effloresco, ĕre, florui (intr) : fleurir, être en fleur ;  être florissant, s'épanouir […].  


� .→ [100]  Hic = Saint Thomas d’Aquin    Probare (tr)  : […] approuver   Paulo ante : il y a peu de tps    Os oris n : bouche Référence (note marginale): Thomas d’Aquin Quaestiones    La Question  168  examine « […]  Primo, utrum in exterioribus motibus corporis qui serio aguntur, possit esse virtus et vitium. Secundo, utrum possit esse Secundo, utrum possit esse aliqua virtus circa actiones ludi. Tertio, de peccato quod fit ex excessu ludi. Quarto, de peccato ex defectu ludi ». [http://www.corpusthomisticum.org/sth3155.html]. 


�.→ [100]  Ipso = Aristote (Valeur anaphorique, Gaffiot, s.v. 5)   Agnosco ere : reconnaître (avec infve ou attribut de l’acc.   Moderatix tricis f (Cic.) : celle qui modère, régule, dirige εὐτραπελία, ας (ἡ) : disposition à plaisanter agréablement, plaisanterie aimable et spirituelle ; enjouement ‖ Aristote « πεπαιδευμένη ὕβρις », Rh.1389b11 ; ‖ Nic. 1108a24 : « ἡ περὶ τὰς παιδιὰς καὶ τὰς ὁμιλίας εὐτραπηλία ». Eutrapelia est cité quatre fois dans la question 168, est nommée virtus et est glosée par jucunditas : « Philosophus etiam ponit virtutem eutrapeliae circa ludos, quam nos possumus dicere iucunditatem ». [45729] IIª-IIae, q. 168 a. 2 s. c.]. 


�.→ [181c]  Et introduit une 2°infve dépendant de agnoscit     Jocus i m : plaisanterie    Animi recreatio, ionis f     Officium ii n : fonction, tâche ; devoir    Reperio ire : trouver  Virtus voir la note précédente. 


�.→ [182]  Quod = et id     Le sjt de videatur et de adfert est St Thomas     Tantum : seulement    Sumo is ere sumpsi sumptum (tr) : prendre       Non possumus non cogitare : nous ne pouvons pas faire autrement que de penser …    Haud scio an = peut-être même Référence à Saint Augustin, discutant Aristote, également dans la question 168. 


� .→ [183]  Laudat a pr sjt St Thomas d’Aquin    Cst  De quo etiam Cassianus < loquitur / scribit>. Généralisation à partir de l’exemple de saint Jean.    


La Note marginale renvoie aux Collationes patrum in Scithico eremo commorantium de Jean Cassien, Coll, 24. Chp. 21. Voir en ligne la traduction suivante.  


[http://www.abbaye-saint-benoit.ch/saints/peres/cassien/cassien01.htm]. 


Conférence 24, chp 21. « On rapporte que le bienheureux Évangéliste saint Jean caressait doucement une perdrix, lorsqu'il fut aperçu par un chasseur. Cet homme s'étonna qu'un personnage d'un si grand mérite pût se plaire à une chose si petite et si basse. « N'êtes-vous pas, lui dit-il, ce Jean dont la réputation est si grande, le nom si célèbre et que j'ai tant désiré connaître? Comment vous livrez-vous à un pareil amusement? — Mon ami, lui dit l'Apôtre, que tenez-vous à votre main? — Un arc, lui répondit le chasseur. — Et pourquoi ne le portez-vous pas toujours tendu? — Il ne le faut pas ; car, s'il était toujours tendu, il perdrait sa puissance, et lorsque je voudrais lancer quelques flèches sur une bête sauvage, elles n'auraient plus de force pour l'atteindre. — Ne vous étonnez donc pas, jeune homme, (304)  répliqua l'Apôtre, de ce petit et court délassement. Si notre esprit était toujours tendu, il s'affaiblirait aussi par cette contrainte et il ne pourrait plus nous servir, quand il faudrait l'employer de nouveau avec plus de vigueur ». 


Voir Cassianus. Collationes XXIV Edidit Michael Petschenig. Editio altera supplementis aucta curante Gottfried Kreuz, 2004, Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum  Bd.  XIII.


�.→ [183b]  Cst  Qui a pour antécédent apostolorum ; le verbe de la relative est voluerunt    Conscius a um : ayant la connaissance de qc avec qn ; confident ; complice ; avec sibi : conscient ; coupable  Interpres, etis, m    Seminator oris m (Cic.) : semeur   Altor, oris, m : celui qui nourrit    Inveho ere : importer, faire entrer dans  Ostendo ere (+ infve) : montrer (que). 


�.→ [183c] Hanc … non … existimandam <esse> : cette infve dépend de ostendere ;   Alienus ab + abl : étranger à, éloigné de    Ne quidem : ne pas même  


Rappel   Existimandam, adj vb attribut du sujet, est passif et exprime l’obligation. 


�.→ [183d]  Adeo : à ce point, tant   Quod  = <id> quod   Musa cothurnata  = la tragédie   Opus operis n : travail, peine, fatigue […]    Soleo ere : avoir l’habitude de    laxari passif  réfléchi (se délasser plutôt que être délassé). 


Citation  Sénèque Hercule furieux, Acte II, vers 476   Pour justifier le relâchement d’Hercule auprès d’Omphale. « (Amphitryon) Le voluptueux Bacchus ne rougit pas de laisser flotter ses cheveux, d'agiter d'une main délicate un thyrse léger, marchant d'un pas chancelant, et vêtu comme les barbares d'une robe flottante et brillante d'or. Après tant d'exploits il faut bien qu'un vainqueur ait ses délassements ». 


�.→ [184]  Itaque : c’est pourquoi    Me pudet + inf : j’ai honte de  Profiteor eri : avouer, reconnaître    Clarus a um : illustre, célèbre (cst avec + abl de cause)    Conventus us m : assemblée, réunion  Incredibilis is e   Frequentia ae f : affluence, grand nombre, foule 


� .→ [184b ]  Se redire : l’infinitive dépend de profiteri     Se : le réfléchi indirect reprend le  sjt de la principale     Se redire <ex> relaxatione (exprimé en grec : ἐκ)  Rusticanus a um : de la campagne (voir page 1)    Celebrare  (tr) : […] célébrer, fêter    Annus a um : annuel      Laetitia, ae f : joie, allégresse, plaisir ; fertilité 


Rappel   La substitution de [l’adj vb accordé] au [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif, par conséquent la formule  « ad honores caelestium  martyrum  celebrandum » serait incorrecte. 


Référence     Grégoire de Naziance (329-390), Oratio N° 18 selon la Note marginale =  Eloge funèbre de Cyprien 1°paragraphe. « ἐκ τῆς σωματικῆς ἀνέσεως ἐπὶ τὴν πνευματικὴν ἑστίασιν ». ἑστίασις , εως, ἡ : festin banquet public  (« In laudem Cypriani », Logos ΚΔ’ en ligne). [http://khazarzar.skeptik.net/pgm/PG_Migne/Gregory Nazianzuspdf]


�.→ [185 ]  Locus : passage (de son œuvre)  Consuetus a um (adj) : habituel, accoutumé   Hoc sujet de fuisse est développé par la conjonctive «  ut … elevaret »  


Note Marginale   Grégoire de Naziance, Oratio  N° 28.


�.→ [185b]  Elevare : […]  soulager  Magnitudo dinis f  : grandeur, poids   Ambulando ; aspectu, commutatione ; appulsu ; varietate sont cp de moyen de elevaret. Ils sont repris par in… miraculis.      Inambulare (intr) : se promener   Purpurascere : devenir pourpre   Aspectus, us : vue    Commutatio ionis f : chgt, tranformation ; échange   Fluctus us m : flot    Appulsus us m : action de pousser vers ; d’aborder  Lapillus i m : petite caillou ; pierre précieuse Alga  ae f : algue    Buccinarum au sens de buccinorum : Bucinum i n : buccin, coquillage (Pline).  


�.→ [186]  Cst. L’infinitive [186] est c.o.d. de declarat [186 b]     Sane : […] vraiment, porte sur habuisse      Antistes  stitis m : prêtre   Contio ionis f : assemblée ; harangue   Vacatio, ionis f est cst ici avec ab cō vacare (être  vide de / libre de).


Une note Marginale donne pour titre au passage : « Concionatorum vacationes »


�.→ [186b]  Cst   Is est  sjt de declarat ; qui est sjt de invenit ; Exorsus est apposé à is   Ab → origine / cause     Aureus : d’or cō le grec Chyso-    Sat = satis : assez  Exordior diri orsus sum (tr) : commencer     Sermo onis m : conversation, entretien ; dialogue littériare ; langue  


�.→ [187]  Plus solito : plus que de coutume   Aestus us m : chaleur torride   Infundo ere fudi fusum (tr) : verser, répandre ; avec datif verser sur    Sese = se   Taceo ere tacui tacitum : se taire 


�.→ [187b]  Ne + sbj : afin que ne pas   Compressio ionis : compression ;  étreinte embrassement ; union charnelle ; répression,  resserrement de l’expression, concision du style     Nascor nasci natus sum : naître   Generare (tr) : engendrer    Incendium ii n     Cynocauma atis n : chaleur caniculaire, la canicule (Plin) 


Rappel   Audiendi desiderium : le désir d’entendre.  Le gérondif est un nom verbal neutre sg  tjs actif ; il sert de déclinaison à l’infinitif pst actif. 


�.→ [188]  Aer aeris m : air   Tempĕrĭēs, ēi, f : mélange, alliage, combinaison ;  douceur (du climat), douce température, température ;  modération, retenue, réserve ‖ caeli temperies : température      Dominicum verbum : la  parole du Seigneur   Juvare : aider  Jubeo ere : ordonner   Revocare : rappeler    NB. Les éditions signalées en note donnent  « jubente domino » : « sur l’ordre de Dieu »  et non « avec l’aide de dieu ».  


Citation   Petrus Chrysologus, Collectio sermonum, Sermo 51. « De spiritu surdo et muto » Voir en ligne : [www.kennydominican.joyeurs.com/.../PeterChrysologusSermons.htm ; 50/51] et   [http://books.google.fr/books?id=m3FK3bU3wYMC&dq=ipsa+nobis+cynocaumatum+generaret+incendium&hl=fr&source=gbs_navlinks_s] p. 131-132.


� .→ [189]  Cyrenensis is e : de Cyrène   Antistes titis m : chef, préposé ; magistrat ; prêtre ; évêque   Distinguo ere : séparer, diviser ; distinguer    Ut solet : selon son habitude    Candide : sincèrement    Ingenue : franchement  Profiteor eri : reconnaître, avourer 


Référence    Synesios, epistula 105 : «Δύο τούτοις ἐκάστοτε μερίζων τον χρόνον, παιδιᾷ και σπουδῇ»  (paidia kai spoudê) 


Traduction sur le site  http://www.oocities.org/hckarlso/sletter105.html   Lettre 105 « […]  Now, if  I frivolously accept the dignity of the position which has been offered to me I fear I may fail both causes, slighting the one, without at the same time raising myself to the high level of the other. Consider the situation. « All my days are divided between study and recreation ». In my hours of work, above all when I am occupied with divine matters, I withdraw into myself. In my leisure hours I give myself up to my friends. For you know that when I look up from my books, I like to enter into very sort of sport. I do not share in the political turn of mind, either by nature or in my pursuits. But the priest should be a man above human weaknesses. He should be a stranger to every sort of diversion, even as God Himself […] »    Voir en ligne  - J.H.W.G. Liebeschuetz, Synesius and municipal politics, ...


�.→ [190]  Fundo ere : répandre, verser  Oraculum i n    Quasi : cō,  cō si ; dans la pensée que    Dominor ari : dominer […]    Tempestivus : qui vient à tps    Remissio ionis f: relâchement, détente, cessation   Incolumis is e : sain et sauf    Incolumitas, tatis f : bonne santé, intégrité du corps. 


La citation en grec est une infve, dépendant de « ait » comme son adaptation en latin. Εὐκαιρία ας (ἡ) : opportunité, moment / situation favorable, loisir (Hpc) ;  richesse, abondance     εὔκαιρος ος, ον : qui tombe au bon moment, opportun […]    σύστασις (Att. ξύστασις), εως  (ἡ) : réunion, disposition, organisation, arrangement  […] ἄνεσις, εως (ἡ) : action de laisser aller ;  relâchement ; détente ; licence […].    


Référence  Grégoire de Nysse De opificio hominis,  (La création de l’homme),13  « Ἀναγκαία δὲ τῇ συστάσει τοῦ σώματος ἡ εὔκαιρος ἄνεσις͵ ὡς ἂν ἀκωλύτως ἐφ' ἅπαν τὸ σῶμα διὰ τῶν ἐν αὐτῷ πόρων ἡ τροφὴ διαχέοιτο͵ μηδενὸς τόνου τῇ διόδῳ παρεμποδίζοντος. […] »  


Traduction « Further, rest at proper times is necessary for the framework of the body, that the nutriment may be diffused over the whole body through the passages which it contains, without any strain to hinder its progress. For just as certain misty vapours are drawn up from the recesses of the earth when it is soaked with rain, whenever the sun heats it with rays of any considerable warmth, so a similar result happens in the earth that is in us, when the nutriment within is heated up by natural warmth; and the vapours, being naturally of upward tendency and airy nature, and aspiring to that which is above them, come to be in the region of the head like smoke penetrating the joints of a wall : then they are dispersed thence by exhalation to the passages of the organs of sense, and by them the senses are of course rendered inactive, giving way to the transit of these vapours. »   Gregory of Nyssa : THE MAKING OF MAN ; A Rationale of Sleep, of Yawning, and of Dreams, page  2 ;   Patrologia Graeca 44.165-173 [ http://www.ellopos.net/elpenor/physis/nyssa-man/13.asp?pg=2 ].


�.→ [191]  Causa : plus probablement → causam    Quod : le fait que    Tandem : enfin    Animans anits : un vivant   Dissilio ire : sauter de ; se briser en morceaux, se fendre […]   Penitus : profondément   Frango ere : briser, rompre (ici au  passif réfléchi) 


�.→ [192]  Cst gale   La principale commence à « audebis », après une succession de conditionnelles, dont dépendent des relatives. L’accord des PPP « repudiatus, cultus, commendatus, probatus, usurpatus » se fait au masc. avec le deuxième sujet : « ludus ».   


Vocabulaire de [192 a]   Quod si  = et si     Heros herois m    Aiebant+ infve : on disait qu’ils      Teneo ere (tr): tenir (ici au passif = être englobé dans)       Cognatio ionis f : parenté / parentèle   Repudiare : repousser, rejeter   Neque unquam voir Règle 1      Omnium judicio : de l’avis de tous   Orbis terrae / orbis terrarum : le monde       Habere : avoir  […]   avec attribut : tenir pour, considérer comme. 


�.→ [192 b]  Si : relance la période       Si < ludus > cultus < fuit >   Colo, is ere colui cultum : cultiver, honorer, pratiquer […]   Commendare : recommander   Probare : approuver   Usurpare (tr) : utiliser, pratiquer   Praeire (intr/ tr) : aller devant ‖ Viam praeire : tracer la route     Sequor sequi : suivre (rel. au sbj : simple concordance des tps ou plutôt valeur circ. — but)   Signifer, feri m  : porte-enseigne   Administer tri m : aide, complice, assistant, serviteur, ministre. 


�.→ [192c]  P Audeo ere : oser    Mutio ire : grommeler ; murmurer entre ses dents      Caput attolere : lever / dresser la tête   Circumfusus : entouré de    Nubes is f : nuage, nuée   Testis is m : témoin. 


�.→ [193]  Qauedam : n pl. certaines objections       Objicio ere : objecter à, opposer à (objicerem : rel au sbj →  conséquence)      E / ex : tirées de , prises à   Qui sane  … <dixit / scripsit  profatus est >)   Illud annonce la citation grecque. La tradcution latine est présentée comme une infinitive  (fieri non posse) dépendant de illud    Fit ut + sbj : il arrive que, il se produit que   Qui  = <is> qui.    


Citation    Aristote, Politique VII, ch. III. § 1.  « On convient, avons-nous dit, que l'objet qu'on doit rechercher essentiellement dans la vie, c'est la vertu ; mais on ne s'accorde pas sur l'emploi qu'on doit donner à la vie. Examinons les deux opinions contraires. Ici l'on condamne toutes fonctions politiques, et l'on soutient que la vie d'un véritable homme libre, à laquelle on donne une haute préférence, diffère complètement de la vie de l'homme d'État ; là, on met au contraire la vie politique au-dessus de toute autre, parce que celui qui n'agit pas ne peut faire acte de vertu, et que bonheur et actions vertueuses sont choses identiques ». 


�.→ [194]  Malo, mavis malle (< Magis + velle) : préférer     Malle … quam ut + sbj : préférer … plutôt que de     Contineo ere : contenir (ts sens)   Provocare : provoquer ; défier […]   Iracundus a um : irritable, irascible ; irrité    Instructus a um : équipé ; instruit   Dialecticus a um : habile, rompu à la dialectique.  


�.→ [194b] Exacuo ere cui acutum : aiguiser  Gladius ii m : épée   Gladium et Mentem sont comparés et c.o.d. de exacuit    Sic … ut : ainsi que = comme     Repetitio ionis f : répétition ; réclamation ; récapitulation       Argumentatio ionis f     Refutare  (tr) : réfuter     Dictum i n : paroles       


Syntaxe : La substitution de [l’adj vb accordé à un nom] au  [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. (  **ad aliorum dicta opinionesque refutandum **  serait incorrect. 


�.→ [195]  Enimvero : en effet, effectivement, au fait, c'est un fait, c'est alors que. - 2 - sans doute (iron.). - 3 - oui, certes, assurément. - 4 - or, mais    Patrocinium ii n : protection, défense   Suscipio ere : se charger de, entreprendre  Moneo, ere = Infve : avertir que  […]     Occulo ere (tr) : cacher ; taire […]    Doceo + deux acc : enseigner qc. à qn. 


�.→ [195]  Certum mihi est : pr moi, c’est décidé, fixé      Constitutum est : ma décision est prise + inf.       Hora ae f : heure    Inviso  ere (tr) : venir voir, rendre visite à   Lacesso ere (tr) : […]  harceler   Fabella ae f : recit anecdote historiettes   Loquacitas tatis f : bavardage    Deponere : déposer, laisser        Denique enfin   Sermo onis m : entretien, conversation  Suavis is e : doux, agréables     Nauseare : avoir le mal de mer, la nausée […]   Aegritudo dinis f : maladie, mal-être     Veternus i m : vétusté ; vieilleries ; somnolence ;  engourdissement apathie. 


�.→ [196]   Commode : convenablement, parfaitement ; à point nommé […]   Acute : avec finesse   Desuetudo inis f : la perte de l’habitude   Pigritia ae f : paresse   Veternus i m : somnolence […].    


Citation   Apulée, Florides, Ch 17, Hommage à Scipion Orfitus. « Oui, de même qu'une épée est brillante quand on s'en sert, mais qu'elle se rouille laissée dans un coin ; de même, retenue trop longtemps dans le fourreau du silence, la voix s'y engourdit et s'y perd. C'est une loi générale : la désuétude engendre la paresse, et la paresse une léthargique incapacité. Les tragédiens, s'ils ne déclament pas tous les jours, perdent l'éclat de leur organe ; et c'est à force de crier qu'ils dissipent leurs enrouements ».  Trad. du site Itinera electronica. 


�.→ [197] Efficere ut + sbj : faire en sorte que   Veternum hoc : L. Cressoles semble traiter veternum cō un neutre (Gaffiot signale ce cas ds un  frg. de Cic.). Autre solution : veternum est cod de efficies, avant de devenir sujet de sit : prolepse du sujet ; mais hoc poserait alors  pb !  


�.→ [198]  Bene habet  = c’est bien      Quod : le fait que ; en ce sens l’ind. est attendu ;  ( velis au sbj. signale que V. rapporte les paroles de Juv : cō tu viens de le dire ?    Rusticor, ari : vivre à la campagne (Cic.) […].    Incomitatus : non accompagné, sans compagnon   Intueor eri : avoir les yeux fixés sur (avec in + acc. ou acc. seul) ;  sens fig. conséderer par la pensée, penser à.  Paulo ante : il n’y a qu’un instant, peu avant que tu arrives.  


Syntaxe   Gaffiot ne donne pas de parfait ni de supin pour Rusticari.  L. Cressoles, et d’autres auteurs du XVII°  inventent un supin  Rusticatum et l’ utilisent de façon classique pour exprimer  le but avec un verbe de mouvement (Voir le dictionnaire Jeanneau en ligne). 


�.→ [198]  Igitur : donc    Ni = nisi : si ne pas  Molestus : fâcheux, pénible  (lire : « ni molestum <tibi est> ».   Simul : en même tps ; ensemble.  


�.→ [199]  Quo me cumque  = quocumque me voles …    Licet ici cst avc le sbj directement au lieu d’une prop. infve : parataxe, cf. Ma. § 459   Dummodo + sbj : pourvu que seulement   Fastidium ii n : dégoût, ennui  Languor oris m : langueur   Mutuor ari : emprunter   haec σχολή  jam  χολή < est>. 


Rappel syntaxique   Le Double datif : hoc otium mihi fastidio est : ce loisir est pour moi une source d’ennui et de langueur. L’un des deux datifs est un datif d’intérêt : il dit qui est concerné (en bien ou en mal) par la situation ; le deuxième (groupe au) datif dit dans quel but ou avec quel résultat (→  une source de)  la chose se passe pour la personne concernée. 


 Citation   Diogène Laërce, Vies et doctrines des philosophes illustres, Livre VI, ch. II, § 24 (= vie de Diogène le cynique, apophtegmes).  <24> « Καὶ τὴν μὲν Εὐκλείδου σχολὴν ἔλεγε χολήν, τὴν δὲ Πλάτωνος διατριβὴν κατατριβήν […] » Trad. du site Hodoi Electronikai : « Il était d’ailleurs mordant et méprisant dans ses discours : il appelait l’école d’Euclide (σχολή) un lieu de colère (χολή) et l’enseignement (διατριβή) de Platon un assommoir (κατατριβή ».  Voir également l’édition donnée au Livre de Poche, Pochothèque, 1999.


�.→ [200]  Efficere ut + sbj : faire en sorte que      Ejicio ere : rejeter ; se débarrasser de   Sollicitudo, dinis, f : inquiétude, tourment    Bellerophonteus a um : digne de Bellorophon (Prop. 3, 2, 2; Claud. IV. Cons. Hon. 560; Rutil. Itin. 1, 449.)   Dumus i m : buisson, hallier. 


Bellĕrŏphōn, ontis (Bellĕrŏphontēs, ae), m. (acc. -ontem, -onta) : 1) Bellérophon, fils de Neptune [ou  de Glaucus], vainqueur de la Chimère (Cic. Tusc. 3, 63 ; Sen. Ep. 115, 15)   – 2 ) En parlant de quiconque porte un message qui lui est défavorable (Plaute, Bac. 810 ).


Bellĕrŏphontēae sollicitudines : la fin de la vie Bellérophon fut triste : puni par les dieux pour avoir tenté de voler jusqu’à l’Olympe sur le cheval Pagase, précipité dans un buisson d’épines,  il erra sur terre, aveugle jusquà la fin de ses jours. 


�.→ [200b]   Cst gale : Une série de N-tifs sujets et un vb : exhilarabunt.   Exhilaro, are (tr) : égayer, rendre joyeux.  


1° groupe sujet  Profecto : assurément     Halare : exhaler une odeur ‖  halantes floribus horti, Virg. G. 4, 105 : jardins parfumés de fleurs   Plenus plein de     Redundare : regorger de   


2° Gr. sjt    Pratum i n : le pré   Versicolor, oris : de couleurs chatoyantes, bigarré, coloré  Gemma ae f : pierre précieuse    Picturatus a um : peint ; émaillé ; brodé de 


3° gr. sjt    Mons montis m : montagne     Viridus a um : verdoyant   Vestitus us m : vêtement ‖ riparum vestitus viridissimi, Cic. Nat. 2, 98 : le vêtement si verdoyant des rives ; ‖ vestitus densissimi montium, Nat. 2, 161 : la garniture si épaisse des montagnes [=forêts]


 4° Gr.Sjt  Fons fontis m : source  Perennis is e : qui dure tout l’année, ne se tarit pas   Geliditas tatis f : fraîcheur glacée   NB. Geliditas n’est pas ni Gaffiot ni dans L&Sh. Formé à partir de gelidus, sur le modèle de frigiditas.  


5°sujet  Lapsŭs, ūs, m : chute, action de glisser, de tomber, de couler, glissement, écoulement ; faux pas, erreur, faute     Maeander dri, m. : - 1 - le Méandre (= Meinder, fleuve de Phrygie au cours très sinueux) ; au fig. méandres, détours.   


6° sujet    Rivulus i m : ruisseau   Murmur uris n    Gratus a um : reconnaissant ; agréable ; charmant   Concentus us m : accord de voix ; concert   Sonare  (intr/ tr) : sonner, résonner […]   


7° sujet   Avis avis f : oiseau    Avicula ae f : oisillon   Mollis is e : doux […]     Vox vocis f : voix […]        Flexio ionis f : flexion ; mouvement ; inflexion     Aucupium ii n : chasse aux oiseaux      Piscatio ionis f : pêche    Venatio ionis f : chasse  


8° sujet  Et si qua sunt otia  = (litt. Et s’il y a des loisirs) = tout ce qu’il y a comme loisirs     Rus ruris n : la campagne   Exhilaro, are (tr) : égayer, rendre joyeux


�.→ [201]     Deinde : ensuite   Quantus a um : quel (combien grand ?)      Honoratus, i m : nom propre  Conspectus us m : vue, aspect, vision    Laetitia, ae f : joie  Voluptas, tatis f : volupté, plaisir. 


�.→ [202]    Quem : relatif de liaison  Scito (impératif futur de scire) : sache Non ita : pas tellement    Procul : loin   Am�plis in aedibus : la prép est frqt  placée entre adj. et nom     Amplus : vaste    Aedes ium f : demeure    Moror ari : tarder ; s’attarder ; séjourner  Hac ipsa tempestate : abl de tps (ponctuel). 


�.→ [203]    Réponse de Juventus    Aio ais ait : dis-je ; dis-tu ; dit-il  Nonne : est-ce que ne pas ?       Hesternus a um : d’hier Curia ae f : la curie ; assemblée ; sénat     Forum i n : le fourm ; tribunal     Decus oris n : ornement, honneur. 


�.→ [204]   Jam aliquot dies : depuis déjà plusieurs jours  Vitam agere : passer sa vie    Praetōrĭum, ĭi, n : prétoire, tente du général ; palais du préteur  […] maison de plaisance, villa.  Praedĭum, ĭi, n: bien immeuble, propriété, domaine […]  ‖  Praedia rustica, Cic : biens de campagne ‖  praedia urbana, Cic : maison à la ville. 


�.→ [204b]  Causam agere : prononcer une plaidoirie   Propediem : bientôt, sous peu   Tiro onis m : jeune recrue ; novice, apprenti  Tirocinĭum, ĭi, n : apprentissage du métier militaire ;   jeunes recrues ; premières armes, apprentissage, noviciat, coup d'essai, début (dans les affaires, au forum ...) ‖ Filios suo quemque tirocinio deducere in forum, Suet. Aug. 26 : accompagner ses fils au forum, à tour de rôle, pour leurs débuts.  Tirocinium et Specimen sont apposés au cod     Meditor ari (tr): travailler ; répéter. 


�.→ [204c]   Idque diligentius <facit>     (<Eo>) diligentius quod : d’autant plus soigneusement que     Commovit dépend de quod     Cum + sbj : tps + cause : comme, puisque  Eruditus : instruit     Ut+ ind : étant donné que     Creditur passif personnel a pr sjt Honoratus. Lire Honoratus creditur magno ingenio … <esse>.    Ad unguem : jusqu’au bout des ongles   Expolitus a um : poli, travaillé, raffiné   Commŏvĕo, ēre, mōvi, mōtum  (tr) : mettre en mouvement […] exciter, faire naître (un sentiment)   Expectatio ionis f : attente, espoir   Sui : gén du pr personnel ; gén objectif  = à son égard. 


�.→ [205]   Itaque : c’est pourquoi     Jam : déjà ; désormais       Deprehendo ere : prendre, sruprendre 


�.→ [206]   Subordonnée  Haec cum  → comprendre  Cum haec dixisset     Significare : faire comprendre, dire clairement    Opus est + abl : on a besoin de ; il est nécessaire de   Maturato : Abl. du participe impersonnel cp de opus est : il est nécessaire de se hâter 


�.→ [206b]  Principale    Uterque : chacun des deux    Necessaria n. pl : les choses dont on avait besoin    Se conferre : se porter vers, se rendre ; se consacrer à ‖ se conferre ad Rem Publicam defendendam : se porter au secours de l’Etat (Cic.).  Componere : mettre en ordre. Rappel syntaxique  La substitution de [l’adj vb accordé à un nom] au [gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. (  **Ad necessaria parandum** serait incorrect ; componendum est aussi un adj. verbal. 


� Rusticatio ionis f : séjour à la campagne, vie aux champs    Salutaris is e : bon pour la santé     Ellipse du verbe être.   


� Clima, atis n : […]  degré de latitude ; climat ; région Ingenium ii n : le naturel ; tempérament ; caractère ; intelligence    Mores, morum m : mœurs, habitudes de vie  Distinguo ere : séparer, diviser ; distinguer, différencier ; nuancer      Homini est corrigé en hominum, in errata emendenda.   


 Κρᾶσις, εως (ἡ) : action de mêler, mélange; composé; alliage; température; substance ou constitution d'un corps; mélange de forces ou de qualités morales; (gramm.) crase; contraction      ἀέρων gén pl de  ἀήρ ἀέρος  ὁ  (poét ἡ) : air atmosphère ; vapeur brume brouillard. 


Par exemple  Maxime de Tyr, Dissertation  XVII (Dieu selon Platon), § 32 .  « Τί τοῦτο; ἥλιος, ὀφθαλμὸς λέγει· τί τοῦτο; βρονταί, ἀκοὴ λέγει· τί  ταῦτα ὡραῖα καὶ καλά, καὶ περίοδοι, καὶ μεταβολαί, καὶ κράσεις ἀέρων, καὶ ζώων γενέσεις, καὶ καρπῶν φύσεις ;  θεοῦ πάντα ἔργα, ἡ ψυχὴ λέγει …»    Que vois-je? L'oeil me dit que c'est le soleil ? Qu'entends-je? L'oreille m'annonce que c'est le tonnerre. Que sont ce brillant spectacle, ces beaux phénomènes, ces périodes célestes, ces révolutions, ces vicissitudes de température, ces procréations d'animaux, ces productions de fruits de tout genre?  L'âme me dit que toutes ces choses sont les oeuvres de Dieu ». Emprunté au site de Ph. Remacle.


� Notatum <est> : a été remarqué 


� Armorici, orum m : les Bretons (L. de Cressoles est breton)      Studiosus a um : studieux ; zélé     Ellipse de sunt. 


�.→ [208]   Sunt … recreati a pr sujet Victor et Juventus.  Nimium quantum : extrèmement    Recreare : remettre en bonne santé, en bonne forme   Sua renvoie normalement au sujet.   


�.→ [209]     Caelum i n : le ciel     Caliginosus a um : couvert de brouillard ou de ténèbres      Pinguis is e : épais, gras ; ‖ pingue caelum (Cic) : air dense    Concretus a um : épais, condensé, durci, compact    Ibi : là, à la campagne   Tenuis is e : fin, subtil ; clair, limpide    Serenus sec, sans nuage, serein    Liquidus a um : liquide, fluide ; clair, limpide. 


�.→ [209b]  Cst : Splendidă atque aureă  <fuit> solis effigies      Splendidus : brillant éclatant   Aures : coquille pour « aurea » ?   Sol solis m : le soleil     Effigies iei f : représentation, image, portrait […]  Ut ita dicam : pour ainsi dire    Sive … sive (seu) : soit … soit     Renovare : renouveler, recommencer ; ‖ renovare annos, Tib. : rajeunir    Ad : en vue de      Viā, spatio : Abl de la  qθ quā : lieu par où l’on passe. 


�.→ [210]   Cst gale : Is … ut + sbj = talis ut + sbj : tel … que (sub. de consq)    Genius ii m : dieu, génie, personnalité    Diverto ere verti versum  : se détourner, séjourner ; ‖  ad cauponem devertere, Cic. Div. 1, 57 : descendre chez un aubergiste ; ‖  in villam devertere, Cic. Off. 2, 64 : descendre dans une maison de campagne.


�.→ [210b]  Cst : 1° sub consécutive    Pomona ae f : Pomone, déesse des fruits, sjt de fudisse <videtur>    Ubertas, tatis f : fécondité, abondance   Fundo ere : répandre, verser    Luxurio are  (intr) : produire aec (trop d’) abondance, être luxuriant […]    Annus i m : année ; […] saison ; cf. ‖ annus frigidus, Virg : la saison froide (l'hiver) ; ‖ pomifer annus, Hor. C. 3, 23 : la saison des fruits. 


�.→ [210 c]  Cst : 2° sub. dépendant de ut consécutif     Mihi videor  + inf : il me semble que je ; Tibi videris + inf : il te semble que tu,  etc      Vitam degere : passer sa vie    Insulae fortunatae : les îles fortunées, les îles des bienheureux ; les champs Elyséens. 


�.→ [211]   Cst gale : la corrélation et … et  coordonne fortement les deux props.         Valetudo dinis f : santé (bō ou mvse)     Jam : déjà    Paulo (abl de différence) : porte sur melior     Vegetus a um : vif, vigoureux ; actif    Exiguus a um : petit       Intercapedo dinis f : intervalle ; interruption,  trêve, suspension   Effloresco, is, ere florui  — : être florissant, s’épanouir (reçoit les 2 sjts tour à tour).


�.→ [211b]     Nubes, is f : nuage ; caractère sombre  (hendiadyn)       Diuturnus : qui dure lgtps Vehemens entis : violent ; emporté, passionné    Utriusque gén de uterque : chacun des deux   Deambulatio  ionis f : promenade  Dissipare : disperser, dissiper   Depellere puli pulsum  : chasser. 


�.→ [212]     Sentio ire +infve : sentir ; comprendre    Effatum, i n : opinion ; sentence  La citation prend la forme d’une infve dépendant de effatum    Mirum est ut : il est étonnant < de voir > comme   Ut … excitetur est une  interrogative indirecte  Agitatio ionis f   Motus us m : mouvement     Excitare : éveiller ; exciter ; remettre sur pied. 


Citation    Pline, Lettres, I,6.    ▬  Traduction  C. Sicard, Paris, 1954.  « C. PLINE SALUE SON CHER TACITE. Vous allez rire, et à bon droit. Moi, ce Pline que vous connaissez, j'ai pris trois sangliers; oui, moi, et des plus beaux. Vous-même? dites-vous; moi-même, sans toutefois renoncer entièrement à ma paresse et à mon repos. J'étais assis près des filets : j'avais sous la main, non l'épieu ou le dard, mais un stylet et des tablettes. Je méditais et je prenais des notes, pour rapporter du moins mes tablettes pleines, si je revenais les mains vides. Vous n'avez pas lieu de dédaigner cette façon de travailler. On ne saurait croire combien l'esprit est éveillé par le mouvement et l'exercice physique. Et puis ces forêts et cette solitude qui vous entourent et ce grand silence lui-même qu'exige la chasse sont de puissants stimulants de la pensée. Ainsi, quand vous chasserez, vous pourrez emporter, sur ma garantie, avec la pannetière et la gourde, des tablettes aussi. Vous éprouverez que Minerve n'erre pas moins que Diane sur les montagnes. Adieu ».  (Site Itinera Electronica ; voir infra ph. 408). 


� .→ [213]    Summo mane = sup. de Bene mane : de bon matin  Cum est posposé     Collis is m : colline    Conficio ere feci fectum : achever    Spatium ii n : espace ; durée ; distance ; ‖ conficere centum annos : vivre cent ans ;  ‖ - spatium conficere, Caes. : faire un long trajet ; ‖  duobus spatiis tribusve factis, Cic. de Or. 1, 7, 28 : après deux ou trois tours de promenade      Usura ae f : usage ; jouissance      Aura ae f : la brise     Caespes itis m : touffe d’herbe, herbe       Consido ere sedi sessum : s’asseoir.  


Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  **ad captandum aurae usuram**  serait incorrect.  


�.→ [213]     Unde,  adv rel. : d’où     Aspectus sus m : vue    Planities iei f : la plaine     Alioqui : sous d’autres rapports, du reste ; autrement, sans quoi    Patulus a um : large, étendu  (Virg.  Buc. I,1)   Ramus i m : branche       Stibadium ii n : lit de repos ;  lit de table (circulaire)      Diffusus a um : étendu, dispersé   iisque : et qui plus est, et de plus ces branches …   Viridis is e : verdoyant ; frais ; vigoureux  Opaco are : ombrager.  


�.→ [214]     Hic : alors    Nimio opere : extrêmement; excessivement     Delectare (tr): plaire à   Me quidem : moi du moins, en ce qui me concerne    Facies iei f : face, visage, aspect  Convestio  ire (tr) : couvrir d’un vêtement, envelopper.   Peristroma atis n  : couverture de lit    Phrygio ionis m : brodeur en or, brodeurs  Attalicus, a, um : - 1 - du roi Attale (du roi Attale III, célèbre par ses richesses). - 2 - royal, somptueux, splendide, riche     Babylonica orum n pl : tapis babyloniens, étoffes brodées    Beluatus a um : brodé (de formes) d’animaux.  


� .→ [215]   Miror + interr indir : se demander avec étonnement  … Mirantem est accordé au c.o.d. me   Quisnam  quaenam quidnam = qui donc, qui enfin    Vis, vim, vi, f : force, vertu    Efficientia ae f : effet, puissance   Afficio ere (tr) : affecter, toucher     ▬  Ut … mutentur  : sub de consequence (au point que)     Mutare : changer   Commutatio, ionis f : changement     Exiguus a um : petit      Nonnunquam : quelquefois.


�.→ [216]    Alius ab : différent de     Plane : complètement     Contentio ionis f : tension, effort      Egredior egrederis egredi egressus sum : sortir de       adspīrātĭo, (aspīrātĭo), ōnis, f. : action de souffler ;  aspiration ; […]     Aer aeris  m : air   Alacritas tatis f : vivacité ; entrain, ardeur ; joie     Gestio ire : faire des gestes ; être transporté de joie, ardeur, passion ;  gesticuler. 


�.→ [217]       Ingeniosus a um : ingénieux ; vif pénétrant ;  apte à, doué pour      Excogitare : imaginer, inventer    Abundans, antis : qui déborde, riche en      Promptus a um : vif, ayant de la facilité.  


�.→ [217b]    Mihi videor esse : il me semble que je suis     Hodiernā die  = hodie  Vegetior  cptif de Vegetus : bien vivant, plein de vie, vif, vigoureux ;  vivifiant, fécondant     Paratus ad : prêt à    Quaero ere : chercher    Investigare : suivre à la trace ; rechercher avec soin ;  scruter ; découvir, trouver.  


�.→ [217c]  Ita : ainsi ; tant, tellement       Aspectus us m : vue, vision, aspect (subj et objectif)  Languidus a um : alangui, sans énergie       Hebes hebetis : émoussé, engourdi     Prius : auparavant 


�.→ [218]    Quare : c’est pourquoi       Jam : déjà, désormais    Propemodum : presque, à peu près    [Quod = Quod = <id> quod  →    poteram ; Cum →  diceretur]   Dudum : depuis déjà lgtps       Vix : avec peine, à peine    Probare : approuver ; prouver   


�.→ [218b]   Cst    <id>, antécédent de quod est sujet de videtur et est débveloppé par les deux infinitives de [218b] ;  Suppléer considerandum <esse>.       Caelum i n : le ciel ; le climat    Solum i n : le sol     Sol solis m : le soleil      Varietas tatis f       Efficio ere : produire, réaliser     Rappel syntaxique : l’adj vbal attribut du sujet exprime l’obligation. Il est passif mais un datif d’intérêt lui tient lieu du « cp d’agent » qui est normalement ab + ablatif pour les autres formations au passif.     ( Bono et praestanti oratori  (au datif) et non ab bono oratore) 


�.→ [219]  Cst : aiebat est le vb prc  jusqu’à la fin de [Ph. 220b].     Doctor meus : mon maître    Copiosus a um : doué de copia (abondance, richesse de vocabulaire et de pensées) ;   Ornatus : orné : (richesse du style : figures et autres « ornemements » du discours)  Locupes, etis (+ abl): riche (de / en qc).  


Rappel syntaxique : Le gérondif est un nom verbal, neutre singulier, actif ; il sert de déclinaison à l’infinitif en dehors du nominatif et de l’acc. c.o.d.  En tant que nom il se décline ; en tant que vb il peut recevoir des cp d’objet ou de circonstance, (etc.)  In dicendo : au gérondif précise copiosus (dans quelles circonstances) ; Ad dicendum : but ; Dicendi : gén. cp du nom artifices. 


�.→ [219b] Persequor, sequi : poursuivre, rechercher ; atteindre   Adjuncta n pl : ce qui est attaché à qc ou qn →  circonstances, traits caractérisitiques       Locus i m : lieu ; origine ; naissance      Natio, ionis f    Vis ; vim ; vi f : force   Suppedito are (tr) : fournir       De quo : neutre → chose à propos de quoi    Proinde : par conséquent     Praecipio ere : donner des préceptes  Artifex icis m : ouvrier, artisan. 


�.→ [219c]   Quod constaret (+ infve) : parce que, disait-il, c’était un fait établi que       Existere : sortir de, résulter de      Ignotus a um : inconnu, mystérieux    Unde : adv rel : d’où     Promerentur : soit sbj. d’attraction modale, soit sbj. consécutif.   Promo ere : faire sortir, produire au jour. 


 Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au [ groupe gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  **Ad fidem faciendum **  et  ** ad aliorum dicta refutandum** seraient incorrects. 


�.→ [220]  Cst : L’infinitive dépend de aiebat [Ph.219b] (malgré la ponctuation).     Princeps + gén gér = le premier à + inf.   Faciundae orationis principem = faciendi orationem principem   Coryphaeus i m : coryphée, chef de chœur ; chef de file    Identidem : à plusieurs reprises, de tps en tps, souvent     Adhibeo ere (tr) : appliquer, employer ; (id = c.o.d.)      Soleo ere solitus sum (vb. semi-déponent) : être habitué à.


�.→ [220b]   Quem a pr antéc. Ciceronem ; quem, apparent c.o.d.de videmus est sjt de l’inf posuisse.    Ponere / posui : […] consacrer à     Immo : tt au contraire ; et même plus    Aliquando : un jour, une fois, qqfois  Fere : presque    Debilitare (tr) : affaiblir    Exagitare : pousser devant soi ; harceler ; tourmenter ; critiquer   Rappel syntaxique  Les formules **In exagitando nationem** ;  **Ad testimonia debilitandum** seraient incorrectes. 


�.→ [221]      Illustrare (tr)  : mettre en lumiètre, illustrer    Praeceptio ionis f : recommandation     Eum, sjt de disputavisse reprend « doctor meus » de [219]     Disputare (tr / intr) : discuter soutenir, raisonner      Pĕnŭs, i et ūs, m. f. et pĕnŭs, ŏris ou pĕnum, i, n. :   1 - provisions de bouche, comestibles. 2 - garde-manger.  3 - sanctuaire du temple de Vesta.  Rappel syntaxique  La formule ** Ad eam autem Rhetorum praeceptionem illustrandum ** serait incorrecte. 


�.→ [221b]   La 1° infve dépend de Ostendo ere (+ infve) : montrer que    Judicare : juger ; la 2° infve dépend de opinionem (un nom ayant valeur de vb d’opinion). 


�.→ [222]   La citation  de Végèce, L’art militaire, I,2 est donnée dans une note infra.   Imprimis : avant tout, d’abord ; principalement, surtout    Comprobatum <esse>     Comprobare : approuver (complètement) ; prouver, démontrer     Vicinus + dat : voisin de , proche de      Nimius a um : excessif    Calor oris  m  Siccatus a um : désséché   Sapio is ere : […]  être sage   Frango ere : briser    Metus us m : la crainte   Elanguesco (intr) : languir, s'alanguir, se ralentir, s'affaiblir, s'étioler. 


Rappel syntaxique     Doctissimis hominibus : datif d’intérêt cp du PPP plustôt que le cp d’agent proprement dit (ab + abl.) voir Ma  § 117.


�.→ [222b]     Contra vero : mais au contraire   Ad + acc. : […] du côté de,  en direction de   Remotus a um (ab + abl) : éloigné de   Ingeniosus a um : ingénieux, intelligent    Reducndare + abl : regorger de   Largus a um : abondant ; prodigue, généreux   Promptus ad : enclin à. 


�.→ [223]  Unde : de là   Effor ari : dire ; le sjt est Vegetius ;  Effatur  introduit la citation sous forme d’infve     Plaga ae f : […]  région, pays     Robur oris n : […]   vigueur    Valere : être en bō santé ; valoir ; pouvoir.      


Citation  Végèce, L’art militaire,  I,2.  « Pour agir avec ordre, il faut examiner d'abord parmi quelles provinces ou quelles nations on prendra les recrues. Il est de fait qu'en tout pays naissent indistinctement des braves et des lâches. Cependant tel peuple surpasse tel autre à la guerre, et d'ailleurs le climat influe singulièrement sur les facultés physiques et morales. Nous alléguerons à cet égard l'opinion des juges les plus compétents. Tous les peuples rapprochés du soleil, disent-ils, exposés à une chaleur absorbante, ont plus de vivacité, d'instincts et moins de sang ; aussi le courage et l'aplomb leur font-ils défaut pour combattre de près, dans la crainte, des blessures dues à leur organisation peu sanguine. Ceux du Nord, au contraire, éloignés des ardeurs du soleil, sont moins prévoyants, il est vrai ; mais en retour, leur vigoureuse constitution les prédispose merveilleusement à la guerre. Il faut donc choisir les recrues dans des climats tempérés, là, où une surabondance de vie fait affronter les blessures et la mort, sans rien ôter de l'esprit de prudence qui inspire la subordination au camp et dirige la conduite sur le champ de bataille et dans les conseils ». 


�.→ [224]    Cst : Ph. [224 a] est la Prop. prc.  Cognosco  ere cognovi itum : apprendre à connaître, comprendre   Vis/ Vim/ vi f : force ; […]  ; essence   Vidit : au sens de comprendre. 


�.→ [224b] Cst : Qui  →  id consilium repudiavit. 


�.→ [224c]  Purpurati, orum m : les dignitaires de haut rang, vêtus de pourpre   Invitare ut + sbj : inviter à    Mollis is e : doux, charmant, agréable   Regionem : sjt / domicilium : attribut     Vellet : traduit l’impératif / ou le sbj d’exhortation du style direct. 


�.→ [224 d]  Quod : parce que    Persis idis f : la Perse     Horridus + abl : hérrissé de    Impeditus + abl : entravé par ; diffcile d’accès du fait de     Nulli equites : nullus eques (emploi cl. selon le contexte)  Pro animi sui sententia : au gré de leur désir  Volitare : faire voler leurs chevaux, se pavaner. 


�.→ [224b]  Cst     Qui  →  id consilium repudiavit   Repudiare : répudier, chasser, rejeter    Consilium ii n : avis, dessein, projet.  


�.→ [224e]     Ut plurimum : la plupart du tps     Usuvenire ut + sbj : arriver, se produire ; l’infinitive dépend de diceret.    Molles <viri>    Generare : engendrer. 


Références  L’édition S.Cramoisy donne les deux références suivantes. 


1) Hérodote, Enquêtes, Livre IX (Calliope), § 122   « φιλέειν γὰρ ἐκ τῶν μαλακῶν χώρων μαλακοὺς γίνεσθαι »· 9,122] CXXII. « Cet Artayctès qu’on mit en croix était petit-fils d’Artembarès, qui tint aux Perses un discours qu’ils rendirent à Cyrus, et que voici : « Puisque Jupiter a donné l’empire aux Perses, et qu’après avoir renversé Astyages de dessus le trône, il vous y a élevé par préférence à tout autre, quittons notre pays petit et montueux, et occupons-en un meilleur. Il y en a plusieurs dans notre voisinage ; il y en a de plus éloignés. Choisissons-en un pour nous y établir, et la plupart des peuples nous trouveront plus dignes de leur admiration. Cela convient à une nation qui a en main la puissance souveraine. Or, quand se présentera-t-il une plus belle occasion que celle où nous dominons sur un grand nombre de peuples et sur l’Asie entière ? » Cyrus ne goûta point ce discours. Il consentit cependant à leur demande ; mais en même temps il avertit les Perses de se préparer à devenir les esclaves des peuples auxquels ils commandaient ; car, ajouta-t-il, les pays les plus délicieux ne produisent ordinairement que des hommes mous et efféminés, et la même terre qui porte les plus beaux fruits n’engendre point des hommes belliqueux. Les Perses, convaincus que le sentiment de Cyrus était le meilleur, s’en allèrent en condamnant le leur, et préférèrent un pays incommode avec l’empire à un excellent avec l’esclavage».  Site itinera electronica


2) Plutarque Oeuvres morales, tome I : « Apophthegmes des rois et des capitaines célèbres ». Cyrus : « Βουλομένους δὲ τοὺς Πέρσας ἀντὶ τῆς ἑαυτῶν οὔσης ὀρεινῆς καὶ τραχείας πεδιάδα καὶ μαλακὴν χώραν λαβεῖν οὐκ εἴασεν, εἰπὼν ὅτι καὶ τῶν φυτῶν τὰ σπέρματα καὶ τῶν ἀνθρώπων οἱ βίοι ταῖς χώραις συνεξομοιοῦνται ». « Les Perses voulaient quitter leur pays, dont le terrain était rude et montueux, pour aller s'établir dans une contrée plus douce et plus unie. Cyrus les en empêcha, et leur dit que les caractères des hommes, ainsi que les plantes, devenaient semblables au sol qu'ils habitaient ». Site de Ph. Remacle, Trad. D. Ricard (1844).


�.→ [225] Sane : en bonne santé ; raisonnablement ;  très   Vere : en vérité, vraiment  Cano ere : chanter      Labor eris labi : chanceler, glisser, tomber ; s’écarter        Tractus us m : traction ; […]  contrée, région    Eous, a, um : de l’aurore, de l’orient    Emollio ire : amollir   Clementia ae f   Tepor oris m : douce chaleur, tiédeur     Caelum i n : ciel ; climat. 


Citation Lucain, La Pharsale, VIII, 365-366  NB.  (A propos des Parthes) : « N'en attendez pas ce courage. Les peuples nés dans les frimas du Nord sont belliqueux et indomptables, mais ceux du Levant sont amollis par la douceur de leur climat. Ces robes longues et flottantes dont les hommes de ce peuple sont vêtus, annoncent-elles des guerriers ? » Trad. du site Itinera [ Labitur / Ibitur : l’apparat de Budé signale la possibilité d’un  « L »  in rasura.].


�.→ [226]   Comprobare : prouver complètement   Gallorum est  l’antécédent de qui.  Non pas les gaulois de Brennus-1 qui prit Rome en 390 av. J.C. (Tite-Live, Histoire romaine). Mais plutôt ceux de Brennus-2, qui dirigea en Grèce (Delphes)  la « Grande expédition » (279 av. J.C.) racontée par Trogue Pompée au 1° s avant J-C. 


� .→ [226b]      Victrix icis adj : victorieuses        Duce Brenno : Abl. abs. sans participe (le vb esse n’ayant pas de part. pst)    Transportare (tr) : faire passer  Ardeo ere (intr) : brûler être en feu ; être enflammé  Tr.  être enflammé pour (Vir Buc. II, 1 « Corydon ardebat Alexin ».  Le sujet de arderent est donc omnia.  Pour une cst semblable  Voir Les Romains verraient « Etruriam  […]  bello ardere » TL  (A moins que L.de Cressolles n’ait construit ardere cō incendere : omnia serait c.o.d. et Qui le sujet). 


�.→ [226c]      Ponentes est apposé à qui (= Galli), au sens de deponentes   Ferocio ire : être violent, farouche ; agir sauvagement, sévir    Amoenitas tatis f : charme, agrément, beauté   Animadverto ere verti versum  remarquer.  


� .→ [226d]   Cst. <id> illis contigisse <ei> videatur : le sjt de videatur (& de contigisse) est <id> antéc. de quod ; <ei> = Florus ; Illis = Gallis cp de contigisse.             Ut : au point que    Contingo ere tigi tactum + dat. : arriver,  échoir à qn         Cst : Quod Hannibali <contigisset>.     Deliciae arum f : les délices (de Capoue)    Ubertas, tatis f : fécondité, abondance     Prope dicam : je dirais presque     Spoliare aliquem  aliquā re : priver qn de qc.


 Référence    Florus, Abrégé de l’histoire romaine, II, XI  Site de Ph. Remacle   « La Galatie fut entraînée, elle aussi, dans l'écroulement de la Syrie. […]  D'ailleurs, comme son nom seul l'indique, la nation gallo-grecque est une nation mélangée et abâtardie ; les restes des Gaulois qui, sous la conduite de Brennus, avaient dévasté la Grèce, se dirigèrent vers l'Orient et s'établirent au centre de l'Asie. Mais de même que les plantes dégénèrent quand on les change de terrain, le naturel sauvage de ce peuple fut amolli par le charme voluptueux de l'Asie. Aussi suffit-il de deux batailles pour les vaincre et les mettre en fuite…».


�.→ [227]    Quin et = quin etiam : et bien plus, et même   Jus juris n : le droit     Peritus a um : habile, expert     Interpres pretis m ; interpretes est sjt de posuisse       Jam : maintenant encore   Propter + acc : à cause de  Sequor, sequi : suivre     Monumenta n pl : leurs œuvres     Hoc ipsum : l’influence des climats.  


�.→ [229]    Antistes, titis m : chef, préposé ; champion ; magistrat ; prêtre ; évêque.        Mancipium ii n : […]  esclave ‖  « Servi mancipia dicti sunt, quod ab hostibus manu captiuntur » (Inst. Just., Gaffiot)      Cujusque : gén de quisque : chacun    Venditio, ionis f : vente. 


�.→ [228b]   Cst    Praesumi : inf passif, dépend de aiebat. Au discours direct = praesumitur (on présume que) ; même cst avec videri.      Frugi, adj indécl. : rangé, sobre, frugal, honnête, brave homme    Nationis non infamatae : gén de qualité au lieu d’abl. d’origine.  Infamis is e : mal famé, décrié (Cic.)  Infamatus a um : PPP de infamare (Cic.) : faire une mauvaise réputation, blâmer. 


Citation     Ulpien (IIIe s. apr. J.-C. )  Ulpien, Commentaire sur l'Édit des édiles curules garantissant l’acquéreur contre les vices de la chose vendue. = Digeste XXI, 31,§21  211, p. 171. « Les marchands d’exclaves (mancipia) doivent déclarer en les vendant le pays (nationem)  dont ils sont originaires ; car souvent le lieu de la naissance détermine ou détourne l’acheteur : c’est pourquoi il est important qu’il connaisse le pays.  On présume (praesumptum est ) souvent que les esclaves (servi)  sont bons quand ils sont d’un pays qui n’a pas mauvaise réputation (natione non infamata), et que d’autres sont mauvais, parce qu’ils sont d’une nation dont on a mauvaise opinion  (quae magis infamis est ). Si le vendeur n’a pas déclaré le pays de l’esclave […] l’acheteur fera reprendre l’esclave au vendeur ».  Voir en ligne : 


 [http://www.histoiredudroit.fr/Documents/Corpus/Digeste%20(Livre%2021).pdf]  (Sur les Pandectes / Digeste : Voir l’article de Jean Gaudemet, infra, ph. 546).


� .→ [229]     Partus us m : accouchement ; fruit de l’enfantement, enfant  Themis, idis f : la Justice     Aureus : doré ; spelndide ; pur, innocent     Interpretor ari : interpréter, expliquer, traduire      Deterior, ius ; Gén ioris : pire    Dispositio ionis f : disposition, arrangement […]   Ex +  abl : […]  à la suite de, par suite de, en fonction de.      


La citation est présentée sous forme d’infve.    Baldus de Ubaldis (1327 -1400).  Juriste Italien de grand renom. Ses commentaires sur les Intitutiones  et le Digeste ont été svt réimprimés pdt la Renaissance.   La note marginale précise  « Ex  De appel in caput  ut debit. ».  


�.→ [230]   Cst   Qui = <is> qui    L’infve dépend de intellegeret       Tametsi : quoique, bien que, même si (ind.& sbj) ; adv. cependant, du reste, mais       Cupide (cupidius, cupidissime) : avidemment ;  avec empressement ; avec passion avec partialité 


�.→ [231]   Tenuis is e : fin, limpide     Athenis : abl locatif   Atticus a um : athénien    Acutus a um : aigu, aiguisé    Crassus a um : épais, lourd       Crassum (<Caelum>)   Pinguis is e : gras, lourd    Valens entis: robuste  


Rappel syntaxique  Règle « Homerus dicitur …» : le sujet de l’infve devient sjt au no-tif  du verbe introducteur (Attici putantur esse // Thebani putantur esse).


 Référence : Cicéron,  De fato  IV.   « […]  Revenons aux pièges de Chrysippe. […]  Nous voyons combien il y a de différence entre les climats; les uns sont salubres, les autres pestilentiels; ici l'on rencontre des tempéraments lymphatiques ; là les humeurs regorgent; plus loin, il n'y a que maigreur et sécheresse. On n'aurait jamais < fini > de signaler toutes ces variétés de climat. A Athènes, l'air est vif, et l'on croit que c'est ce qui donne tant d'esprit aux Athéniens; à Thèbes, il est épais, et les Thébains sont lourds et robustes. […]  Imaginez tout ce que vous voudrez, vous ne parviendrez pas à me prouver que c'est l'influence des lieux qui me fait promener sous le portique de Pompée plutôt qu'au champ de Mars,[…]. La nature des lieux a donc une certaine influence, mais qui est incontestablement restreinte […].».


�.→ [232]   Hinc : de là, ensuite  Nascor nasceris nasci natus sum : naître, provenir   Apud + acc : auprès de ; chez (un auteur).  


Citation    Horace, Epitres, livre II, 1,  241 -244   « - - - Quodsi // iudicium subtile uidendis artibus illud // ad libros et ad haec Musarum dona uocares, //  Boeotum in crasso iurares aere natum ».  « Ce même roi (Alexandre), qui, dans sa prodigalité, paya si cher un poème si ridicule, défendit par un édit qu'un autre qu'Apelle fît son portrait, et qu'aucun autre que Lysippus coulât en airain la figure du vaillant Alexandre. Mais ce juge subtil des arts plastiques, quand il s'agissait de livres, ces autres présents des Muses, semblait avoir respiré en naissant l'air épais de la Boeotie ».  Site Itinera electronica.


�.→ [232b]     Auris is : oreille      Boeotius a um : de boétie. (une tache macule la désinence)    Hebes, etis : émoussé, stupide   Obsusus a um : battu ; émoussé, affaibli    Ad percipiendum et <ad>comprehendendum: cp inepta.  


Allusion     Erasme raconte  par quel jeu de mots Anaxagore en arrive à cette expression.  [Belles Lettres et le GRAC (UMR 5037), 2010 1570]   Erasme, Adages,  2148. III, II, 48. «  Boeotia auris  Βοιώτειον οὖς, id est Auris Boeotica. In pingui judicio hominem quadrat. Boeotorum stoliditas compluribus proverbiis locum fecit. Simillimum illi Auris Batava. . Diogenianus meminit adagii. Sunt qui scribant olim Anaxagoram recitantem apud Thebanos librum Thebaidos, cum vidisset attentum neminem, clauso codice dixisse : Εἰκότως καλεἶσθε Βοιωτοί, βοὦν γὰρ ὧτα ἔχετε, id est Jure vocamini Boeoti, qui quidem aures habeatis boum, videlicet alludens ad etymologiam nominis. Βοῦς enim bos et ὧτα aures, atque ex his Boeotorum nomen videtur compositum.  […] »  


�.→ [233]     Adsero ere  serui sertum (tr) : prétendre, soutenir, affirmer      Injuriā : injustement, à tort      Vigeo ere vigui : être vigoureux ; florissant ; prospérer     Excultus : bien cultivé, poli, raffiné    Clarum et excultum sont épithères de neminem (Règle nihil utile) .  


Citation    Platon, Banquet 182 b    « Il n'est pas difficile de comprendre les principes qui règlent l'amour dans les autres pays, car ils sont clairs et simples. Il n'y a que les villes d'Athènes [182b] et de Lacédémone où la coutume est sujette à explication. Dans l'Élide (25), par exemple, et dans la Béotie, où l'on n'est pas habile dans l'art de parler, on dit simplement qu'il est bien d'accorder ses faveurs à qui nous aime. Personne ne le trouve mal, ni jeune ni vieux; il faut croire qu'on a ainsi autorisé l'amour pour en aplanir les difficultés, et afin qu'on n'ait pas besoin, pour se faire aimer, de recourir à des délicatesses de langage dont on n'est pas capable dans ces pays ». Site de Philippe Remacle.


�.→ [233]      Ingeniosus a um : intelligent, pénétrant, subtil    Tenuis is e : fin (en ts sens)    Subtilitas, tatis f : finesse      Acies, ie, f : la pointe, le tranchant, l’éclat    Cor cordis n : cœur ; […] ; intelligence     Cst  cor acrius <est>     Limo are : limer, polir  (pr et fig)  Fingo ere, finxi, fictum (tr) : façonner    Pectus oris n : poitrine, […] ;   intelligence. 


Citation   Martial Epigrammes  [6,64] LXIV.  Contre un détracteur. « Sed tibi plus mentis, tibi cor limante Minerua // acrius et tenues finxerunt pectus Athenae ».   « Mais toi, sans doute, tu as plus de génie ; ton jugement, poli par Minerve, a plus de pénétration, et l'élégante Athènes a mieux formé ton goût ».  Le contexte est ironique.  


�.→ [200]   Cst : de referunt dépend une infve (cultum … <fuisse>), dont dépend la consécutive « ut non mirum sit … » de la section [234b].     Refero : rapporter que     Monumenta orum n : les œuvres    Veteres rum m : les anciens    Bonitas tatis f : bonne qualité […]   Cultus us m : culture, culte, pratique […]     Instruo ere : constuire ; instruire ; préparer  Politia ae f : […]  = constitution   Admonitum i n : avis, avertissemen ; règle, précepte.       tabernaculum collocare (ponere, statuere, tendere) : dresser la tente       Hūmānĭtās, ātis, f : humanité, nature humaine, qualités qui font l'homme supérieur à la bête ;  affabilité, bienveillance, bonté ;  culture générale de l'esprit ; délicatesse, politesse, courtoisie, bonne éducation, bonnes manières, élégance ; civilisation.   


Note marginale : Plutarque De civil. Inst.  


�.→ [234b]    Ut : si bien que          Non  mirum est si : il n’est pas étonnant que (NB. « Si… voluisset »  est quasiment une complétive cf Gaffiot s.v.)            Intermoritura + esse : futur proche     Intermorior : mourir à petit feu, s’éteindre lentement, disparaître      Gratias agere + datif : remercier qn, rendre grâces à       Quod : de ce que   Voluisset a pr sjt : fortuna.  Graecum, Atheniensem, Barbarum sont attributs du sjt eum. 


La Note Marginale indique : Thales →  Diogène Laërce, Vie et opinions  livre. I  //  Socrates →   Dion  Chrysostome, Orationes. 64 //  Plato.→  Lactance Divinae Institutiones . Livre ,3 c 18.    Par ex.  Dion Chrysostome rapporte à propos de Socrate : « Σωκράτης γοῦν ἐπὶ πολλοῖς αὑτὸν ἐμακάριζε, καὶ ὅτι ζῷον λογικὸν καὶ ὅτι Ἀθηναῖος », « Socrates, at any rate, counted himself fortunate for many reasons — not only because he was a rational being, but also because he was an Athenian ». (Site Penelope.uchicago.edu/Thayer).


�.→ [234]      Pullulare (intr) : pousser, croître, pulluler ; s’étendre ; (tr) : produire, engendrer      Nuncupare : nommer        Refero ferre tuli latum (in / ad ) : […] rapporter à, attribuer à    Influxus us m : influence   Sol solis m : le soleil  Solum i n : le sol    Affluo ere : affluer, être abondant, regorger de 


Citation    Athenaeus. The Deipnosophists. with an English Translation by. Charles Burton Gulick. Cambridge, MA. Harvard University Press. London. William Heinemann Ltd. 1927. 1.  [626 d]   « ταῦτ᾽ οὖν αὐτοὺς εἴθισαν οἱ παλαιοὶ οὐ τρυφῆς καὶ περιουσίας χάριν, ἀλλὰ θεωροῦντες τὴν ἑκάστου κατὰ τὸν βίον σκληρότητα καὶ τὴν τῶν ἠθῶν αὐστηρίαν, ἥτις αὐτοῖς παρέπεται διὰ τὴν τοῦ περιέχοντος ψυχρότητα καὶ στυγνότητα τὴν κατὰ τὸ πλεῖστον ἐν τοῖς τόποις ὑπάρχουσαν, οἷς καὶ συνεξομοιοῦσθαι πεφύκαμεν πάντες ἄνθρωποι διὸ καὶ κατὰ τὰς ἐθνικὰς διαστάσεις πλεῖστον ἀλλήλων διαφέρομεν ἤθεσι καὶ μορφαῖς »  Athenaeus. The Deipnosophists. (Site Perseus). 


Traduction   « Ce n'est pas non plus sans raison que les premiers Arcadiens mêlèrent la musique à toutes leurs institutions politiques  […]   Leurs ancêtres les ont formés à ces usages, non dans des vues voluptueuses, ni pour leur procurer le moyen de devenir riches, mais pour adoucir l'austérité de leur manière de vivre, et la dureté de caractère qui leur serait naturelle, en conséquence de l'air froid et épais qui règne sans cesse dans leur contrée. Or, notre caractère est toujours analogue aux qualités de l'air ambiant dans lequel nous vivons, et la différente position des peuples sur le globe établit aussi une très grande différence entre eux, tant à l'égard du caractère, que de la figure et de la couleur ».  Hodoi electronikai. 


�.→ [235]   Quae  = Relatif de liaison ( quae cum = et cum ea        Queo, quire : pouvoir   Memini, isse : se souvenir (pft = pst)      Doctrina ae f : enseignement   Referre in : attribuer à    Opifex, ficis, m : artisan, créateur. 


�.→ [235b]  Cst : Ego … inducebam : prop. prc.       Vix : avec peine, à peine     Inducere : faire entrer dans   L’infinitive [Caelum … mutare ] dépend de  dici.   Conditio = condicio      Fingo ere : façonner     Mutare : changer, transformer. 


�.→ [236]   Cst « Cum videam » est suivi d’une infve. Laetiorem et promptiorem sont attribut du sjt me    ▬     Sudus a um : sans humidité, serein, pur   Promptus a um se cst avec ad + acc.    Capesso ere : entreprendre        Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent capessendum  est un adj vb accordé à genus. 


�.→ [236b]    Non poteram : je ne pouvais pas ou je n’aurais pas pu    Apud se cogitare : penser en soi même   Imperitus : sans espérience de    Ignarus : sans connaissance de      Imperito et ignaro sont au datif, accordés à <mihi>, cp de sentiendum esset.  Rappel syntaxique : l’adj vbal d’obligation est passif mais un datif d’intérêt lui tient lieu du « cp d’agent » qui est normalement ab + ablatif pour les autres formations au passif. 


�.→ [237]    Quare : c’est pourquoi         Velim : sbj pst de volo, velle : vouloir   Quid … praecipiant : interr ind. dépendant de scire    Praecipio ere : conseiller, enseigner. 


�.→ [239]    Sane : en bō santé ; raisonnablement ; assurément   Existere ex + abl : provenir de, résulter de     Modus i m : mesure      Tempĕrātĭo, ōnis, f : mélange calculé, proportions exactes, bō  combinaison ;  bō  organisation (d'un Etat) ;  bō constitution (du corps) ;  juste proportion, juste répartition ; action de tempérer, régler, modérer, adoucir. 


Référence : Platon cité par Denys d’Halicarnasse. Voir Note suivante.   


�.→ [240]    Adhibeo ere : appliquer à , employer à  Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** in eamdem ipsam rem illuminando **  serait incorrect. 


La note Marginale  renvoie à Denys d’Halicarnasse, Τέχνη ῥητορική (= Ars rhetorica du Pseudo Denys d’Halicarnasse).  Voir: Ch. XI, Περὶ λόγων ἐξετάσεως  p. 322 // de orationum examine p. 323 // de l’édition H. A Schott (Leipzig, 1804) avec trad. en latin et commentaires.


[http://books.google.fr/books/about/Techn%C4%93_rhetorik%C4%93.html?hl=fr&id=aUxIAAAAYAAJ] 


Citation du paragraphe complet parce qu’il est utilisé par morceaux dans son entier au fil des phrases suivantes !    [Techne rhetorike, ch.XI, § 5 p. 336 ] 


«§ 5. Sed quid opus est his percensendis ? Abundant  quippe libri huius rei exemplis.  Dixeris igitur, propriam  morum rationem, quae ad nationem pertineat, esse vel Hellenicae gentis  vel Barbarae indolem. Jam vero si posuerimus  Graecum  esse, aut  Barbarum  hominem,  porro videndum de novis  morum  discriminibus   — oportetque  utrumque simul agere , et Barbarum  et Thracem truculentum, itemque et Barbarum et Scytham vehementem.  Ponamus porro, Graecam   esse indolem. Sit Graecus,  sit communis  natio Graecorum .  Quodsi  Graecus erit  erit Atheniensis,  acutus,  facetus,  doctus ; si Graecus ex Ionia, mollis et remissus (sive dissolutus) ;  si Boeotus, simplex ; si Thessalus, duplex erit et varius. Inde solent homines, qui hac de re philosophantur, rerumque  naturam observant, gentium nominibus  velut conviciis uti. Quamquam enim  ipsis gentium hominibus nulla insunt convicia, tamen ex iis moribus, qui gentibus quasi innatant, probra sumunt. (ἀλλὰ ἐκ τῶν ἐπιπολαζόντων ἠθῶν τοῖς ἔνθνεσι τὰς βλασφημίας λαμβάνονται).  Ita Demosthenes (in Adversus Aristocratem) Thracem tanquam inconstantem inducit, et convicium inde petit, quod ille (Charidemus) sit Thrax. Quid est quod plura addamus?  Ipse enim Plato, egregie monuit, caeli plagis  morum temperamenta esse accommodata ,  unde fiat, ut nonnulli homines ad disciplinas percipiendas sint alacriores (ut Graeci) alii ad quaestum (ut Phoenices et Aegyptii) alii ad iram (quales sint Barbarae gentes, quotquot bellis studeant.) Quod non temere disputat. Dicit enim mores per singulos cives terras gentesque irreperere.  « Καὶ γὰρ ὁ Πλάτων φησὶ  παγκάλως  ὅτι  κατὰ τοὺς τοῦ ὀυρανοῦ τόπους καὶ  τῶν ἠθῶν  αἱ κράσεις » (Schott renvoie à Rép. IV, 359.). Propterea tot reperiuntur diversae morum species quot civitatis formae  quasi civitatis formae a moribus, moresque a civitatis formis oriantur.  […] »


�.→ [240]   Cst : l’interr. ind. « quid sentiat » est sujet de est       Item : de même      Sentire : sentir, ressentir, avoir un point de vue     Haud négation porte normalement sur un mot    κρᾶσις : mélange ; température   Tempĕrĭēs, ēi, f. : - 1 - mélange, alliage, combinaison. - 2 - douceur (du climat), douce température, température. - 3 - modération, retenue, réserve ‖ caeli temperies : température    Conduco ere : […] intr.+ dat : être utile, à servir à 


Référence  Aristote, Problemata, Book XIV “Problems connected with the effect or locality on temperament”.  1. Why are those who live under conditions of excessive cold or heat brutish in character and aspect? Is the cause the same in both cases? For the best mixture of conditions benefits the mind (ἡ γὰρ ἀρίστη κρᾶσις καὶ τῇ διανοίᾳ συμφέρει) as well as the body, but excesses of all kinds cause disturbance, and, as they distort the body, so do they pervert the mental temperament. Voir  [ http://www.kennydominican.joyeurs.com/GreekClassics/AristotleProblemata.htm]


�.→ [241]   Quam : rel. de liaison   Nescio an (+ ind ou Sbj) : peut-être bien que    Tum … cum : au moment où     Intueor eri : porter ses regards sur    Ubique : partout   Situs us m : situation, position ; décrépitude  Fideliter : avec fidélité ; loyauté ; avec fermeté. 


Citation   Quinte Curce, Histoire d’Alexandre le grand, VIII, 9 : « Là, (en Inde)  comme partout ailleurs, le caractère des hommes est soumis aux influences du climat ». (Site de Ph. Remacle).


�.→ [242]   Hinc : de là ; ensuite    Religione : abl de point de vue, cp de impius  Quemadmodum : de la même manière que, comme      Principium ii n : commencement, fondement, origine, principe   Et, adverbial  = aussi. 


Citation   Porphyre, Isagogê, traduction latine de Boëce  Anicius Manlius Severinus Boethius, Porphyrii Isagoge translatio, ed. L. Minio-Paluello (Bruges-Paris 1966) Ch  2 De genere  « Videtur autem neque genus neque species simpliciter dici. Genus enim dicitur et aliquorum quodammodo se habentium ad unum aliquid et ad se invicem collectio; secundum quam significationem Romanorum dicitur genus, ab unius scilicet habitudine - dico autem Romuli - et multitudinis habentium aliquo modo ad invicem eam quae ab illo est cognationem secundum divisionem ab aliis generibus dictam. Dicitur autem et aliter rursus genus quod est uniuscuiusque generationis principium vel ab eo qui genuit vel a loco in quo quis genitus est. Sic enim Oresten quidem dicimus a Tantalo habere genus, Illum autem ab Hercule, et rursus Pindarum quidem Thebanum esse genere, Platonem vero Atheniensem; et enim patria principium est uniuscuiusque generationis quemadmodum pater. Haec autem videtur promptissima esse significatio; Romani enim qui ex genere descendunt Romuli, et Cecropidae qui ex genere descendunt Cecropis et horum proximi. Et prius quidem appellatum est genus uniuscuiusque generationis principium, dehinc etiam multitudo eorum qui sunt ab uno principio; ut a Romulo, dividentes et ab aliis separantes, dicebamus omnem illam collectionem esse Romanorum genus ».


 — [ http://www.forumromanum.org/literature/boethius/isag.html]. 


�.→ [243]  Itaque : c’est pourquoi  Ut … ita : de même que … de même en revanche    Ex  + abl : […] à la suite de, selon, d’après     Quamplures = complures : très nbx (faute de lecture selon Gaffiot)     Referre in : rapporter à, attribuer à.  


�.→ [244]  Deficio ere + acc : faire défaut, manquer à  ‖ me dies, vox, latera deficiant, si velim ... Cic : le jour, la voix, les poumons me feraient défaut, si je voulais ...   Colligere : rassembler, faire la liste de    Stabilio ire : rendre stable, équilibrer, consolider, étayer, soutenir    Monumenta, orum n : souvenirs ; œuvres.


�.→ [245]   Quos = relatif de liaison (= et ad eos philosophos)   Adjungere ad : ajouter à      Jure suo me semble dépendre de claros     Tanto ante : si lgtps avant     Praeeo, praeire  (intr : Dat. ou tr): aller devant, aller en tête, précéder      Majorum gentium  « patres majorum, minorum gentium », Cic. Rep. 2, 35, sénateurs des plus anciennes familles [du premier rang], des plus récentes familles [de second rang]. fig. « dii majorum gentium », Cic. Tusc. 1, 29 : les grands dieux. « quasi majorum gentium Stoicus », Cic. Ac. 2, 126 : un stoïcien pour ainsi dire de la grande souche. (voir supra Ph. [30]


� .→ [245b]  Fere : à peu près, presque    Comperio ire : trouver, découvrir   Similis is e + dat. ou + gén : semblable à    Par, gén paris (D ou G) : égal ; pareil à.


Citation    Hippocrate Traité des airs, des eaux et des lieux, ch. 24 (le dernier ch. du traité )    [24] « Ἑυρήσεις γὰρ ἐπὶ τὸ πλῆθος τῆς χώρης τῇ φύσει ἀκολουθέοντα καὶ τὰ εἴδεα τῶν ἀνθρώπων καὶ τοὺς τρόπους ».    ▬      Traduction de Daremberg. « Vient ensuite la qualité du sol qui fournit la subsistance, et celle des eaux ; car vous trouverez le plus souvent les formes et la manière d'être de l'homme modifiées par la nature du sol qu'il habite. Partout où ce sol est gras, mou et humide, où les eaux étant peu profondes sont froides en hiver et chaudes en été, où les saisons s'accomplissent convenablement, les hommes sont ordinairement charnus, ont les articulations peu prononcées, sont chargés d'humidité, inhabiles au travail, et sans énergie morale. On les voit, plongés dans l'indolence, se laisser aller au sommeil. Dans l'exercice des arts, ils ont l'esprit lourd, épais et sans pénétration. Mais dans un pays nu, âpre, sans abri, tour à tour  désolé par le froid et brûlé par le soleil, les habitants ont le corps sec, maigre, nerveux, velu, les articulations bien prononcées; l'activité, la pénétration, la vigilance sont inhérentes à de tels hommes ; vous les trouverez indomptables dans leurs moeurs et dans leurs appétits, fermes dans leurs résolutions, plus sauvages que civilisés, d'ailleurs plus sagaces pour l'exercice des arts, plus intelligents, et plus propres aux combats. Toutes les autres productions de la terre se conforment également à la nature du sol. Telles sont les constitutions physiques et morales les plus opposées. En se guidant sur ces observations, on pourra juger des autres sans crainte de se tromper ». Site de Ph. Remacle.


�.→ [246]  Fons fontis m : source   Archiatrus i m (C. Théod.) : médecin chef     Fallo is ere (tr) : tromper     Mano are : découler de   Semen inis n : semence     Respondere ad : correspondre à   Mos moris m : coutume, habitude ; pl. mœurs Cultus, us m : culture    Habitus, us m : manière d’être, disposition ; complexion, allure (qualité des sols ?)


 Citation    Cet adage se trouve dans Les Adages d’Érasme, (présentés par les Belles Lettres et le GRAC (UMR 5037), 2010 2103) 3225. IV, III, 25. Mores hominum regioni respondent   « Καὶ τὦν φυτὦν τὰ σπέρματα καὶ τὦν ἀνθρώπων οἱ βίοι ταἶς χώραις συνεξομοιοῦνται », id est Et plantarum semina et hominum mores ad regionis habitum respondent. Refertur et hoc in Graecorum proverbiorum Collectaneis. Alioqui non eram adscripturus. Equidem arbitror natum ab apophthegmate cujus meminit Plutarchus. Ut triticum in nonnullis agris degenerat in aliud genus soli vitio, ita pro qualitate regionis variantur hominum ingenia. Montani asperi fere sunt et inhumani, littorales ferme praedones et immites, campestres molles et humani. Herodotus in calce libri ultimi satis declarat primum e Cyri responso natum esse. Etenim cum Persae rerum potiti postularent ut ex aspera regione quam tum incolebant transferrentur in commodiorem ac feraciorem, annuit quidem, sed admonitis ut posthac se pararent ad serviendum, non ad imperandum. Φιλέειν γὰρ ἐκ τῶν μαλακῶν χωρῶν μαλακοὺς γίνεσθαι. Οὐ γάρ τοι τῆς αὐτῆς γῆς εἷναι καρπόν τε θαυμαστὸν φύειν καὶ ἄνδρας ῆ ἀγαθοὺς τὰ πολέμια, id est Ex mollibus enim regionibus molles homines nasci solere. Neque enim ejusdem esse terrae fructum egregium producere et viros in re bellica praestantes ».  ▬  NB.  Revoir les notes de la phrase  [224].    


�.→ [247]   Satisfacio ere (intr) : s’acquitter de ; donner satisfaction à    Satisfieri, slt impersonnel, passif de satisfacio        Tabernaculum collocare : planter sa tente 


�.→ [248]    Tametsi  1) conj : bien que ;  2) adv. mais enfin, cependant, du reste    Quidem : certes, assurément, bien sûr  Consensio ionis f : accord de sentiments, unanimité ; complot    Haec est passé au fém. par attraction du genre de l’attribut consensio   Tueor tueri : regarder avec attention ; veiller sur, protéger  Rappel syntaxique    La substitution de [l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** in certissimam rem tuendo  ** serait incorrect. 


�.→ [249]       Annalium scriptores : les historiens     Quando = aliquando après si nisi etc. : un jour, une fois       Ut fit : comme cela arrive     Sol solis m : le soleil  Solum i n : le sol     Memorare (tr) : rappeler,  mentionner. 


�.→ [250]  Romana fides : la bonne foi (proverbiale) des Romains est ici mise en doute, par un jeu de mots avec l’expression traditionnelle Fides punica : la mauvaise foi punique !  Nescio an : je ne sais pas si ne pas = peut-être bien. Prodo is ere : transmettre ; livrer, trahir    Ita adv.annonce la proposition suivante.  Tamen : cependant.  


�.→ [250 b]  Alpinus a um : des Alpes   Humeo ere : être humide, mouillé    Educare : élever    Similis is e (semblable à)  se cst avec gén ou dat.   Nix nivis f : la neige    Quae = corpora   Caleo ere calui (-iturus) : être chaud, être brûlant ; échauffé par […]   Pugna ae f : combat    Statim : aussitôt   Sudor oris m : sueur    Laxare : détendre, relâcher  Motus us m     Sol solis m.


Rappel syntaxique  Quiddam simile : l’adj est accordé au pronom ; dans le cas de « quiddam novi » l’adj novi est cp du (pro)-nom.


Citation de Florus Livre II,  ch  4   Florus Abrégé d’Histoire romaine (Trad. Baudement 1840,  site Prima elementa)    « Alpina corpora, humenti caelo educata, habent quiddam simile nivibus suis : quae mox, ut caluere pugna, statim in sudorem eunt, et levi motu quasi sole laxantur.» 


Traduction  IV. - Guerre contre les Gaulois.- (An de Rome 515-551) - Les Gaulois Insubres et ces habitants des Alpes avaient l'intrépidité des bêtes féroces et une stature plus qu’humaine. Mais  l'expérience nous a démontré que si dans le premier choc ils sont plus que des hommes, ils deviennent, dans les suivants, plus faibles que des femmes. Leurs corps, nourris sous le ciel humide des Alpes, ont quelque similitude avec les neiges de ces montagnes. A peine échauffés par le combat, ils s’en vont aussitôt en sueur, et, au plus léger mouvement, ils fondent comme la neige à la chaleur du soleil.[…] ».


�.→ [251 a et b]   Agere de + abl : traiter de    Similis is e se cst avec gén. ou dat.    Nisi quod : si ce n’est le fait que, mis à part que    ănĭmo, āre, āvi, ātum : - tr. - 1 - emplir d'air, souffler dans. - 2 - animer, donner la vie, vivifier, raviver. - 3 - animer d'une disposition quelconque (ord. au passif), exciter, encourager. - 4 - transformer, métamorphoser. Acrius cp-tif de Acrĭtĕr, adv : d'une façon perçante, pénétrante, fig.] ; vivement, énergiquement, ardemment, […] = d’une façon plus marquée. 


� Tacite, Germania, 29.        XXIX. « La plus intrépide de toutes ces nations, les Bataves, sans tenir beaucoup de place sur la rive du fleuve, en occupent une île.  […]  Exempts de charges et de contributions, uniquement destinés aux combats, on les garde, comme on garde du fer et des armes, pour s'en servir à la guerre. Les Mattiaques nous obéissent au même titre ; […]  


Les demeures et le territoire des Mattiaques sont sur l'autre rive, leurs âmes et leurs coeurs sont avec nous : du reste, ils ressemblent aux Bataves si ce n'est que l'énergie du sol et du climat natal leur donne un esprit plus belliqueux. […] » (« cetera similes Batauis, nisi quod ipso adhuc terrae suae solo et caelo acrius animantur »). Site itinera electronica.


�.→ [252]  Cst  Non modo … verum etiam : non seulemnt, mais encore, répartit les sujets de nasci dans l’infve.        Prodeo ire : s’avancer en avant, sortir de    Arcanus a um : secret, caché, mystérieux  Arcanum i n : secret     Gemma ae f : pierres précieuses    Lapilli, orum m: petits cailloux, pierres précieuses    Brutus a um : muet ; brute     Animans, antis : être vivant (ζῷον)    Stirps stirpis f : souche, racine ; au pl. végétation, arbrisseaux, broussailles   Arbor oris f : arbre   Nascor nasci : naître  Summa varietate : abl de manière   Propter+ acc : à cause de  Tempĕrātĭo, ōnis, f. : - 1 - mélange calculé, proportions exactes, bonne combinaison. - 2 - bonne organisation (d'un Etat). - 3 - bonne constitution (du corps). - 4 - juste proportion, juste répartition. - 5 - action de tempérer, de régler, de modérer, d'adoucir.


�.→ [252b]  Idque relance la phrase (idque se accipisse <scribit>)   Accipio ere cepi ceptum : accueillir ; recevoir ; apprendre     Interpres, pretis     Abditus a um : caché, secret


Traduction française : Ferd. Hoeffer  Site de Ph. , Remacle   Peut-être une allusion à ce passsage de  Diodore de Sicile,  Bibliothèque historique   Tome I,Livre  II, ch  52 – 53.   « LII. Indépendamment des animaux de formes si singulières, l'Inde produit, grâce à l'influence bienfaisante du soleil, des pierres de couleurs différentes et remarquables par leur éclat ou leur transparence. Tels sont les cristaux ; ils se composent d'eau pure congelée, non par le froid, mais par l'action d'un feu divin qui les rend inaltérables ; ils sont diversement colorés par la pénétration d'une matière volatile. L'émeraude et le béryl se forment dans les mines de cuivre, et se colorent par l'action de substances sulfureuses tinctoriales. Les chrysolithes, engendrés par la chaleur du soleil, doivent aussi, dit-on, leur couleur à une matière volatile. C'est pourquoi on fabrique les chrysolithes artificielles, en teignant les cristaux par le moyen du feu produit par l'homme (119). Les escarboucles  169 empruntent à la lumière qui s'y trouve fixée le plus ou moins d'éclat qu'elles présentent. Il en est de même des couleurs que revêtent les oiseaux ; les uns paraissent absolument de couleur pourpre ; les autres sont chatoyants de diverses couleurs ; ceux-ci sont d'un jaune de flamme, ceux-là d'un jaune de safran ; ils prennent la couleur de l'émeraude et de l'or, suivant les diverses réflexions de la lumière. Enfin, il serait difficile de trouver un nom à chacune des colorations qui se produisent de cette manière. On observe la même chose dans la formation de l'arc-en-ciel par la lumière du soleil. De tous ces phénomènes les physiciens ont conclu que la chaleur innée et naturelle est le principe colorant des corps (dont nous venons de parler), mis en action par le soleil qui vivifie tous les êtres. Les couleurs variées des fleurs et des terrains ont la même origine. C'est donc en imitation de la puissance naturelle du soleil que les arts pratiqués par l'homme, disciple de la nature, arrivent à colorer la matière et à la faire varier d'aspect ; car la lumière est la cause des couleurs ; de plus, elle développe le parfum des fruits, les propriétés des sucs, la taille et les instincts des animaux. La lumière et la chaleur du soleil produisent les différentes qualités du sol ; elles rendent, par leur douce influence, la terre fertile et l'eau fécondante ; enfin, le soleil est l'architecte de la nature. Ni la pierre lygdienne de Paros, ni ancun marbre célèbre, n'est comparable aux pierres des Arabes : elles sont supérieures aux autres par leur blancheur éclatante, par leur poids et leur poli. Tout cela tient, comme 170 nous l'avons dit, à l'action du soleil qui cimente les corps, les rend compacts par la sécheresse et leur donne de l'éclat (120).   


LIII. Ce principe s'applique aussi aux oiseaux. Avant obtenu en partage la plus grande portion de chaleur (121) ils sont, en raison de leur légèreté, destinés au vol ; ils ont, par l'action du soleil, le plumage diversement nuancé, surtout dans les contrées méridionales. C'est ainsi que la Babylonie produit une multitude de paons, ornés des plus beaux plumages ; et l'on voit sur les confins de la Syrie (122) des perroquets, des porphyriens (123), des pintades et beaucoup d'autres animaux dont les corps brillent de mille couleurs variées. La même chose se remarque dans les autres 171 pays qui se trouvent dans les mêmes conditions ;  je veux parler de l'Inde, des bords de la mer Rouge, de l'Ethiopie et de certaines contrées de la Libye. Les pays situés vers l'orient, ayant un sol plus gras, produisent des animaux plus nobles et plus grands. Partout ailleurs, les qualités des êtres sont en rapport avec la bonté de la terre qui les nourrit.».  


�.→ [253]  Par, paris (adj) : égal, semblable   Adhibeo ere bui bitum : appliquer à, employer     Res gestae : les exploits ; les faits de l’histoire   Industria ae f : soin : activité   Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** ad res gestas celebrandum **  serait incorrect. 


�.→ [254]   Cst : <id> quod aiebas: id est sujet de esse dans l’infve qui dépend de ostendit.  Spirans s’accorde à Bibliotheca     Adventĭcĭus (adventitius), a, um : relatif à l'arrivée ;  venu du dehors, étranger, emprunté ; qui survient par hasard ; supplémentaire     Natas <esse>    Doctrina, ae, f. : enseignement, instruction, formation, éducation ;  art, science, doctrine, théorie, méthode ; opinions, doctrine, système ; système de conduite.  


�.→ [254]  Idque (et cela, renchérit) = ait doctrinas esse ibidem natas, ex aere etc.    [ἰσχνότατος = très sec, désséché ; très maigre ; καθαρώτατος = très pur ]  Tenuis, is e : voir [209]     Attenuo, is ere : diminuer ; user, exténuer, affaiblir       Reddo ere : rendre     Subtilis, is e : fin (pr et fig.).


�.→ [254c]  συμβαίνει : il arrive que  τὸν ἀέρα : l’air (acc- sujet)   λεπτός ή, όν = tenuis     βλάπτειν (tr) : nuire à    τὴν γῆν : la terre (acc- c.o.d.)     ὠφελεῖν (tr)  = être utile à, aider       τὰς  ψυχὰς : les âmes (acc- c.o.d. ). 


Citation    Bibliothèque de Photius  «  Extraits de la vie de Pythagore » Site de Philippe Remacle. Ch   [http://remacle.org/bloodwolf/erudits/photius/pythagore.htm] [21]. Les Grecs ont toujours surpassé les Barbares par leurs manières et leurs coutumes, à cause du climat doux dans lequel ils vivaient. Les Scythes sont perturbés par le froid et les Ethiopiens par la chaleur; qui détermine une vive chaleur intérieure et une humidité, ce qui les rend violents et audacieux. Semblablement, ceux qui vivent près de la zone médiane et des montagnes profitent à la douceur du pays qu'ils habitent. C'est pourquoi, comme Platon l’a dit, les Grecs et surtout les Athéniens ont amélioré l'enseignement qu'ils ont reçu des barbares.  [22]. (De chez eux étaient venus) la stratégie, la peinture, la mécanique, la polémique, l'art oratoire et la culture physique. Mais les sciences de ces disciplines ont été développées par les Athéniens, par suite des conditions naturelles favorables de lumière et de pureté de l'air (« τοῦ τοιούτου ἀέρος ἰσχνοτάτου ὄντος καὶ καθαρωτάτου »), qui avaient le double effet d’assécher la terre, comme en Attique, en rendant subtils les esprits des hommes. Donc une atmosphère raréfiée est défavorable à la fertilité de la terre, mais favorable au développement mental (« συμβαίνει γὰρ τὸν λεπτὸν ἀέρα τὴν μὲν γῆν βλάπτειν, τὰς δὲ ψυχὰς ὠφελεῖν ».).  


�.→ [255]    Glorior ari : tirer gloire de, se vanter de ; avec infve : – de ce que     Trad. habituelle « Esprits plus subtils ». « Les philosophes se vantent que les, hommes nés à Athènes ont l’esprit plus délié et subtil ».


Citation (littérale)    Saint Jérôme   Commentarii in epistulam Pauli, « Ad Galatas », ch 3. Voir la citation dans son contexte  infra dans la note de la phrase [326]. 


�.→ [256]       Quod : ce que, chose, que,  apposé à la citation de Saint Jérôme, et COD de prodit.   Prodo is ere : livrer, transmettre, soutenir     Testimonio : ablatif.     L. = libro, Abl.  Litterae : connaissances (livresques). 


Référence   Tertullien, De anima ch.  20 : « Car ici, les lieux ne sont pas indifférents. On dit qu'à Thèbes, les hommes naissent grossiers et stupides; à Athènes, au contraire, ils apportent à la sagesse et à l'éloquence, un esprit des plus subtils. Dans le bourg de Colyte, les enfants à peine âgés d'un mois articulent des mots avec une langue précoce. En effet, Platon affirme dans le Timée, que Minerve, prête à jeter les fondements de cette ville, ne considéra que la nature de la contrée, lui promettant ces aptitudes. Voilà pourquoi lui-même, dans ses Lois, conseille à Mégillus et à Clinias de choisir avec soin l'emplacement de la cité qu'ils voulaient fonder ».


�.→ [257]     Jurisperitus, i m : jurisconsulte, légiste   Pedibus in sententiam alicujus ire : se ranger à l’avis de qn.    Ex + abl : à la suite de, au nom de 


�.→ [258]   Agnosco ere : reconnaître.  Qualitas tatis f : qualité, nature, manière d’être. 


�.→ [259]   Jus gentium : le droit des gens  Luculenter : élégamment fort bien   Pareo ere + dat : obéir à ; être sous la dépendance de    Ut pareamus : apposé à  praeceptum. 


Citation   Code de Justinien,  livre 1  du Digeste  « 1.1.0. De iustitia et iure »,   1,1  « 4. Ius gentium est, quo gentes humanae utuntur. Quod a naturali recedere facile intellegere licet, quia illud omnibus animalibus, hoc solis hominibus inter se commune sit. //  1.1.2  Pomponius libro singulari enchiridii Veluti erga deum religio: ut parentibus et patriae pareamus  […] »   — http://webu2.upmf-grenoble.fr/Haiti/Cours/Ak/Corpus/d-01.htm#1 — (Sur Pandectes / Digeste : voir l’article de Jean Gaudemet, infra, ph.  546).


�.→ [260]   Dices = δίκης : justice au génitif.       Cimelium ii n : biens, trésors   Reconditus a um : caché      Opes, opum f : ressources ; richesses    Haurio ire hausi haustum : puiser ; épuiser    Pronuntiatum i n : proposition affirmative, affirmation  


NB. Cimelium ii n : biens, trésors n’est pas dans Gaffiot, mais y on trouve Cimeliarcha : garde du trésor d’une église (Cod. Just.7.72. 10)  Cimeliarchium i n : chambre du trésor (Cod. Just.7.72. 10).   ‖  Κειμήλιος, ος, ον : que l’on garde comme un trésor Platon Lois.)  Cimelium est déjà employé par Erasme et Casaubon . 


Bartole de Sassoferrato (1313 – 1356) Probablement  dans le Tractatus de Guelphis et Gebellinis, p. 145 : « De jure creditur  esse  ejusdem affectionis, cujus est patria mea  »  Voir P. 122 de la  thèse de doctorat  de M.  Cazaban, Miruna-Irina (2007) Quod omnes tangit : le problème du consentement politique de Thomas d’Aquin jusqu’à Nicolas de Cues (en ligne) (L’auteur de cette thèse signale que Bartolus utilise  plusieurs fois  « affectio » au sens de « religio » dans ce traité ; penser à  « cujus regio ejus religio »).


�.→ [260b]  De Jure : en droit, de plein droit     Praesumi = praesumitur transféré dans l’infve : on suppose    quemque  acc. de quisque : chacun    Adfectio, tionis f : 1 - action d'affecter, influence, impression (causée par qqch).  2 - état qui résulte d'une influence subie, affection, modification, phénomène affectif.  3 - état affectif, disposition morale ou physique, état, manière d'être.    4 - [après Cicéron] manière dont on est affecté, disposition, sentiment.    5 - inclination, goût, affection,préférences,amour, tendresse.  Affectio  = religio voir la note.   


�.→ [261]  Comparāre : procurer, ménager, préparer, disposer, régler  ‖ Comparare + inf : se préparer à ;  comparare ut + sbj : prendre des mesures pour que, vouloir que  ‖ Ita natura comparatum est, ut (Pline) : la nature veut que    Consimilis is e + dat : tt à fait semblable à     Habitatio ionis f : habitation, domicile, logement    Necessarie, adv : nécessairement   Evado, ere : sortir ; s’échapper ; finir par devenir.  NB. Consilimiles probablement une coquille pour Consimiles.  


Grec : τὸ περιέχον, οντος : le climat     συνεξομοόω : rendre tout à fait semblable à ; passif être tt à fait semblable.


Citation     Polybe, histoire,  IV, 21 [4,21]    «  […]  θεωροῦντες  (<οἱ πάλαι> ) δὲ τὴν τῶν ἠθῶν αὐστηρίαν, ἥτις αὐτοῖς παρέπεται διὰ τὴν τοῦ περιέχοντος ψυχρότητα καὶ στυγνότητα τὴν κατὰ τὸ πλεῖστον ἐν τοῖς τόποις ὑπάρχουσαν, ᾧ συνεξομοιοῦσθαι πεφύκαμεν πάντες ἄνθρωποι κατ´ ἀνάγκην· ».   ▬    Traduction  [IV, ,21] Je ne crois pas que les anciens, en créant ces institutions, aient eu pour but de procurer à leurs concitoyens des jouissances ou un passe-temps ; mais ils voyaient combien leur vie était laborieuse, leur existence dure et pénible, leurs moeurs austères. Ce dernier caractère tient à l'atmosphère froide et morose qui règne dans la plus grande partie du pays : car il est fatal que l'âme humaine subisse toujours l'influence du climat ; c'est pour cette unique raison que les divers peuples, selon la distance qui les sépare, présentent entre eux de si grandes différences, non seulement dans leur tempérament, leur aspect et la couleur de leur peau, mais aussi, généralement, dans leurs coutumes. C'est donc pour fléchir et pour tempérer ce qu'il y avait de dur et de farouche dans la nature des Arcadiens qu'on a établi chez eux tous les usages dont nous avons parlé, et qu'on y a également institué des réunions et des sacrifices publics tant pour les hommes que pour les femmes, ainsi que des choeurs de filles et de garçons ; en un mot, on a tout mis en oeuvre pour modérer et adoucir par la culture des moeurs ce qu'il y avait d'intraitable dans leur caractère. 


�→ [262]    Deinceps : […] après cela, toujours   Mirari quod : s’étonner du fait que (Mireris : Sbj d’étonnement)   Nonnihil : un peu, qq peu    1) Immutatus : part. passé de immuto; changé; bouleversé, confus.  2) - immutātus, a, um [in, privatif + muto] : non changé, immuable, invariable, inébranlable. 


�.→ [263]   Desino ere : cesser de     Opinor ari : avoir une opinion      Accipio is ere cepi ceptum : accueillir, recevoir ; apprendre    Acceperis : fut. ant.    Praecellens entis : supérieur, excellent, extraordinaire   Coenum (cenum, caenum), i, n. : - 1 - boue, fange, bourbier. - 2 - homme infâme, une ordure    Vŏlūto, āre tr : - 1 - rouler, faire rouler […] 5 - rouler (dans son esprit), méditer ; ‖  volutari in luto, Varr. : se vautrer dans la boue ; ‖ aliquid in animo volutare (aliquid animo volutare) : rouler, tourner et retourner qqch dans son esprit.   ēvĕho, ĕre, ēvexi, ēvectum : - tr. - 1 - transporter, emporter. - 2 - porter à, élever à  […] Orbis is m : cercle     Mathematicus i m : mathématicien, astrologue ; astronome. 


�.→ [264]  Cst   La citation est une infve dépendant de asserere ; hominem est sjt de mutare.              Dubitare  + inf : hésiter à    Asserere : affirmer    Clima, atis, n : […]  climat       Ex parte : pour une part, en partie     Translatus a um : PPP de transferre, déplacer.


Citation     Ptolémée cité par Servius, In Vergilii Aeneidos Commentarius, Lib. VI, Vers.  724 [http://www.monumenta.ch/latein/]   « Principio caelum ac terras camposque liquentes »[…] Ergo deus est quidam spiritus divinus, qui per quattuor infusus elementa gignit universa.  igitur si de elementis et deo nascuntur omnia, unam originem habent et par est natura omnium. Sed videamus, quid in nobis est a deo et quid a quattuor elementis? quantum datur intellegi, ab elementis habemus corpus, a deo animum .   […]  Si immortales sunt (animi)  et unum habent principium, qua ratione non omnia animalia sentimus similiter? et dicit non esse in animis dissimilitudinem, sed in corporibus, quae prout fuerint vel vivacia vel torpentia, ita et animos faciunt. Quod potest etiam in uno eodemque animalis corpore probari. In sano enim corpore alia est vivacitas mentis, in aegro pigrior, in satis invalido etiam ratione carens, ut in phreneticis cernimus: adeo cum ad corpus venerit, non natura sua utitur, sed ex eius qualitate mutatur. inde Afros versipelles, Graecos leves, Gallos pigrioris videmus ingenii: quod natura climatum facit, sicut Ptolomaeus deprehendit, qui dicit translatum ad aliud clima hominem naturam ex parte mutare ; de toto enim non potest, quia in principio accepit sortem corporis sui ».


�.→ [265]   Lire : Si haec lumina siluissent  //   Cst : Impellere ut + Sbj. (→  agnoceremus) : pousser à, introduit la deuxième moitié de la phrase.      Profero, ferre tuli latum : avancer, présenter      De industria : de propos délibéré, à dessein      Expleo, ere : remplir, combler, assouvir     Sileo ere silui : se taire, rester silencieux   Experientia ae f    ēventŭs, ūs, m. : - 1 - événement (heureux ou malheureux). - 2 - dénouement, résultat, issue […] - effet.  Corroborare : affermir, renforcer  


NB.  Gérondif / Adj. vb. : **ad curiositatem explendum** serait incorrect. 


� .→ [265b]    Cst Nos impelleret ut       Agnosco ere : reconnaître     « τρόπους ἐπιχωριούς » : les mœurs indigènes, les coutumes locales ; «(τρόπους)  ἐπιπολάζοντας » : moeurs dominantes, coutumes (Bailly)      Vulgo : en gal        Adspīrātĭo, (aspīrātĭo), ōnis, f. : - 1 - action de souffler ; d’aspirer ; au fig. : souffle favorable, faveur ; . - 3 –émanation exhalaison […]  Gérondif → adj. vb : **Ad res omnes gignendum, educandum, tuendum** serait incorrect. Le groupe dépend de potentiam. 


La note Marginale  renvoie à Denys d’Halicarnasse, Τέχνη ῥητορική (= Ars rhetorica du Pseudo Denys d’Halicarnasse).  Voir: Ch. XI, Περὶ λόγων ἐξετάσεως  p. 322 // de orationum examine p. 323 // de l’édition H. A Schott (Leipzig, 1804) avec trad. en latin et commentaires. En ligne sur Google Books. 


Citation    [Techne rhetorike, ch.XI, § 5 p. 336 ] « … si Boeotus, simplex ; si Thessalus, duplex erit et varius. Inde solent homines, qui hac de re philosophantur, rerumque  naturam observant, gentium nominibus  velut conviciis uti. Quamquam enim  ipsis gentium hominibus nulla insunt convicia, tamen ex iis moribus, qui gentibus quasi innatant, probra sumunt. (ἀλλὰ ἐκ τῶν ἐπιπολαζόντων ἠθῶν τοῖς ἔνθνεσι τὰς βλασφημίας λαμβάνονται).  Ita Demosthenes (in Adversus Aristocratem) Thracem tanquam inconstantem inducit, et convicium inde petit, quod ille (Charidemus) sit Thrax. Quid est quod plura addamus?  Ipse enim Plato, egregie monuit, caeli plagis  morum temperamenta esse accommodata ,  unde fiat, ut nonnulli homines ad disciplinas percipiendas sint alacriores (ut Graeci) alii ad quaestum (ut Phoenices et Aegyptii) alii ad iram (quales sint Barbarae gentes, quotquot bellis studeant.) Quod non temere disputat. Dicit enim mores per singulos cives terras gentesque irreperere.  « Καὶ γὰρ ὁ Πλάτων φησὶ  παγκάλως  ὅτι  κατὰ τοὺς τοῦ ὀυρανοῦ τόπους καὶ  τῶν ἠθῶν  αἱ κράσεις » (Schott renvoie à Rép. IV, 359.). Propterea tot reperiuntur diversae morum species quot civitatis formae  quasi civitatis formae a moribus, moresque a civitatis formis oriantur.  […] ».  Voir supra  [Ph. 240]. 


�.→ [266]  Intuere : impér. de intueor, eri : regarder attentivement, observer   Stirps, stripis, f : racine, souche    Frux frugis / fruges um f : biens de la terre, récoltes    Infero ferre : porter dans, transplanter     Emorior iri : mourir    Quasi  porte sur spoliatae (comme privées de, comme si  elles étaient dépouillées de)   Adspectus us m : vue, vision     Gremium ii n : giron, sein     Importunĭtās, ātis, f. : - 1 - position désavantageuse, désavantage (d'une position). - 2 - humeur acariâtre, mauvais caractère. - 3 - entêtement, obstination. - 4 - rigueur, cruauté 


�.→ [267]   Multae (<plantae>)     Floreo ere : fleurir, être florissant    Dedignor ari : dédaigner, refuser avec dédain    Alias : ailleurs […]   Fastidiose : avec dégoût, dédain, mépris   Ita … ut + sbj : de telle sorte que ; tellement ... que.  


�.→ [267b]   Ita … ut + sbj : de telle sorte que   Industria : activité, soin, diligence, travail, rigueur, méthode  Cura ae f : soin, souci  Queo quire : pouvoir   excĭto, āre, āvi, ātum (tr) : 1 - appeler hors de, faire sortir ; réveiller […]  6 - relever, remettre sur pied    Homini : datif de destination cp de excitari : au profit de l’homme, dans l’intérêt de.  


�.→ [267c]  Quasi : cō ; pour ainsi dire ; cō si            Quasi peregrinae  apposé au sjt.   Accīdo, ĕre, cīdi, cīsum  (tr) : entailler, abattre ; couper ; affaiblir, détruire, exterminer […] Immĭnŭo, ĕre, mĭnŭi, mĭnūtum (tr) : 1 - briser, rompre, détruire ;  retrancher, amoindrir, affaiblir […] Tābesco, ĕre, tābŭi (intr) : se liquéfier, se dissoudre ; se décomposer ; dépérir […]   Maeror oris m : affliction 


�.→ [268]   Excello ere (intr) : être excellent, surpasser     Praeconĭum, ĭi, n : fonction de crieur public ; publication ; éloge public, louange, panégyrique      Sĭnāpe, is, n. (sĭnāpis, is, f. : - acc. -e, -im -- abl. -e, -i.) ou sinapi, indécl.: sénevé (graine de moutarde)    Cyprĭus, a, um : de Chypre   Scammonia, ae, f. : scammonée (plante purgative)    Succus i m : suc     Nasturtium ii, n : cresson   Milesĭus, a, um : de Milet   Cēpa (caepa), ae, f : oignon   Sămŏthrācĭus a um : de Samothrace    Silphĭum, ĭi, n. (= laserpitium) : silphium   Carthago ginis f.   Thymum, i, n. (/thymus, i,  m.) : thym   Hymettĭus, a, um : de l'Hymette (montagne de l'Attique dont le miel était renommé)   Tenedius, a, um : de Ténédos (île en face de Troie)  ŏrīganus, i, m : origan.  


Citation     Antiphane est cité par Athénée de Naucratis, (vers 200  ap. J.C.) dans  Le Banquet des Sophistes livre I, Ch XXI.  27 d -28d  [27d ]49. « Antiphane, ce charmant poète, nous raconte ainsi ce qui est particulier à chaque ville […] ; [28d] Antiphane vantait  « La moutarde de Chypre et la résine de Scammonée ; le cresson de Milet ; l'oignon de Samothrace; le selfion de Carthage, et son suc; le thym du mont Hymette, et l'origan de Ténédos....». (Site de Philippe Remacle).  Une phrase le signale d’aillleurs un peu plus loin. (Site de Philippe Remacle).  


�.→ [270]    Orbis terrae  = la terre   Vix : avec peine    Reperio ire : trouver ; sbj potentiel     Pervestigatio ionis f : investigation, recherche minutieuse   Diligens entis : attaché à ; consciencieux ; économe    His (dat. n. pl = les plantes citées ds la phrase précédente) : cp de paria    Par, paris : égal ; semblable à.   


�.→ [270b]    Adeo : tant, tellement (exclamation explicative)    eam est sujet de efficere dans l’infinitive qui dépend de verum est       Diathésin, krasin, dotem, mores, ingenium sont tour à tour attribut de quam. 


� Note marginale : Théophraste livre 2. (Sans précision de l’oeuvre. ( Histoires des plantes (dix livres) ou  Origine des Plantes (huit livres) ? 


� Sidoine Apollinaire, Livre I, lettre  VIII  dernière phrase « Quocirca memento innoxiis Transalpinis esse parcendum, quibus coeli sui dote contentis, non grandis gloria datur, si deteriorum collatione clarescant. Vale ».   


�  Citation    Pline, Histoire naturelle,   [XVII, II, 8] « Ad soli naturam, ad loci ingenium, ad caeli cuiusque mores dirigenda sollertia est ».  ▬ « La nature du sol, le caractère du lieu, les influences du ciel, doivent diriger l'industrie du cultivateur ».


� Virgile, Géorgiques, I, [1,50] ac prius ignotum ferro quam scindimus aequor, // uentos et uarium caeli praediscere morem // cura sit ac patrios cultusque habitusque locorum, // et quid quaeque ferat regio et quid quaeque recuset.  //    ▬   Mais avant de fendre avec le fer une campagne inconnue, qu'on ait soin d'étudier au préalable les vents, la nature variable du climat, les traditions de culture et les caractères des lieux, et ce que donne ou refuse chaque contrée. […]  


 Ingenium Caeli : La note marginale suggère Géorgique I. Mais en I, 416  « Ingenium » désigne l’ingenium des animaux. 


�.→ [270c]   Adeo certum est <id> quod  


Référence   Virgile,   Bucoliques, [4,35]   « Hinc, ubi iam firmata uirum te fecerit aetas, // cedet et ipse mari uector nec nautica pinus // mutabit merces; omnis feret omnia tellus ». // ▬   « Mais sitôt que les ans auront mûri ta vigueur, le nautonnier lui-même abandonnera la mer, et le pin navigateur n'ira plus échanger les richesses des climats divers; toute terre produira tout ».


Voir aussi : Lucrèce, De Rerum Natura, I, v. 165-166    « Nec fructus idem arboribus constare solerent, 165//  sed mutarentur, ferre omnes omnia possent ». « Car si de rien pouvait se former quelque chose, de toutes choses pourrait naître toute espèce, rien n'aurait besoin de semence. […]  Sur les arbres, les fruits ne demeureraient pas les mêmes, mais changeraient ; tous pourraient tout produire ».


�.→ [271]  Effatum i n : proposition ; prédiction ; maxime  Copia, ae f : abbondance, richesse (ots //  idées)     Cognitio ionis f : action de connaître, connaissance  Poeta  est apposé tout à tour à chaque nom propre     Haec est accordé avec le n.  pl. « idiomata » : particularités (voir note de la phrase 268).  Illigare : lier ; attacher ; enchâsser ‖ Illigare sententiam verbis, Cic. : lier la pensée aux mots  Venustas tatis f : grâce, élégance charme       Uber, uberis, adj : fertile, fécond ; abondant. 


Note marginale : Sidoine Apollinaire Carmina, V. (« Panégyrique prononcé en l’honneur de Julius Valerius Majorianus auguste ») : passim.  


La note marginale  renvoie pour ces trois poètes, Hermippus, Critias, Antiphanes,  à Athénée de Naucratis, (vers 200  ap. J.C.),  Le Banquet des Sophistes livre I.


�.→ [272]   Constare : être établi ; vérifé   in + abl : dans le cas de    Orior oriri : naître de    <Quid constat> in belluis ? 


�.→ [273]    Parum : peu    Declarare : rendre visible, montrer (+ infve : que)     Usus us m : usage, pratique ; expérience     Animans antis (au fém.Cic. De finibus) : être vivant, animal   Ora, ae, f. : bord, extrémité ; rivage ; région, contrée ; région du ciel, zone, climat  […]    edes is f : lieu de séjour   Cŭmŭlātus, a, um : accumulé ; comblé, rempli ; […]  parfait, qui est au comble ‖ cumulata virtus (Cic) : vertu accomplie    Attingo, ere : toucher, atteindre      Penitus, adv : profondément, […] tout à fait    Intĕrĕo, īre, ĭī, ĭtum (intr) : mourir ;  périr, disparaître    Inobscurare : selon  Lewis & Short : ĭn-obscūro , āre, = a false read. in Cic. Phil. 9, 5, 10, instead of obscurabit  =   Obscuro are : obscurcir ; au passif (Cic ; Hor.): s’effacer, disparaître     Inobscurabilis : qui ne peut être obscurci (Tert, de anima 3, 4) (Gaffiot).  


�.→ [274]   Inaudio ire : entendre dire     Ut animentur : interro ind.  ἀελλοδρόμοις est au dat. pl. et s’accorde avec equis    Haurio ire : puiser ; épuiser  ‖ Hujus caeli spiritus (Cic) : l’air que nous respirons ici ;  ‖  Spiritum haurire (Cic.) respirer.   


NB. Animentur : Voir supra  [251b]  « <Mattiaci> terrae suae solo et caelo  acrius animantur » (Tacite, Germania, 29).


Allusion     ἀελλοδρόμος, ος, ον : rapide comme l’ouragan (Bailly) : Bacchylides, Ode 5,  39-40  ;  « Pour Hiéron de Syracuse ; Pour sa victoire à la course de chevaux montés à Olympie » en 476   av. J.C. « εὖ ἔρδων δὲ μὴ κάμοι θεός. // ξανθότˈριχα μὲν Φερένικον // Ἀλφεὸν παρ’ εὐρυδίναν // πῶλον ἀελλοδρόμαν //  ⸐εἶδε νικάσαντα χρυσόπαχυς Ἀώς,// (40){2Βʹ}2 Πυθῶνί τ’ ἐν ἀγαθέᾱι // ».  « Beside the wide-whirling Alpheus, golden-armed Dawn saw the victory of the chestnut horse Pherenicus, a runner swift as a wind-storm, [40] and she saw him win in very holy Pytho ».  TLG en ligne [http://www.tlg.uci.edu/demo/browser].


�.→ [274]  Neapolis : Naples    Suppedito are : fournir, procurer   Incitatus a um : rapide, impétueux,vif, animé. 


�.→ [275]  Armorica ae f : Armorique, Bretagne  Munus eris n : don, cadeau ; fonction   Cum … tum : d’une part, d’autre part et plus précisément     Excello ere : être supérieur, exceller en    Gradarius : qui va au pas, posé, réglé     Tollutaris, is, e (Front.) : qui va au trot  Tollutarius ii m (Sén) : trotteur   Nobilitatus a um : connu, renommé pour     Adeo …  ut + sbj : à ce point que (consécutive). 


�.→ [275b]   Adeo …  ut + sbj : à ce point que     Astur, uris, m. : d'Asturie, habitant d'Asturie, Asturien   Pristinus a um : anicen     Decus oris n : honneur, source d’honneur    Obsoletus a um : tombé en désuétude, passé de mode  Tantum : slt     Gigno ere : engendrer  Educare : élever 


�.→ [276]   Nomen inis n : nom ; renom    Salum i n : la haute  mer     Sapor oris m : goût. 


�.→ [277]    Scarus : le scare     Principatus us m : la suprématie    Prŏcĕrēs, um, m : personnages éminents ; les grands ; les maîtres ds un art      Gula ae f : gosier, gorge ; bouche, palais ; gourmandise, ventre ‖ Proceres gulae (Plin. 9, 66) : les fines bouches      Olim : autrefois. 


Le Scarus : voir (en ligne) l’Histoire naturelle des poissons, Vol. 14, par Georges Cuvier, et Achille Valenciennes, (1839). Les auteurs consacrent un long chapitre au scare et à son identification. Les auteurs antiques sont cités abondamment. 


Référence :  Principatum tribuerunt : allusion à probable à Pline, Hist. Nat. IX,  29    [9,29, 62] « Nunc principatus scaro datur, […]  admouetque sibi gula sapores piscibus satis et nouum incolam mari dedit ».   ▬      Traduction [9,29]  « Maintenant le scare (scarus cretensis) a la palme : on dit que c'est le seul poisson qui rumine, et qui se nourrisse d'herbage et non de poissons. Très commun dans la mer Carpathienne, jamais il ne dépasse spontanément le Lectos, cap de la Troade. De cette mer, sous le règne de Claude, Optatus Élipertius, commandant de la flotte, en fit venir qu'il dissémina sur la côte entre Ostie et la Campanie. Pendant environ cinq ans on veilla à ce que ceux qui étaient pris fussent rendus à la mer. Depuis ce temps ils sont abondants sur le littoral de l'Italie; auparavant on n'y en prenait pas. La gourmandise a semé des poissons pour mettre des saveurs à sa portée, et elle a donné un nouvel habitant à une mer ».


� .→ [277b]   Quemque = et quem    Cerebrum i n : cerveau, cervelle.    


Référence à Ennius       Apulée Apologie, § 39 rapporte ce vers d’Ennius (239-169 av. J.C.)    « Quid scarum praeterii cerebrum Iouis paene sup{p}remi (Nestoris ad patriam hic capitur magnusque bonusque),    ▬  Traduction « Ennius, dans son poème intitulé Hedypathetica, énumère des espèces innombrables de poissons, qu'il avait en effet étudiées avec grand soin. Je me rappelle quelques-uns de ses vers : je vais les réciter : “La mustelle marine l’emporte sur tous les autres poissons aussi bien que sur la clupée. Les meilleurs raspecons se trouvent à Enia ; Abydos fournit en abondance les huîtres aux valves rugueuses ; Mitylène, les peignes et Ambracie, les crabes. Achetez vos sargues à Brindes, et préférez-les de grande dimension. Que vos sangliers de mer viennent de Tarente ; vos élops esturgeons, de Sorrente ; vos squales bleus, de Cumes. Mais quoi ! j'ai oublié le scarus, qui égale presque le cerveau du maître des dieux, et qui n'est nulle part plus gros et plus friand que dans la patrie de Nestor. J'allais omettre aussi les mélanures, les labres tourds, les labres merles et les ombres de mer ; les polypes de Corcyre, les succulents caviars d'Atarné, les pourpres, les jeunes tortues, les mures et les savoureux oursins.”Il a fait les honneurs de beaucoup de vers à d'autres poissons encore ; et il indique dans quel pays se trouve chacun d'eux, si c'est rôtis ou à la sauce qu'ils sont un manger plus délicat ».


�.→ [271]   Le sujet de erat est scarus      Praecipus a um : le premier, le plus important, principal.   Ingeniosus a um : intelligent, inventif ; ingénieux    Aequor oris n : plaine ; mer   Mersus a um : immergé, plongé dans    Mensa ae f : table, festin     Produco ere : conduire, apporter  Πεζός : pédestre ; prosaïque (équivalent à pedestris).     


Vocabulaire : En latin Oratio ou sermo pedestris = la prose. Voir par exemple :Horace Satires, II, 6,  v.16-17.  « Ergo ubi me in montes et in arcem ex urbe remoui,  // quid prius inlustrem saturis musaque pedestri? ». ▬  « Lorsque je me suis retiré de la ville dans mes montagnes et dans ma citadelle, que célébrerais-je avant tout par mes satires et ma muse pédestre?».   


Citation  Pétrone, Satyricon, Carm de bell civil v. 33 « Ingeniosa gula est. Siculo scarus aequore mersus ad mensam uiuus perducitur, atque Lucrinis eruta litoribus uendunt conchylia cenas, ut renouent per damna famem ».  


Traduction   Pétrone, Satyricon, [119] : « La guerre civile », Poème : « Déjà le Romain victorieux était maître de tout l'univers, Maître partout où courent la mer, les terres, les deux astres du jour et de la nuit, Et il n'était pas rassasié.   […]  On raffine sur la bouche.   Le scare arraché à la mer de Sicile Est traîné vivant jusque sur nos tables, et, ravies Aux rives du Lucrin, les huîtres figurent sur nos menus, Pour réveiller l'appétit à force de dépense. Déjà les rives du Phase Sont veuves d'oiseaux et sur ses bords muets seul Le souffle du vent murmure parmi le feuillage désert ».


�.→ [278]   Ostreum i n : huître   Primas = primas partes : le premier rôle, la première place    Sapor oris m : goût     Dulcedo dinis f : douceur   Pretium ii n : valeur, prix    Rhombus  i m : […] turbot (poisson  de mer)    Hĕlops (ĕlops, ellops), ŏpis, m. (= acipenser) : hélops (espèce d'esturgeon).  Ebusia ou  Ebusus = l’ile d’Ibiza  (NB. Ebusa n’est pas répertorié)   Salpa ae f : saupe     Fluviatilis is e : de fleuve, d’eau douce    Marinus a um : marin, de mer.  


Citations    Pline Histoire naturelle Livre IX.  


▬ Citation 1°partie    Pline Histoire naturelle Livre IX. [9,79] (LIV.) <1> « Les parcs d'huîtres ont été établis pour la première fois par Sergius Orata à Baïes, du temps de l'orateur L. Crassus, avant la guerre des Marses; et il les établit non pour un but gastronomique, mais pour gagner de l'argent. Des inventions pareilles, pour lesquelles son esprit était ingénieux, lui rapportaient de gros revenus : c'était lui qui, ayant imaginé le premier les baignoires suspendues, revendait des maisons de campagne après les avoir pourvues de cet appareil. <2> Il fut encore le premier à donner la prééminence aux huîtres du lac Lucrin ; car les mêmes espèces d'animaux aquatiques sont meilleures en certains lieux qu'en d'autres, par exemple les loups du Tibre entre les deux ponts, le turbot de Ravenne, la murène de Sicile, l'élops de Rhodes, et ainsi du reste, pour ne pas dresser ici une liste culinaire. Les rivages de la Bretagne (XXXII,21) n'étaient pas encore asservis quand Sergius Orata faisait la réputation des huîtres du Lucrin ; plus tard, on a jugé que c'était la peine d'aller chercher des huîtres à Brindes, au bout de l'Italie; et pour qu'il n'y eût pas de rivalité entre les deux saveurs, on a imaginé récemment d'alimenter dans le lac Lucrin les huîtres de Brindes, affamées par ce long trajet ».


▬ Citation 2° partie       Pline, Histoire naturelle IX, 22 XXXII. [1] « Telle est aussi la nature des poissons, que les uns sont le plus estimés dans un lieu, les autres dans un autre. Le coracinus (XXXII, 24) (bolty, Iabrus nilolicus, L.) l'est le plus en Égypte ; le zeus, appelé aussi faber (zeus faber, L. j, à Cadix ; la saupe (sparus salpa, L.), auprès d'Ebuse : ailleurs c'est un poisson immonde; il ne se cuit bien nulle part qu'après avoir été battu avec une baguette. Dans l'Aquitaine le saumon de rivière est préféré à tous les poissons de mer ».  


▬ Citation 3° partie   Pline, Histoire naturelle IX, XVII. (XV.) [1] « Les thons sont au nombre des plus gros ; on en a vu un qui pesait 15 talents (405k.) ; la largeur de sa queue était de cinq coudées et un palme. IL y a aussi dans certaines rivières des poissons qui ne sont pas moindres, le silure (silurus glanis, L.) dans le Nil, l'esox dans le Rhin, l'attilus dans le Pô, qui s'engraisse par le repos quelquefois jusqu'à peser mille livres : on le prend avec un hameçon au bout d'une chaîne, et on ne le tire sur le rivage qu'avec une paire de bœufs ».


�.→ [280]  Haurio ire : puiser ; tirer ; épuiser ; tuer ; dévorer, s’abreuver de, se repaître de    Fretum i n : bras de mer   Perquiro ere : rechercher à toute force    Meander meandri m : le Meinder en Phrygie    Haedus i m : chevreau   Mugil ilis m : mulet (poisson)   Concha ae f : coquillage    Ostreum i n : huître. 


Précision lexicale   Stromateus : Cassiodore (Inst. 1, proemium § 4), selon Gaffiot, donne ce surnom à Clément d’Alexandrie, auteur des Stromateis. (Stroma : couverture aux couleurs et motifs variés, tapis ; stromata : recueil de sujets variés, mélanges.).


Référence    Clément d’Alexandrie, Le Pédagogue, livre II, ch. 1   « Mais il est des hommes qui vivent seulement pour manger, semblables aux animaux privés de raison, dont le ventre est toute la vie. Mangez pour vivre, nous dit le Pédagogue; un plaisir brutal n'est point votre but ; soutenez votre corps puisqu'il le faut, mais n'oubliez pas que vous êtes nés pour être immortels et incorruptibles.  […]    C'est en vain que l'habile médecin Antiphane affirme que cette variété de mets est presque l'unique cause de toutes les maladies, ils s'irritent contre cette vérité, et, poussés par je ne sais quelle vaine gloire, ils méprisent, ils rejettent tout ce qui est simple, frugal, naturel, et ils font chercher avec anxiété leur nourriture au-delà des mers.  Mais hélas ! je les plains de leur maladie, et je les entends qui célèbrent leurs folles délices. Rien n'échappe à leur avidité ; ils n'épargnent ni peines, ni argent. Les murènes des mers de Sicile, les anguilles du Méandre, les chevreaux de Mélos, les poissons de Sciato, les coquillages de Pélore, les huîtres d'Abydos, et jusqu'aux légumes de Lipare; que dirai-je encore? les bettes d'Ascrée, les pétoncles de Métymne, les turbots d'Attique, les grives de Daphné et les figues de Chélidoine, pour lesquelles le Perse insensé envahit la Grèce avec une armée de cinq cent mille hommes; enfin les oiseaux du Phase, les  81 faisans d'Égypte, les paons de Médie, ils achètent et dévorent tout. Ils font de ces mets recherchés des ragoûts plus recherchés encore qu'ils regardent l'œil enflammé et la bouche béante. Tout ce qui marche sur la terre, tout ce qui nage dans les eaux, tout ce qui vole dans les espaces immenses de l'air, suffit à peine à leur voracité. Inquiets, avides, insatiables, ils enveloppent le monde entier de leur volupté comme d'un réseau ».  (Site de Philippe Remacle texte grec et traduction).


�.→ [281]   Par, paris, adj : égal ; semblable       Constat + infve : il est établi que  Vetus veteris, adj : vieux, ancien   Monumenta n. pl. œuvres    Exquisitus : recherché avec soin ; distingué   (fuisse = esse)  Notare : noter    Animadverto : remarquer. 


Référence    Athénée de Naucratis, Les Deipnosophistes, voir plus haut phrase [268]. 


�.→ [281]   Omitto ere : laisser de côté, omettre    Bestia ae f     Quis : qui ?   Peregrinus (+ abl) : étranger (à) ;  inexpérimenté dans […]     Hospes itis m : hôte ; étranger, voyageur      Eadem : n. pl., (plutôt que fém. accordé à expérientia), cod de docuit, annonce l’infinitive apposée, [Règle Doceo grammaticam pueros : j’enseigne la grammaire aux enfants]     Existo ere : sortir de, naître de ; exister. 


� .→ [282]  Mihi : datif éthique   Obeo ire (tr) : aller au devant de ; ‖  oculis obire : parcourir des yeux   Hoc imperium = Gallia   Floreo ere : être en fleur ; être florissant, prospère […]     Discrīmĭnāre /ātum (tr) : séparer, diviser, partager ; […]  varier, nuancer    Distinguo, ĕre, tinxi, tinctum : - tr. - 1 - séparer, diviser ;  distinguer ; nuancer, varier, diversifier […]. 


�.→ [282b]   Reperio ire : trouver, découvrir    Quidam, quaedam, quoddam/quiddam : un certain, qqn, qqc     Fervidus a um : brûlant, ardent, impétueux   iracundia, ae, f. : irascibilité, mauvaise humeur   Impotens, entis : impuissant ; incapable ; immodéré, sans frein    Alius, a, ud : autre, un autre    Mollis, e : mou   Tardus, a, um : lent, mou, stupide    Desidiosus : paresseux, négligent    Nonnulli  ae a : certains, qq uns    Appetens, entis : + Gén. avide de, qui recherche     Alienus a um : qui appartient à autrui       Fur, furis, m : voleur   Genius ii m : génie naturel   dicax, acis : railleur, mordant. 


� .→ [282c]  Cst : les Acc. c.o.d. dépendent tjs de reperies     Amans, antis + gén. aimant, amoureux de   Vinum i n : le vin    Plus nimio : excessivement    Gloriosus a um : glorieux ; qui aime la gloire avec ostentation ; vantard     Captator, oris m : qui cherche à capter, à s’emparer de    Aura, ae, f : la brise, souffle (pr et fig)    Popularis, is, e : populaire    Sordidus, a, um : crasseux, sale ;  avare   lucrum, i, n. : gain, profit, cupidité   Inhio, as, are : convoiter (+ dat) , avoir la bouche ouverte (bâiller d’envie)   Callidus, a, um : rusé   Veterator oris : rompu à, rusé   Deterior, ius : plus bas, pire    Fides, ei, f : foi, bonne foi ;  confiance […] parole donnée    Fides punica : « la bonne foi punique » désigne une hypocrisie consommée  Punicā  <fide> est abl. cp du comparatif deterior. 


�.→ [283]  Denique : enfin   Tot … quot : autant … autant   Gens gentis f : tribu, famille, peuple    Virtus, utis, f : courage, honnêteté, vertu   Vitium ii, n : vice, défaut     Studium, ii, n : zèle, ardeur ; affection ; intérêt, passion ;  l'étude     Mos moris m : coutume ; pl : mœurs    Discrimen, inis, n : différence, distinction, position critique   Exercitatio, ionis, f. : l'exercice (physique) ; agitationj mouvement ; la pratique ; ‖ exercitationes virtutum : la pratique des vertus      Impetus, us, m. : mvt en avant, élan, assaut   Appĕtītĭo, ōnis, f. : - 1 - effort pour saisir. - 2 - désir violent, passion. - 3 - appétit sensuel, désir instinctif. - 4 – appétit ; ‖ Appetitio animi : penchant naturel      Ingenium, ii, n : qualités innées, caractère, talent, l'esprit, intelligence    Regnum, i, n : pouvoir royal, royaume […]. 


�.→ [284]  Exploratus, a, um : PPP de exploro : examiné, exploré, observé, reconnu, éprouvé ;  certain, sûr, assuré ; ‖  exploratum est mihi  + prop. inf : je suis sûr que.     Prodo, ere  prodidi, proditum, (tr) : faire sortir, émettre, faire connaître, dévoiler, révéler ; rapporter  […] 


�.→ [285]  Ego quidem : moi, pour ma part    Siculus, i, m. : Sicilien     Vix, adv. : à peine  Unquam, inv : une seule fois ; avec une négation : jamais    Quin + sbj : […]  sans que   Adjungo, ĕre, junxi, junctum : - tr. -  1 - atteler.  2 - joindre, ajouter, associer à ;  ajouter   Acutus, a, um : aigu, vif, piquant   Ingeniosus, a, um : adroit, subtil.  


�.→ [286]  Nominat a pr sjt Cicéron  Nomino, as, are : nommer, donner un nom   Admoueo, es, ere, moui, motum : approcher une chose d'une autre  […]    Auris is f : oreille  propius, adv., comparatif de popre : plus près    Ineptus, a, um : déplacé, hors de propos, maladroit ;  déraisonnable, sot, impertinent ;  ennuyeux, insipide   Leuis, e : léger    Otiosus, a, um : oisif, neutre, indifférent, calme. 


�.→ [287]  Communis is e : commun    Fere : presque   Opinio, onis, f : opinion, idée préconçue, préjugé, illusion  Contumacia ae f : opiniâtreté, obstination    Fastidium ii n : dégoût, mépris  Effero ferre : emporter ; transporter […]  Qui + sbj : (et) hommes à se laisser emporter …   Olim : autrefois  Existimo, as, are : estimer, juger, considérer, être d'avis.  


�.→ [288]     Complector -cti plexus sum : embrasser (pr et fig.)     Studium ii n : […]  goût, passion  Quidem  … sed : certes … mais    Perite : habilement, en connaisseur     Scienter : avec science   Delectare (tr) : charmer plaire à   Cantus us m     Tibia ae f : flûte, clarinette      Operam dare + datif : mettre ses soins, son activité à,  se consacrer à     Disciplina ae f : instruction ; enseignement, éducation ; connaissance, savoir ; discipline, système, doctrine ; principes de morale, règle de vie, les traditions   Disciplina est à reprendre avec les gén. Thessalorum, Cretensium, Aetolorum.    Venor, ari : chasser      Aurigari : conduire un char ; faire des courses de char    Praedari : vivre de rapine ; voire de chasse et  pêche   Jaculum i n : javelot, trait       Valeo ere : être fort  (pr et fig)   Pelta ae f : petit  bouclier en forme de croissant    Insulanus i m : insulaire


Citation    Maxime de tyr, Dissertation, XXIII, ch 2  « Εἰ δὲ δεῖ καὶ ἄλλας παρακαλέσαι εἰκόνας τῷ παρόντι  λόγῳ σεμνοτέρας τῆς Μιθαίκου τέχνης· Θηβαῖοι αὐλητικὴν ἐπιτηδεύουσιν, καὶ ἐστὶν ἡ δι´ αὐλῶν μοῦσα ἐπιχώριος τοῖς Βοιωτοῖς· Ἀθηναῖοι λέγειν, καὶ ἐστὶν ἡ περὶ λόγους σπουδὴ τέχνη Ἀττική· παιδεύματα Κρητικὰ θῆραι, ὀρειβασίαι, τοξεῖαι, δρόμοι· τὰ Θετταλικὰ ἱππική, τὰ Κυρηναϊκὰ διφρεῖαι, τὰ Αἰτωλικὰ λῃστεῖαι· ἀκοντίζουσιν Ἀκαρνᾶνες, πελτάζουσιν Θρᾷκες, νησιῶται πλέουσιν ».    […]  Ὥσπερ οὖν ἐνταῦθα διεκληρώσαντο τὰς τέχνας οἱ τόποι, ἢ αἱ φύσεις τῶν χρωμένων, ἢ αἱ φιλίαι τῶν ἀπ´ ἀρχῆς ἐπιτηδευθέντων … »  


Traduction  Dissertation, XXIII, (Si Platon a eu raison de ne point admettre Homère dans sa République ? » XXIII, ch  II. « S'il fallait passer en revue les autres exemples analogues à notre sujet, mais d'un genre plus relevé que celui de Mithœcus (cuisinier chassé de Sparte parce que son art ne correspondait pas aux mœurs de Lacédémones) , nous dirions que les Thébains ont un goût particulier pour la flûte, et que la Muse qui préside à cet instrument est originaire de Béotie. Les Athéniens ont de la prédilection pour l'art oratoire. La culture de l'éloquence est un art attique. En Crète, on chasse ; on gravit les montagnes; on s'exerce à l'arc, à la course. Les Thessaliens s'adonnent à l'équitation ; les Cyréniens se plaisent à conduire des chars; les Oetoliens, à vivre de rapine ; les Acarnaniens, à lancer des flèches; les Thraces, à manier avec adresse le petit bouclier (03) ; les habitants des îles, à naviguer. Si l'on transplantait ces différents arts, ces divers exercices, de chez une nation chez une autre, on les abâtardirait tous. Quel besoin ont les peuples qui habitent l'intérieur des terres, de vaisseaux ; ceux qui n'aiment point la musique, de flûtes; les montagnards, de chevaux ; ceux qui vivent dans les plaines, de chars ; les grosses troupes, d'arcs ; les troupes légères, de cuirasse?  Puis donc que les différents arts ont été partagés entre les divers lieux, ou par le sort, ou par l'habitude de ceux qui les cultivent, ou par l'affection naturelle aux objets de la première éducation ; [Ὥσπερ οὖν ἐνταῦθα διεκληρώσαντο τὰς τέχνας οἱ τόποι, ἢ αἱ φύσεις τῶν χρωμένων, ἢ αἱ φιλίαι τῶν ἀπ´ ἀρχῆς ἐπιτηδευθέντων]  et qu'aucun d'entre eux n'est, ni estimé de tout le monde, parce qu'il est estimé de quelques personnes, ni universellement méprisé, parce que quelques personnes le méprisent, mais que chacun l'apprécie, à proportion de l'avantage qu'il en recueille ; qui empêche que les citoyens de cette belle Cité, auxquels Platon, dans les spéculations de sa théorie (04), a donné des lois qui leur sont appropriées, et qui n'ont rien de commun avec les mœurs de la multitude, ne regardent, avec raison, comme indigènes à leur égard, les lois et les coutumes dont ils ont acquis l'habitude dès l'enfance, et qu'ils ont appris à estimer par l'usage qu'ils en font, tandis que d'autres ne les estiment pas, parce qu'elles ne sont point à leur convenance ?  Car, si nous comparions une Cité à une Cité, une Politie à une Politie, des lois à des lois, un Législateur à un Législateur, un système d'éducation à un système d'éducation, ce parallèle aurait pour nous quelque chose de raisonnable, dans le cas où nous aurions pour objet de rechercher en quoi chacune de ces choses pèche. Mais, si, séparant une partie de son tout, nous la considérons en elle-même, sur la foi de ceux qui en font, ou qui n'en font pas, usage, et, ainsi de toutes les autres choses appropriées à l'espèce humaine; nous trouverons estime, d'un côté, et mépris, de l'autre; et nous finirons par demeurer en suspens entre ces opinions opposées. Car, ni les aliments, ni les remèdes, ni les régimes dont les hommes usent, ne sont les mêmes pour tous : mais ce qui fait du bien, et qui plaît à l'un, nuit et déplaît à l'autre. Selon l'habitude, l'occasion et le genre de vie, chacune de ces choses est diversement appréciée. ».  Site de Philippe Remacle (J.J. Combes-Dounous, Paris, 1802).  


�.→ [289]    Ait a pour sjt  Maxime de Tyr.  La citation  est dans la notre précédente. 


� .→ [290]  Nobilis is e : connu ; noble    Est est sous-entendu entre chaque sujet et chaque groupe attribut. 


Citation  Denys d’Halicarnasse Ars rhethorica  ch  XI,  5 Voir supra les phrases  239  et 265.    Schott traduit les termes grecs de la manière suivante : « τορὸς, λάλος, σοφός  = acutus, facetus, doctus » ; «ἀβρός  = mollis)» ;    « εὐήθης = simplex» ; « διπλῶσαι  ποικίλος = duplex erit et varius)» ;  Schott doute de   διπλῶσαι cō verbe avec ce sens voir note 46 ad loc.). 


Traduction latine  [Techne rhetorike, ch.XI, § 5 p. 336, éd. Schott (1804).    « XI,§ 5. Sed quid opus est his percensendis ? Abundant  quippe libri huius rei exemplis.  Dixeris igitur, propriam  morum rationem, quae ad nationem pertineat, esse vel Hellenicae gentis  vel Barbarae indolem. Jam vero si posuerimus  Graecum  esse, aut  Barbarum  hominem,  porro videndum de novis  morum  discriminibus   — oportetque  utrumque simul agere , et Barbarum  et Thracem truculentum, itemque et Barbarum et Scytham vehementem.  Ponamus porro, Graecam   esse indolem. Sit Graecus,  sit communis  natio Graecorum .  Quodsi  Graecus erit  erit Atheniensis,  acutus,  facetus,  doctus ; si Graecus ex Ionia, mollis et remissus (sive dissolutus) ;  si Boeotus, simplex ; si Thessalus, duplex erit et varius. Inde solent homines, qui hac de re philosophantur, rerumque  naturam observant, gentium nominibus  velut conviciis uti. Quamquam enim  ipsis gentium hominibus nulla insunt convicia, tamen ex iis moribus, qui gentibus quasi innatant, probra sumunt. (ἀλλὰ ἐκ τῶν ἐπιπολαζόντων ἠθῶν τοῖς ἔνθνεσι τὰς βλασφημίας λαμβάνονται).  Ita Demosthenes (in Adversus Aristocratem) Thracem tanquam inconstantem inducit, et convicium inde petit, quod ille (Charidemus) sit Thrax. Quid est quod plura addamus?  Ipse enim Plato, egregie monuit, caeli plagis  morum temperamenta esse accommodata ,  unde fiat, ut nonnulli homines ad disciplinas percipiendas sint alacriores (ut Graeci) alii ad quaestum (ut Phoenices et Aegyptii) alii ad iram (quales sint Barbarae gentes, quotquot bellis studeant.) Quod non temere disputat. Dicit enim mores per singulos cives terras gentesque irreperere.  « Καὶ γὰρ ὁ Πλάτων φησὶ  παγκάλως  ὅτι  κατὰ τοὺς τοῦ ὀυρανοῦ τόπους καὶ  τῶν ἠθῶν  αἱ κράσεις » (Schott renvoie à Rép. IV, 359.). Propterea tot reperiuntur diversae morum species quot civitatis formae  quasi civitatis formae a moribus, moresque a civitatis formis oriantur.  […] ».


�.→ [291]  Qui  = Denys d’Halicarnasse     Adfero, ferre : apporter, produire   Paulo post : peu après, un peu plus loin    Perillustris, is e : mis en pleine lumière ; très célèbre   L’infve dépend de sententiam    Consequor sequi : (tr / intr.) : venir après    Consequi (illud) ut (intr). résulter que   Res Publica : Etat ; constitution.  


�.→ [292]  Poeta : Juvenal       Opinor, ari : être d’avis, estimer    Rem mirandam instarque prodigii   est attribut de l’infinitve : Democritum potuisse nasci.  Vervex, ēcis, m. : - 1 - mouton, bélier. - 2 - un mouton, un imbécile, un idiot. Instar + gén : aussi grand que, comme   Mirandus a um : admirable, étonnnant       Crassus, a, um : - a - épais, dense, gros, gras, grossier. - b - grossier, lourd, stupide, pesant. - c - gras, fertile ; ‖ eo crassior est aer quo terris propior, Sen. Nat. 7 : plus l'air est proche de la terre, plus il est dense. 


Citation    Juvénal Satire X (v.47 - 53).      ▬  Traduction, Henri CLOUARD, Paris, Garnier, 1934  « Il (Démocrite)  en son temps aussi, trouvait à rire en toute rencontre humaine ; ce sage nous prouve que des hommes de génie, capables de donner de grands exemples, 10,50] peuvent naître au pays des moutons et dans un air lourd. Il riait des soucis et aussi des joies du vulgaire, parfois même de ses larmes. La Fortune venait-elle à lui faire des menaces, il l'envoyait se faire pendre ailleurs et du doigt la narguait ».	 �Note du site de Ph Remacle : Démocrite était d’Abdère, ville de Thrace. L’air épais et grossier de cette région passait pour abrutir les esprits. Le même préjugé avait lieu contre les Béotiens.  Juvénal dit vervecum in patria. C’était sans doute une manière de parler proverbiale. Plaute s’en était déjà servi pour désigner un homme stupide : Ain’ vero vervecum caput.). 


�.→ [293]    Ubi : s.e. <scribit>.     Fuit au sens de natus est      Ubi : où (interr.) ; où, là où (Rel.) ; quand ; puisque   Soleo ere : avoir l’habitude de   Achivus a um : Achéen     Aestimare (tr)  Vitium ii n : défaut, vice […].   


Citation du « Vetus Interpres ».     Scholies  Diels Kranz dans les fragments de Démocrite [55] / 68, A, 28     Juvenal  Satire, X, 33 « Perpetuo risu pulmonem agitare solebat  Democritus »...;  &  (Satire, X,47-50) « Tunc quoque materiam risus invenit ad omnis occursus hominum, cuius prudentia monstrat summos posse viros et magna exempla daturos vervecum in patria crassoque sub aere nasci ».   Scholie  z. d. St. « Abderita nam fuit  Democritus, ubi stulti solent nasci ». (Vgl. [II 88. 20 App.] &  A 74 am Ende).    Abdère était une cité grecque de Thrace, située près de l'embouchure du fleuve Nestos, en face de l'île de Thasos. Fondée entre 656 et 654 av. J.-C.  


Autre version  Une note de l’édition de Phèdre « ad usum Delphini » p. 480 donne ceci  « Vetus  Interpres : Apud Abderim aut Megarim, quae fuit patria Democriti. Non ex caeli vitio regiones solent aetimari. Nam fuit Democritus ubi stulti solent nasci, id est Achivus. Vult igitur (<Juvenalis>)  Democritum inter stultos prudentissimum natum ».    Phaedri Augusti liberti, Fabulae aesopiae,  J. G. S. Schwab - 1822 - 756 pages.


�.→ [294]   Cum + Sbj …  tum : d’une part (certes) … d’autre part en particulier   Firmare : renforcer    Stabilio ire : rendre stable, équilibrer, étayer, consolider, soutenir    Praesto are  stiti stitum + Dat : l’emporter sur, être supérieur à    Declarare : rendre clair, éclaircir 


�.→ [294b]   Eo : ici, dans cette discussion    Profero, ferre : faire avancer, produire   Libentius … quod : d’autant plus volontiers que    Speculator oris m : observateur ; espion    Orbis is m : cercle ; monde     Volunt : on prétend que     Ingenium : naturel catractère    Paulo liberius : un peu trop librement. 


�.→ [295] Censeo, ere : être d’avis, penser  Ita … ut + sbj : consécutive   Conspicuus a um : bien en vue, remarquable    Proprius a um : propre, personnel.  


[ Vocabulaire de la Parenthèse : Num : introduit une interr. Ind.     Haesitatio ionis f : incertitude    Aporia (en grec, ici au datif) : embarras    Mĕdĕor, ēri (+ dat. ) : donner ses soins à, soigner, guérir. - 2 - secourir. - 3 - remédier à, faciliter. au passif impers.  ut huic vitio medeatur, Vitr. : pour corriger ce défaut.]


 Citation    Julius Firmici Materni  Matheseos  libri VIII. Ed. W. Kroll et P. Skutsch. Lepzig, Teubner,   1897  Livre I, ch II, 3-4  = (1° Fascicule p.  6,  L  20-30).  Mêmes termes.  [Voir  http://www.hellenisticastrology.com/editions/Firmicus-Maternus-Mathesis-Vol-1.pdf]. 


�.→ [295b] Scytha, ae, m. : le Scythe   Feritas, atis, f. : barbarie, cruauté    Crudelitas, atis, f : cruauté, dureté, inhumanité   Immanis, e : monstrueux, énorme ; cruel, inhumain   Grassor, aris, ari : rôder, vagabonder ; se conduire, agir […]      Praefulgĭdus, a, um  (Juvc, 3, 330) : très lumineux, très brillant, resplendissant    Stolidus, a, um : lourd, grossier ; stupide, sot     Leuis, e : léger ; sans consistance, superficiel   Avarus, i, m : avare ; cupide     Subdolus, a, um : rusé      Acutus, a, um : aigu, vif, piquant, subtil     Luxuriosus, a, um : surabondant, exubérant ; excessif, immodéré   Elatus : transporté ; enorgueilli, fier     Praeposterus, a, um : fait au mauvais moment, à contre temps ; en sens inverse […]   Jactantia, ae, f. : la vantardise, l'étalage   Animositas tatis, f : ardeur, énergie ; colère,  animosité      


�.→ [296]  Commotus a um : ému, bouleversé    Omnino : entièrement, tout à fait   Sapere : être connaisseur ; être sage. 


�.→ [297]  Debuit : indicatif  = conditionnel     Honoris causa : par égard ; par respect pour faire honneur   Fătŭus, a, um : fade, sans goût ; sans esprit, dénué de bon sens ;  insensé.   Blatĕro, āre : - intr : blatérer (chameau) ;  coasser (grenouilles) ; babiller, bavarder, dire des sottises ;  criailler, brailler Utilisé ici avec une infve.     Amens, amentis, adj.: qui n'a pas sa raison, fou, égaré, insensé, hors de soi ; déraisonnable, absurde.  Conscius a um : consicient ; complice     Efficio ere : effectuer, réaliser.  Cst : Et <eum esse> sanum putem ?  Putem : sbj d’indignation. 


� .→ [298a]  Quamquam : mais     Devoir un porc aux dieux Lares, pour retrouver la bonne santé mentale : voir Erasme.   


Erasme, Adages, 755. I, VIII, 55.   « Porcum immola        Neque praetereundum existimo, quod Plautus in Menaechmis (II, s. II, v. )   porcum sincerum et sacrum immolare jubet eum, quem mente captum significat : « Adolescens, quibus hic pretiis porci veneunt  Sacres sinceri ? nummum unum en a me accipe : Jube te piari de mea pecunia.  Nam ego quidem insanum esse te certo scio ».  Opinor, quod veterum usu, qui cujuspiam irati numinis intemperiis ageretur, hoc piaculo se soleat purgare. Idem paulo post in eadem fabula : Nam tu quidem, hercle, certo non sanus satis, Menaechme, qui nunc ipsus maledicas tibi.  Jube, si sapias, porculum afferri tibi. Horatius in Sermonibus : Immolet aequis / Hic porcum laribus. Loquitur de eo, qui jam ab infamia resipuisse videtur  (Satires : livre II, S.III, v. 165) ».  


NB. Plaute Ménechmes, v.  288-291  Menaechmus  Responde mihi, adulescens, quibus heic pretiis porci ueneunt sacres sinceri? Cylindre  Nummum. Menaechmus  v. 290 Nummum a me accipe: iube te piari de mea pecunia. nam equidem insanum esse te certo scio, qui mihi molestus homini ignoto, quisquis es.  ▬   Traduction  Ménechme.   Réponds-moi, mon garçon; combien vend-on ici les meilleurs porcs pour les sacrifices? Cylindre  Un didrachme. Ménechme.  Acceptes-en un, et fais-toi purger le cerveau par les prêtres, à mes frais. Car à coup sûr tu es fou, qui que tu sois, de venir m'ennuyer, moi qui ne te connais pas.  Pour Horace  voir la discussion ad loc in Ed. Budé. 


�.→ [298b]  Ecce : voici, voici que …     Alioqui : ailleurs, sinon, autrement     Maronus a um : de Virgile (Maro)      Servius (Marius Servius Honoratus), commentateur de Virgile,  vécut au début du Vème siècle apr. J.-C. Il s’agit ici du commentaire de l’Enéide, VI, 724.  Voir supra ph. [264]. 


�.→ [298c]  Inquit a poru sujet Servius.  Auctore Ptolamaeo : abl.absolu :en s’appuyant sur l’autorité de Ptolémée.  


Citation   Servius / Ptolémée   Servius, cite Ptolémée  dans son commentaire  In Vergilii Aeneidos Commentarius, de l’Enéide, VI, 724 [http://www.monumenta.ch/latein/]  Voir supra la phrase [264].


�.→ [299]    Thyrsiger era erum/ qui porte un Thyrse : prêtre, adepte de Bacchus ;  poète inspiré       Reperio  ire : trouver    Sane : […] tout à fait    Audacter : avec une audace irrespectueuse     Censorius a um : caractéristique d’un censeur   Pronuntiare : proclamer ;  prononcer (un jgt). 


� .→ [300a]   Estne lecta : (= legistine ?) valeur résultative du parfait passif ; ce qui est lu est retenu      Aliquando : un jour      Superiori saeculo : au siècle précédent   Colligere : recueillir. 


Référence   Christophe de Longueil (1488-1522).  Humaniste brabançon né à Malines.   Fils naturel du noble normand Antoine de Longueil, évèque de Léon à partir de 1484. Juriste  et orateur brillant. Il fit dans sa jeunesse un éloge de la France qu’il comparait à l’Italie. Quelques cicéroniens de Rome le lui reprochèrent plus tard. Devant leurs accusations il dut défendre à  Rome, en deux discours brillants, le titre de cicéronien qu’on lui avait accordé peu avant. C’est lui que l’on reconnaît généralement sous les traits de Nosopon dans le Cicéronianus  d’Erasme, (1528). Voir le site de M. G.Jeanneau, plus particulièrment les pages de jean Paul Woitrain et aussi Itinera electronica. 


�.→ [300b]  Oratio est l’antécédent de ubi      Divus Ludovicus : Saint Louis, Louis IX de France (1214 – 1270)    Effero ferre : porter hors de ; […] louer, porter aux nues        Praedicare : dire hautement ; vanter ; mettre en avant    Sententiam animi sui  = sententiam suam     <earum> moribus  Profero ferre : annoncer publiquement, dire.  


Discours de Ch. de Longueil      Voir en ligne Colette Nativel, Jacques Chomarat, Centuriæ Latinæ : cent une figures humanistes de la Renaissance aux Lumières, Librairie Droz, 1997 - 831 pages Volume 1 p.  515 sq.  « A l’université de Poitiers  …  il prononce une Oratio de  laudibus divi Ludovici atque Francorum. Saint Lousi sert de prétexte à un véritable panégyrique de la France présentée comme une digne rivale de l’Italie dans tous les domaines, religion, économie, exploits guerriers, sciences et belles lettres. En face le jeune orateur dessine une Italie adepte d’une éloquence bavarde et démagogique, et dont la foi chancelle. Bref un texte patriote, combatif, dont la dédicace habile à François de Valois, futur François 1er  décide Louise de Valois à retenir Longueil près de son fils. Il n’y reste que peu de temps […] ».


�.→ [300c] Britones : les Bretons   Durus, a, um : dur, rude, âpre […]  belliqueux ; cruel ; difficile       ▬ Normannus a um : normand  Vafer, fra, frum : rusé, fin, adroit      ▬ Franci, ōrum, m. : les Francs (peuple germain qui s'empara d'une partie de la Gaule)  Religiosus, a, um : consciencieux ; pieux, scrupuleux ; superstitieux       ▬ Flandrius a um : flamand  Industrĭus, a, um : actif, laborieux         ▬ Lotharingus : Lorrain  Mitis, e : tendre, mou ; calme, tranquille, paisible ;  doux, clément […]          ▬  Andegavus : angevin, d’Anjou   Facilis, e : facile       ▬  Vascones, um, m : les Vascons (= les Basques)  Bellicosus, a, um : guerrier, belliqueux       ▬ Burgundi : les Bourguignons  Ferox, ferocis : indomptable, fougueux ;  orgueilleux, arrogant ; fier, hardi, intrépide;  farouche, cruel, brutal        ▬ Picardus a um : Picard  (Somme)  Alacer (-cris), -cris, -cre : vif, prompt, leste, agile, plein d'entrain ; animé, agité ; joyeux, gai, allègre. 


�.→ [300d]    ▬  Santones, um, m. : les Santons (d'Aquitaine)   Pictavi : Pictaves, du Poitou   Frugi, inv. : frugal, sobre, honnête, brave      ▬  Narbonensis is e : de Narbonnaise  Fidelis is e : fidèle       ▬ Arverni  orum m : Arvernes (d’Auvergne)      ▬  Hannonius a um : du Hainaut     Pertinax, acis : qui tient bon, persévérant, tenace         ▬ Senones, um, m. : les Sénons (région de Sens)    Magnanimus : magnanime, noble, généreux       ▬  Cĕnŏmāni, ōrum, m : les Cénomans  (région du Mans)   Versutus, a, um : Plaut. qui sait se retourner, plein de ressources, ingénieux ;  fourbe, rusé, astucieux      ▬ Bituriges um m : autour de Bourges, Berrichons   Militaris, e : militaire ; belliqueux.  


�.→ [301]   Hic  = Chr. de Longueil    Honoris causa : par respect   (Ut … taceam : prétérition)        An quod : est-ce vraiment parce que     Ut dicti  en tant qu’ils sont dits, comme s’ils étaient nommés     Bono Poetae : datif après un PPP au lieu de ab bono poeta.        Ratio ionis f : […]  manière    NB. Le bon poète peut être Virgile dont les Géorgiques louent le dur labeur du paysan.  


�.→ [302]   Sane : certainement, tt à fait ;  porte sur maligne fecit.   Seu …seu : soit que …  soit que   Malignē : avec malveillance, avec envie, jalousement ; avec parcimonie, chichement, peu.  Altera <durities> = deuxième     Perspicuus : clair, transparent, manifeste   Criminatio ionis f : accusation, calomnie. 


�.→ [303]    Itaque : c’est pq   Certus a um : fixe, fixé    Constitutus : décidé    Prodo ere didi ditum : livrer transmettre rapporter 


�.→ [304]    In + acc : à l’égard de    Illi ipsi <scriptores>    Ex omni parte = à tout point de vue    Accedo ere (intr) : approcher de      Le sujet de accedere est <ea> quae commendarunt    Secuti est apposé au sujet (illi) de commendarunt.  Commendare : recommander, conseiller. 


�   .→ [305]   Caecatus : aveuglé ; ébloui   Instar + gén : aussi grand que, comme   Palinodie d’un poète ancien : Stésichore (poète lyrique grec du VI° avant J.C.)  fut frappé de cécité poura voir médit d’Hélène dans ses vers. Dans un second poème il se rétracta et retrouva aussitôt la vue.


Citation  « Palinodie » de Firmicus Maternus. Voir Mathesis, en ligne sur [http://www.hellenisticastrology.com/editions/Firmicus-Maternus-Mathesis-Vol-1.pdf] Julius Firmici Materni  Matheseos  libri VIII. Ed. W. Kroll et P. Skutsch. Lepzig, Teubner,   1897  Livre I, X, 8-13   (1° Fascicule p. 37). Textes identiques sauf sur ce point : Cressoles remplace  « sapientiae pudentia  convalescit » par « sapientiae  temperamento prudenter convalescit ». 


�.→ [306]  Fere : presque, à peu près     Supervacaneus : superflu   Immo : que dis-je, bien mieux      Immo paene omnes corrige plurimos      Praefero ferre : porter en avant ; faire voir sur son visage, afficher […]    Modestus : modéré     Accipio ere : recevoir, accepter    Effrenatus : sans frein, sans limite     Rabies, iei, f : la rage    Quandoque : qqfois   Temperamentum  i n : combinaison proportionnée des éléments d’un tout ; juste mesure […]  Populus  = un  peuple    Convalesco ere : prendre des forces ; croître ; devenir valide.       


�.→ [307]   Stolidus a um : dépourvu de raison, irraisonnable ;  stupide, déraisonnable, sot, fou ; 3 - qui est d'un insensé          Quandoquidem : puisque    Dia = Diva = Dea    Collocare : placer, établir    Sedes, is f : siège, séjour. 


�.→ [308] Terminus i m : borne, frontière, limite […]   Alo is ere : nourrir, élever    Finis, is m  au sg fin, limite, frontière ; au pl. territoire.  Cressoles semble jouer sur le double sens sg/ pl. 


�.→ [309]  Cum est postposé    Athenaeum i n : un Athénée, lycée, académie des muses, etc.    Musaeum i n : bibliothèque, cabinet des Muses etc.         Μετέχειν + gén : avoir part à ; avoir connaissance de (Plat. Banquet)      Percipio, ere : […] acquérir    Florens et nobile sont apposés à Musaeum et Athenaeum ;  ‖ « Urbs nostra floruit studiis liberalibus », Plin. Ep. 1, 10 : les études libérales ont fait la gloire de notre ville.  


Références     Zosime (Historien bizantin, païen, du  v° après J.C.  Auteur de l’Histoire nouvelle (ἱσγτορία νέα) écrite en grec. Histoire de l’empire romain d’Auguste à Alaric en quatre livres, lacunaires. Magnentius (Magnence) Germain qui se fit proclamer empereur romain (350-353), après avoir éliminé Constant l’un des trois fils de Constantin.


▬ Citation      Ed. Bekker (Zosimus, ex recognitione Immanuelis Bekkeri  Bonn, Weber, 1837.) p.  120, Livre II, ch. 54 (=  a 353).   « Μαγνέντιος μὲν οὖν τοῦτον ἀνῃρέθη τὸν τρόπον,  ἔτη βασιλεύσας τρία καὶ μῆνας ἔτι  πρὸς τούτοις ἕξ, γένος μὲν ἕλκων ἀπὸ βαρβάρων, μετοικήσας δὲ εἰς Λετούς, ἔθνος Γαλατικόν, παιδείας τε τῆς Λατίνων μετασχών, […] »  


▬  Traduction latine de Bekker  « Ac Magnentius quidem hoc modo periit, cum tribus annis et sex praeterea mensibus imperasset. Originem generis a barbaris trahebat ; cumque commigrasset ad Letos, quae Gallica natio est, litteras Latinas  didicerat. »    


▬  Traduction française : J A C Buchon, Paris,1842  : « Telle fut la fin de Magnence. Il régna trois ans et demi. Il était né parmi les Barbares, et avait été élevé parmi les Lètes, peuples des Gaules, où il avait appris la langue latine ». Site de Philippe Remacle.  


�→ [310]  Ut : conséquence par rapport à la phrase précédente → si bien, qu’il n’est pas étonnant que …  Magni nominis : gén de qualité     Druida ae m.   Celebrarit = celebraverit     Celebrare […] : célébrer    Ornatos et oracula sont apposés  au c.o.d. Druidas.  Ausonius, Commemoratio professorum Burdigalensium 10.22-30    « […]  Nec reticebo senem // nomine Phoebicium, // qui Beleni aedituus//  nil opis inde tulit, // set tamen, ut placitum, // stirpe satus Druidum //   gentis Aremoricae, // Burdigalae cathedram // nati opera obtinuit. […] ».     Traduction reprise au site de Philippe Remacle  X.  Titre « Aux grammairiens latins de Burdigala ; aux philosophes Macrinus, Phébicius, Concordius, Sucuro, et Ammonius Anastasius, grammairien chez les Pictaves ».  (Poème entier)  « MAINTENANT, à mesure qu'ils reparaîtront dans mon souvenir, j'accorderai le pieux hommage de ma douleur à chacun de ces hommes, humbles d'origine, de condition et de mérite, qui ont su introduire pourtant l'étude de la grammaire dans les rudes esprits des habitants de Burdigala. Suivons par ordre. Citons Macrinus d'abord : homme sobre et très propre à former de jeunes intelligences ; on lui confia ma première enfance. Je ne tairai point le nom du vieux Phébicius � [xxiii] : gardien du temple de Belenus [�-xxiv], il n'en était pas plus riche ; mais issu, comme on se plaît à le dire, de la race des Druides chez les peuples de l'Armorique, il obtint, par les soins de son fils, une chaire à Burdigala. Quant à toi, Concordius, exilé de ta patrie, tu quittas pour une autre ta chaire improductive ; mais tu ne fis que changer de ville. Et toi, Sucuro, fils d'affranchi, tu donnas à l'enfance ignorante les premiers éléments de la grammaire. Muse, chante aussi, en l'honneur d'Anastasius, une mélodie plaintive ; rappelle, ô ma nénie, ce modeste grammairien. Il naquit à Burdigala, d'où l'ambition l'enleva pour le donner aux Pictaves. Et là, pauvre, faisant maigre chère et maigre figure, il vit s'éteindre en vieillissant la pâle lueur de gloire qu'il avait eue de sa patrie et de sa classe. Avec son mince savoir et son humeur inquiète, il eut, ce qu'il méritait, une réputation médiocre�[xxv]. Cependant j'ai dû lui consacrer un souvenir. Car c'est un pieux devoir pour moi de réveiller la mémoire d'un grammairien de ma patrie, et d'empêcher que le tombeau ne recouvre son nom et ses os tout ensemble ».


�.→ [311]   Apud = dans l’ouvrage de Strabon   Τίμιος, α, ον : de grand prix, coûteux; (fig.) précieux, cher; honorable, honoré; vénéré (dieu); qui confère un honneur, qui est un honneur (rang, place, etc)    Quantivis pretii : gén de prix   Pretium ii n : prix ; valeur  Quantusvis, -tavis, -tumvis : aussi grand qu'on voudra.   Eximius : éminent, distingué […]   Praestare : l’emporter sur, par, être supérieur.  


Citation       Strabon  IV, 1 reproduit peut être un jeu de mot par lequels que Pytheas aurait tenté de rendre lessens que les Osismiens donnaient à leur noms. [Ὠσ] = En tant que , comme.  


Strabon, IV, 1  « Ὀσίσμιοι δ' εἰσίν, οὓς [Ὠσ]τιμίους ὀνομάζει Πυθέας, ἐπί τινος προπεπτωκυίας ἱκανῶς ἄκρας εἰς τὸν ὠκεανὸν οἰκοῦντες »,   ▬▬   Traduction (Site de Philippe Remacle ) « Aux Vénètes succèdent les Osismiens, ou, comme les nomme Pythéas, les Ostimiens (Note : du site Kramer a démontré que c'était là la vraie forme de ce nom. Cf. Müller: Ind. var. lect., p. 945, col. 1, l. 20.] : ce peuple habite une presqu'île qui avance passablement loin dans l'Océan, pas aussi loin pourtant que le prétend Pythéas et qu'on le répète d'après lui.  ////  ▬▬ Strabon IV, 4.  A propos des druides : « Chez tous les peuples gaulois sans exception se retrouvent trois classes d'hommes qui sont l'objet d'honneurs extraordinaires, à savoir les Bardes, les Vatès et les Druides, les Bardes, autrement dits les chantres sacrés, les Vatés, autrement dits les devins qui président aux sacrifices et interrogent la nature, enfin les Druides, qui, indépendamment de la physiologie ou philosophie naturelle, professent l'éthique ou philosophie morale. Ces derniers sont réputés les plus justes des hommes, et, à ce titre, c'est à eux que l'on confie l'arbitrage des contestations soit privées soit publiques : anciennement, les causes des guerres elles-mêmes étaient soumises à leur examen et on les a vus quelquefois arrêter les parties belligérantes comme elles étaient sur le point d'en venir aux mains. Mais ce qui leur appartient spécialement c'est le jugement des crimes de meurtre, et il est à noter que, quand abondent les condamnations pour ce genre de crime, ils y voient un signe d'abondance et de fertilité pour le pays (49). Les Druides (qui ne sont pas les seuls du reste parmi les barbares (50) proclament l'immortalité des âmes et celle du monde, ce qui n'empêche pas qu'ils ne croient aussi que le feu et l'eau prévaudront un jour sur tout le reste ».


Article Larousse    Osismes, en latin Osismii.   Peuple de l'ancienne Gaule celtique qui, au Ier siècle avant notre ère, était établi dans l'ouest de la Bretagne. Ville principale : Vorgium (aujourd'hui Carhaix).Les Osismes, dont on retrouve le nom dans celui de l'île d'Ouessant, furent un des peuples de la Ligue armoricaine qui, au printemps 56 avant J.-C., se joignirent au soulèvement conduit par les Vénètes contre l'occupation romaine, et qui furent vaincus par Brutus et Sabinus (Pline, IV,18 ; Ptolémée, II,8,5)  


Article  en ligne émanant de L’INRAP.   Les Osismes.     Pythéas de Marseille, un navigateur grec qui partit de Marseille vers 300 avant notre ère pour rejoindre l'île de Bretagne (la Grande Bretagne actuelle), a mentionné la présence des Ostimioi, un peuple localisé à l'extrémité d'une péninsule qui s'avance loin dans l'Océan. Selon Léon Fleuriot, ce terme signifierait « les plus éloignés », en bref « les finistériens », nom tout à fait adéquat pour ces hommes de l'extrémité du continent. Quelques siècles plus tard, on le retrouve sous le nom d'Osismes dans les textes latins. Jules César mentionne ce peuple, allié des Vénètes lors de la guerre des Gaules. On a longtemps pensé que les Osismes, localisés à l'extrémité de la péninsule bretonne, vivaient sous la dépendance de leurs puissants voisins du Morbihan. Or, les données récentes de l'archéologie soulignent au contraire la prédominance de la Cité des Osismes, qui maîtrisait le trafic maritime entre l'Atlantique et la Manche ainsi que des gisements de métaux précieux. Elle contrôlait un vaste territoire, comprenant le Finistère, ainsi que l'ouest du Morbihan et des Côtes-d'Armor.  La découverte du trésor osisme de Laniscat permet de préciser les frontières orientales de cette cité, structurée autour de deux agglomérations fortifiées majeures, les oppida de Huelgoat et de Paule, et d'une série d'agglomérations secondaires, comme Quimper ou Douarnenez. [http://www.inrap.fr/archeologie-preventive /etc.] en ligne.  


� .→ [312]   Sic = c’est en ce sens que …    ἰσοστασίους : ayant le même poids que, équivalent à  (+ dat)   Adaequare : rendre égal, égaler à, comparer à  Citation    Grégoire de Naziance (329-390).   «Καί τούς υἱούς Σιών, τούς τιμίους καί ἰσοστασίους χρυσίῳ, τούς ἔτι διεσπαρμένους, τούς ξένους τε καί παροίκους, καί ὡς οἰκείαν διατρέχοντας τήν ἀλλοτρίαν» (Ἅγ. Γρηγόριος Θεολόγος). Cette citation est clairement attribuée à Grégoire le théologien (= Grégoire de Naziance) dans cette homélie d’un Patriarche de l’Eglise orthodoxe. Mais la référence me manque.  Ὁμιλία τῆς Α.Θ.Παναγιότητος, τοῦ Οἰκουμενικοῦ Πατριάρχου κ.κ. Βαρθολομαίου, ἐπί τῷ ἑορτασμῷ 150ετίας ἀπό τῆς ἀνεγέρσεως τοῦ Ἱ. Ν. Ἁγ. Φωκᾶ Μεσαχώρου (18/02/2007)


�.→ [313]    Auris is f : oreille      Quercus us f : chêne    Feruntur  (règle du passif personnel → « Homerus dicitur, etc ».     Vocalis is e : doué de voix (allusion possible aux chênes de Dodone ou peut-être aux croyances druidiques)      Insusurro ere : chuchoter à l’oreille         Invĭdus, a, um : - 1 - envieux, jaloux, haineux. - 2 - jaloux, contraire, défavorable, funeste, ennemi      Aemŭlus, a, um : - 1 - qui cherche à égaler, qui prend pour modèle, rival de, émule de. - 2 - semblable à, comparable à. - 3 - envieux, jaloux, rival; contraire, opposé    Ringantur a pr sjt <vicini >    Ringor, ringi : - 1 - grogner en montrant les dents. - 2 - enrager, être furieux, ronger son frein. 


� Ostenditur : passif impersonnel (l’infinive est sjt)    Minime : très peu ; le moins possible   Stolidus a um : dépourvu de raison, irraisonnable ;  stupide, déraisonnable, sot, fou ;  qui est d'un insensé  La note marginale précise Causa 1 


�.→ [314]   Hic, adv. : ici, à ce moment    Adridĕo, (arridĕo), ĕre, risi, risum : - intr. - rire à (en réponse à qqn), sourire, plaire    Aperio ire : ouvrir, dévoiler   Pergo ere : continuer    Putarint  = putaverint     Cst  de conjecturam dépend une interrogation indirecte (cur … putarint).  


�.→ [300]    Ultimus : dernier, situé à l’extrémité (Tacite parle ainsi des Bretons, dans la Vie d’Agricola)   Ad : vers, en direction de   Absum abesse : être loin de  ‖ Quoniam propius abes, Cic. : puisque tu es plus près    Multi (< antiqui scriptores >) 


�.→ [315b]    Cst : Relative ;  opinio est sujet de ferebat.  Fero, ferre : porter, rapporter, transmettre     Tritus a um : foulé, rebattu     Audere (intr) : avoir de l’audace ‖ (tr) audere pericula, Tac : affronter les périls.     Inconsultus : irréfléchi   « μὴ ζητητικούς » : adj ne cherchant pas (les tenants et aboutissants).  


Citation    Aristote, Problemata,  XIV, 15 « Problems connected with the effect of locality on temperament ».   [15]. « καὶ οὐκ εἰσὶ ζητητικοὶ ἀλλὰ ἀνδρεῖοι καὶ εὐέλπιδες » 


▬ Traduction anglaise  15 Why are those who live in warm regions wiser than those who dwell in cold districts? Is it for the same reason as that for which the old are wiser than the young? For those who live in cold regions are much hotter, because their nature recoils owing to the coldness of the region in which they live, so that they are very like the drunken and are not of an inquisitive turn of mind, but are courageous and sanguine; but those who live in hot regions are sober because they are cool. Now everywhere those who feel fear make more attempt to inquire into things than do the self-confident, and therefore they discover more. Or is it because the race of those who live in warm regions is more ancient, the inhabitants of the cold regions having perished in the Flood, so that the latter stand in the same relation to the former as do the young to the old? ».  Voir en ligne  [http://www.kennydominican.joyeurs.com/GreekClassics/AristotleProblemata.htm]. 


� .→ [315c]  Ut  ait : prop de comparaison ; justifie l’opinion commune  par ces deux références.  


▬ Citation  Hippocrate Traité des airs, des eaux et des lieux, ch. 24 (le dernier ch. du traité). Voir supra phrase [245b].   


▬ Citation  Végèce, L’art militaire, I,2. Voir supra la phrase [223].  


�.→ [315d]  Monere + infve : avertir que, faire remarquer que ; moneo ut + sbj averter de, conseiller de      Quae = « ἔθνη quae » = gentes quae         Abundare + abl : abonder en   Artificium ii n : art, métier, profession ;  art, théorie, règles, système, méthode ;  habileté, adresse, talent; artifice, ruse. 


Citation  Aristote Politique    La Politique, VII, 1327b Aristote   «Τὰ μὲν γὰρ ἐν τοῖς ψυχροῖς τόποις ἔθνη καὶ τὰ περὶ τὴν Εὐρώπην θυμοῦ μέν ἐστι  πλήρη, διανοίας (25) δὲ ἐνδεέστερα καὶ τέχνης, διόπερ ἐλεύθερα μὲν διατελεῖ μᾶλλον, ἀπολίτευτα δὲ καὶ τῶν πλησίον ἄρχειν οὐ δυνάμενα: τὰ δὲ περὶ τὴν  Ἀσίαν διανοητικὰ μὲν καὶ τεχνικὰ τὴν ψυχήν, ἄθυμα δέ, διόπερ ἀρχόμενα καὶ  δουλεύοντα διατελεῖ: τὸ δὲ τῶν Ἑλλήνων γένος, ὥσπερ μεσεύει κατὰ (30) τοὺς  τόπους, οὕτως ἀμφοῖν μετέχει. καὶ γὰρ ἔνθυμον καὶ διανοητικόν ἐστιν: διόπερ  ἐλεύθερόν τε διατελεῖ καὶ βέλτιστα πολιτευόμενον καὶ δυνάμενον ἄρχειν  πάντων, μιᾶς τυγχάνον πολιτείας».   


▬ Traduction   « Les peuples qui habitent les climats froids, même dans l'Europe, sont en général   pleins de courage. Mais ils sont certainement inférieurs en intelligence et en industrie ; aussi conservent-ils leur liberté ; mais ils sont politiquement indisciplinables, et  n'ont jamais pu conquérir leurs voisins. En Asie, au contraire, les peuples ont plus  d'intelligence, d'aptitude pour les arts ; mais ils manquent de coeur, et ils restent  sous le joug d'un esclavage perpétuel. La race grecque, qui topographiquement est  intermédiaire, réunit toutes les qualités des deux autres. Elle possède à la fois  l'intelligence et le courage. Elle sait en même temps garder son indépendance et  former de très bons gouvernements, capable, si elle était réunie en un seul État, de  conquérir l'univers».   Traduction de   J. Barthélemy-Saint-Hilaire, 3e éd. rev. et corr. - Paris : Ladrange, 1874 (Site Itinera electronica)


�.→ [315]  Vergo ere (intr) : être tourné, incliné, orienté vers […] < Populis > vergentibus>   Immansuetus a um : féroce, sauvage, cruel.


  Citation   Senèque De ira II, 15,5 « Fere itaque imperia penes eos fuere populos qui mitiore caelo utuntur: in frigora septemtrionemque uergentibus 'inmansueta ingenia' sunt, ut ait poeta, suoque simillima caelo ».    ▬ Traduction   « Quant à ces peuples, dont l'humeur sauvage fait seule l'indépendance, ils sont, de même que les lions et les loups, aussi incapables de souffrir le joug que de l'imposer. Ce n'est pas chez eux que se trouve la force qui distingue le génie humain: je n'y vois qu'un instinct farouche et intraitable; or, qui ne sait pas obéir, ne sait pas commander. Aussi l'empire a presque toujours appartenu aux peuples des régions tempérées; chez ceux qui inclinent vers les climats glacés du septentrion, vous ne trouvez que d'âpres caractères, vraie image de leur ciel, comme dit un poète ». (site itinera electronica).  L’édition Budé signale que ce poète n’est pas identifié ;  et émet par hypothèse le nom de Pedo Albinovanus, contemporain et ami d’Ovide.  


�.→ [316]    Quin : et bien plus, et même   Audeo, ere, ausus sum : oser    Ad + acc : […] vers, du côté de   Reperio ire : trouver, découvir      Valde : beaucoup, très, fort    Qui … sint : rel. consécutive     Aptus ad + acc : apte à, capable de       Si quis : (Règle : quis = aliquis après si, nisi, ne, num, cum, dum ou un relatif ; Magnard § 288)      Forte : par hasard, éventuellement   Ingeniosus : doué, intelligent, subtil   Tenere : tenir ; […] connaître    Doctrina ae f : connaissance.  Praeterea : en plus, en outre   


Citation/ Référence    Saint Cyrille d’Alexandrie (380 - 444)    Contra Julianum imperatorum. (écrit en grec).   P. G., t. LXXVI, col. 503-1064, et Neumann-Nestle, p. 42-63, 64-87. Cf. Paul Allard, Julien l’Apostat, t. III, p. 107-123.  Voir également : A. Meredith, « Porphyry and Julian against the christians », ANRW. II.23.2, 1980, p. 1119-1149.  Sites  jésusmarie  et CNRS.


Présentation   [cnrs.fr/Textes]    Le contre les Galiléens de l’empereur Julien est une vive polémique contre les chrétiens. Il a été réfuté par Cyrille, qui en cite de longs fragments, ce qui en a permis la reconstitution. Il « est un témoignage important sur les rapports entre religion et politique. » Julien « relègue le christianisme aux croyances d'une secte juive limitée [...] que les disciples [de Jésus] auraient transformée en un mouvement religieux et politique à prétention universelle. [Il] lui oppose l'universalité polythéiste ». 4e de couverture. « [...] la structure politico-religieuse de la société est le reflet de l'organisation du monde divin. » (p. 128). Depuis E. Masaracchia, la numérotation des fragments et de leur ligne a changé. Auparavant, on utilisait Spanheim (qu'elle rappelle cependant dans son ouvrage). - J. Malley, Hellenism and christianity : the conflict between hellenic and christian wisdom in the Contra Galileos of Julian the Apostate and the Contra Julianum of St. Cyril of Alexandria. Rome, 1978, se fonde sur la pagination de la Patrologie grecque. 


De l'ouvrage de Cyrille, (sans doute composé après la paix de 433) les 10 premiers livres ne concernent que le premier livre de Julien. Les livres 11 à 20 ne contiennent que des fragments épars du livre II et le livre III a quasiment disparu.   NB. La citation extraite du livre IV a probablement trait à la question principale du Livre IV.  « – L. IV. Dieu tout seul, sans aucun aide, gouverne l’univers qu’il a créé. L’homme n’est pas « nécessité » au bien ou au mal par sa nature ou par Dieu ».


�.→ [317]   Fallo is ere : tromper ; passif réfléchi → se tromper  Praeceps cipitis : qui tombe la tête en avant ; emporté […]   Fero, ferre : porter ; emporter […]     Haud paucos : et pas un petit nombre !  


Le débat   Cyrille Livre IV, Contra Julianum.  La conférence suivante donne les renseignements les plus intéressants sur ces questions. « Étude du Contre Julien IV, 1-28 de Cyrille d’Alexandrie : la diversité des nations et le rôle des dieux ethnarques ». M.O.Boulnois (EPHE) : 


 [ http://asr.revues.org/index827.html?file=1]. 


�.→ [318]     Habere : […]  tenir pour, considérer comme    Fucatus a um : teint, fardé, faux, simulé     Veterator oris adj : rompu a ; matois, rusé     Callidus, a, um : habile, rusé     (Au dernier chapitre de son premier dialogue).


La note marginale précise : Cause n° 2


Citation    Sulpicius Severus, Dialogue, 1,  « Caeterum cum sis scholasticus, artificiose facis, ut excuses imperitiam, quia exuberas eloquentia; sed neque monachum tam astutum, neque Gallum decet esse tam callidum ».  


▬  Traduction site de Philippe Remacle  «— Certainement, répondit Gallus, quoique je sois bien faible pour un si grand fardeau ; cependant, excité, par les exemples d’obéissance que vient de rapporter Postumianus, je ne refuserai point la charge que vous m’imposez. Mais, lorsque je pense que moi, Gaulois, je vais parler devant des Aquitains, je crains d’offenser vos oreilles délicates par, mon langage peu soigné. Écoutez-moi donc comme un homme grossier, simple et sans fard dans son langage. Car si vous m’accordez d’être disciple de Martin, permettez-moi, à son exemple, de mépriser un style vainement orné et fleuri.    — Parlez celtique ou gaulois si vous l’aimez mieux, dit Postumianus, mais du moins entretenez-nous de Martin ; quant à moi, je prétends que, même si vous étiez muet, pour nous parler de Martin d’éloquentes paroles ne vous feraient pas défaut : la langue de Zacharie ne s’est-elle pas déliée pour prononcer le nom de Jean ? D’ailleurs vous êtes un homme lettré, vous usez d’artifice, et vous vous excusez sur votre inhabileté parce que vous êtes plein d’éloquence : un moine ne peut être si adroit, ni un Gaulois si rusé. Commencez donc plutôt, et remplissez la lâche qui vous est imposée, nous avons déjà perdu trop de temps à d’autres choses : les ombres qui s’allongent et le soleil couchant annoncent la fin du jour et l’arrivée de la nuit.  Après quelques moments de silence, Gallus commença ainsi : « Je crois que je dois d’abord prendre garde à ne pas répéter les miracles de Martin que notre ami Sulpice a rapportés dans son livre ; je passerai donc sous silence ce que Martin a fait lorsqu’il portait les armes et pendant qu’il fut laïque et moine, et je raconterai plutôt ce que j’ai vu moi-même, de préférence à ce que je tiens des autres.».   Fin du premier dialogue. 


�.→ [319]   La citation d’Ennodius est transcrite au discours indirect ((  infve)   Nix nivis f : la neige   Consuetum… candorem… innocentiam est apposé au cod nivem.   Consuetus : accoutumé, ordinaire.


Citation     Ennodius évêque de Pavie (474-521)  dit à un Vénète, qui avait mal parlé des peuples de la Gaule, en soulignant un peu le teint bis des  habitants de Venise,  «Illudis Gallis, Veneti male tincia propago. //  Nil candoris habes mens tibi quod genus est // Despicis insontes, maculatae vernula terrae, // Sed natos Rhodani nix probitatis habet ».  Carm. XXXV.(Voir site de Philippe Remacle, note à Sidonius, lettre I, 8).  


Bibliographie : Sur Ennode Voir en ligne  cette thèse de doctorat très éclairante : « Lumière de Rome », « Lumière de l’Église ». Édition, traduction et commentaire de la Correspondance d’Ennode de Pavie (livres 1 et 2) Par Stéphane GIOANNI Thèse de doctorat en Langues, histoire et civilisations des mondes anciens Dirigée par Guy SABBAH Présentée et soutenue publiquement le 6 juillet 2004


�.→ [320]   Cst.  les infinitves dépendent de  videbant  Praeterea : en outre, en plus    Videbant : pl. collectif (= on)   Imperterritus : qui est sans effroi  Immanis is e : féroce, cruel, inhumain, immense   Fretus a um : appuyé sur, confiant en, qui compte sur       Promptus ad : prompt à   Calcare : piétiner, fouler aux pieds   Fidenter : avec assurance, audace     Neptuni Fluctus us m.= κύματα ;   Terrae ommotiones = σεισμούς    Infestus a um : hostile ; exposé aux attaques, infesté de […]   


Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent ** ad fortunam excipiendum**  serait incorrect.  ▬ Note marginale : Cause n°  3.


Citation    Aristote Ethique à  Nicomaque  Livre, III, ch X « Sur le courage ».  Traduction Tricot, en ligne.  « De tous ceux qui, en ce domaine, pèchent par excès, l’un pèche par manque de peur et n’a pas reçu de désignation (nous avons dit plus haut que beaucoup de qualités n’ont pas de nom) : ce pourrait être une sorte de maniaque ou d’être insensible (« μαινομενους ἢ ἀναλγητους »)  s’il n’avait peur de rien, ni d’un tremblement de terre, ni des vagues, comme on le raconte des Celtes — l’autre, qui pèche par excès de confiance en soi dans les choses redoutables, est un téméraire (le téméraire est encore considéré comme un vantard, et qui se donne des airs de courage : ce que l’homme courageux est à l’égard des choses redoutables, le téméraire veut seulement le paraître, et dans les situations où il lui est possible de se trouver il imite le premier. C’est pourquoi aussi la plupart de ces sortes de gens sont des poltrons qui font les braves : car dans ces situations, tout en faisant bonne contenance, ils ne tiennent pas ferme longtemps contre les choses qu’ils craignent) ; — l’autre, enfin, qui pèche par excès de crainte, est un lâche. Il ressent à la fois ce qu’on ne doit pas ressentir et d’une façon qui ne convient pas, et toutes les autres caractéristiques de cette sorte s’attachent à lui. La confiance aussi lui fait défaut, mais c’est dans les situations alarmantes que sa peur exagérée éclate surtout aux yeux. Le lâche est, dès lors, une sorte d’homme sans espoir, car il s’effraie de tout. Pour l’homme courageux, c’est tout le contraire, et sa bravoure est la marque d’une disposition tournée vers l’espérance ».


�.→ [320 b ]  Cst: Les infves dépendent de videbant.    Cōnīvĕo (connīvĕo), ēre, nīvi (nixi) cf. nictare, faire un signe des yeux : - intr. -  1 - se fermer. (yeux) ; 2 - en parl. des pers. elles-mêmes fermer les yeux ; 3 - fermer les yeux sur, laisser faire avec indulgence ;   Ici avec ad : devant, face à, etc       Putare : ici  au sens de estimer   Nihili : génitif de nihilum (Gén. de prix) : sans valeur  Apparatus, us, m : préparatifs. 


�.→ [321]   Ad eos  = Ad Gallos       Universitas  tatis f →  voir Cicéron  ‖  « universitas (rerum) » : l'ensemble des choses, l'univers ; ‖ « universitas generis humani » : tout le genre humain.   


Citation      Tite-Live  (59 av. J.-C.- 17 ap. J.-C.)  Histoire romaine, V, 36, 5 (Réponse des Gaulois aux trois Fabius envoyés en ambassade pour examiner l’affaire des Clusiens).   « […] cum illi se in armis jus ferre et omnia fortium vivorum esse ferociter dicerent ».   « Les Gaulois répondirent fièrement que leur droit était dans leurs armes et que tout appartenait aux braves ».


�.→ [322]   Reliquerunt a pour sjt < Galli >    Monumenta = preuves   Pervulgatus : répandu  Contritum : rebattu    Celsus : élevé, élancé ; fier, noble ; sublime, superbe   Elatus a um : haut, élevé ; fier ; transporté    Extimeo ere timui : craindre   Ruo is ere : s’effondrer 


La Note marginale renvoie à Strabon ; Elien ;  Aristote.  


Citation de  Strabon, Livre VIII, ch III, § 8    Durant la même expédition (c'est Ptolémée, fils de Lagus, qui raconte le fait), Alexandre reçut une députation des Celtes de l'Adriatique chargée de conclure avec lui un pacte d'alliance et d'amitié. Il fit à ces Barbares le plus cordial accueil, et, dans la chaleur du festin, se prit à leur demander ce qu'ils redoutaient le plus au monde, croyant bien qu'ils allaient prononcer son nom ; mais leur réponse fut qu'ils ne redoutaient rien que de voir le ciel tomber sur eux que, du reste, ils attachaient le plus haut prix à l'amitié d'un homme tel que lui. Or, n'avons-nous pas là encore la preuve de la simplicité barbare ? D'un côté, ce roi qui refuse à Alexandre l'entrée de son île pour lui envoyer ensuite des présents et s'unir à lui d'amitié ; et de l'autre, ces ambassadeurs gaulois qui déclarent ne rien craindre au monde, mais ne rien tant priser aussi que l'amitié des grands hommes !  


�.→ [323]   Sensu et incitationie : abl. de qualité.   Sensus, us m : sens     Incitātĭo, ōnis, f : action d'exciter, d'animer ; provocation ;  mvt rapide, véhémence, impétuosité, élan     Μαινομενους : fous      ἢ = ou bien     Ἀναλγητους : insensibles, indifférents, engourdis     Merito : à bon droit     Règle « Homerus dicitur ». 


Citation     Aristote, Ethique. III,  ch. 10.  Voir Ph. [320]  « ce pourrait être une sorte de maniaque ou d’être insensible (μαινομενους ἢ ἀναλγητους ) ». 


� .→ [324]  Horresco ere (intr / tr) : […]  avoir en horreur     Exaggeratus : remblayé ; rehaussé ; élevé, sublime  Reformidare : craindre, redouter    Suspicio, ere : regarder d’en bas, admirer […]


�.→ [324b ]  Ici commence la principale.    Malo malle malui : préférer   Tolerare : supporter   Humana omnia est c.o.d. de tolerantes   Quemadmodum : comme    « Φιλοκινδυνωτάτους » : qui aiment le danger (ici au superlatif).


Citation   Elien, Histoire variée, 12, ch 23.      Elien,  12, 23. De la bravoure des Celtes.  « ἀνθρώπων ἐγὼ ἀκούω φιλοκινδυνοτάτους εἶναι τοὺς Κελτούς ».   « Il n'y a point de nation qui affronte les dangers avec autant d'intrépidité que les Celtes. Ils célèbrent, par des chansons, la mémoire de ceux qui meurent glorieusement à la guerre; ils vont au combat, la tête couronnée de fleurs; fiers de leurs grandes actions, ils élèvent des trophées, pour laisser à la postérité, suivant l'usage des Grecs, des monuments de leur valeur. Il leur paraît si honteux d'éviter un péril, que souvent ils ne daignent pas sortir d'une maison qui tombe et s'écroule; pas même de celle que le feu consume, et dont les flammes commencent à les gagner. Plusieurs attendent de pied ferme le flux de la mer : quelques-uns vont au-devant tout armés, et soutiennent le choc des flots, en y opposant leurs lances et leurs épées nues; comme s'ils pouvaient effrayer ou blesser un pareil ennemi ». (Site de Philippe Remacle, pour la traduction.)  La note marginale donne pour titre : Causa   


� .→ [325]   Ad extremum : en fin de compte    Assero ere : affirmer   Convenire ad /in + acc : convenir à, s’adapter à   Ignarus + gén : ignorant de qc, n’y connaissant rien à    Curĭōsus, a, um : soigneux, appliqué ; curieux, avide de savoir ; trop curieux, indiscret ; rongé par les soucis, maigre, décharné.


�.→ [326]    Oriundus : originaire de, descendant de    Primigenius : primitif, originaire    Tardus  ad + acc : lent à   Infuscāre : - tr. -  1 - rendre brun, teindre en brun, noircir ; (tr)  ternir, tacher, gâter  ‖  « qui nec extra urbem hanc vixerant neque eos (= quos) aliqua barbaries infuscaverat recte loquebantur », Cic. Brut. 2, 258 : ceux qui vivaient hors de la ville et qu'aucun vice de langage n'avait gâtés s'exprimaient correctement.    Vecors cordis : insensé ; fou furieux ; sot stupide ; fourbe, perfide.      Voir supra phrase [226], référence à Brennus et citation de Florus. 


�.→ [326b]   Propterea : à cause de cela, c’est pourquoi     « ἀνοήτος » : insensé     Ob + acc : à cause de     Idioma atis n  : caractère particulier, langue  Insitus : situé dans, inné      Vitiositas tatis  f : vice, tare, méchanceté    Cervicosus : qui a la nuque raide        


Référence      St.Jérôme. Commentaire de l’Epître aux Galates. Livre I,3,1 : « O insensati Galatae, quis vos fascinavit ? »  (« O Galates stupides, qui vous a envoûtés, (alors que sous vos yeux, a été exposé Jésus Christ crucifié )? »  Trad. TOB). 


▬  Traduction  du commentaire de St Jérôme par Andrew Cain  p. 117-118  


« 3,1 a « You foolish Galatians, who has cast a spell on you ? »   


« This passage can be taken in either of two ways. (Dupliciter hic locus intellegi potest… ).   The Galateans are called  foolish either because they started out of the spirit but finished in the flesh and thus reverted from greater to lesser things, or because each locale has his one peculiar behaviours. The Apostle approvingly cites the poet Epimenides, who called  the Cretans « perpetual liars, evil brutes, and lazy glutons »(Ti 1, 12). The latin historian (Note du traducteur : Salluste ; fragts des Histoires ) ridicules the Moors for their levity and the Dalmatians for their cruelty. All the poets belittle the phrygians  for beeing cowards. The philosophers boast tant the best minds are born in Athens. In a speeech delivered in Caesar’s presence, Cicero pummeled the Greeks for being fickle : « [the habits]  of either the fickle Greeks or the savage barbarians »  and in his speech  on behalf of  Flaccus he says  (Flacc. Frag.9), « Fickleness  is innate and vanity learned ». All of Scripture reproaches Israel for having a hardened heart and a stiff neck (par ex. Exode, 32,9). I reckon that it is along the same lines that the Apostle ridicules the Galatians because of behavioural peculiarities endemic of their region.  […]   (Note du traducteur : Tout ce catalogue de St Jérôme suit de très près Tertullien De anima 20,  2-3 ; Voir  Commentary on Galatians, saint Jérôme, Andrew Cain, p.  117 -118.   [http://books.google.fr/books …]  ).   


�.→ [327]   Possum : je peux/ je pourrais  Perdiu : pdt très lgtps     Non dubitare + inf : ne pas hésiter à     Confero fers ferre tuli latum : apporter ; comparer  avec ; parler avec ; […]   Le 2° cum me semble être  *** 


Themistius, Orationes IV, selon la note marginale.  Voir aussi Discours  XXX, 349c,  (p. 422 Ed. Dindorf). Et  VI, 10.   


�.→ [327b]   Cst   L’infve dépend de dicere      « ὀξεῖς »  = acutos      « ἀγχίνοος» : d’esprit vif, intelligent →  Sollers, sollertis : habile, ingénieuxs ; adroit, rusé   « εὐμαθεστέρους » : plus aptes à apprendre (que)     Quod : chose que  Aptiores quam <ei> qui     Capesso, ere : chercher à prendre ; entreprendre, se charger de […]   Admŏdum, adv. : - 1 - tout à fait, juste, ni plus ni moins, au moins (+ nombre), tout au plus (avec un nombre). - 2 - beaucoup, extrêmement. - 3 - suffisamment, assez (sens rare). - 4 - oui, d'accord (dans le dialogue)      Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** Ad studia capessendum       **  serait incorrect.  


�.→ [328]  Quidem : certes, assurément (concession)    Esse + gén + inf sjt : être le propre de, revenir à, relever de      Adeo : à ce point, tellement     Mitis, is, e : doux, clément      Inveho, ere : transporter dans ; pass. réfl : se porter contre,  se jeter sur    Ingenii : gén. de qualité. 


�.→ [328b]   Habeo <testimonia>in memoria    « ἀθρόως » ; en bloc, en masse, en foule (Hom.)    Se obrudere : se presser, s’imposer   Convinco ere : vaincre entièrement ; convaincre de ; démontrer prouver  Importunam et falsam sont attributs des  sujets respectifs. 


�.→ [329]    Ad (orientem) : en direction de       Exculta : PPP de excolo ere : travailler avec soin, bien cultiver (la terre) - b - polir, perfectionner - c - orner, embellir - d - honorer, vénérer.      Instituta, orum n.pl : institutions ;  études     Videantur est au passif      Cataia, ae f : Cathai ; la Chine du nord selon Maro Polo ; peut-être le Tibet après l’expédition du jésuite Bento de Goïs (portugais né en 1562 - mort en 1607)     Cataini : les habitans de Cathai      Sinensis, is e : chinois. 


�.→ [330]   Recte <aiebant>       Barbaria : le monde barbare     Ab (aetatibus) : depuis     Indigeto are : invoquer, prier       L’infve depend de opinio. 


�.→ [330b]   Quaerere de : s’interroger sur   Uber, uberis, adj : fécond, fertile ; copieux ; riche      Natalis is e : natal ; Natalis is m : anniversaire     Fero ferre + infve : rapporter que     Arcesso (accerso), ĕre, īvī, ītum : (tr) : appeler, faire venir ; citer en justice ;  au fig. tirer de, chercher ; ‖ « arcessere a capite », Cic. : reprendre (une chose) à son origine, remonter aux principes. 


�.→ [330c]    Sequor sequi secutus sum : suivre   Secta, ae f : école philosophique    Partitus a um, PPP de partio ire : diviser, partager, répartir   Areola ae f : petite cour ; parterre, petite parcelle, planche de jardin Hortulus i m : dim de hortus, i m : jardin    Irrigare : arroser. 


�.→ [331]  Bene (male) sentire de + abl : avoir une bonne (ou mvse) opinion       Tametsi : Sub.  bien que ; même si ; adv.  et pourtant, mais       Profiteor eri : proclamer, affirmer devant tous      Suspĭcĭo, ĕre, spexi, spectum (tr. et intr.) regarder de dessous vers le haut ;  regarder avec admiration, estimer, considérer ; suspecter, soupçonner    Concedere cessi cessum : (intr.) s’en aller, se retirer ; […] ; (tr. / intr.)  concéder, accorder       Initium habere : commencer, avoir pour point de départ.  


�.→ [332]   Profero, ferre : […] avancer ; donner en exemple     Colo, ere colui cultum : cultiver ; honorer ; pratiquer    Praesertim : principalement    Existimatio ionis f : opinion, jgt ; estime, considération    Pario, is, ere peperi  partum : engendrer ; […] causer, produire. 


�.→ [332]   Praefectus a um (+ dat) : mis à la tête de, préposé à    Imprimis : avant tout ; en premier lieu ; principalement   ‖  in ore (semper) habere aliquid, aliquem : avoir constamment qqch, qqn à bouche, citer constamment qqch, qqn. ‖  Praedicare : proclamer ; vanter, louer  (≠ praedicere : prédire !)     Monumenta orum n : œuvres […]    ‖ Historiarum scriptor, Quint. : historien. 


�.→ [333]   Bardus i m : barde   Afflatus (afflātŭs), ūs, m : action de souffler dessus  (Cels); souffle, brise ; haleine (Plin), exhalaison, émanation ;  souffle, inspiration       Bello : à la guerre     Fortiter : avec courage       Cado is ere cecidi casum : tomber     Decus oris n : honneur, gloire     ădōrĕa (ădōrĭa), ae, f. (s.-ent. donātĭo) : récompense en blé (donnée aux soldats) ; - par ext. : gloire militaire, renommée, victoire     Cano is ere : chanter.  


�.→ [334]  Tertio loco : en troisième lieu   Excellens, entis : supérieur ; excellent en        Cognitio ionis f : action de connaître, connaissance      Forent = essent     Contemno ere : mépriser, dédaigner    Perfectus a  um : achevé, parfait     Prŏpāgo, āre, āvi, ātum [pro + pango, rac. pag-]  (tr) : propager par bouture ; propager, perpétuer ; agrandir, étendre ; prolonger, faire durer.


 Saronidas    Ferdinad Hoefer,  traducteur de Diodore,  Hachette, 1865  précise « D'après l'édition bipontine, il faudrait lire ici Sarouides, Σαρουίδας, au lieu de Druides ».  (Note du site  de Philippe Remacle.  Voir la citation complète  infra Phrase []). 


�.→ [335]  Druidae arum  m ou druides um m         Mūtŭor, āri  (tr.) : emprunter (de l'argent); emprunter de (ab + abl.), tirer de    Fūror, āri, ātus sum : voler, dérober, soustraire ; obtenir par ruse ; […]   Fateor fateri (tr) : avouer     Subdole : frauduleusement   Malitiose : dans une mauvaise intention.     


�.→ [335b]    Quos a pour antécédent Druidibus     Quos, pr rel,  introduit la relative mais est sujet dans les deux infinitives qui en dépendent : sujet de consuevisse et docuisse.    Consuesco ere suevi suetum : avoir coutume de       Doceo + deux acc ; enseigner qc à qn (suos)        Eorum = druidarum    Dicta aurea : leurs maximes les plus brillantes    NB. Les infinitives en grec puis leurs gloses en latin  sont complétives de docuisse.  


�.→ [335c]   Cst  Les infinitives en grec puis leurs gloses en latin  sont cp de docuisse : enseigner que         Σέβειν θεοὺς : être pieux à l’égard des dieux, vénérer les dieux    Kαὶ μήδεν κακὸν δρᾷν : et ne rien faire de mal    καὶ ἀνδρεῖαν ἀσκεῖν : et pratiquer la vertu de courage   Colere deos : honorer les dieux     Colere virtutem / excolere virtutem : pratiquer une vertu     Excelsitas tatis f : hauteur élévation, ‖ Animi excelsitas, Cic : grandeur, élévation  d’âme    Constantia : fermeté, constance.   


Note Marginale : sous-titre  « Galli αἰνιγματίαι ». 


Citation   Diogène Laërce,  I, 6   « Καί φασι τοὺς μὲν γυμνοσοφιστὰς καὶ Δρυΐδας αἰνιγματωδῶς ἀποφθεγγομένους φιλοσοφῆσαι, σέβειν θεοὺς καὶ μηδὲν κακὸν δρᾶν καὶ ἀνδρείαν ἀσκεῖν ».   [6] « Ceux qui sont chercher l'origine de la philosophie chez les étrangers rapportent en même temps quelle était leur doctrine. Ils disent que les gymnosophistes et les druides s'énonçaient en termes énigmatiques et sentencieux, recommandant de révérer les dieux, de s'abstenir du mal, et de faire des actions de courage ». (Site de Philippe Remacle).


�.→ [335d]  Universam < esse>  ou  universam  s’accorde à scientiam   (hypothèse : universam scientiam = la métaphysique)  ; ‖  cujus scientiam de omnibus constat fuisse, Cic. Sull. 39 : celui dont il est avéré qu'il avait connaissance de tous les coupables Complector, complecti, complexus sum (tr) : embrasser, saisir (pr et fig).    


�.→ [336]  De His ipsis =  de druidis ipsis    Despecto are : regarder d’en haut ; dominer ; mépriser   Celsus : élevé, élancé, grand, sublime ; fier   ērectus, a, um : PPP de erigo : dressé, qui est debout ;  qui va la tête haute, noble, fier, superbe, sublime ;   encouragé, hardi ; qui a l'esprit tendu, attentif.


▬ Citation    Ammien Marcellin, Histoire romaine, XV, 9,8      « Inter eos drasidae ingeniis celsiores, ut auctoritas Pythagorae decreuit, sodaliciis adstricti consortiis, quaestionibus occultarum rerum altarumque erecti sunt et despectantes humana pronuntiarunt animas inmortales ».    


▬ Traduction  Amien Marcellin Histoire romaine, XV, 9  (site Itinera electronica) « Les anciens auteurs, faute de données précises, ne nous ont transmis sur l'origine des Gaulois que des notions plus ou moins incomplètes. Mais plus récemment Timagène, Grec par l'activité d'esprit comme par le langage, parvint à rassembler un grand nombre de faits longtemps perdus au milieu des livres obscurs dont il les avait tirés. Je vais m'aider de ses recherches, en y ajoutant la méthode, et en tâchant de mettre chaque chose dans son ordre et dans son jour.  [… hypothèses sur l’origine des Gaulois …]  Nous abrégeons cette revue, que trop de fidélité finirait par rendre fastidieuse. Insensiblement la civilisation s'introduisit chez ce peuple : il prit goût au culte de l'intelligence, sous l'inspiration de ses bardes, de ses eubages et de ses druides. Les bardes célébraient les grandes actions dans des chants héroïques, où se mariaient les doux accords de la lyre; les eubages interrogeaient, commentaient les sublimes secrets de la nature. Quant aux druides, leurs spéculations étaient encore d'un ordre plus élevé : formés en communautés dont les statuts étaient l'oeuvre de Pythagore, l'esprit toujours tendu vers les questions les plus abstraites et les plus ardues de la métaphysique comme le maître, ils tenaient en mépris les choses d'ici-bas, et déclaraient l'âme immortelle ». (site Itinera electronica). 


Voir en ligne  Georges Dottin, La Religion des Celtes, 1904 ; Ch. IV : « les druides  et le druidisme »  Ammien Marcellin, Diodore, Strabon et d’autres sont cités et commentés.


�.→ [337]  Hinc : de là, ensuite     Vulgo : dans la foule, en général, généralement      Non modo : pas seulement     Prodeo ire : sortir de pour s’avancer     Prodeuntes est apposé à Gallos omnes     Ut : dans la pensée que, comme si    Tabernaculum i n : tente, tabernacle      Antiqua memoria : l’antiquité  Le sujet de fuisse est Gallos omnes      « αἰνιγματίας », à l’acc. pl,   est attribut de Gallos        « αἰνιττομένους » est un P. pst (= parlant par énigmes) ; il faut le considérer cō attribut du sujet Gallos ds cette infve. 


Citation     Diodore de Sicile,  Bibliothèque, V, 31.


▬ Traduction  XXXI. « Les Gaulois sont d'un aspect effrayant; ils ont la voix forte et tout à fait rude ; ils parlent peu dans leurs conversations (βραχυλόγοι), s'expriment par énigmes et affectent dans leur langage de laisser deviner la plupart des choses  (αἰνιγματίαι, καὶ τὰ πολλὰ αἰνιττόμενοι συνεκδοχικῶς). Ils emploient beaucoup l'hyperbole, soit pour se vanter eux-mêmes, soit pour ravaler 31 les autres. Dans leurs discours ils sont menaçants, hautains et portés au tragique ; ils sont cependant intelligents et capables de s'instruire (ταῖς δὲ διανοίαις ὀξεῖς καὶ πρὸς μάθησιν οὐκ ἀφυεῖς)  Ils ont aussi des poètes qu'ils appellent bardes, et qui chantent la louange ou le blâme, en s'accompagnant sur des instruments semblables aux lyres. Ils ont aussi des philosophes et des théologiens très-honorés, et qu'ils appellent druides (Note du site  de Philippe Remacle : D'après l'édition bipontine, il faudrait lire ici Sarouides, Σαρουίδας, au lieu de Druides). Ils ont aussi des devins, qui sont en grande vénération. Ces devins prédisent l'avenir par le vol des oiseaux et par l'inspection des entrailles des victimes; tout le peuple leur obéit.  Lorsqu'ils consultent les sacrifices sur quelques grands événements, ils ont une coutume étrange et incroyable : ils immolent un homme en le frappant avec un couteau dans la région au-dessus du diaphragme ; ils prédisent ensuite l'avenir d'après la chute de la victime, d'après les convulsions des membres et l'écoulement du sang ; et, fidèles aux traditions antiques, ils ont foi dans ces sacrifices. C'est une coutume établie parmi eux que personne ne sacrifie sans l'assistance d'un philosophe ; car ils prétendent qu'on ne doit offrir des sacrifices agréables aux dieux que par l'intermédiaire de ces hommes, qui connaissent la nature divine et sont, en quelque sorte, en communication avec elle, et que c'est par ceux-là qu'il faut demander aux dieux les biens qu'on désire. Ces philosophes ont une grande autorité dans les affaires de la paix aussi bien que dans celles de la guerre ; amis et ennemis obéissent aux chants des bardes. Souvent, lorsque deux armées se trouvent en présence, et que les épées sont déjà tirées et les lances en arrêt, les bardes se jettent au-devant des combattants, et les apaisent comme on dompte par enchantement les bêtes féroces. C'est ainsi que, même parmi les Barbares les plus sauvages, la colère cède à la sagesse, et que Mars respecte les muses ». Traduction de Ferdinand Hoefer, Hachette,1865,  sur le  site  de Philippe Remacle.


�.→ [339]   Quare : c’est pourquoi    Vult : veut = prétend         Brachmanae, ārum / Brachmani, ōrum m // Brachmanes, ium, m : brahmanes.  


Citation  Alexander, Polyhistor (1° s. av. J.C.)  cité par Clément d’Alexandrie,  Stromates I, XV, 48.  


Traduction  de M. De Genoude, 1839. « Pythagore s'inspira de la philosophie de Zoroastre, mage de la Perse ; ceux qui partagent l'hérésie de Prodicus se glorifient de posséder des livres apocryphes de ce mage. Alexandre, dans son ouvrage sur les symboles pythagoriciens, rapporte que Pythagore fut le disciple de l'assyrien Zaratus (Ζαράτῳ τῷ Ἀσσυρίῳ) (quelques-uns pensent que cet assyrien est Ézé- 48 chiel, nous prouverons plus tard qu'ils se trompent ) ; Alexandre veut encore que Pythagore ait en outre entendu les Galates et les Brachmanes ». (« ἀκηκοέναι τε πρὸς τούτοις Γαλατῶν καὶ Βραχμάνων τὸν Πυθαγόραν βούλεται »). (Site de Philippe Remacle ; Dans l’édition de Otto Stählin = Strom. I 69,6 -70, 1).  


�.→ [339]   Littĕrātŏr, ōris, m : celui qui enseigne l'écriture et la lecture, maître d'école ;  grammairien, commentateur ; demi-lettré, demi-savant     Dignus se cst av abl.      Frontali nom  ou adj accordé à littera ? Frontalia, n. pl. fronteau, têtière.  un bonned’âne ?  


Servius = Maurus Servius Honoratus (IV° s.) ;  Grammairien et commentateur de Virgile, In tria Virgilii Opera Expositio.   Macrobe fait de lui un des interlocuteurs des  Saturnales.  Des allusions contenues dans les Saturnales et une lettre de Symmaque à Servius laissent penser que Servius était païen. 


� .→ [339b ]   Cst    Et coordonne taceat et audiat    Audire : entendre dire, apprendre        Qui  = <is> qui      Clarissimo testimonio = le témoignage d’Alexandre       Pigrioris ingenii : gén de qualité   Celsus : élevé, élancé, grand, sublime ; fier   Elatus a um : enlevé ; élevé ; transporté, passionné ; fier, enorgueilli […]     Prius : rattacher à quam ( priusquam Graeci … potuissent       Nobilitare (tr) : rendre fameux ; ennoblir       De iis  = de iis rebus     Suspicor ari : soupçonner.


� .→ [341]   Exaresco, ĕre, exarui  (intr) : se dessécher entièrement, tarir ;  s'épuiser, se perdre, s'évanouir    Accidit : il arrive     Illiminatus n’est pas répertorié par Gaffiot ni Lewis and Short.  Du Cange, s.v. illiminare renvoie à illuminare-3 au sens d’enluminer.   Je lirais volontiers illuminatus, au sens classique de illuminer ; embellir, orner ; mettre en lumière	.�Note marginale : (sous-titre)  Perennis in Gallia eruditio. 


�.→ [342]   In manibus (<nostris>)    Ut … sic : de même que … de même (en gal  avec nuance adversative)     Temporum <choros>     Conserte : avec enchaînement    Contexte : d’une façon bien enchaînée   Haerĕo, ēre, haesi, haesum  (intr) : 1 - être attaché, fixé, accroché  2 - être arrêté, immobilisé. 3 - fig. être attaché, fixé. 4 - tenir bon (à qqch); s'attacher (à qqn), s'arrêter obstinément ‖  haerere alicui : s'attacher comme une ombre aux pas de qqn ‖ ;  être arrêté, être en suspens, être embarrassé    Ut videantur : consécutive plutôt qu’interrogative indirecte. 


�.→ [343] Cst  La subordonnée consécutive grecque est rattachée à instructos.  Gallos est sujet de perpoliri. Nobilis : réputé     Vulgo (adv) : ds la foule, publiquement, généralement ; partout, de tous côtés ;  communément, ordinairement, vulgairement ; par un commerce public      Perpolĭo, īre, īvi, ītum (tr.) : polir entièrement ; au passif = être cultivé   Ad omnem honestatem  semble traduire πρὸς τὸ χρήσιμον.  


Citation   Strabon,  Geographica IV, 4,2  « Παραπεισθέντες δὲ εὐμαρῶς ἐνδιδόασι πρὸς τὸ χρήσιμον, ὥστε καὶ παιδείας ἅπτεσθαι καὶ λόγων ». 


Traduction     Strabon : Description de la terre / Géographie, IV,4,2   « Toute la race appelée aujourd'hui Gauloise ou Galate a la manie de la guerre; elle est irascible, prompte à la bataille, du reste simple et sans malice. Aussi, une fois irrités, ils se rassemblent en foule pour courir aux combats, et cela avec éclat, sans aucune circonspection, de sorte qu'ils tombent facilement sous les coups de ceux qui veulent employer contre eux la stratégie. Et en effet, qu'on les excite, quand on veut, où l'on veut, pour le premier prétexte venu, on les trouve prêts à braver le danger, sans avoir pour entrer dans la lutte autre chose que leur force et leur audace. Si, l'on agit sur eux par la persuasion, ils s'adonnent aisément aux travaux utiles (Παραπεισθέντες δὲ εὐμαρῶς ἐνδιδόασι πρὸς τὸ χρήσιμον), jusqu'à s'appliquer à la science et aux lettres (« ὥστε καὶ παιδείας ἅπτεσθαι καὶ λόγων. »). Leurs forces tiennent en partie à leur taille qui est grande, en partie à leur multitude. S'ils se rassemblent en grande multitude avec tant de facilité, cela vient de leur simplicité et de leur fierté personnelle : grâces à ces qualités, ils s'associent toujours à l'indignation de quiconque leur paraît victime de l'injustice. Aujourd'hui, à la vérité, ils sont tous en paix, asservis; et ils vivent sous les ordres des Romains qui les ont conquis; mais nous nous les figurons ainsi d'après leurs anciens temps et d'après les maximes encore subsistantes aujourd'hui chez les Germains. Traduction Edm. Cougny et Henri Lebègue, Paris, 1878-1892). (Site de Philippe Remacle).


�.→ [344] Eosdem : les Gaulois     Facundia ae f : facilité de parole, éloquence.  


Référence 	Pomponius Mela, La description de la terre, III, 2.  De situ orbis libri III ou De chorographia (vers 43 ap. J.C.).  


▬Traduction [3,2] II. Côte extérieure de la Gaule.  […]  Elle est habitée par des peuples fiers, superstitieux, et autrefois si barbares, qu’ils regardaient les sacrifices, humains, comme le genre d’holocauste le plus efficace et le plus agréable aux dieux. Cette coutume abominable n’existe plus, mais il en reste encore des traces: car, s’ils s’abstiennent d’immoler les hommes qu’ils dévouent, ils les conduisent néanmoins à l’autel, et les y déchirent avec les dents. Cependant les Gaulois ont une certaine érudition et des maîtres de sagesse, les Druides. Ces maîtres font profession de connaître la grandeur et la forme de la terre et du monde, les révolutions du ciel et des astres, et la volonté des dieux. Ils communiquent une foule de connaissances aux plus distingués de la nation, qu’ils instruisent secrètement et pendant vingt années au fond des cavernes ou des bois les plus retirés. Le seul dogme qu’ils enseignent publiquement, c’est l’immortalité de l’âme et l’existence d’une autre vie : sans doute, afin de rendre le peuple plus propre à la guerre. De là vient que les Gaulois brûlent et enterrent avec les morts tout ce qui est à l’usage des vivants, et qu’autrefois ils ajournaient jusque dans l’autre monde l’exécution des contrats ou le remboursement des prêts. Il y en avait même qui se précipitaient gaîment sur les bûchers de leurs parents, comme pour continuer de vivre avec eux. […]  Traduction Louis Baudet, Paris, Panckoucke,1843 (Site de Philippe Remacle).  


� .→ [345]  Plerusque, a, um (adj. en gal au pl) : la plupart de   Gallia est sjt de persequitur    Argute : subtilement, finement Industriose : avec activité ; pour le suptif Gaffiot renvoie à Caton Origines, 2,3.    


Caton : L’édition des Origines de Caton, par  Hermann Peter, Historicorum Romanorum Fragmenta Leipzig, Teubner, 1883 (pp. 40-67) donne cette citation sous l’entré : fragment 34.  « Charisius, II p. 202 K. M. Cato originum II: Pleraque Gallia duas res industriosissime persequitur, rem militarem et argute loqui ». (Site Forum Romanum). 


Sosipater, livre II selon la note marginale.     Flavii Sosipatri Charisii Artis grammaticae libri V, éd. Carolus Barwick ; addenda et corrigenda collegit et adiecit F. Kühnert, 1997, Teubner.   Ars grammatica : Traité de grammaire en 5 livres, écrit vers 360-370. Manque l'introduction du premier livre, il y a des lacunes dans le quatrième consacré au style et au mètre, et le cinquième  a pu être reconstitué à partir de différentes sources.  Edition princeps à Naples en 1532. (source : data BNF. Fr). 


�.→ [346]   Quod : rel. de liaison   Prodo ere : livrer ; transmetttre    Studeo + datif : avoir du goût pour, s’adonner passionnément à ;  étudier   Cumprimis : en premier lieu, avant tout. ▬ La dissertation de Daniel Georg Morhof   « de Patavianitate Liviana dissertatio », incluse dans l’édition  des œuvres de Tite live procurée par Arn. Drakenbroch  en 1746  cite les mêmes extraits et les mêmes auteurs.  


� .→ [347] Quae = et id (Rel. de liaison + attraction du sjt par le genre de l’attribut ; Règle haec est invidia)   Mos moris m : coutume   Forte : par hasard ; peut-être   Signum i n : signe ; enseigne ; statue    Unde : d’où  Expĕdītĭo, ōnis, f. : - 1 - expédition, campagne, préparatifs de guerre  […]      Promo is ere : tirer de, faire sortir   Nimirum, adv. : - 1 - certes, assurément. - 2 - ironique : sans doute, c'est sans doute que, apparemment.   Tutela ae f : garde, surveillance, tutèle  Praesidium ii n : garnison ; protection 


Référence	Polybe, Histoire, II, 32,5-6. «  […]  [6] συναθροίσαντες οὖν ἁπάσας τὰς ὑπαρχούσας δυνάμεις ἐπὶ ταὐτὸν καὶ τὰς χρυσᾶς σημείας τὰς ἀκινήτους λεγομένας καθελόντες ἐκ τοῦ τῆς Ἀθηνᾶς ἱεροῦ […]  »


Traduction  	(Expédition sur le territoire gaulois, en 224 av. J.C. sous le consulat de Furius Philus et C. Flaminius).  « [5] Voyant qu’il était impossible d’amener les Romains à renoncer à leur entreprise, les chefs Insubres décidèrent de tenter leur chance et d’engager contre eux une bataille décisive.   [6] Ils mobilisèrent donc et concentrèrent toutes les troupes dont ils pouvaient disposer. Ils retirèrent du sanctuaire d’Athéna les enseignes d’or consédérées comme sacro-saintes. […] » Traduction Denis Roussel, Paris,1970 ; Réed. Quarto, Gallimard. 


�.→ [348]  In scribendo dépend de elegans.   ēlĕgans (eligans), antis : délicieux, recherché ; qui a du goût, fin connaisseur ; de bon goût, châtié (style) […]  Copia et elegantia (verborum) : abondance et précision du choix des mots     Aptus ad + acc : apte à  ( Ineptus : non adapté à   Ad disciplinas <cognoscendas>  


Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif.  


Citation     Diodore de Sicile,  Bibliothèque, V, 31. « ταῖς δὲ διανοίαις ὀξεῖς καὶ πρὸς μάθησιν οὐκ ἀφυεῖς » Voir supra ph [337] un extrait plus large. 


�.→ [349a]   Eosdem  = les gaulois     ἀνθρώπους φιλέλληνας : anthropous philellenas : « des admirateurs des héllènes ».  


Citation	  Citation d’Ephore dans la Géographie de Strabon : Geographie, 4.4.6, (Gaule transalpine).   « Ἔφορος δὲ […] φιλέλληνάς τε ἀποφαίνει τοὺς ἀνθρώπους […]  ».        Traduction par André Tardieu,  1867  « Dans Éphore, l'étendue de la Celtique est singulièrement exagérée, car il résulte de ce que dit cet auteur que les Celtes auraient peuplé la plus grande partie de la contrée appelée aujourd'hui Ibérie, et que leurs possessions s'y seraient étendues jusqu'à Gadira. Ajoutons qu'il réduit les Celtes à n'être plus que de purs philhellènes, et qu'il leur prête maint détail de mœurs bien peu en rapport avec ce qu'on observe aujourd'hui chez eux […] » Trad. André Tardieu, 1867 (Site de Philippe Remacle).      


Ephore (400-330 av. J.C.). Historien Grec. Il suivit les cours d’Isocrate. De son œuvre majeure,  Histoire universelle des grecs et autres peuples depuis le retour des Héraclides (en 29 livres ; le 30° aynt été vraisemblablement achevé par son fils Démophile) il ne reste que des fragments.  


� .→ [349b]  Cst   Consuetudo, est développé par « ut … mitterent » : cette habitude, à savoir que …  Suos ut  = ut suos       Gratiā précédé du gén. = en vue de, pour     Genti dat. cp de innatus    Contentio ionis f : tension, effort ; conflit, lutte ; éloquence      Aliquando : un jour    Remitto ere : relâcher, renvoyer, congédier  


Référence (hypothèse)	Philostrate d’Athènes, 170-249,  « sophiste »  et biographe romain de langue grecque (voir supra Ph.167).  Sans doute dans la Vie d’Apollonius de Tyane   Philostrate,   ??? 


�.→ [300] Pressus a um : imprimé   Inustus, a, um : PPP de inuro : brûlé (profondément), brûlé ds ; marqué avec un fer chaud ; imprimé, marqué ; imposé ; profond   Ad exprime le but    Evănesco, ĕre, nŭi  (intr) : s'évanouir, disparaître, se dissiper ; s'évaporer, perdre sa force ; tomber dans l'oubli, tomber en désuétude. 


�.→ [351]   Religio, ionis f : culte, cérémonie       Lucianus : Lucien de Samosate (ca 120-180 ap. J.C.)   Belle : joliment      Instructus + abl.  : muni de, équipé de   Quid aliud quam est suivi d’une infve → quoi d’autre que le fait que …  


Référence	 Lucien de Samosate, L’Hercule Gaulois. Voir Lucien, Œuvres, Tome 1, Jacques Bompaire, Les Belles lettres, 1993.  


Lucien, L’Hercule Gaulois.  Traduction de l’ecphrasis, par Eugène Talbot, 1912.  « 1. Hercule, chez les Gaulois, se nomme Ogmios dans la langue nationale. La forme sous laquelle ils se représentent ce dieu a quelque chose de tout à fait étrange. C’est pour eux un vieillard, d’un âge fort avancé, […]. 3. Cependant je ne vous ai point encore dit ce que sa figure a de plus singulier. Cet Hercule vieillard attire à lui une multitude considérable, qu’il tient attachée par les oreilles. Les liens dont il se sert sont de petites chaînes d’or et d’ambre, d’un travail délicat, et semblables à de beaux colliers. Malgré la faiblesse de leurs chaînes, ces captifs ne cherchent point à prendre la fuite, quoiqu’ils le puissent aisément ; et loin de résister, de roidir les pieds, de se renverser en arrière, ils suivent avec joie celui qui les guide, le comblent d’éloges, s’empressent de l’atteindre et voudraient même le devancer, mouvement qui leur fait relâcher la chaîne et donne à croire qu’ils seraient désolés d’en être détachés. Mais ce qui me parut le plus bizarre, c’est ce que je veux vous dire sans délai. L’artiste ne sachant où attacher le bout des chaînes, vu que la main droite du héros tient une massue et la gauche un arc, a imaginé de percer l’extrémité de la langue du dieu et de faire attirer par elle tous les hommes qui le suivent : lui-même se retourne de leur côté avec un sourire.  [… Suit l’interprétation : la puissance de cet Hercule gaulois lui vient de la parole … ]   


Voir une présentation du mythe de l’Hercule gaulois  dans la conférence d’Alain Giffard, qui est en ligne : « Enchaîner les esthètes, gouverner les français », 2 mai 2007.  Les actes du colloque : « Esthétique et société », réunis sous la direction de  Colette Tron, éd. l’Harmattan, 2009 donnent une présentation,  des extraits de l’Hercule Gaulois de  Lucien, des interprétations etc.  Max Egger au contraire y voit un Hermès psychopompe. Voir Alber Grenier sur ce site  	�[http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/crai_0065-0536_1947_num_91_1_78097].


�.→ [351b]  Intellĭgentĭa, ae, f : - 1 - faculté de percevoir, de comprendre, intelligence, entendement. - 2 - connaissance (ds les arts), science, art, goût, talent, habileté. - 3 - appréciation, discernement. - 4 - notion, perception, idée, sentiment. - 5 - sens, interprétation      « La divine sagesse parlante » serait l’éloquence     Vigeo ere vigui  avoir force, santé, vigueur   Ita … ut : corrélation annonçant une consécutive  Posset a pr sjt intelligentia ; major en est l’attribut.


�.→ [352]   Cst : on peut reprendre significat / significant cō verbe.    Domicilium litterarum voir Ph 1 p. 1    Museum i n : cabinet de travail, bibliothèque  Emporĭum, ĭi, n : marché, comptoir, entrepôt; place du marché    Doctrina ae f : enseignement, instruction, formation, éducation ; art, science, théorie, méthode ; opinions, doctrine, système ;  système de conduite.   


Note marginale, sous-titre : Emporia litterarum olim in Gallia.  


�.→ [353]   Domicilia, musea, emporia de la ph. précédente sont sjt de persuadent.    Praestare, praestiti : dominer, exceller […]     Denique : enfin 


�.→ [354]    Dum + ind : tant que, aussi lgtps que    Vigeo, ere : être vigoureux   Subolis is f : descendance, race  ŏpĕror, āri, ātus sum : - intr. avec dat. et tr. - 1 - travailler à, s'occuper à, donner ses soins à. - 2 - travailler, exercer, pratiquer, effectuer, accomplir. - 3 - opérer, avoir un effet, être efficace. - 4 - faire acte de charité.  L.3 =  Libro tertio.  


Référence	Eumenius / Eumène (environ 260-311 ap. J.C.; auteur païen). Né à Autun, capitale des Héduens, il y enseigna la rhétorique ; devint secrétaire de Constantin Chlore.  Dans son  discours Pro restaurandis (or instaurandis) scholis (297 ou  298) il demande au gouverneur d’Autun l’autorisation de restaurer les fameuses écoles Méniennes d’Autun, en partie à ses frais. L’empereur lui accorda ce droit, une pension et la direction de ces écoles. 


Note : « Ecole Ménienne » : Le nom de cette université lui vient des portiques, moeniana, sous lesquels ont lieu les cours selon  Isidore de Séville, Etymologies, XV, 3, 11. (Actu Itinera  09-03-2012).     Voir « Eumenius and the Schools of Autun », C. E. van Sickle, The American Journal of Philology, Vol. 55, No. 3 (1934), pp. 236-243. 


Citation  	Tacite Annales, livre III, 43 . [3,43] XLIII. La révolte des Eduens   « Celle des Éduens fut plus difficile à réprimer, parce que cette nation était plus puissante, et nos forces plus éloignées. Sacrovir, avec des cohortes régulières s’était emparé d'Augustodunum, leur capitale, où les enfants de la noblesse gauloise étudiaient les arts libéraux : c'étaient des otages qui attacheraient à sa fortune leurs familles et leurs proches. »  [3,43] « Apud Aeduos maior moles exorta quanto ciuitas opulentior et comprimendi procul praesidium. Augustodunum caput gentis armatis cohortibus Sacrouir occupauerat {ut} nobilissimam Galliarum subolem, liberalibus studiis ibi operatam, et eo pignore parentes propinquosque eorum adiungeret. » Traduction de J.L. Burnouf, Hachette, 1859.  Site Itinera electronica.


�.→ [355]  Massiliensis is e : de Marseille   Adhuc : jusque maintenant, encore    Intermorior, mori, mortuus sum : mourir lentement, mourir peu à peu, s'éteindre ; dépérir ; perdre connaissance    Fundere / fusum : répandre ; au passif : se répandre   Hilarare : égayer, réjouir     Pellĭcĭo, ĕre, lexi, lectum : - tr.  séduire, enjôler, attirer (insidieusement), gagner, inviter cajoler […] ;  ‖ pellicere aliquem ut, Tac. : engager qqn à 


�.→ [355b]  Gestĭo, īre, īvi (ĭi) [gestus] : - intr. - (faire des gestes) se démener sous l'empire de la joie, avoir des transports de joie, exulter.2) être transporté de désir, être impatient de, brûler de   Aequo animo : avec calme, avec sang-froid, avec résignation ; avec bienveillance ; avec équité     Antĕpōno, ĕre, pŏsŭi, pŏsĭtum : - tr. - 1 - placer devant, offrir, présenter. - 2 - préférer à, mettre avant.  ‖  aliquid alicui anteponere : préférer qqn à qqn, mettre qqn au-dessus de qqn. ‖ anteponere amicitiam omnibus rebus humanis, Cic. Am. 5, 17 : faire plus de cas de l'amitié que de tout.


 Citation      Strabon, Géographie, IV,I,5     « On voit donc qu'anciennement la prospérité des Massaliotes était arrivée à son comble, et qu'entre autres biens ils possédaient pleinement l'amitié des Romains, comme le marque assez, du reste, parmi tant de preuves qu'on en pourrait donner, la présence sur l'Aventin d'une statue de Diane, disposée absolument de même que celle de Massalia. Par malheur, lorsque éclata la guerre civile entre César et Pompée, ils prirent fait et cause pour le parti qui eut le dessous, et leur prospérité en fut gravement compromise.  Ils ne renoncèrent pourtant pas encore complètement à leur ancien goût pour la construction des machines de guerre et pour les armements maritimes. Mais comme, par le bienfait de la domination romaine, les Barbares qui les entourent se civilisent chaque jour davantage et renoncent à leurs habitudes guerrières pour se tourner vers la vie publique et l'agriculture, le goût dont nous parlons n'aurait plus eu, à proprement parler, d'objet ; ils ont donc compris qu'ils devaient donner eux aussi un autre cours à leur activité. En conséquence, tout ce qu'ils comptent aujourd'hui de beaux esprits se porte avec ardeur vers l'étude de la rhétorique et de la philosophie; et, non contents d'avoir fait dès longtemps de leur ville la grande école des Barbares et d'avoir su rendre leurs voisins philhellènes au point que ceux-ci ne rédigeaient plus leurs contrats autrement qu'en grec, ils ont réussi à persuader aux jeunes patriciens de Rome eux-mêmes de renoncer désormais au voyage d'Athènes pour venir au milieu d'eux perfectionner leurs études. Puis, l'exemple des Romains ayant gagné de proche en proche, les populations de la Gaule entière, obligées d'ailleurs maintenant à une vie toute pacifique, se sont vouées à leur tour à ce genre d'occupations, et notez que ce goût chez elles n'est pas seulement individuel, mais qu'il a passé en quelque sorte dans l'esprit public, puisque nous voyons particuliers et communautés (11) à l'envi appeler et entretenir richement nos sophistes et nos médecins ».   Traduction d’Amédée Tardieu, Hachette, 1867, sur le site de Philippe Remacle. (NB. la note marginale donne Livre 3 p. 125). 


� .→ [356]  Haerĕo, ēre, haesi, haesum (intr) : être attaché, fixé, accroché  […] ; ‖   haerere in memoria, Cic. Ac. 2, 2 : être fixé dans la mémoire         Consecrāre (tr) : consacrer (un lieu, un objet), le déclarer propriété d'un dieu, vouer aux dieux ; […]  immortaliser, éterniser  Celebrare : fréquenter ; célébrer ; divulguer   Testis is m / f : témoin     Argumentum i n : preuve   Toties /  totiens, adv : aussi souvent ;  tant de fois, si souvent     ăgōn, ōnis, m. (acc. -ōna, -ōnas) : jeu public ; lutte, combat, concours     Pugnare : combattre (avec acc. d’objet interne : magnam pugnam pugnare : librer un grand combat ;  d’où cet emploi  passif, cl.)   Contentio ionis f : tension, effort ; lutte rivalité. 


	Sur les concours de Lyon	Juvénal I, 42-44   « […]  et sic // Palleat, ut nudis pressit qui calcibus anguem,  Aut Lugdunensem rhetor dicturus ad aram. ▬ « Pâlis, Comme si ton pied nu pressait une couleuvre;  Pâlis comme un rhéteur, dans son effroi mortel,  Au jour où de Lyon il affronte l’autel ! ».  Traduction : Jules LACROIX, Satires de Juvénal et de Perse. Paris, Firmin Didot, 1846. (site Itinera electronica). Cité par Camille Julian, Histoire de la Gaule, Tome VI, ch II, « la vie intellectuelle », subdivision V, « enseignements ») . 


�.→ [357]   Aevum i n : […]  époque   Lugduni, locatif : à Lyon   Monumenta orum n : […] œuvres      Inde usque : à partir de là    Spargo ere : disperser, répandre   Musaeum i n : bibliothèque, académie […]  Persono, āre, sonŭi, sonitum : - 1 - intr. - résonner, retentir, rendre un son éclatant ou prolongé. - 2 - tr. - faire retentir, faire résonner. - 3 - tr. et intr. - crier fort, proclamer.


Citation 	Pline Le jeune, Lettres, IX, 11  Texte latin : [9,11] XI. C- PLINIUS GEMINO SUO S-  (1) Epistulam tuam iucundissimam accepi, eo maxime quod aliquid ad te scribi uolebas, quod libris inseri posset. Obueniet materia uel haec ipsa quam monstras, uel potior alia. Sunt enim in hac offendicula non nulla: circumfer oculos et occurrent. (2) Bibliopolas Lugduni esse non putabam ac tanto libentius ex litteris tuis cognoui uenditari libellos meos, quibus peregre manere gratiam quam in urbe collegerint delector. Incipio enim satis absolutum existimare, de quo tanta diuersitate regionum discreta hominum iudicia consentiunt. Vale. 	▬ Traduction française : [9,11] LETTRE XI. PLINE A GÉMINIUS.  J'ai reçu de vous une lettre d'autant plus charmante, qu'elle m'apprend que vous souhaiteriez fort quelque ouvrage de ma façon, qu'on pût insérer dans vos livres. Il se présentera un sujet, soit celui que vous m'indiquez, soit un autre plus propre. Il y a, dans celui dont vous me parlez, des inconvénients. Regardez-y bien, et vous les découvrirez. Je ne savais pas qu'il y eût des libraires à Lyon, et j'en ai eu d'autant plus de plaisir d'apprendre que mes ouvrages s'y vendent. Je suis bien aise qu'ils conservent dans ces pays étrangers la même faveur qu'ils se sont attirée ici: car je commence à concevoir quelque opinion d'un ouvrage sur lequel des hommes de climats si différents sont de même avis. Adieu.  Traduction sous la direction de M. NISARD, Paris, Didot, 1853 (site Itinera electronica).  


�.→ [358]  Cst : La citation est cst cō une infve (confluxisse) dépendant de ait.  Ubi a cō antécédent Averniam        Undique gentium : (venant) de toutes les nations   Confluo ere fluxi fluctum : affluer, converger    Ubi : quand   Nobilitas : la noblesse (= nobiles)    Sermo onis m : entretien ; langue      Celticus a um      Squāma (squamma), ae, f. : - 1 - écaille.[…]  8 - aspérité (du style).     Depositura p.futur marquant l’intention   Imbuo, ere : imbiber, imprégner,instruire, pénétrer de.   Caemenalis modus : mode poétique.  Cămēna (Cămoena) ae, f. (surtout au plur. -nae, ārum) : 1 - Camènes (nymphes prophétiques, plus tard identifiées aux Muses).  « novem Camenae », Hor. : les neuf Muses ;  2 - chant, poème, vers. - Cămēnālis, e : des Muses (Avien. Arat. 496).


Citation   Sidoine Apollinaire, Lettres, III, 3      « Mitto istic ob gratiam pueritiae tuae undique gentium confluxisse studia litterarum, tuaeque personae quondam debitum, quod sermonis Celtici squamam depositura nobilitas, nunc oratorio stylo, nunc etiam camoenalibus modis imbuebatur ».  ▬ Traduction française : J.-F. Grégoire - F.-Z. Collombet, Oeuvres de C. Sollius Apollinaris Sidonius. Paris, Poussielgue-Rusand, 1856.      « SIDONIUS A SON CHER ECDICIUS, SALUT.  SI jamais tu fus désiré par mes Arvernes, c'est aujourd'hui surtout; ils ont pour toi un amour extrême, et certes, ce n'est pas sans de grandes raisons. D'abord, la terre qui nous a vus naître doit toujours tenir la première place dans nos affections; puis, tu es presque le seul homme de ton siècle dont la naissance ait été aussi désirée par la patrie, qu'elle lui a causé de joie; la preuve de cela, c'est que tous les instants de la grossesse de ta mère étaient comptés par les vœux unanimes des citoyens. J'omets des choses communes, à la vérité, mais qui cependant augmentent l'affection du peuple : je ne dis pas que tu as commencé de marcher dans ces champs; je ne dis pas qu'ici d'abord tu as foulé le gazon, passé les fleuves à la nage, poursuivi les animaux dans les forêts; qu'ici la balle, les dés, l'épervier, le chien, le cheval et l'arc furent ton premier amusement ; je ne dis pas que c'est à cause de ton enfance que l'on vit accourir ici de toutes parts ceux qui voulaient se livrer à l'étude des lettres; que l'on te fut redevable alors de ce que les nobles, pour déposer la rudesse du langage celtique, s'exerçaient tantôt dans le style oratoire, tantôt dans les modes poétiques.  Une chose t'a gagné surtout l'affection générale, c'est que tu as empêché de devenir Barbares, ceux qu'autrefois tu forças à être Latins. Les cœurs de tes concitoyens ne pourront jamais oublier combien naguères tu parus grand aux personnes de tout âge, de toute condition, de tout sexe, lorsqu'on te vit, du haut des murs à demi-abattus, franchir les plaines jetées entre toi et les troupes ennemies, puis, accompagné seulement de dix-huit cavaliers, passer en plein jour, en pleine campagne, à travers des milliers de Goths, action que la postérité croira difficilement.  […] ».     Grégoire de Tours  (II,XXIV) cite le même passage, que rapporte à son tour Michelet.  Sites : Philippe Remacle et Itinera electonica. 


�.→ [358b]  Cst : le 2° ubi introduit la  2° relative de lieu, dépendant de Averniam.        Alias : ailleurs    Adsero ere : affirmer (le 3°ubi est une relance du deuxième).  Floreo, ere : être florissant. 


Citation   Sidoine Apollinaire, Lettres, IV, 21  « Hic te imbuendum liberalibus disciplinis, grammatici, rhetorisque studia florentia monitu certante fouerunt: unde tu non tam mediocriter institutus existis, ut tibi liceat Aruernos uel propter litteras non amare ».    ▬  Traduction citée.      [4,21] LETTRE XXI. SIDONIUS A SON CHER APER, SALUT.  […]  Ton père est Eduen, ta mère Arverne.  […]    Si donc les Arvernes revendiquent à bon droit une portion de toi-même, daigne écouter les plaintes de ceux qui te regrettent, et qui, par le ministère d'une seule bouche, la mienne, épanchent les secrets de leurs cœurs à eux tous. Imagine-toi qu'ils disent hautement et devant toi : « Ingrat, quel si grand crime avons-nous commis envers toi, pour que tu fuies, comme un pays ennemi et pendant tant d'années, la terre qui a nourri ton enfance ? […]  Ici, un grammairien et un rhéteur se sont disputé la gloire de te former aux arts libéraux ; les progrès que tu y as faits devraient seuls te faire aimer les Arvernes, tout au moins en considération des lettres.  […] »  Sites Itinera et Remacle. 


� .→ [359]   Quid dicam ? C’est moi qui ponctue ainsi.  L’infinitive (le fait que …) est sujet de docet.    Venisse : le sujet serait <studia littératurum> de la phrase précédente ? Ou bien serait-ce la transposition de venerunt (on vint) dans l’infinitive?  Ventum esse est plus habituel.      Quondam : un jour, autrefois    Parum : un peu (litote)   Doceo ere : enseigner   Docet a pr sjt une infinitive et pour cp une autre infinitive. 


�.→ [360a]  Laudo : louer ; approuver ; citer à l’appui   Inter plurimos <testes>   Pietate et eruditione : abl. de qualité 


�.→ [360b]  Cst   Qui →  se contulit ; Cum  → imbutus fuisset ; Institutus apposé au sujet de fuisset.           Paene : presque   Donato magistro : abl abs.   Institutus : […]  instruit   Imbuo ere bui butum : imprégner  Umbrācŭlum, i, n. : lieu ombragé, berceau de feuillage ; […] ; ‖ Theophrasti umbracula, Cic : l'école de Théophraste   Una cum + abl : (ensemble avec), avec       Flagrans antis : enflammé ; ‖ Flagrantissimus studiis, Cic. : plein d'ardeur pour les études.     Coquille ? Nobile : l’ablatif de nobilis est nobili.   Flagranti on attendrait flagrante.  


�.→ [360c]  Cst : Deux circ. de but : ad + adj verbal  et  ut + subj.     Haurio, ire : puiser qc à une source (a fontibus ; e fontibus ; eodem fonte) ; mais poculum haurire : vider la coupe     Soccus : soulier ; chaussure de comédie par opposition à cothurne ; ‖ ad tragicos soccum transferre coturnos, Mart. 8, 3 : passer de la comédie à la tragédie. --- Quint. 10, 2, 22.    Sustollo, ĕre - tr : lever en haut, élever, soulever ; enlever, dérober ; faire disparaître, supprimer. 


Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent ** ad fontes hauriendum ** serait incorrect. 


Pour Bonosus, voir la Vie de Saint Jérôme par Erasme, lignes 168 -196  et  349-370.  Erasme renvoie à la lettre VII de Saint Jérôme ;  Eusebii chronicorum liber, 380 Migne XXII, 507.  Voir en ligne Hieroymi Stridonensis Vita, par Erasme, éditée dans  les Desiderii Erasmi Roterodami Opera omnia, supplementum, Georg Olms Verlag, 1978 - 373 pages, par Wallace K. Ferguson,  1932.


�.→ [361]   Unde : d’où = de Gaule    Disertus : habile à parler, éloquent   ūbĕr, ĕris, adj. (abl. -ere ou –eri ; gén. plur. -erum) : fertile, fécond, riche ; bien nourri, bien fourni, copieux ; abondant, riche (style ou esprit)      Propono ere : proposer, présenter  Studiosus : qui a du goût pour les études, savant, lettré (ici au cptif). 


�.→ [362]   Laus laudis f : louange, mérite    Fundere : répandre    Copia, ae f : abondance     Erudio ire : dégrossir, instruire    Prŏcĕrēs, um, m : personnages éminents, les premiers citoyens, les nobles, les grands ; proceres sapientiae, (Plin) : les maîtres en sagesse      Videlicet : évidemment    Arx, arcis f : citadelle   Rĕcrĕo, āre : - tr. - 1 - créer de nouveau, rendre à la vie, redonner la vie. - 2 - rétablir (les forces physiques / morales ), remettre en bon état ; ranimer […].  


�.→ [363]   Ubertas tatis f : fécondité, abondance  Nitor oris m : éclat Contentio ionis f : effort, tension, rivalité  […]. 


Citation 	Saint Jérôme Ep. 125 (alias IV), scripta anno 411  ad Rusticum Monachum, §6. Patrologie Latine, t. XXII.  « Audio religiosam te habere matrem, multorum annorum viduam, quae aluit, quae erudivit infantem, ac post studia Galliarum, quae vel florentissima sunt, misit Romam, non parcens sumptibus, et absentiam filii spe sustinens futurorum : ut ubertatem Gallici nitoremque sermonis gravitas Romana condiret, nec calcaribus in te, sed frenis uteretur […] »  ▬ Traduction française .   « J'apprends que vous avez une mère vertueuse, veuve depuis plusieurs années, qui a nourri, élevé votre enfance, et qui, après vous avoir fait étudier dans les Gaules où les écoles sont si florissantes, vous a envoyé à Rome, n'épargnant point les dépenses, et supportant l'absence d'un fils par l'espoir de l'avenir, afin que la gravité romaine s'alliât avec l'abondance et l'éclat du langage gaulois, et devînt pour vous un frein et non un aiguillon. C'est l'exemple que nous ont donné les hommes les plus éloquents de la Grèce qui assaisonnaient du sel attique la faconde de l'Asie, qui émondaient avec la faucille la trop grande abondance des rameaux, afin que les traits de leur éloquence abondassent, non de mots stériles, mais de raisons substantielles ».  (Trad. anonyme in Chefs-d'oeuvre des Pères de L'Eglise, ou choix d'ouvrages complets des docteurs de l'Eglise grecque et latine, traduction avec le texte en regard, Volume 1, 1837).  


NB. Ce passage de saint Jérôme  est commenté par Antoine Arnaud pour réfuter le cardinal du Peron qui soutient que « gallici nitorem  sermonis » désigne l’éclat de la langue Gauloise. Arnaud démontre de son côté qu’il s’agit de la rhétorique latine enseignée en Gaule. (1686). Site [  http://patrologia.narod.ru/patrolog/hieronym/epist/epist04.htm ].	


�.→ [364]   Hieronymus est le sjt de memorat et de concedit.    Loco : Abl d’origine, au sens de famille  Summa … auctoritate : abl de qualité      Lumen, inis, n : lumière, gloire, phare (au sens de Baudelaire).  Ep 120 alias 150, scripta anno 406 vel sequenti ad Hebidiam    Lettre  120 à  Hébidia en réponse à 12 questions d’Hébidia à Jérôme.  Préface, 2° paragraphe.  « Majores tui Patera, atque Delphidius, quorum alter antequam ego nascerer, Rhetoricam Romae docuit: alter me jam adolescentulo omnes Gallias prosa versuque, suo illustravit ingenio […] » ▬ Traduction française   N'avez-vous pas dans votre province des personnes consommées dans la science de la loi de Dieu, et capables de vous instruire et d'éclaircir vos doutes? Mais peut-être ne cherchez-vous pas tant à vous instruire vous-même qu'à éprouver ma capacité; et après avoir consulté les autres sur les difficultés qui vous arrêtent vous voulez encore savoir ce que j'en pense. Vos ancêtres Patère et Delphide, dont l'un a enseigné la rhétorique à Rome avant que je fusse au monde, et l'autre durant ma jeunesse a illustré toutes les Gaules par les beaux ouvrages qu'il a composés tant en prose qu'en vers, tout muets qu'ils sont dans leur tombeau, me font de justes reproches de la liberté que je prends de donner des instructions à une personne de leur famille. Ils excellaient, je l'avoue, dans l’éloquence et dans les lettres humaines ; mais je puis dire aussi, sans craindre de rien dérober à leur gloire, qu'ils n'étaient guère versés dans la science de la loi de Dieu […]  Traduction M. benoît Matougues, 1838.  (Site de Philippe Remacle).


�.→ [364b]    Alter … alter : l’un … l’autre    Romae : locatif     Ars dicendi : l’art oratoire   Idem (Gaffiot,2) : en même temps    Quibus : datif, cp de concedere : concéder à     Lubens = libens (adj) = libenter(adv) : volontiers   Saeculares litterae : la littérature profane. 


�.→ [365]   Brevi : en un mot  Communis is e : commun   Judicium ii n : jgt     Qui rel. est repris par le dém. (= son « antécédent ») illi.      Cumulatus : entassé ; comble ; agrandi ;  achevé, parfait, accompli     Inire (intr / tr.) : entrer dans ; aborder    Orbis is m : le cercle    Civilis, is e  → Civilis scientia, Cic. de Or. 3, 123 : science politique ‖ Rationes rerum civilium, Cic. Rep. 1, 13 : théories politiques.  Vir vere civilis, Quint. 1, pr. 10 : le véritable homme d’État.        


Rappel syntaxique : l’adj vbal  attribut du sjt exprime l’obligation. Il est passif ; un datif d’intérêt lui tient lieu de « cp d’agent ».  Orbem humanitatis est sjt de ineundum esse.  Illi est le datif cp d’intérêt.  Sanctionem et disciplinam sont tour à tour sjt de <esse> discendam. 


�.→ [365]   Alludo ere lusi lusum : jouer ; faire allusion à (avec ad.)   Quo (adv. rel)  = ad quem / ad quod 


Citation 		Rutilius Namatianus, De reditu suo,  I, 209-210.  ▬ Traduction « [205- 218] Nous attendons quinze jours le moment de nous confier à la mer, celui où la nouvelle lune nous promet un vent favorable. Prêt à partir, je renvoie à Rome et à ses études Palladius, l'espoir et l'honneur de ma race ;  cet éloquent jeune homme venait d'être envoyé des Gaules à Rome pour y apprendre le droit. Les liens les plus doux nous unissent ; c'est mon fils par la tendresse, mon parent par les liens du sang : son père Exupérance apprend aux peuples de l'Armorique à bénir le retour de la paix ; il rétablit chez eux le régime des lois et de la liberté, et les sauve de la domination de ceux qui ne doivent être que leurs esclaves. 217 Nous levons l'ancre au moment où la lueur douteuse de l'aurore rend aux objets leurs couleurs et permet de reconnaître les campagnes ».  (Site Itinera Electronica).  


�..→ [366]  Qui  = <is> qui, précisé par Constantius, apposé.     Mandare + Dat : confier à    Auditorĭum, ĭi, n : lieu où on écoute une leçon, une lecture ; école ;  salle d'audience, prétoire, tribunal ; auditoire ; instruction d'un procès.  Confluo ere : couler avec, confluer ; affluer. 


 Citation  	Contance de Lyon,  Vie de Saint Germain d’Auxerre, I, 1.  Sidoine Apollinaire, éd. par   Grégoire et Collombet, T1 , Lyon, 1836.  P. 109 une note donne cet extrait de  la Vie de Saint Germain d’Auxerre, I,1  : « Ut in eum  (Germanum) perfectio litterarum plena conflueret, post auditoria gallicana, intra urbem Romam juris scientiam plenitudini  adjecit ». Voir  Constance de Lyon, Vie de saint Germain d'Auxerre, édition et traduction par René Borius, Cerf, Paris, 1965. 


Germain d’Auxerre (ca 380-448  ap. J.C.) ; évèque d’Auxerre de 418 à 448.   Constance de Lyon écrivit la Vita Germani vers  480 ap. J.C.  C’est un citoyen de Lyon, lettré et « poète éminent » religieux,peut-être prêtre ; Sidoine  Apollinaire le traite en ami et lui écrit quatre lettres).   Voir  Mauro Placi. « Germain d’Auxerre par constance de Lyon. La Vita Germani, projet de résistance chrétienne ». 2006. Version corrigée ... PDF. 


�.→ [367]   Ne + subj. pst = mise en garde plutôt que défense      Mihi : dat. éthique    Modo : seulement   Inopia ae f : manque de ressources, besoin, pauvreté    Impolities, iei f : manque de culture (Erasme ; Cressolles)    Fortuna ae f : sort, destin, fortune ; condition ; richesse, biens   Excitare ad : pousser à, encourager à, stimuler à.       


�.→ [367b]   Magnates, um (magnati, ōrum), m. : les grands (Vulg.)      Clavus i m : clou ; barre, gouvernail   ‖ Clavum imperii tenere, Cic. Sest. 20 : tenir le timon du pouvoir.    Inclitus a um : célèbre, renommé     Domi : locatif   Domi nobiles désignent les nobles locaux, ayant reçus la citoyenneté romaine   Caeteris  dat. cp de praestare : l’emporter sur, dominer   Functio ionis f : travail, exercice, fonction, charge ;  accomplissement, mort.  


�.→ [368]   Plane : tout à fait       Commendare : recommander     Amplus homo : personnage important / considérable.  Natione : Abl. de pt de vue   Imprimis : avant tout,  surtout  Praestabilis is e : éminent, distingué   Dignus a um  se cst avec abl.     Théodoric (454-526) roi des Ostrogoths ; puis roi d’Italie, plus ou moins sous la dépendance de l’empereur de Constantinople. Cassiodore fut son conseiller.  


�.→ [369]   Mancipare : abandonner en toute propriété, vendre ; céder    Primis labris : du bout des lèvres (Règle « summa arbor »)    Satiare (tr) : rassasier, assouvir, satisfaire  Aequiparare : égaler    Prorsus : […] totalement   Auctores est attiré dans la relative (= auctores, quos lectitaverat).  


Citation 	Cassiodore, Variae, II, 3.  « Senatui Urbis Romae Theodoricus Rex ».  Le roi  recommande le jeune Félix au sénat pour le consulat de 511. Il appuie sa recommandation par une louange du père de Félix qui avait été consul en 463. C’est cet éloge du père que cite Cressolles en inversant deux phrases, comme on le voit et en le destinant (semble-t-il) au candidat lui même : « Est adhuc in oculis omnium candidati nobilissimus pater, qui prudentiae facibus ita praeluxit in curia, ut haberetur merito clarus inter tot lumina dignitatum.  Litterarum quippe studiis dedicatus perpetuam doctissimis disciplinis mancipavit aetatem. Non primis, ut aiunt, labris eloquentiam consecutus toto Aonii se fonte satiavit. 4 Vehemens disputator in libris, amoenus declamator in fabulis, verborum novellus sator aequi paraverat prorsus meritis quos lectitarat auctores ».  Voir en ligne l’édition de G.Fornerius, 1583.


�.→ [370]  Haec est cod de ait.  Fax, facis f : torche, flambeau   Praelucĕo, ēre, luxi (intr) : briller devant, luire devant, éclairer (qqn, alicui) ;  jeter un vif éclat, surpasser en éclat      Habere : considérer comme    Merito : à bon droit  ‖ lumina civitatis, Cic. Cat. 3, 24 : les flambeaux de la cité, les hommes qui donnent l'éclat à la cité.  ‖ honestatis quasi lumen aliquod aspicere, Cic. Tusc. 2, 58 : voir briller comme des rayons d'honnêteté. 


�.→ [371]   Denique : enfin, finalement  Unquam : un jour  Expers pertis + gén : privé de, dépourvu de    ērŭdītĭo, ōnis, f : action d'instruire, d'enseigner ; instruction, savoir, science, connaissances     Doctrina, ae, f : enseignement, instruction, formation, éducation ;  art, science, doctrine, théorie, méthode ; opinions, doctrine, système ; système de conduite. 


�.→ [372]   Vicinus a um : voisin ici précédent   Quibus : Abl de my pour acc. de durée      Seges etis f : moisson, récolte   Praestinguo, ĕre, inxi (tr) : éteindre, obscurcir, éclipser.  Relative au sbj : consécutive.


�.→ [373]  Cst : tam … quae + sbj.  Relative au sbj. = consécutive.     Inquam : dis-je    Olim autrefois    Tempestas, tatis f : temps, époque, période, durée […]  tempête     Impeditus : entravé, empêché, embarrassé        Conversio ionis f : révolution, changement, mutation, bouleversement      Perniciosus a um (+ dat.) : pernicieux pour/ à, funeste  à    Inimicus a um + dat : ennemi de   Alo is ere alui alitum : nourrir   Praestans, tantis : distingué, éminent.  


�.→ [374]   Superior : précédent   Superare (intr./ tr.) : surpasser    Glorior, ari : se glorifier de (avec abl.)   Artifex ficis m : artiste ; artisan, ouvrier.  


Le Journal de l'Institut Historique, Volume 1 (Paris,  1834)  p. 14-16  renvoie à Suétone.   


Suétone, De Claris rhetoribus  II. L. Plotius Gallus. Cicéron en parle ainsi dans une lettre à M. Titinius: « Je me rappelle que, dans notre enfance, le premier qui enseigna le latin fut un certain L. Plotius. On courait en foule à ses leçons, et les plus studieux allaient s’exercer chez lui. Je gémissais de ne pouvoir les suivre ; mais j’étais retenu par l’autorité des plus savants hommes, qui estimaient les exercices grecs meilleurs pour la nourriture de l’esprit ».     


 Suétone,   De Claris  Grammaticis,  VII. M. Antonius Gniphon, né en Gaule de parents libres, avait été exposé par sa mère. Son père nourricier l’affranchit et le fit instruire à Alexandrie. […]  On dit qu’il avait un esprit vaste, une mémoire étonnante, et un grand savoir dans les littératures grecque et latine […] Il enseigna d’abord dans la maison de Jules César encore enfant, puis dans la sienne. Il professa aussi la rhétorique, donnant tous les jours des préceptes d’éloquence, mais ne déclamant que les jours de marché. Des hommes célèbres fréquentaient, dit-on, son école, entre autres Marcus Cicéron, (Note : voir aussi  Macrobe, Sat. III, 12)  même pendant sa préture ».    Traduction de  M. Baudement, Paris, 1845.   (Site de Philippe Remacle).


Suétone,  Grammairiens et rhéteurs Édition : 1993 Paris les Belles lettres.  Texte établi et traduit par M.-C. Vacher. Présentation des Belles lettres.  « Des très nombreux ouvrages que composa Suétone, deux seulement sont parvenus jusqu'à nous, les fameuses Vies des Douze Césars et le De Grammaticis et rhetoribus, et encore de manière fragmentaire : la Vies des Douze Césars est amputée de son début et le De Grammaticis et Rhétoribus de sa fin. Nous n’avons donc qu’un témoignage très partiel de Suétone, auteur aussi prolixe qu’éclectique : Suétone s’intéressa tout autant aux courtisanes célèbres qu’à l’histoire naturelle, aux empereurs romains qu’aux injures grecques. Grammairiens et Rhéteurs appartenait peut-être à un projet plus vaste intitulé « Hommes illustres». Le texte est pour nous un précieux témoignage tant pour les auteurs évoqués que pour les œuvres citées, dont beaucoup ne nous sont connues que grâce au texte de Suétone, tels Scribonius Aphrodisius ou Ateius Philologus ».  


�.→ [375]   Poesi : dat. grec    Tantum … ut + sbj : tellement que    Commŏvĕo, ēre, mōvi, mōtum (tr) : mettre en mvt, déplacer, remuer ;  secouer, agiter, ébranler (corps ou esprit), émouvoir ; exciter, faire naître (un sentiment)    Adsequor, sequi : atteindre, obtenir   Curilis is e  : curule = sénatorial.  


�.→ [376]   Speculator oris m : observateur   Acutus a um : habile, subtil   Non modo … sed : non slt … mais    Purpuratus i m : dignitaire, courtisan      Purpuratis aliis : dat. de point de vue    Spĕcĭmĕn, ĭnĭs, n : indice, marque, preuve ;  exemple, échantillon, modèle, idéal.   


Favorinus  d’Arles (c 80-150  ap. J.C.) orateur et philosophe  fut  le maître et l’ami d’Aulu-Gelle (ca 120-180   ap. J.C.).     Note marginale : Spartian. Gellius.  (?)


�.→ [377]  Cum, postposé, est en corrélation avec tamen : bien que   Moderatores orbis terrae: les maîtres du monde   Augusti : les deux Augustes  ou slt auguste, vénérable    Suspicio, ere : regarder d’en bas : admirer  Lubens : volontiers, de bon gré, avec plaisir   Refundo, ĕre, fūdi, fūsum : - tr. - 1 - verser de nouveau, répandre ; refouler ; renvoyer, rendre, restituer. 


Symmaque, (ca 340 - 402 ;  Sénateur Romain, appartient à une longue lignée de magistrats romains ; élevé en Gaule ; orateur accompli ; défenseur du paganisme). Les œuvres de Symmaque ont été éditées par Otto Seeck dans les Monumenta Germaniae historica. Auctores antiquissimi, (Berlin, 1883 ; reprint Munich, 2001). Voir aussi  Lettres de Symmaque, éditées et traduites par J.P.Callu Les Belles lettres. (livres IX et X, T.IV, Paris, 2002).  Patrologie latine 18,a.  La note marginale indique : Livre  VIII, ep. 68.  qui est réelllement citée ph [ 40***]. 


�  .→ [379]   Romae : locatif    Fateor, eri : avouer, reconnaître    Facundia ae f : éloquence    Haustŭs, ūs, m : action de puiser, de prendre ; gorgée ; action d’avaler.  ‖ haustus aquae, Ov. M. 6, 356 : gorgée d'eau ; ‖ hic justitiae haustus bibat, Quint. 12, 2, 31 : qu'il y puise le sentiment de la justice (m. à m., boive des gorgées de justice)    Requiro, ere : rechercher, réclamer.


 Citation 	Symmaque Lettres, IX, 88 « Fatendum tibi est amice : Gallicanae facundiae haustus requiro ; non quod his septem montibus eloquentia Latiaris excessit ; sed quia praecepta rhetoricae pectori meo senex olim Garumnae alumnus inmulsit, est mihi cum  scholis vestris per doctorem iusta cognatio. quidquid in me est , quod scio quam sit exiguum , caelo tuo debeo. ». 


▬ Traduction personnelle : « Je dois vous l’avouer, mon ami, j’ai soif de l’éloquence Gauloise ! Ce n’est pas parce que l’art oratoire de l’antique Latium a déserté les sept collines, non ! Mais le fait que les premiers principes de la rhétorique aient été versés (NB. mulgeo = traire) sur mes lèvres et dans mon coeur par un vieil homme, autrefois nourrisson de la Garonne, me donne une légitime parenté avec vos écoles, par le biais de mon professeur ». Voir l’article suivant « Symmachus, Ausonius und der senex olim Garumnae alumnus » [www.rhm.uni-koeln.de/145/Coskun.pdf -]. L’auteur ne croit pas qu’Ausone soit le destinataire de cette lettre.


�.→ [379]   Omitto : laisser de côté   Quam multi : combien nombreux, que de …     Docerent entraîne un infve      Excĭpĭo, ĕre, cēpi, ceptum [ex + capio]  (tr) - 1 - tirer de, retirer. - 2 - recevoir, accueillir, recueillir.  […] 10 - excepter, faire une exception, faire une réserve    Superare (intr. et tr). 


�.→ [380]   Ante + acc = depuis, il y a    Hic : ici, dans cette discussion    Prius : auparavant  (Voir supra, Ph. 114)     Gaudeo ere + infve : se réjouir de ce que    Expeto ere : rechercher Rappel syntaxique   Le Double datif : « hoc otium mihi fastidio est » : « ce loisir est pour moi une source d’ennui ». L’un des deux datifs est un datif d’intérêt : il dit qui est concerné (en bien ou en mal) par la situation ; le deuxième (groupe au) datif dit dans quel but ou avec quel résultat (→  une source de)  la chose se passe pour la personne concernée. Amirationi barbaris esse constitue un double datif.  


�.→ [380b]   Quae a pr antécédent nationes   Cum est placé au milieu de la prop. qu’il gouverne    Haereo ere : être accroché ; […] ; être embarrassé dans    Retrusus, a, um : mis à l'écart, relégué ;  enfermé, enfoui ; caché, dissimulé    Conquiesco ere : se reposer dans, s’en remettre à. 


�.→ [381]  Certe : certes, assurément ; du moins, en tout cas   Discerpo ere : déchirer, mettre en pièces ; disperser     Antistes, titis, m : préposé, prêtre ; évèque  Praecipuus a um : premier, principal, exceptionnel       Litteras dare ad : donner une lettre pour qn, faire remettre à     Quibus (abl.) a pr antécédent litteras   Judices et arbitros sont attribut de Episcopos, sjt de dari     L’infve dépend de poscebant. La cst de posco avec infve est poétique     Honorarius : accordé par honneur ; désigné à titre honorifique ; glorieux, honorable. 


Probablement une allusion aux Donatistes, sous le règne de Constantin.  « En octobre 313, le synode d'évêques gaulois, réclamé par les donatistes pour trancher le différend entre les deux évêques concurrents, condamna le parti de Donat ». Encyclopédia Universalis.  Le Pape était Melchiade (311-314).  Les Trois évêques furent Reticius, évêque d'Autun, Materne, évêque de Cologne et Marin, évêque d'Arles. 


�.→ [382]    Verius : ou plus exactement   Delĭgo, ĕre, delēgi, lectum (tr) : choisir, élire ; lever (des troupes), recruter […]    Inferro, ferre : apporter dans, introduire   Arcanus, a, um : secret.


�.→ [383]  Quare : c’est pourquoi   Cŏarguo, ĕre, argŭi, argutum  (tr) : convaincre, confondre ; démontrer comme vrai, prouver ; démontrer comme faux, réfuter  ‖ coarguere aliquem avaritiae, Cic. : démontrer que qqn est coupable de cupidité ;  ‖ errorem alicujus coarguere, Cic. : faire voir à qqn son erreur   Abundare + abl : regorger en.


 Citation 	 Saint Jérôme, Contra Vigilantium, 1° paragraphe  de cette réfutation.   « Sola Gallia monstra non habuit, sed viris semper fortibus, et eloquentissimis abundavit ».  


▬ Traduction de M. B. Matougues, 1838.    « 1. On a vu dans le monde des monstres de différentes sortes ; Isaïe parle des centaures, des syrènes, et d'autres semblables ; Job fait une description mystérieuse de Léviathan et de Béhémoth: nous devons aux poètes les fables, Cerbère, le sanglier de la forêt d'Erimanthe, la Chimère et l'Hydre à plusieurs têtes. Virgile rapporte l'histoire de Cacus. L'Espagne a produit Geryon, qui avait trois corps; la Gaule seule avait été exempte de monstre, et on n'y avait jamais vu que des hommes courageux et éloquents, quand Vigilantius, ou plutôt Dormitantius, a paru tout à coup, combattant avec un esprit impur contre l'esprit de Dieu. Il soutient qu'on ne doit point honorer les sépulcres des martyrs, et ne chanter alleluia qu'aux fêtes de Pâques; il condamne les veilles, il appelle le célibat une hérésie, et dit que la virginité est la source de l'impureté ». (Site de Philippe Remacle).


�.→ [384]   Praeterire silentio : passer sous silence   Vulgaris is e : qui appartient à la foule, commun, banal    Artificĭum, ĭi, n. : art, métier, profession ;  art, théorie, règles ;  habileté, adresse, talent ; artifice, ruse      Excogitare : inventer, imaginer    Prae + abl  : […]  en comparaison de      Bona est attiré dans la rel. (  lire : prae illis <bonis>, quae   Superius, cptif de supra : un peu plus haut     Laus laudis f : louange ; mérite. 


�.→ [384b]    Suggero, ĕre, gessi, gestum (tr) : apporter sous  […] suggérer, faire penser (+ infve)    Declarare : rendre visible, évident   Peracer acris e : très aigre ; très vif  ‖ peracre judicium Cic. : goût très fin      Maturus : mûr    Ingenium, Sollertiam, industriam sont successivement sujets de fuisse     Sollertĭa (sōlertĭa), ae, f : adresse, habileté ; sagacité, finesse, esprit ; ruse     Industrĭa, ae, f : activité (réfléchie), application, zèle, soins empressés, travail méthodique ; action faite de propos délibéré ;  talent, habileté ; force, vigueur : ‖ multum industriae in scribendo ponere, Cic. : donner beaucoup de soins à la composition  Efficio ere : réaliser, mettre en œuvre, opérer  […]  discuter, prouver   Praedĭcāndus : louable.  


�.→ [385]   Curare + inf : se soucier de, se donner la peine de    Exstruo ere : bâtir constuire   Opificium ii n : exécution d’un ouvrage, travail  Augeo ere (tr) : augmenter, accroître    ea … quae + sbj = tali … ut + sbj : ces corrélations expriment la conséquence   Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** ad  magnificentiam augendum **  serait incorrect. 


�.→ [386]  Dicto audientem : obéîssant aux ordres   Quos =  <eos> quos    Nuspiam  … quam : nulle part ailleurs … que    Eo ingenio (= tali ingenio)   Artifex, icis, m : artisan, artiste    Praestans tantis : excellent, supérieur, prestigieux  Machinatione = abl cp de praestantem   Māchĭnātĭo, ōnis, f : mécanisme, appareil mécanique ; machine ; intelligence, capacité d’invention, machination, ruse.


Référence  Pline, Histoire naturelle, Livre XXXIV, ch.  44.  Traduction  M. E. Littré dans la Collection NISARD, Paris, 1877 « La dimension de toutes les statues de ce genre (NB. des colosses) a été surpassée de notre temps par le Mercure que Zénodore a fait pour la cité gauloise des Arvernes, au prix de 400,000 sesterces pour la main-d'oeuvre, pendant dix ans. Ayant suffisamment fait connaître là son talent, il fut mandé par Néron à Rome, où il exécuta le colosse destiné à représenter ce prince. Cette statue, haute de cent dix pieds, est aujourd'hui un objet de culte, ayant été consacrée au Soleil après la condamnation des crimes de Néron. Nous admirions dans son atelier la parfaite ressemblance, non seulement du modèle d'argile, mais encore des essais en petit, premières esquisses de l'ouvrage. Cette statue montra que le secret de la composition de l'airain précieux était perdu; car d'une part Néron était disposé à fournir l'or et l'argent, et d'autre part Zénodore ne le cédait à aucun des anciens statuaires pour l'art de modeler et de ciseler ». (Site Itinera Electronica).     


�.→ [387]  Quid, adv : pourquoi ?  Unus, a, um : un seul  Artificium ii n : art, métier, profession ;  art, théorie, règles, système, méthode ;  habileté, adresse, talent; artifice, ruse     Usus us m : usage ; utilité […]   ‖ ad usus civium res utilis, Cic : chose utile aux besoins des citoyens     Accomodatus ad + acc : adapté à        Praeclare, adv. : 1 - très clairement, très nettement ; très glorieusement ; parfaitement ; efficacement, merveilleusement  Argŭo, ĕre, argŭi, argūtum (tr) : mettre en lumière ;  montrer, démontrer ; […] ; arguere + prop. inf : montrer que, démontrer que     Vel : ou même  [Prop incise : quod = chose qui/ que]  Inventum et patefactum sont sur le même plan gr. que excultum. 


 Note marginale  (sous-titre): « inventa quaedam veterum Gallorum ».  


�.→ [388]   Cst : Quos, rel,  introduit significant mais est sjt des infves qui en dépendent (institutos esse, instructos esse). Consensus et monumenta st sjt de significant.     Quondam : à un certain mmt, un jour ;  qqfois, parfois ; autrefois, jadis   Vēlĕs, vēlĭtis, m. (stt au pl. vēlĭtes) : soldat armé à la légère (qui est chargé d'escarmoucher), vélite   Ratio, ionis f : […]  méthode.     


�.→ [389]   Vulgo : communément, en gal    Lorica ae f : cuirasse    Lōrĕus, a, um : Plaut. de courroie, fait de courroie    Lōrum, i, n : courroie, lanière; sangle; cuir en gal […]   Excogitare : imaginer, inventer     Annulus i m : anneau (NB. cotte de mailles : molli lorica catena, Val. Flacc. VI, 233)     Hamatus a um : muni de crochets, crochu (Lorica serta, ou hamis conserta (Nepos, Iphicr. 1 ; Virg. Aen. III, 467 ; V, 259 ; Sil. Italic. V, 140).  Voir Le dictionnaire de Rich à l’article Lorica (suivre le lien à partir du dictionnaire Jeanneau s.v.). 


Référence  	Varron, De lingua latina, V, 24, 115   Etymologies du nom des armes.  « Lorica, quod e loris de corio crudo pectoralia faciebant : postea subcidit gallica e ferro sub id uocabulum, ex anulis ferrea tunica ». ▬ Traduction de la collection Nisard (1865)   « […]  Lorica (cuirasse), <vient> de lorum (cuir), parce que la cuirasse était faite de bandes de cuir. Depuis, tout en gardant le même nom, la cuirasse fut faite à la manière des Gaulois, en mailles de fer ». (Site de Philippe Remacle).  


Autre référence 		 Diodore de Sicile,  Bibliothèque Historique V,30,8  Traduction Ferdinand Hoefer, 1865.  Livre V, XXX. (Θώρακας δ´ ἔχουσιν οἱ μὲν σιδηροῦς ἁλυσιδωτούς, οἱ δὲ τοῖς ὑπὸ τῆς φύσεως δεδομένοις ἀρκοῦνται, γυμνοὶ μαχόμενοι). « Les Gaulois portent des vêtements singuliers  […]  (84). Les uns portent des cuirasses de mailles de fer ; les autres, contents de leurs avantages naturels, combattent nus ». (Site de Philippe Remacle).


�.→ [390]   Cst  L’infve initiale dépend de doceant. 


�.→ [391]    Plumbum i n : le plomb   Plumbum album : l’étain  Incoquo, ĕre, incoxi, incoctum : - tr. - 1 - faire cuire qc ds qc ; plonger dans, teindre ; appliquer (un métal fondu) sur    Aes aeris n : cuivre, bronze     Inventum i n : invention, découverte    Vix : à peine    Discerno ere : distinguer     Eaque  = et ea opera      Incoctilia (vasa) : vases étamés  Coepere = coeperunt de coepi, coepisse : avoir commencé.


Citation 	Pline, Histoire naturelle, XXXIV, 48, 162.  « Confirmantque, si minus albo nigri, quam satis sit, misceatur, erodi ab eo argentum. album incoquitur aereis operibus Galliarum inuento ita, ut uix discerni possit ab argento, eaque incoctilia appellant. deinde et argentum incoquere simili modo coepere equorum maxime ornamentis iumentorumque ac iugorum in Alesia oppido; reliqua gloria Biturigum fuit ».  ▬  Traduction   de M. E. Littré  dans la Coll. Nisard, Paris, 1877.   « On assure que si on allie au plomb blanc moins de plomb noir qu'il ne faut dans la soudure, le plomb blanc corrode l'argent. On étame le cuivre avec le plomb blanc de telle sorte qu'on peut à peine le distinguer de l'argent : c'est une invention gauloise; on nomme ces ouvrages en cuivre, étamures. Plus tard, on s'est mis à étamer de la même façon avec de l'argent, particulièrement les ornements des chevaux et les harnais des attelages. Cette application s'est faite dans la ville d'Alise; le mérite de l'invention primitive appartient aux Bituriges. Puis on a orné semblablement les voitures dites esseda, vehicula, petorrita. De la même façon un vain luxe est arrivé jusqu'aux ornements, non pas seulement argentés, mais aussi dorés; et ce qui passait pour une merveille sur une coupe est mis à s'user dans les voitures ! cela s'appelle du savoir-vivre (cultus) ! (Site Itinera Electronica). 


�.→ [392]  Cst : Règle  « Homerus dicitur … ». Ceres puis Triptolemus puis alius st sjt de fertur.  Quos, rel, reprend ces trois sjts.  Re … involutā : abl abs.       Sero is ere sevi satum : semer, planter       Cŏhŏnestāre (tr) : donner de l'honneur, ajouter du prix à, faire valoir […]  Involutus a um : enroulé dans, enveloppé dans.  


�.→ [392b]  Inire gratiam ab aliquo : gagner l’amitié (la sympathie) de qqn, se concilier les bonnes grâces de qn.  Quod : parce que, par ce fait que    Pene/ paene : presque   Immanis is e : inhumain ; barbare ; excessif, immense   Conficio, ere : achever, réaliser    Primi est apposé au sjt Galli     Adhibeo ere (ad) : appliquer à     Quod genus = aratri genus, quod : sorte de charrue qu’ils nommaient  Plinio teste : abl. abs.   Voir Gaffiot sv. Plaumoratum. 


Référence 	Pline, Histoire naturelle, XVIII, 48, 172. Traduction E.Littré. « [18,48] 1. Il y a plusieurs espèces de socs.  […]   2. On a imaginé, il n'y a pas longtemps, dans la Rhétie de la Gaule, d'ajouter deux petites roues à la charrue, qu'ils nomment alors planarati (Plaumarati) ».   (Site Itinera Electronica). Voir Gaffiot sv. Plaumoratum.  


�.→ [393]   Debeo, ere : devoir    Quod : le fait que (introduit une prop. cod de debent)  Linum i n : le lin   Textor oris m : tisserand    Princeps, cipis m : […] maître dans un art      Oriundus a um : provenant de , originaire de    Conciliare : obtenir  Sordes, ĭum, f. pl. : saleté, crasse ; aspect négligé, tenue négligée (deuil) ; misère  […] Assuetus  aliqua re ou assuetus alicui rei : habitué à qqch.    Sicut (sicuti) : de même que, comme ; pour ainsi dire, en qq sorte ; comme, ainsi, par exemple […]      Concĭlĭāre  (tr) : assembler, joindre ; rendre bienveillant, gagner, concilier ; procurer (en s'entremettant), acheter, se procurer.


Pline, Histoire naturelle,  Livre XIX. Les chapitres 1 à 10 sont consacrés au  lin et autres succédanés. Le chapitre 1 constitue un véritable éloge paradoxal de la plante dont Rabelais fera le Pantagruélion ! 


�.→ [394]  Recte porte sur aiebat. 


Référence 	Sénèque, Lettres à Lucilius, 90.  Sénèque répond à Posidonius que ce n’est pas en tant que philosophe que tel ou tel philosophe a inventé telle ou telle technique, mais en tant qu’homme doué de raison et de talent. 


�.→ [395]    Fateor eri : avouer, reconnaître   Pariter : également   Disco ere didici : apprendre Culcĭta (culcĭtra), ae, f. : matelas, coussin, oreiller […]  Stramentum, i, n. : - 1 - paille étendue à terre, litière. - 2 - paille, fourrage. - 3 - couverture, tapis; housse (de cheval).   Tŏmentum, i, n. : matière pour rembourrer, bourre, laine, plume, crin, paille. 


Référence	Pline, Histoire naturelle,  Livre XIX, 1-10 (§ consacrés au lin et à ses diverses utilisations). 


�  .→ [396]   Ratio ionis f : […]  méthode, pratique   Agere : […] jouer (un  rôle)  Donec + Sbj : jusqu’à ce que    Natione : abl. de pt de vue, cp de Gallus    Excolo, ere, excolŭi, excultum (tr) : travailler avec soin, bien cultiver (la terre) ; polir, perfectionner ; orner, embellir ; honorer, vénérer ‖  Sid. Apoll., Lettres, I,VI, à Eutrope  « Non minus est tuorum natalium viro, personam suam excolere, quam villam ». « Il n'appartient pas moins à un homme de ton rang, de cultiver sa personne que sa villa. »      Principes, um m : les maîtres (dans un art)  Anteire : devancer    Tantus a um  … ut : si grand que     Jam : maintenant, désormais    Cornix, ĭcis, f : corneille (oiseau). ‖ cornicum oculos configere, Cic. Mur. 11 : crever les yeux des corneilles (= tromper ceux qui voient clair).


Roscius Gallus était probablement d’ascendance Gauloise. Cicéron le défendit dans un procès ; suivit ses cours de gestuelle comique et fut son ami.  Le Pro Q.Roscio et le Pro Archia  donnent de vibrants éloges de cet acteur qui fut exceptionnel, selon les témoignages de l’antiquité.   Le traducteur du Plaidoyer pour Quintus Roscius le comédien (Ed. Nisard,1869,  sur le Site de Philippe Remacle) précise dans une note : « Sur le comédien Q. Roscius Gallus,  « le seul qui paraît digne, par son talent, de monter sur la scène, et, par sa vertu, de n'y monter jamais » (Pro Q. Roscio. ch. 25), on peut consulter avec fruit, outre de nombreux passages de Cicéron, Horace, Epist. II, 1, 81 ; Pline, VII, 39 ; Quint., XI, 3; Macrobe, Saturn., III, 14; Athénée, liv. XIV; Plutarque, Vie de Cicéron […] ».  Valère Maxime dit de lui «  Non ludicra ars Roscium, sed Roscius ludicram artem commendavit »  (VIII, 7,7)  ▬ « Ce ne furent point les jeux de théâtre qui firent la célébrité de Roscius, c’est Roscius qui rendit célèbres les jeux de théâtre. ». 


Sur Roscius comme modèle du genre : Cicéron, De Oratore I, 28.   « Itaque hoc iam diu est consecutus, ut, in quo quisque artificio excelleret, is in suo genere Roscius diceretur » ▬ Traduction  de l’Ed.  Nisard, 1840   « Appliquons à l'art oratoire l'exemple de ce comédien. Voyez-vous quelle grâce, quelle perfection il met dans ses moindres mouvements; comme tout en lui est conforme aux bienséances; comme tout émeut, enchante le spectateur? Aussi sa supériorité est si bien reconnue, que, pour faire entendre qu'un artiste excelle dans un art quelconque, on dit de lui : C'est le Roscius de son art ».


�.→ [397]   Omittantur sbj dans une indépendante ; nuance de concession. Sānē, adv. : - 1 - en bon état de santé ; sainement, avec bon sens. - 3 - entièrement, tout à fait ;  certes, assurément, en vérité ; sans doute, d'accord, j'y consens ; donc (avec un impératif).    Suscipio ere : entreprendre, se charger de    Suspiciendam est utilisé cō adj épithète. 


�.→ [398]   Fateor, eri + prop infve : reconnaître, avouer que  Aequus a um : […] juste  Aestĭmātŏr, ōris, m : celui qui estime, celui qui taxe; appréciateur, estimateur, juge   Nusquam gentium (gén part.) : nulle part au monde      Gigno ere : engendrer, produire     Ut … sic : de même que … de même La note marginale indique : Pline 33,  *** (le n° de ch.  est peu lisible). Le livre XXXIII est consacré aux métaux.    


�.→ [399]   Lateo ere : être, rester caché    Garrio ire : bavarder, parler pour ne rien dire    Censuram agere : faire la censure de.	�Rappel  Julius Firmici Materni  Matheseos  libri VIII. Ed. W. Kroll et P. Skutsch. Lepzig, Teubner,   1897  Livre I, ch II, 3-4  = (1° Fasc. p. 6, l. 20-30).  Voir supra Ph.  294- 297 et 305.  


�.→ [400]  Incestus : impur  Immĭnŭo, ĕre, mĭnŭi, mĭnūtum : - tr. - 1 - briser, rompre, violer (la loi), détruire. - 2 - diminuer, retrancher, amoindrir, affaiblir, porter atteinte à.   Innumerus : sans nombre  Prope : presque. 


�.→ [401]  Dēdux, dēdŭcis : dérivé de, issu de        Dedux, deducis, m : chef d'une colonie, fondateur de colonie.    Hĕlĭcōn, ōnis, m. : l'Hélicon (montagne de Béotie, consacrée à Apollon et aux Muses).


Citation. 	 Symmaque (ca 340 – 402) ; Voir Supra Ph. [377].	�Symmaque  Lettres, Livre VIII, ep 68, « Ad Valerianum ». « Rusticari te adseris et ducendis vitibus aut erboribus inserendis crudam senectutem fovere. non hoc litterae tuae sapiunt, nisi forte Gallia tua dedux Heliconis. alios sulcos stilo intermoves, alios ordines pangis. ego autem, quoniam scire nostra desideras, in domicilio Latiaris facundiae otio et studio torpeo. Dii dabunt incrementa annorum parvulo meo. Ipse me praefata Fortunae venia ad studiorum suorum societatem vocabit. Interea frequentibus epistulis desidiam meam stimula. Unum quippe hoc litterarum genus superest post amaros casus orationum mearum , quod me ad usum scribendi possit adlicere. Fin.  (voir Monumenta Germaniae Historica, sur le site suivant:	 [http://www.dmgh.de/de/fs1/object/display.html?html=true&sortIndex=010:010] 


�.→ [401b]   Facundus a um : éloquent    Aemulus a um : rival  Suprā, prép avec acc. : - a - sur, au-dessus de. - b - à la gauche de (à table). - c - jusqu'au-delà de, plus que, au-delà de, en plus de, outre, avant.  Causidicus i m : avocat   Doceo, ere + deux acc : enseigner qc à qn.


 Citation 	Juvénal  Satires, XV,  110-111  « Nunc totus Graias nostrasque habet orbis Athenas, // Gallia causidicos docuit facunda Britannos, // de conducendo loquitur iam rhetore Thyle.// »   ▬ Traduction, Henri CLOUARD, Paris, Garnier, 1934.   « Maintenant le monde entier vit sur la culture attique de Grèce et d'Italie, la Gaule a enseigné l'éloquence aux avocats de Bretagne et déjà il est question à Thulé d'appointer un rhéteur. Le noble peuple dont je parlais a donc des excuses ; les Sagontins aussi, qui l'égalèrent en courage (Site Itinera Electronica).


�.→ [402]   Tu = Gallia   Opinione : cp de bonus  Vates, is m : devin ; poète   Ita : annonce la citation.    Dans la citation Te désigne Honorius  Stīpāre (tr) : agglomérer, condenser, serrer, entasser ; remplir, bourrer, obstruer, encombrer ; entourer (qn d'une façon compacte), faire cortège à, escorter.


Citation 	 Claudien Panégyriques, III, « pour le IV° consulat d’Honorius »  vers 582-583 « Illustri te prole Tagus, te Gallia doctis  // 583 Ciuibus, et toto stipauit Roma senatu.//


▬ Traduction de la collection Nisard, Paris,  1837.  « Ce jour réunit toute la noblesse qui, dans l'univers,  te dut, à toi, ou à ton père, sa grandeur. Consul, de nombreux consuls t'environnent, et  tu aimes à t'associer les pères de la patrie. Le  Tage place à tes côtés les plus nobles habitants de ses rives, la Gaule ses savants citoyens, Rome,  tous ses sénateurs. » (Site Itinera Electronica).


�.→ [403]  Magna innocentia : Abl de qualité joue le rôle d’épithète, parallèle à sapiens  Fertilis se cst avec abl. ou génitif.  La Note marginale renvoie au  Proème du Commentaire de saint Paul de l’épître aux Galates.  


�.→ [404]    Tuo = la Gaule toujours !  Tuo merito : abl. de cause. 


Citation	 Julius Celsus Constantinus.  Il ne s’agit pas de Celse, Aulus Cornelius Celsus, encyclopédiste et médecin à l’époque d’Auguste.  Julius Celsus Constantinus est un grammairien, inconnu par ailleurs, qui a révisé le texte du Bellum Galicum de César. Il est à l’origine de la classe α des manuscrits du B.G.   Il aurait vécu après  525  et avant 600  ap. J.C. selon L.A.Constants, (B.G. T1, introduction p. XX- XXIV, éd. Budé). On a longtemps cru qu’il était l’auteur du Bellum Gallicum et d’une vie de César. 


�.→ [405]   Pingo ere : peindre    L. = libro   Dum : pendant que ; en […]    Delineare : esquisser, tracer, dessiner   Versipellis, is , e : - 1 - Plaut. qui change de forme, qui se métamorphose. - 2 - qui se change en loup, loup-garrou. - 3 - Plaut. qui prend toutes les formes; double, souple, rusé, un Protée.   ācĕr, cris, cre : pointu, perçant ;  […] ; ardent, passionné ; impétueux   ‖ sensus acerrimus, Cic. Fin. 2, 52 : [la vue] le sens le plus pénétrant, le plus vif. ‖ animus acer, Cic. de Or. 2, 84 : esprit vif.  Je ne suis pas sûr qu’Isidore donne un sens mélioratif à acriores dans le contexte de la théorie des climats. 


Citation	Isidore de Séville, Etymologiarum sive Originum libri.     Livre IX, [104] « Galli a candore corporis nuncupati sunt. GALA enim Graece lac dicitur. Vnde et Sibylla sic eos appellat, cum ait de his (Virg. Aen. 8,660): « Tunc lactea colla auro innectuntur ». [105] Secundum diversitatem enim caeli et facies hominum et colores et corporum quantitates et animorum diversitates existunt. Inde Romanos graves, Graecos leves, Afros versipelles, Gallos natura feroces atque acriores ingenio pervidemus, quod natura climatum facit ».  Voir  supra Ph. [264 et 298], Servius parle dans les mêmes termes. De même Saint Jérôme dans un passage cité plus haut.


�.→ [406]   Itaque : c’est pourquoi   Jam : désormais  In conspectu + gén : sous les yeux de, sous le regard de    Vereor, eri : craindre, hésiter à   Consecrāre (tr) : consacrer (un lieu, un objet), le déclarer propriété d'un dieu, vouer aux dieux ; […]  immortaliser, éterniser. 


�.→ [400]  Cst : la phrase en grec est traitée cō une infve développant elogium, dans laquelle eos (= Gallos) est le sjt  du vb  ἐπικλύζειν. La traduction en latin suit la mē cst.  Habentes est apposé à eos    Paene = presque   Irrigare : irriguer.


 Citation 	Flavius Josèphe, Guerre des Juifs, II, 16, 4 (371-373).  Discours d’Agrippa aux Juifs pour les dissuader de faire la guerre avec les Romains. ▬ Traduction    « Certes, s'il est un peuple que des raisons puissantes dussent porter à la révolte, ce sont les Gaulois que la nature a si bien fortifiés, à l'orient par les Alpes, au nord, par le fleuve Rhin, au midi par les monts Pyrénées, du côté du couchant par l'océan. Cependant, quoique ceintes de si fortes barrières, quoique remplies de 305 nations  les Gaules, qui ont pour ainsi dire en elles-mêmes les sources de leur richesse et font rejaillir leurs productions sur le monde presque entier  (« τὰς δὲ πηγάς, ὡς ἄν τις εἴποι, τῆς εὐδαιμονίας ἐπιχωρίους ἔχοντες καὶ τοῖς ἀγαθοῖς σχεδὸν ὅλην ἐπικλύζοντες τὴν οἰκουμένην »), les Gaules supportent d'être devenues la vache à lait des Romains et laissent gérer par eux leur fortune opulente. Et si les Gaulois supportent ce joug, ce n’est point par manque de cœur ou par bassesse, eux qui pendant quatre-vingts ans ont lutté pour leur indépendance, mais ils se sont inclinés, étonnés à la fois par la puissance de Rome et par sa fortune, qui lui a valu plus de triomphes que ses armes mêmes. Voilà pourquoi ils obéissent à douze cents soldats, eux qui pourraient leur opposer presque autant de villes ! »  (Oeuvres complètes trad. en français sous la dir. de Théodore Reinach,.... trad. de René Harmand,... ;  révisée et annotée par S. Reinach et J. Weill E. Leroux, 1900-1932. Publications de la Société des études juives sur le  Site de Philippe Remacle).


�.→ [407]     πῇ παρέβην : suivons Erasme = quo transgressus sum ?  


 Citation	  Pseudo Pythagore. Carmen aureum (ds l’édition de Théognis, par D. Young, Teubner, Leipzig, 1971).  « Πῇ παρέβην ; τί δ’ ἔρεξα ; τί μοι δέον οὐκ ἐτελέσθη ; » id est  « Lapsus ubi ? quid fecit ? aut officii quid omissum est ? » 


Cité et expliqué par Erasme, Adages,  2901. III, X, 1. Quo transgressus etc.  Selon les notes du site [ http://jvpoll.home.xs4all.nl/back/Web/erasweb30.htm.], ce vers est cité par Plutarque de façon anonyme dans les Moralia. 168 b; (cf. 515 f où il se trouve avec la variante  « πῇ τραπόμην »). Erasme a pu trouver la référence à Pythagore  dans la Souda, Πυθαγόρας 3123. 


�.→ [407b]   Coercere : contraindre    Diffluo ere : déborder de part et d’autre     ἀδόλεσχος : bavard ; ἀδόλεσχον est à l’acc. apposé à me. 


Allusion possible 	PLUTARQUE, Oeuvres morales, Sur le bavardage, ch. I : Sujet : les bavards n’écoutent jamais  Extrait : «  οἱ δ´ ἀδόλεσχοι  οὐδενὸς ἀκούουσιν· ἀεὶ γὰρ λαλοῦσι » . ▬  Traduction : « ... Or les bavards n'écoutent jamais. Ils parlent toujours; et le premier mal de leur intempérance de langue, c'est qu'elle les empêche de rien entendre. Leur surdité est volontaire. Ils ont l'intention, je pense, de protester ainsi contre la nature, qui ne nous a donné qu'une seule langue en même temps qu'elle nous a pourvus de deux oreilles ».  [tiré de : Victor BÉTOLAUD, Oeuvres complètes de Plutarque, Oeuvres morales, t. III, Paris, Hachette, 1870]  Environnement hypertexte : 17 janvier 2006.


�.→ [408a]   Simul (aussitôt) porte sur inquit    Effĕro, ferre, extŭli, elātum  (tr) : porter, tirer dehors ; élever, soulever […]     Aerem liberiorem captare : (aller) prendre l’air. 


�.→ [408b]  Religio mihi est + inf : je me fais scrupule de  Dētĕro, ĕre, trīvi, trītum (tr) : user par le frottement ;  broyer, écraser ; affaiblir, détruire   Sedeo ere : être, rester assis    Quiesco ere : être en repos, se reposer    Delectare (tr) : charmer, plaire à      Ego quidem : quant à moi,  moi du moins    Inambulatio ionis f : promenade   Praesertim : particulièrement. 


�.→ [408c]   Corrélation non magis … quam : pas plus que.	


Citation   Pline le Jeune, Lettres. I,6  ▬ Traduction  C. Sicard, Paris, 1954  « C. Pline salue son cher Tacite.  […]   Vous éprouverez que Minerve n'erre pas moins que Diane sur les montagnes. Adieu ». (Site Itinera Electronica). (Voir supra Ph. 212, letttre entière). 


� .→ [409]  Juxtā, adv : côte à côte, tt près, tt contre ;  également, tt autant (juxta = aeque, pariter) ; immédiatement après    Inambulare : se promener    In mentem revocare : remémorer, rappeler qc.   Quod : le fait que       Pollĭcĕor, ēri , ĭtus sum : promettre […] ‖  Polliceri fore ut + sbj : promettre qu’il arriverait que     Inviso ere (tr) : aller voir, rendre visite à      Cognātus, a, um : - a - de même sang, de la même origine, de parent. - b - congénère (en parl. des plantes, des animaux...). - c - qui s'accorde avec   Cognātus, i, m. (gén. -orum, qqf. -um) : parent (par les liens du sang).	  �Rappel syntaxique : Le gérondif est un nom verbal, neutre singulier, actif ; il sert de déclinaison à l’infinitif en dehors du nominatif et de l’acc. c.o.d.  En tant que nom il se décline ; en tant que vb il peut recevoir des cp d’objet ou de circonstance. (etc.)


�.→ [410]   Vix : à peine, avec peine     In eam rem est cp de opportunum     Magis porte sur les inf.     Optare votis : appeler de ses vœux.


Rappel syntaxique : l’adj verbal attribut du sujet exprime l’obligation. Il est passif  mais un datif d’intérêt lui tient lieu de « cp d’agent ».  La cst avec  « ab + Abl » est néanmoins utilisée pour éviter l’ambiguité dans certains cas. Cressollles a ici préféré « a nobis ».   


�.→ [411]   Abhorreo ere ab + abl : s’écarter avec horreur de   Consilium ii n : avis, dessein, conseil […]     Mane : ce matin. 


�.→ [412]   Moneo + infve. faire remarquer que ; monere ut : avertir de    Opus est + abl : il est besoin de qc.    Properato : Abl. du PPP au n. impersonnel  (= on a besoin de se hâter)     Intendo, ĕre, intendi, intentum (intensum) (tr) : tendre, bander ; allonger ; tendre sur, appliquer, tapisser ; tendre vers, diriger contre, lancer; menacer ; diriger (ses pas vers) ;  tendre (l'esprit ou les sens), rendre attentif, être attentif, s'appliquer à, se proposer de ; donner de l'intensité, augmenter, renforcer ; affirmer ‖  - intendentibus se tenebris, Liv. : alors que l'obscurité croissait. 


�.→ [413]   Sol solis m : soleil    Orior oriri : se lever   Dulci aspectu : abl. de qualité / manière cp de orientem    Minor ari avec dat : menacer qn ; minari avec acc : promettre qc en menaçant, menacer de.  


� .→ [414]   Igitur : donc     Paululum : un peu de temps   Domi, locatif : à la maison           ἐν παρόδῳ : en passant, sans s’arrêter (Saint Paul : ép. aux  Corinthiens, 16,7 ; mais aussi classiques)   Gustare : goûter ; faire une collation    Se dare in viam : se mettre en route


�. Sommaire : Emblēma, ătis, n. (dat et abl. plur. -ătis) : - 1 - marqueterie, mosaïque; travail de marqueterie. - 2 - ornement en saillie, relief; ornement rapporté, placage        Dēclārāre  (tr) : rendre clair, rendre visible ;      montrer, manifester, faire voir, mettre en évidence, déceler ;  nommer, annoncer officiellement ; rendre clair pour l'esprit, montrer, faire connaître,  prouver ;  exprimer, signifier ; rendre célèbre     Fulcĭo, īre, fulsi, fultum (tr) : soutenir, étayer, fortifier     Lilĭum, ĭi, n : lis. 


�.→ [415]    Iter conficere : achever sa route, son voyage    Brevi intervallo : abl.de tps / my (répond à la qθ « quanto tempore ? : en combien de tps ?) .   Sine + Abl : sans   Mŏlestĭa, ae, f : embarras, ennui, inquiétude, souci ; peine, chagrin, désagrément, déplaisir, inconvénient […].  


�.→ [416]   Absum, abesse : être distant de […]      Mille, n indéc au sg  Milia, milium, n : mille ; un milier ; mille pas, un mille (mille passuum = 1,48 ; Gaffiot)     Lieue gauloise romanisée : 1500 passus  = 2222 m ; la « grande » lieue gauloise = 2400 à 2500 mètres  (Voir  Jacques Dassié,  Gallia, Année 1999, Volume 56, Numéro 56, pp. 285-311.  Et le cours de M. Christian Goudineau consacré à la lieue Gauloise. PDF en ligne).   NB. On emploie normalement l’accusatif d’extension pour marquer la distance.  Voir E&Th. P. 30 et  p. 95. 


�.→ [400]   Fuit = était    Liquidus : clair, serein     Tempestās, ātis, f : époque, intervalle ;  durée (jour, nuit) ;  état de l'atmosphère, tps; ciel pur, beau tps ; mauvaise saison, mvs tps ; tempête ; fléau, désastre  […]  Gestĭo, īre, īvi -  : - intr. - (faire des gestes) se démener sous l'empire de la joie, exulter ;  être transporté de désir, être impatient de, brûler de.  ‖  laetitia gestiens, Cic. Tusc. 4, 36 : joie pétulante   Ingenerare : faire naître dans, inspirer, créer.   Citation 	Lucrèce, De Rerum Natura, 468-469   « Praeterea modo cum fuerit liquidissima caeli  tempestas, perquam subito fit turbida foede… » ; ▬ « Dans le ciel le plus pur soudain éclate un affreux trouble »; (Traduction du Site Itinera Electronica).  


�.→ [417]   Pateo ere : être ouvert, découvert […]     Aditus us m : accès, entrée   Cors cortis (= cohors) : enclos, cour d’une ferme, cour (Varron) ; cohorte.    Magna  solotudo <erat>    Quippe : […]  car, c’est que    Haereo ere : être accroché […]  se consacrer à     Haurire de : boire à, s’abreuver à   Villicus i m : l’intendant. 


�.→ [418]   Conjicio ere : […] conjecturer  Ex eo … quod : de ce fait que    ‖ Liberae aedes, Liv. : maison inhabitée ‖    Ingressus, us m : action  d’entrer, entrée ; démarche, allure   Moneo ere : avec ut (conseiller de)   et avec inf. (faire observer que).


Référence 	Aristote Economique, livre I, ch VI 1345e   Traduction de M. Hoefer, Paris, 1843  « Dans les grands ménages, un portier incapable de tout autre travail, semble bien utile pour surveiller tout ce qui entre dans la maison et tout ce qui en sort».  Dernière phrase du livre I. Le livre III est peut-être apocryphe.


�.→ [419]   Quamquam : sub. bien que ; adv. et pourtant   Causā précédé du gén : en vue de, pour   Custodia, ae f : action de garder, garde, surveillance […]   ‖ custodiae causā, Caes : pour monter la garde   Custos todis m : garde, gardien    Custodio ire : monter la garde, garder        Sine + abl : sans   Excogĭtāre : - 1 - intr. - songer sérieusement, réfléchir mûrement. - 2 - tr. - imaginer, inventer, songer, découvrir. 


�.→ [420]   Auctoritatem : COD   Custodem : attribut du COD   Perennis, is, e : qui dure toute l’année, lgtps, tjs     Vereor eri (tr) : vénérer, respecter avec crainte.  


�.→ [421]  Haec : n. pl = ces choses/ ces paroles       Circumducere : conduire tt autour, promener (fig) […]     Affectus a um : affecté, disposé […]    Sane : […]  vraiment   Speciosus a um : […] de belle apparence    Atrium ii n : atrium ; cour    Fere : à peu près       Quadratus a um : carré      Cinctus a um : ceint, entouré de  Dōdrans, antis, m. [de + quadrans : l'unité moins un quart] : - 1 - les neuf douzièmes, les trois quarts d'un tout. - 2 - un empan (mesure de neuf pouces). 


�.→ [421b]   Quorum (aedificiis)  Medius a um : situé au milieu  Erigo ere : dresser, bâtir  Substructĭo, ōnis, f : fondation, assise ;  construction de soutènement ; grande muraille, grande construction       Omninō, adv : au total, en tt, slt ;  tt  à fait, entièrement, complètement ;  en gal, généralement      Tăbŭlātum, i, n : échafaudage, plancher; étage […]    Fastigium ii n : faîte, sommet     Artificium ii n : travail.  


�.→ [422]   Aedes is f au sg : pièce ; temple ; au pl. maison, demeure   Circumfluo, ĕre, fluxi : (tr. et intr.) : couler tt autour, entourer ;  couler de tous côtés, déborder ; au fig. regorger de  (+ abl.)     Ops opis f : aide, secours, soutien ; au pl : ressources, richesses      Pollĕo, ēre : - intr. (avec. Abl.) : avoir beaucoup de pouvoir, de puissance ; être supérieur, l'emporter ; être en honneur, régner ; être efficace (choses)   Lycēum, i, n. : le Lycée (où enseignait Aristote)       Esse + gen. + inf. sujet (ici en grec : κατασκευάσασθαι) : = être le propre de       Aliquid dignitatis  =  aliqua dignitas     Rĕdundāre  (intr) : refluer, déborder ; surabonder, regorger ; être en excès, être redondant (style) ; jaillir de, jaillir sur, retomber sur, revenir à.


Citation  Aristote, Ethique à Nicomaque, 1123a.   « μεγαλοπρεποῦς δὲ καὶ οἶκον κατασκευάσασθαι πρεπόντως τῷ πλούτῳ ».  ▬ Traduction   J. Tricot : « Le magnifique, en effet, ne dépense pas pour lui-même, mais dans l’intérêt commun, et ses dons présentent quelque ressemblance avec les offrandes votives.  C’est aussi le fait d’un homme magnifique que de se ménager une demeure en rapport avec sa fortune (car même une belle maison est une sorte de distinction), et ses dépenses devront même porter de préférence sur ces travaux, qui sont destinés à durer (car ce sont les plus nobles), et en chaque occasion il dépensera ce qu’il est séant de dépenser ».


�.→ [423]   Confĕro, ferre, tŭli, lātum (tr) : apporter ensemble, rassembler ; […] ; consacrer  ‖ « omne reliquium tempus conferre ad » ... : consacrer tout le reste de son temps à...     Eo libentius … quod : et d’autant plus volontiers … que   Prosapĭa, ae, f : longue suite d'ancêtres, noblesse, famille   Primarius a um : du premier rang, distingué  Sedes, is f : séjour ; siège ; rang.       


�.→ [424]  Propinquo, ere ad + acc : s’approcher de    Aula ae f : la cour    Ecce : voici, voici que  Tibi : est-ce vraiment un datif éthique ou une coquille pour ibi ? Propylaeon, i, n. / Propylaea, ōrum, n : les Propylées (portique de l'Acropole, à Athènes)   Sigillaria, iōrum, n : statuettes (de cire ou d'argile, envoyées en cadeau pdt les Sigillaires,  qui suivaient les Saturnales).    Insignis, is, e : qui a un signe particulier, reconnaissable à ; qui se reconnaît, remarquable, insigne, singulier, extraordinaire, illustre, célèbre   ‖ Insignis ad deformitatem puer, Cic : enfant disgracié par la nature (ad = sous le rapport de)     Species, iei f : aspect ; apparence ; beauté      Aures tenere, Cic : captiver les oreilles. 


�.→ [424]   Imago ginis f : représentation ; portrait ; effigie […]    Adfăbrē, adv. : avec art, artistement    Cultŭs, ūs, m : culture du sol ; soin matériel ; culture, éducation ; culte, témoignages de respect, honneurs ;  genre de vie, genre de civilisation ; mœurs ; vie de plaisir, luxe ; parure, toilette, costume ; ornement (du style)    Venustas tatis f : charme, grâce, élégance     Hērōs, ōis, m     Fulgeo ere : étinceler      Saeptus : enclos, entouré, protégé       Munitus : équipé, fortifié       Emblema atis n : emblème.  Emblème Voir Michael Screech, Rabelais, trad. frçse TEL p.


Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. 


�.→ [425]     Hinc inde : de part et d’autre, des deux côtés    Medius a um : situé au milieu   Cornicularis is e (luna) : (lune) en son croissant (néo latin)     Subjicio ere : mettre sous (en ts sens)   Erectus a um : dressé     Clava ae f : baton, massue (d’Hercule).  


�.→ [426] L’abl. du cptif est en e aux trois genres  Εὐγένεια (eugéneia) : noblesse de naissance ; noblesse d’âme. 


�.→ [427]    Aliquantisper : pdt un petit moment    Haereo ere : être accroché, resté en suspens, heister […]    Celer, celeris, celere      Ingenii motus, us, m : mvts de l’âme, émotions ; réactions     Effero ferre  porter au dehors ; emporter, transporter     Scirpus (sirpus), i, m. : jonc ; énigme. ‖ Nodum in scirpo quaeris, Ter. : tu cherches un noeud sur un jonc. (= tu cherches des difficultés là où il n'y en a pas, tu cherches midi à quatorze heures)    Enodare : dénouer, résoudre   Mihi videor + inf : il me semble que je 


�.→ [428]   Age : allons !     Profer impér. de proferre = montre !   Notĭo, ōnis, f. : (syn. : cognitio, perceptio, notitia) : action d'apprendre ; connaissance ; notion, conception, idée ; sens, signification, valeur (d'un mot) ; examen, enquête judiciaire, connaissance d'une cause ; décision du censeur […]     Argutus : pénétrant, fin, subtil, ingénieux    Ut qui  + sbj  = puisque.  


�.→ [429]   Appelles : sbj cst dirct avec lubet (= libet) au lieu de l’infinitve (parataxe, Ma § 459)     Machaera, ae f : sabre, coutelas   Scindo ere : déchirer, fendre, couper 


Référence 	Plutarque,  Vie des Hommes illustres,  « Vie d’Alexandre ». XXIV. « [18] Il soumit ensuite les Pisidiens, qui avaient osé lui résister, et fit la conquête de la Phrygie. Il se rendit maître de Gordyum, capitale des états de l'ancien Midas, où il vit ce char si fameux, dont le joug était lié avec une écorce de cormier; on lui fit connaître une ancienne tradition que les Barbares regardaient comme certaine, et qui portait que les destins promettaient l'empire de l'univers à celui qui délierait ce nœud. Il était fait avec tant d'adresse et replié tant de fois sur lui-même, qu'on ne pouvait en apercevoir les bouts. Alexandre, désespérant de le délier, le coupa avec son épée, et l'on découvrit alors les différents bouts qu'il avait. Aristobule prétend qu'Alexandre le délia avec la plus grande facilité, après qu'il eut ôté la cheville qui tenait le joug attaché au timon et qu'il eut retiré le joug à lui ».  (Trad.  Ricard, 1844. Site de Philippe Remacle).    


Référence 	Quinte Curce, Histoires, III, I.   « (14) Alexandre, devenu maître de la ville (Gordion), visita le temple de Jupiter. Il y vit le chariot qui avait porté Gordius, père de Midas, fort semblable en tout aux plus grossiers qu'on emploie à l'usage ordinaire. (15) On y remarquait le joug formé de plusieurs noeuds repliés l'un sur l'autre, et dont l'entrelacement était imperceptible. (16) Les habitants assurant qu'un oracle avait prédit l'empire de l'Asie à celui qui dénouerait ce lien inextricable, Alexandre fut tenté d'accomplir cette prédiction. (17) Autour de lui se pressait une foule de Phrygiens et de Macédoniens, les uns tenus en suspens par l'attente, les autres inquiets de la téméraire confiance du roi. En effet, cette suite de noeuds était formée avec tant d'art, que ni l'oeil ni l'esprit n'en pouvaient découvrir le commencement ou la fin; et la résolution hardie de la dénouer risquait, en échouant, d'être tournée en un fâcheux présage. (18) Après avoir lutté un instant contre cet entrelacement mystérieux: "N'importe, dit-il, comment on le défasse", et, rompant tous les liens avec son épée, il éluda ou accomplit le sens de l'oracle ». (Trad.  de l’éd. Panckoucke, 1828-1830 ; Sites BSC / itinera electronica).  


�.→ [430]   Labare (intr): vaciller, chanceler, menacer ruine ; être incertain, hésiter, n'être pas ferme     Varĭāre : 1 - tr. - a - varier, nuancer, tacheter ; - b - diversifier, changer, modifier ; 2 - intr. - a - être varié, être nuancé; se colorer ; - b - être différent, changer    Effictam <esse> ; effingo ere : représenter […]   Sollers ertis : habile     Stăbĭlĭo, īre, īvi, ītum (tr) : rendre stable, équilibrer, étayer, consolider, soutenir   Opus eris n : œuvre.  


�.→ [431]  Quis neget : qui nierait que ?    Levis is e : léger Lĕvĭtās, ātis, f : légèreté ; mobilité ; légèreté, inconstance, frivolité ;  faiblesse, futilité d'une opinion. 


�.→ [400]   Quae : elle qui     Modo … modo : tantôt … tantôt (etc)    Gibberosus : bossu      Protuberare (intr) : devenir saillant ; (fig) ressortir    Dīvĭdŭus, a, um : divisible ; divisé, partagé ; partitif (Gram.) ‖ Dividua luna, Pline : demi-lune      Luceo ere : luire     Lux lucis f : lumière   Curvare (tr) : courber   Interdum … aliquanto : tantôt … tantôt    Tum : ensuite, alors    Mox : bientôt     Se induo ere : se vêtir, s’envelopper     ēmergo, ĕre, ēmersi, ēmersum : (tr) : faire sortir ; (intr) : sortir […]  ‖ emergere se : sortir, s'élever, apparaître    Septies : sept fois    Animadverto ere : remarquer, faire remarquer


Citation 	 Clément d’Alexandrie,  Stromates, VI, ch 16, 10.  Trad. M. de Genoude, 1839   « Mais que dis-je ? le monde tout entier, La nature vivante fonde ses cycles sur le (κυκλεῖται)  septénaire. […]  La lune aussi change de forme chaque septième jour ; simple croissant dans la première semaine, pleine au bout de la seconde, redevenue simple croissant à la troisième, depuis qu'elle a commencé de décliner, entièrement effacée à la quatrième. Il y a mieux : le mathématicien Séleucus lui assigne sept phases différentes. Invisible d'abord, courbée en croissant, puis demi-pleine, puis entièrement pleine et arrondie; puis déclinant toujours, arrondie, demi-pleine encore une fois et courbée en croissant ».  ▬  « ἡ σελήνη τε δι´ ἑπτὰ ἡμερῶν λαμβάνει τοὺς μετασχηματισμούς. Κατὰ μὲν οὖν τὴν πρώτην ἑβδομάδα διχότομος γίνεται, κατὰ δὲ τὴν δευτέραν πανσέληνος, τρίτῃ δὲ ἀπὸ τῆς ἀποκρούσεως αὖθις διχότομος, καὶ τετάρτῃ ἀφανίζεται. Ἀλλὰ καὶ αὐτή, καθάπερ Σέλευκος ὁ μαθηματικὸς παραδίδωσιν, ἑπτάκις μετασχηματίζεται. Γίνεται γὰρ ἐξ ἀφεγγοῦς μηνοειδής, εἶτα διχότομος, εἶτα ἀμφίκυρτος πανσέληνός τε καὶ κατὰ ἀπόκρουσιν πάλιν ἀμφίκυρτος διχότομός τε ὁμοίως καὶ μηνοειδής. »  (Site de Philippe Remacle).


�.→ [433]   Afflatus : inspiré   Oraculo divino : cp de manière de pronuntiavit.     Subinde : sans cesse       L’adage est traité comme un infve.   


Référence	Erasme, Adages,    93. I, I, 93. « Polypi mentem obtine »  Erasme commente ce proverbe grec  « Πολύποδος νόον ἴσχε »  (adopte la pensée du polype), tiré d’un vers de Théognis, cité par Plutarque.  Ce proverbe nous conseille de nous adapter, comme Protée à toutes les situations : « Qui nos admonet, uti nos ad omnem vitae rationem accommodemus ac Proteum quendam agentes, prout res postulabit, in quamlibet formam transfiguremus ». […] Il ne nous recommande pas cependant de devenir hypocrites ce que condamnent  (taxare ; notare) Horace  et d’autres auteurs antiques auxquels s’ajoute  la Bible : « Denique litterae divinae in quovis improbo  <notant>, cum aiunt stultum perinde atque lunam immutari, cum sapiens solis exemplo sui semper sit similis ».  […]. L. Cressolles ne tient pas compte de l’interprétation positive qu’Erasme  donne ici à son conseil « christique »  (« Proteum quemdam agentes… transfiguremus »). Voir Gerorges Chantraine, « Mystère » et « Philosophie du Christ » selon Érasme : Étude de la lettre à P. Volz et de la « Ratio verae theologiae, 1518 »,  P. U. de Namur, 1971, note de la p. 297. 


�.→ [434]   Hinc … inde : d’un côté, de l’autre   Vultu : abl. de qualité    Virtutem : attribut du c.o.d. quam.  


�.→ [400]  Nimirum : assuréménent ; de tte évidence    Adjumentum i n : aide, secours, assistance (+ gén. définitionnel)       « Moderandae inconstantiae » au lieu de « moderandi insconstantiam »      Retinacŭlum, i, n : attache, corde, bride, cordage, lien     Cŏercĕo ēre, cŏercŭi, cŏercitum  (tr) : enfermer, resserrer, maintenir, contenir, modérer ;  élaguer ;  châtier, punir, corriger, réprimer   Temerĭtās, ātis, f. : hasard, événement fortuit ; irréflexion, étourderie, légèreté, imprudence,  audace. NB. Et ne serait-il pas plutôt à placer entre invicti et generosi ?  (ou faut-il lire invicta ?) 


�.→ [435]    Ἀνδριάς, άντος  (ὁ) : statue d’homme = statua.    Σπουδαῖος = studiosus.      Προαίρεσις, εως (ἡ) : choix d’avance ; volonté, plan ; intentions ; principes de vie  = proposito animi.          καλῆς = honestissimo.    ἀμετακίνητος  =  firmus et immotus.   Haereo ere : être accroché ; […] ; rester.


Citation 	Stobée, Sermones (cités dans le Florilège)  « Ἀνδριὰς μὲν ἐπὶ βάσεως, σπουδαῖος δὲ ἀνὴρ  ἐπὶ καλῆς προαιρέσεως ἑστώς  ἀμετακίνητος  ὀφείλει εἶναι ».  Ed.  Ioannis Stobaei Anthologium, Curt Wachsmuth, Otto Hense, 1894, Vol.3, p. 36.


�.→ [436]    Intueor, eri : observer  Vivida vis illa = virtus   Appĕtītĭo, ōnis, f : effort pour saisir ; désir violent, passion ;  appétit sensuel, désir instinctif ; appétit  Moderatrix : adj fém.  Titulus, i m : étiquette, titre (de cet emblème)  


�.→ [437]   Cst   ut … sic : de même que … de même   Aditus, us m : entrée       Arcanus a um : caché ; secret, mystérieux     Prostare : se tenir debout, se dresser    Effatum, i, n : proposition, pensée (exprimée), opinion ; réponse (des devins), prédiction ; maxime, sentence   Vox vocix f : voix ; parole   Numen inis n : divinité   Frugi (invar.) : sobre, frugal ; honnête intègre, vertueux     Monere : avec infve : rappeler ; avec ut : avertir de.  


Citation	« Connais-toi toi-même » : cette inscription était gravée au fronton du temple de Delphes.  Platon  cite ou évoque cette inscription dans ses dialogues (Charmide ; Philèbe ; Alcibiade).   


�.→ [437]     De more : selon la coutume   Si modo : si du moins, pourvu que du moins  Glorior ari + abl : se glorifier de   Tueor eri : voir ; surveiller ; conserver protéger    εὐγένειαν  est l’acc. c.o.d.de tueri     Dimitto, ĕre, mīsi, missum (tr) : envoyer de côté et d'autre ; congédier ; tenir quitte, délivrer ; pardonner ; laisser aller, lâcher, renoncer à, abandonner ; sacrifier ; se relâcher de; exempter   Effloresco ere : être en pleine fleur. 


�.→ [438]  Conversus, a, um : PPP de convertere : tourné, retourné, dirigé ; bouleversé, métamorphosé ; traduit    Reddo ere : rendre (pr. et fig)   Mystagogus, i, m. : mystagogue ; guide (dans l’initiation aux mystères)  


� .→ [438b]   Nescio an + sbj = peut-être bien que   Adflāre : 1 - intr. (avec datif) - souffler sur, souffler vers, s'exhaler, se répandre. ;  2 - tr. - envoyer en soufflant, communiquer en soufflant, exhaler; atteindre de son influence, inspirer, insuffler. (acc. de la chose portée par le souffle  ou  acc. de l'objet sur lequel porte le souffle)   Quem sjt de posse ds l’infinitive qui depend de doctrina fuit.    Plurimum posse : pouvoir beaucoup, avoir les moyens de.


�.→ [439]   Illud = illud <verbum /dictum> Heracliti  Caligo ginis f : brouillard, obscurité.


Citation 	Héraclite,  Fragment  B.99 : (Clément, Protreptique, 113, 3)  « εἰ μὴ ἥλιος ἦν, (ἕνεκα τῶν ἄλλων ἄστρων) εὐφρόνη [ἄν] ἦν ».   


Voir aussi  	Plutarque, Moralia  « Aquane an ignis sit utilior »  ( 957 a) § VII p.  1171,  éd. Doehner & Dübner, 1841.  


Voir aussi	Plutarque, Moralia, « Sur la fortune » (péri tuchês),  III, p.  98 a-c (Trad. Ricard, 1844, T. 1 ; Site de Philippe Remacle).    « Mais qu'est-ce que les hommes pourront trouver ou apprendre, si tout est fait par la fortune? La rendre maîtresse de tous les événements humains, n'est-ce pas anéantir les sénats dans les républiques, et les conseils dans les cours des princes? Nous la traitons d'aveugle, et nous nous laissons conduire en aveugles par ses caprices. [98b] Et n'est-ce pas l'être, en effet, que de s'arracher, pour  ainsi dire, les yeux de la prudence, et de prendre une divinité aveugle pour guide de sa vie ? Dira-t-on que c'est la fortune qui fait que nous voyons, et non pas nos yeux, que Platon appelle les messagers de la lumière? que c'est par elle que nous entendons, et non par l'organe de l'ouïe, qui, recevant l'impression de l'air dont elle est frappée, la transmet au cerveau ? Oserait-on soumettre ainsi tous nos sens à la fortune? La nature nous a donné la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et les autres organes du corps, pour être les ministres de la sagesse et de la prudence ; [98c] mais c'est l'âme seule qui voit et entend. Les facultés corporelles sont sourdes et aveugles. « Sans la lumière du soleil, dit Héraclite, nous serions, malgré l'éclat des autres astres, plongés dans une nuit perpétuelle ; et, sans l'entendement et la raison, l'homme, par les sens naturels seuls, ne serait pas distingué des animaux. » Ce n'est ni la fortune, ni le hasard, qui nous les assujettit ; c'est Prométhée, c'est-à-dire l'intelligence. […] » — ([98 c ] « Καὶ ὥσπερ ἡλίου μὴ ὄντος ἕνεκα τῶν ἄλλων ἄστρων εὐφρόνην ἂν ἤγομεν, ὥς φησιν Ἡράκλειτος, οὕτως ἕνεκα τῶν αἰσθήσεων, εἰ μὴ νοῦν μηδὲ λόγον ὁ ἄνθρωπος ἔσχεν, οὐδὲν ἂν διέφερε τῷ βίῳ τῶν θηρίων »).  (Site de Philippe Remacle).


�.→ [440] Fabulor ari : deviser     Musaeum i n : cabinet de travail, bibliothèque    Despectare : regarder d’en haut    Conclave is n : pièce (fermant à clé)    Affinis is m : parent, ami, proche     Quibus : abl. de comparaison.  


�.→ [440]  Raptim précipitamment, à la hâte     e (ou ex) vestigio : sur-le-champ, instantanément         Curriculum i n : course ; carrière ; curriculo : en courant       grădŭs,ūs, m : marche, pas ; […]  degré, escalier       Prodeo ire : sortir   Foras : dehors         Emĕtĭor, īri, ēmensus sum : mesurer ; parcourir, traverser ;  distribuer.  Emensus : sens passif attesté chez TLive et Virgile : parcouru. 


�.→ [440b]   Ruo ere : […]  se précipiter    Amplexus us m : embrassement, étreinte      Cara capita : acc. exclamatif       Ut : exclamatif    Lubens  = libens = libenter       Coram : en face     Gaudio gestire : trépigner de joie      Numquid : quoi donc ?  


�.→ [442]    Piger : paresseux    Iners : sans art ; inactif ; stérile     Vacationibus : abl. cp de cause de otiosos     Glorior ari + abl : se glorifier de   Et  = etiam : même. 


Citation 	Sénèque,  Lettres à Lucilius, [7,68]  « De la retraite et de ses avantages ».      « J'approuve votre résolution: cachez-vous dans la retraite, mais, en même temps, cachez votre retraite.  […]   Je reviens au conseil que j'avais commencé à vous donner, de laisser ignorer votre retraite. N'allez pas faire retentir les mots de philosophie et de repos; colorez autrement votre résolution; attribuez-la plutôt à la mauvaise santé, à la faiblesse, à l'indolence : se glorifier du repos, c'est la vanité du paresseux. Il est des animaux qui, pour n'être point découverts, effacent et brouillent leurs traces autour de leur tanière: faites de même; autrement il ne manquera pas de gens qui se mettront à votre poursuite ».  Traduction de la Collection Panckoucke, 1860 ; (Site Itinera Electronica).


�.→ [443]   More + gén : à la manière de   Ludus i m : jeu; école; école de gladiateurs  Strophĭum, ĭi, n. : soutien-gorge ; bandelette, ruban ; lien, attache, corde      Lemniscātus, a, um : orné de lemnisques (couronnes de fleurs entortillées de rubans de laine, données en récompense par le préteur, à l'esclave gladiateur plusieurs fois victorieux, pour honorer et l’affranchir.    mētĭor, īri, mensus sum : mesurer ; distribuer ;  parcourir ; apprécier, juger    Prope : presque   Clades is f : désastre, défaite. 


�.→ [444]   Bene habet: c’est bon, tout va bien […]    Incido ere : tomber sur.  Marcus Licinius, mandaté par le sénat, vint à bout de Spartacus en  71 av. J.C. à Sénerchia en Campanie.  


�.→ [445] Ergastŭlum, i, n : ergastule (atelier d’esclaves et bâtiment où on les enfermait après les travaux), prison d'esclaves ; prison.   Compingo (conpingo), ĕre, pēgi, pactum [cum + pango] : - (tr) : fabriquer par assemblage ; imaginer, inventer ; bloquer, enfermer   ‖ Compingere aliquem in carcerem,  Plaute : jeter qqn en prison.  Litteratus : cultivé, mais litteratus désigne aussi un esclave fugitif marqué au fer de la lettre f.   Inscriptus : (livre) intitulé ; mais ausssi marqué, stigmatisé ( synonyme de litteratus, et notatus.   Polymatheia: nom d’une Muse chez les Sicyoniens  selon Plut.  Mor . 746e: (Propos de table)  « ἡ δὲ Πολύμνια τοῦ φιλομαθοῦς ἐστι καὶ μνημονικοῦ τῆς ψυχῆς , διὸ καὶ Σικυώνιοι τῶν τριῶν Μουσῶν μίαν Πολυμάθειαν καλοῦσιν. ».


�.→ [447]  Contendo, ere : […] prétendre, soutenir énergiquement     Quin + sbj: […]  sans que   Volo velle,  avec attribut de l’acc. : vouloir que qn soit …    Solutus : délié, dégagé, libre   Expéditus : délivré, débarrassé. 


�.→ [448]   Prothyrum i n : vestibule (Vitr. ) ; porche d’entrée (Vitr.)       Suspensos <nos>  habent          Remora ae f : retard ; obstacle, empêchement    Subeo ire entre sous entrer dans (intr. / tr)       Penetrale is n : partie la plus sacrée & secrète d’un temple,  sanctuaire      ἀμυήτος, ος, ον : non initié aux mystères, profane // non baptisé. 


�.→ [449]   Ne + sbj = défense     Metus us m : crainte  Negotium ii n : affaire    Tam ut + sbj : telllement que    Opus est + abl : il est besoin de. 


�.→ [450]   Lemma atis n : […]  titre d’un chapitre, épigramme […]   Insignĭo, īre, īvi (ĭi), ītum : - tr. - 1 - rendre remarquable, faire ressortir, orner, décorer; au passif : se faire remarquer, se distinguer. - 2 - désigner, mettre en évidence, faire connaître, signaler, distinguer. 


�.→ [400]   Imperitus : inhabile, inexpérimenté, ignorant   Expers + gén : dépourvu de   Numerus i m : nombre ; […]  partie d’un tout ‖ aliquid expletum omnibus suis muneris et partibus,  Cic. : qqch de parfait dans tous ses éléments et dans toutes ses parties.  ‖ liber numeris omnibus absolutus, Plin. : enfant parfait en tout point    Fucatus : fardé, faux.  


� .→ [452]   Imprimis : en premier lieu   Medius : situé au milieu    Hieroglyficum, i n : symbole, emblème (n’est pas dans le Gaffiot)    Hĭĕroglyphicus, a, um : hiéroglyphique. --- Amm. 17, 4, 8  Hĭĕrographicus, a, um : emblématique --- Amm. 22, 15, 30.  


Note Marginale (sous-titre) « Nobilitatis Hieroglyphicum ». 


�.→ [453]  Prodo, ere : […] transmettre, rapporter     Ut développe Morem hunc (Mos est ut : l’usage est que)     Ornatus us m : […] parure       Foret  = esset      Prosapia ae f : longue lignée   Μηνίσκος : croissant de lune ; collier (Sept ; Isaïe)      Μανικός, ή, όν : veut dire fou !   mais  Μανιάκης, ου (ὁ) : collier d’or des Perses, des Celtes   (Bailly).  


Citation 	Isaie , 3, 18, « in die illa auferet Dominus ornatum calciamentorum et lunulas »  ▬ Commentaire de Saint Jérome  (Hieronymus, Vulgata, Isaias, 3, 18 -19 ): « Describit monilia feminarum, et per haec insignia civitatum : vel iuxta anagogen variarum ornamenta virtutum. Habent mulieres in lunae similitudinem bullulas dependentes, quas nos ad Ecclesiae ornamenta transferimus, quae illuminatur sole iustitiae ».


�.→ [454]   Soleo ere solitus sum : avoir l’habitude de    « διαφέρειν δοκοῦντας εὐγενείᾳ » = « ceux qui croient l’emporter par la naissance ».  δοκοῦντας : le part. pst à l’acc. pl. est sujet de solitos esse   Calceus i m : soulier.


Citation  	Plutarque, Moralia, « Aetia Romana et Graeca » ; [282] [a]  (fr.76)  Διὰ τί τὰς ἐν τοῖς ὑποδήμασι σεληνίδας οἱ διαφέρειν δοκοῦντες εὐγενείᾳ φοροῦσιν;   Πότερον, ὡς Κάστωρ φησί, (Fr. Gr. Hist. 250 F. 16)  σύμβολόν ἐστι τοῦτο τῆς λεγομένης οἰκήσεως ἐπὶ τῆς σελήνης καὶ ὅτι μετὰ τὴν τελευτὴν αὖθις αἱ ψυχαὶ τὴν σελήνην ὑπὸ πόδας ἕξουσιν, ἢ τοῖς παλαιοτάτοις τοῦθ´ ὑπῆρχεν ἐξαίρετον; Οὗτοι δ´ ἦσαν Ἀρκάδες τῶν ἀπ´ Εὐάνδρου Προσελήνων λεγομένων. Ἤ, καθάπερ ἄλλα πολλά, καὶ τοῦτο τοὺς ἐπαιρομένους καὶ μέγα φρονοῦντας ὑπομιμνήσκει τῆς ἐπ´ ἀμφότερον : τῶν ἀνθρωπίνων μεταβολῆς παράδειγμα ποιουμένους τὴν σελήνην, ὡς  « Ἐξ ἀδήλου πρῶτον ἔρχεται νέα // πρόσωπα καλλύνουσα καὶ πληρουμένη, //  χὤταν περ αὑτῆς εὐγενεστάτη φανῇ,//  πάλιν διαρρεῖ κἀπὶ μηδὲν ἔρχεται; »  Ἢ πειθαρχίας ἦν μάθημα βασιλευομένους μὴ δυσχεραίνειν, ἀλλ´ ὥσπερ ἡ σελήνη προσέχειν ἐθέλει τῷ κρείττονι καὶ δευτερεύειν « Ἀεὶ παπταίνουσα πρὸς αὐγὰς ἠελίοιο »  κατὰ τὸν Παρμενίδην οὕτω τὴν δευτέραν τάξιν ἀγαπᾶν χρωμένους τῷ ἡγεμόνι καὶ τῆς ἀπ´ ἐκείνου δυνάμεως καὶ τιμῆς ἀπολαύοντας; (fin.)  ▬ Traduction : Plutarque, Moralia, trad. Ricard, TII, 1844.   76. Pourquoi les citoyens d'une naissance distinguée portent-ils sur leurs souliers de petites lunes?  Est-ce, comme le dit Castor, pour marquer le séjour qu'on prétend que nous faisons au-dessus de la lune, et qu'après la mort, les âmes auront encore la lune sous leurs pieds? Est-ce une marque distinctive des anciennes familles qui descendent des Arcadiens venus avec Évandre, et qu'on disait être nés avant la lune ? Est-ce, comme bien d'autres usages de cette nature, pour avertir les hommes enflés de leur puissance que la fortune est sujette à changer? Vicissitude désignée par la lune, « ‘Qui, faible dans sa nouveauté, // S'accroît en peu de jours, et sa face arrondie // Brille de tous ses feux ; mais bientôt affaiblie, //  En aussi peu de jours elle perd sa clarté ».    Est-ce une leçon d'obéissance qu'on a voulu leur donner en leur insinuant que, comme la lune se tient dans la dépendance du soleil, « Qu'elle a toujours les yeux fixés sur ses rayons »,  comme dit Parménide, ils doivent de même se contenter de la seconde place, obéir aux magistrats et recevoir d'eux la portion de pouvoir qu'ils jugent à propos de leur communiquer ? »


Isidore de Séville prétend lui que la lunula  représentait la  lettre C, c’est à dire le nombre des cent premiers sénateurs, créés par Romulus.  Voir  Etymologies, XIX, 34. Selon les uns on la portait sur le devant ; selon d’autres sur l’arrière de la cheville…  


�.→ [400] « ἐν ὑποδήμασι » = in calceis    « ξύμβολον » : symbole   « Εὐγενείας » = nobilitatis »    « τοῦτο δέ ἐστιν » = hoc est     « ἐπισφύριον » = talare    « ἐλεφάντινον »= eburneum  « μηνοειδὲς » = lunae imaginem praeferens   Talare, is, n  sg de Tălārĭa, ĭum, n : chevilles (du pied) ; talonnières, sandales avec des ailes […].


Citation 	Flavius  Philostrate, Vitae sophistarum, éd. Carolus Ludovicus Kayser, Claudius Galenus, 1838. (p. 62)  Livre II, « Hérode Atticus » 1° discours, ch.VIII, § 555.   Philostrate raconte un épisode de la vie d’Hérode qui est accusé d’avoir fait tuer sa femme Regilla par son affranchi Alcimédon. C’est Braduas le frère de Regilla qui porte l’accusation devant le tribunal  romain.  Braduas, est consul ordinarius  en 160. Philostrate écrit alors de Braduas «  il était très réputé  à la cour  et portait  adapté à sa chaussure le symbole de la noblesse, un couvre cheville en ivoire, en forme de lune ». («Βραδούας ὁ τῆς Ῥηγίλλης ἀδελφὸς εὐδοκιμώτατος ὢν ἐν ὑπάτοις καὶ τὸ ξύμβολον τῆς εὐγενείας περιηρτημνος τῷ ὑποδήματι, τοῦτο δέ ἐστιν ἐπισφύριον ἐλεφάντινον μηνοειδές»). Comme Braduas n’apportait pas d’argument efficace mais se vantait de sa haute noblesse,  Hérode lui lança alors : «  toi tu portes ta noblesse sur tes talons  »  («Σὺ, ἔφη,  τὴν εὐγένειαν ἐν τοῖς ἀστραγάλοις ἔχεις»).  


Article		Dominique Côté, « Sophistique et pouvoir chez Philostrate », Cahiers des études anciennes.  En ligne [ http://etudesanciennes.revues.org/157].


�.→ [454]   Indigito = indĭgĕto, āre  (tr) : invoquer selon le rituel une divinité ; prononcer, adresser une prière   Adumbrare : esquisser    Generis  = « la naissance ».     Aluta, alutae, f : […]  soulier en cuir souple      Subtexo, ĕre, texŭi, textum  (tr) : tisser sous, dessous; par-devant ; dans, avec,  ajouter en tissant […]. 


Citation 1)		Stace, Silves, V, 2, « Exhortation à Crispinus », Vers 27-28    « Sic te, clare puer, genitum sibi curia sensit, // primaque patricia clausit uestigia luna ». //  ▬  Vers 27-28 « Ainsi, noble enfant, le sénat te sentit né pour lui, et enferma dès lors tes premiers pas dans la chaussure patricienne.  Trad. Ed. M.Nisard, Paris,1851 (Site Itinera Electronica).  Publius Papinius Statius (45 -96 ap. J.C.).


Citation 2) 		Juvénal Sat VII,  «Misère des gens de lettres » Juvénal Satire VII,  vers  191-192  « Felix, et sapiens, et nobilis, et generosus, // Appositam nigrae lunam subtexit alutae »   ▬  « Qu’on naisse heureux, on a beauté, courage; on sort // D’une famille antique, illustre; on a la gloire // D’attacher le croissant à sa chaussure noire » trad. Jules Lacroix (Site de Philippe Remacle).


�.→ [455] Colluceo (conluceo), ēre : - intr. - briller de toutes parts, resplendir.    Cinctus, a, um : PPP de cingo : ceint, qui porte une ceinture ; vêtu, équipé, armé ;  entouré, escorté, enveloppé ;  couronné       Adămantĭnus, a, um : dur comme l'acier, dur comme le fer       Dice = Δίκη = La justice (déesse)        πάρεδρος, ου (ὁ/ἡ) : assistant; assesseur (conseil, tribunal); commensal; associé, compagnon; familier, confident; inférieur (dieu), parèdre    Praeses, ĭdis, m. ou f : qui se tient devant pour protéger ; qui se tient devant pour diriger, celui / celle  qui préside, chef.


Citation 	Plutarque, « Ad Principem ineruditum » . 781b  (Plutarch. Moralia. Gregorius N. Bernardakis. Leipzig. Teubner. 1893. 5, sur le site Perseus).  « Ἀνάξαρχος μὲν οὖν ἐπὶ τῷ Κλείτου φόνῳ δεινοπαθοῦντα παραμυθούμενος Ἀλέξανδρον ἔφη καὶ  τῷ Διὶ τὴν Δίκην εἶναι καὶ τὴν Θέμιν παρέδρους… ».


�.→ [456]   Fallo is ere : tromper     Inventum i n : invention, découverte     Ratio ionis f : raison ? […] méthode ? 


�.→ [457]   Praecipus a um : particulier ; principal […]     Decere (convenir à) se cst avec acc.   Tueor eri : […]  avoir àl’oeil ;  protéger, conserver, entretenir     Cŏhŏnestāre (tr) : donner de l'honneur, rehausser, faire valoir, embellir ;  restaurer     Amplus, a, um : étendu, vaste, grand ;  nombreux ; au fig. considérable, noble, glorieux, puissant, éclatant  ‖ amplus homo : personnage important    ‖ amplus status, Cic : rang élevé. 


�.→ [458]  Firmamentum i n : appui, étai      Adinventus, a, um, PPP adinvenio : inventé, imaginé ; ‖ « Adinventa animo », Cic. : découvertes de l'esprit      Ancŏra, ae, f : ancre ; soutien, refuge […]  ‖  « Ultima fessis ancora Fabius », Sil. : Fabius, notre dernière ancre de salut dans la détresse       Penitus : profondément ; tout à fait.  


�.→ [459]   Adsuetus + D. ou Abl : accoutumé à    Strenuus : énergique     Animosus : courageux, ardent, impétueux       Fortis : fort ; courageux    Vindicare : […]  délivrer défendre ; venger […]     Ut : comme, pour ainsi dire      Incitatus : poussé   Aculeus i m : aiguillon, dard            Fretus : confiant dans, fort de    Refutare : repousser ; contenir ; réfuter       Insitus : greffé, implanté, inné. 


� Citation 	 Euripides, Archelaus, in  Fragmenta papyracea (Austin, C.)  « // φέρει δὲ καὶ τοῦτ' οὐχὶ μικρόν, εὐγενὴς//  ἀνὴρ στρατηγῶν εὐκλεᾶ τ' ἔχων φάτιν//  ». Euripides' Kresphontes and Archelaos: Introduction, Text, and Commentary, Numéros 87 à 90,   Annette Harder , BRILL, 1985 - 302 pages voir p. 160  Trad. à vérifier  « C’est cela aussi, et ce n’est pas peu, qu’apporte le stratège de bonne naissance ».  Voir dans la collection Belles Lettres : F. Jouan et H. Van Looy, Euripide, Tragédies, tome 8, 2e partie : Fragments. De Aigeus à Autolykos. 


�.→ [461]  In eo = dans ce passage d’Euripide    Positum est : il a été établi que   Plurimum +gén. part : bcp de   Momentum i n : importance. 


� .→ [462]   Tabernaculum i n : tente (de soldats)  Conopeum  i n : moustiquaire, tenture ; tente, pavillon       Satur, ura, urum : rassasié, plein de ;  […]  qui regorge de, abondant, fécond, riche  (+ gén. ou abl. poét)  Animo : abl locatif   Clipĕus  i m : bouclier […] ; appui, protection    Atque rattache domi à sinu Reipublicae       Neque … ullius facinorosi  = *et nullius facinorosi, cp de audaciam      Facinorosus a um : criminel   Sino is ere : permettre   Impune, adv : impunément  Volĭtāre (intr) : voler çà et là, voltiger, voleter ; courir çà et là ; faire des courses ; se démener, se pavaner  ‖ Volitare in foro, Cic. : se pavaner au forum.


�.→ [463]   Proprium est attribut de opus dans l’infve  Amplitūdo, ĭnis, f : grandeur, étendue, espace ;  dignité, majesté, élévation, distinction, haut rang ; ampleur du style.   Debent : doivent ou devraient (Ma. § 411). 


Citation  	Digeste, Livre I,  Titulus II,  « De  Origine Juris, …  », IV,  §  43    Quintus Mucius Scaevola aurait répondu cela à Servius Sulpicius Rufus, (contemporain et ami de Cicéron, que celui-ci considère comme le plus grand juriste de son temps), qui se serait mis avec acharnement à l’étude du droit.  Trad.  « Il est honteux pour un Patricien, un noble et un orateur qui a des affaires à défendre, d’ignorer le droit, dont il est toujours occupé ».


�.→ [464]   Cst Neque non possum non admirari : double négation = affirmation renforcée.    Majorum nostrorum  les Gaulois d’Armorique     Vetare, pft : vetui : interdire   Patronus causae : défenseur d’une cause, avocat    Pollŭo, ĕre, lŭi, lūtum  (tr) : mouiller, souiller ; corrompre, profaner, flétrir, ternir ; enfreindre (la loi) ; déshonorer, attenter à l'honneur de    Fūnesto, āre, āvi, ātum (tr) : souiller par un meurtre ; C.-Th. flétrir. 


�.→ [465]   Illas duas artes voir Ph 457    Scopus i m : la cible, le but,  Collinĕo, āre : (tr). - diriger en visant (sagittam), viser ; (intr). - viser juste, tirer droit     Oriundus : né de,  originaire de     Oriundis = D. cp de propositas    Exsisto (existo), ĕre, exstĭtī  (intr) : 1 - sortir de, s'élever de ; naître de, provenir de ; s'élever, naître ; se dresser, se manifester, exister, être.  


�.→ [466]   Quae causa fuit cur = et id fuit causa cur    Fingo ere : modeler ; […] ; représenter   Utrimque : de chaque côté    Mars et dikê sont sjt de fingantur.  (Règle Homerus caecus fuisse dicitur). 


� .→ [467]  Instăr, (indécl. N.  slt. au nom. et à l'acc.) : ressemblance, équivalent, valeur, grandeur, importance ; instar ou ad instar + gén. : à la ressemblance de, comme    Subjicio ere + D : être mis sous, être soumis à   Sustentare : soutenir, étayer, encourager.


In Margine : « Clava Herculis virtutis Hieroglyphum », (sous-titre). 


�.→ [468]    Non est meum docere : il ne m’appartient pas de  Rōbŭr (rōbŏr, rōbus), ŏris, n. : - 1 - rouvre, chêne dur  […] ; dureté, solidité, force de résistance, énergie (corps ; caractère) ; élite militaire ; (la polysémie joue ici son rôle).  


�.→ [469]   Hoc monere : hoc est acc. de relation = faire une remarque à ce propos, faire penser à       Instruo ere : bâtir ; équiper de       Tanto ante : si lgtps auparavant   Visi <sunt> monere : on voit qu’ils ont     Offĭcīna, ae, f : atelier, fabrique ; fabrication, confection ; officine, école     Rĕcondĭtus : enfoui, caché ; retiré, obscur, mystérieux ; abstrait ; peu connu    Conquīsītus : cherché soigneusement, recherché         Hoc cod. de docet      Exprimere : reproduire, représenter         Nummus i m : pièce de monnaie.     


NB. La vertu de l’empereur est plus souvent représentée par Hercule à partir de Gordien.  Voir : Dieux et princes sous Carus, Carin et Numérien,  Michel Christol, Revue numismatique, Année 1997, Volume 6, N° 152, p. 61-71. 


�.→ [470]  Accusatif exclamatif.    Fulcrum, i, n : support de lit, bois de lit ;  lit, couche (Fulcĭo, īre  (tr) : soutenir, étayer). 


�.→ [471]     Praetabile monumentum est attribut    Summis viris est dat. cp d’attribution / destination     Hac clava : abl cp du cp-tif    Fulgeo ere : briller.


Citation  	Ennius cité par par Trebellius Pollion dans la « Vie de Claude ». (Trebellius Pollion, un des historiens (supposés) de l’Histoire Auguste, aussi nommé Trebius ou Trevellius, vivait à Rome vers 300). Voir  Ennianae poesis reliquiae, éd. Joannes Vahlen, Leipsig, Teubner, 1854.  Voir aussi en ligne Anthologia veterum Latinorum epigrammatum et poematum… , édités par  Pieter Burman (et alii), 1759 - 1570 pages.  Epigr. 42, Vol. 1 p.  209.  


NB. Ce sont des questions que pose Ennius.  « Quelle statue fera dresser pour toi le peuple romain, quelle colonne, assez grandes pour raconter tes exploits ? »


�.→ [472]    Praedicare. ‖ « de meis in vos meritis praedicaturus non sum », Caes.: je n'ai pas l'intention de vanter les services que je vous ai rendus     Conventus us m : assemblée, réunion, assises      Maledictum i n : […] injure, outrage


 Référence 	 Aristides, Aelius, Orationes, 49 ed.  Wilhelm Dindorf  (= t.II ed. de Jebb, p. 385)   « καὶ ὑμεῖς μὲν, φησὶν, οἴεσθε, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, παρ᾽ ὑμῶν ταῦτά μοι γράμματα καὶ τὴν στήλην εἶναί τι σεμνὸν, ἐμοὶ δὲ στήλη οὐρανομήκης ἕστηκεν ἐν τῇ Πελοποννήσῳ μαρτυροῦσα τὴν ἀρετήν ». Site Perseus.   Iphicrate (420 – 352  av. J.C.)  stratège et homme politique athénien, est aussi considéré comme un grand orateur.  


�.→ [473]   Nitor niti : s’appuyer sur      Ruo is ere : s’écrouler    Profecto : assurément        Cŏruscāre : (intr).  heurter de la tête (bélier) ; s'agiter, branler ; briller, étinceler — (tr).  agiter, brandir, darder  ‖ Apes pennis coruscant, Virg : les abeilles battent des ailes ;   ‖  Gaesa coruscant Galli, Virg : les Gaulois brandissent des javelots       Carus + dat : cher à       Neque … queo  = Nequeo ire : ne pas pouvoir .


�.→ [474]  Immo : 1 - bien plus, bien mieux, et même, que dis-je? - 2 - bien plutôt, au contraire, mais non. - 3 - eh bien! allons!  ‖ immo vero : non, au contraire         Evado, ere : sortir, aboutir à devenir       Furor  et audacia st attributs du sjt (ardor)   Impunĭtās, ātis, f : impunité ; licence. La périphrase « Impunitate peccandi » semble utilisée fréquemment dans le laitin du XVII°.  


�.→ [474b]  Mĕrĭtōrĭus, a, um : qui rapporte un salaire, qui procure un gain ;  qui gagne de l'argent par la débauche     Lupa ae f : louve ; courtisane    Vĕrēcundus, a, um : retenu, réservé ;  respectable, vénérable     Dēflōresco ĕre (intr) : cesser de fleurir, se flétrir, faner ; perdre sa fraîcheur, sa grâce, son éclat. 


�.→ [475]   Aristoteles est sjt de videtur. Règle du passif personnel.  εὐγένειαν (Nobilitatem) est sjt de esse ds l’infve. ἀρετὴν (virtutem) est attr.   γένους est génitif (= generis).	�Citation 1)	Aristote, Politique, III,  13  1283 a 34-35.  « ἔτι διότι βελτίους εἰκὸς τοὺς ἐκ βελτιόνων, εὐγένεια γάρ ἐστιν ἀρετὴ γένους »· ▬    Traduction, J. Tricot, Paris,  1962  « Une autre raison c’est qu’il y a des chances pour que  les enfants nés de parents meilleurs que les autres,  soient eux-mêmes meilleurs, la noblesse étant une vertu de la race ».  �Citation 2) 	Aristote, fragments du « peri eugeneias » cités par Stobée ,  Ecl. IV,29,25.  P.  711-1 712,13 éd. Hense.     « Σπουδαΐον δε γέ φαμεν έκαστον κατά την αυτού άρετήν είναι, ώστε και γένος σπουδαΐον ωσαύτως. Ούτως, είπε. Δήλον άρ', έφην, ότι εστίν ή ευγένεια αρετή γένους ».  Aristoteles Opera - Vol 3: Librorum Deperditorum Fragmenta ed. Bekker, rééd. Olof Gigon (1987). p.  297-298.   Voir en ligne l’article de Stefania de vido  « Definizione e natura dell’εὐγένεια ».


�.→ [476]     Cera ae f : cire ; buste de cire (les imagines des patriciens)  Licet + subj : quoique, même si.	  �Citation 	Juvénal,  Satires, VIII,  v.  19-20.   Trad.  H. Clouard, Paris, 1934  « En vain d'antiques figures de cire ornent partout tes portiques, car il n'y a qu'une noblesse et c'est la vertu. Un Paulus, un Cossus, un Drusus, voilà ce qu'il faut être par ta vie, voilà ce qui doit passer avant tes portraits d'ancêtres, avant tes propres faisceaux, si tu es consul. Tu me dois compte tout d'abord de tes qualités d'âme. As-tu acquis une réputation d'honnêteté et de justice par tes actes et ton langage ? Je te reconnais pour noble chef. Salut, Gétulicus ; salut, Silanus, ou toi, de quelque sang que tu sois, citoyen hors pair, gloire de ta patrie ; je veux faire retentir devant toi les mêmes acclamations que le peuple devant Osiris retrouvé. Mais qui avouerait noble un homme indigne de sa naissance et ne brillant que par son nom ? » (Site Itinera Electronica).


  �.→ [477]   Quod =  et id = le contenu de la citation      Praecipio + dat : donner  conseils leçons à qn […]     <Honorius> videat et consideret (+ infve)     Videat et consideret, dépendant de monet, se cst sans ut (parataxe)     Se = Honorium     Praeter + acc : mis à part, si ce n’est    Contŭmācĭa, ae, f : fierté, hauteur, arrogance ;  résistance opiniâtre ; esprit de révolte ; contumace, état de la personne qui s'est soustraite à la justice ; constance, fermeté    Superbĭo, īre (intr) : s'enorgueillir, être fier, ê hautain ; ê éclatant, briller     Ducere : conduire ; estimer.	


�.→ [478]   Theodosius est sjt de inquit        Solium ii n : trône    Fluentem = baignant dans (= diffluentem)    Dēses, ĭdis (abl. -idi, -ide) : oisif, inoccupé, nonchalant, indolent, qui néglige son travail.    Longe porte sur altera (condicio)       Rector = dirigeant    Rectoribus : datif (cp d’ altera condicio)   Nitor + Abl : s’appuyer sur.	 �Citation 	Claudien,  Panégyriques, III, « Sur le quatrième consulat d’Honorius », vers 217-220.	   �▬ (Trad.  Paris, 1837, coll. Nisard).  Conseils de Théodose 1er  à son fils Honorius. « À peine le père  et son fils sont-ils rentrés au  palais, que Théodose adresse au jeune prince ce  discours que lui dicte l'intérêt de l'état: « Mon  fils, si le sort t'avait donné le sceptre de la Perse,  si, descendant des Arsacides, tu portais sur  ton front la tiare révérée des barbares habitants  de l'Orient,  (v. 217) il te suffirait d'une illustre naissance ;  et, plongé dans le luxe et l'indolence,  ta noblesse pourrait, seule, te soutenir. Mais  combien est différente la condition des maîtres de Rome ! Leur appui, c'est la vertu, non le sang : grande et féconde, quand elle s'unit au pouvoir,  la vertu, dès qu'elle se cache, ne mérite que dédains : ensevelie dans les ténèbres, en quoi peut-elle  servir à ses obscurs adorateurs ? Elle ressemble  au navire sans pilote, à la lyre muette,  à l'arc sans ressort. Il faut, pour la trouver, se  connaître soi-même et calmer l'orage de ses passions : l'on n'y parvient que par de longs détours ». 


�.→ [479]   Cst.  Règle Magister grammaticam pueros docet (  Pater  hoc  nos docere  voluit.      Docere + infve : enseigner que    Structūra, ae, f : construction ; bâtiment ; structure, organisation ; arrangement (des mots)        Mancus a um : manchot   Tenuis is e : fin, gracile, fragile […]     ēvanidus, a, um : qui perd sa force, qui se dissipe, qui perd sa consistance ; sans vigueur, languissant ; éphémère, précaire, périssable  Fulcio ire : soutenir, étayer.   Tantum non  = presque, peu s’en faut.    Habendum <esse> ; cette seconde infinitive dépend aussi de docet.   


Trad. Et ce que mon père  a voulu nous inculquer dès notre jeunesse par le moyen de cette ingénieuse construction, c’est précisément cette idée que la noblesse est privé d’un de ses bras,  faible et périssable  si elle ne s’appuie pas sur la vertu ;   qu’on  doit presque toujours avoir à la mémoire cette si grande vérité qu’ prononcée d’Iphicrate comme un oracle : « le meilleur est le plus noble coeur ».  Celui qui est le meilleur est le plus noble et le plus généreux	  �Citation	Aristote,  Rhét. II, ch 23 Aristote,  Rhétorique, Livre II, 23, 7 (1398 a 20)    ▬ Trad. Ch. Emile Ruelle, Garnier, 1922. VIII.  « Un autre lieu se tire de la définition. Exemple: "Le démon (106) n'est rien autre chose qu'un dieu ou une oeuvre de dieu ; or, du moment où l'on croit que c'est une oeuvre de dieu, on croit nécessairement qu'il existe des dieux (107). » Autre exemple : Iphicrate disait que  « L 'homme le meilleur est aussi le plus noble », donnant pour raison qu'Harmodius et Aristogiton n'avaient rien de noble en eux avant d'avoir accompli une noble action, et qu'il était de leur famille, « attendu, ajoutait-il, que mes actes sont, plus que les tiens, de la même nature que ceux d'Harmodios et d'Aristogiton. »   (Trad. Site de Philippe Remacle).   (Iphicrate se défend contre Harmodios, descendant d’Harmodius le tyrannicide, dans une affaire de trahison, probablement pendant la guerre sociale 377-355 précise Pierre Chiron in Rhétorique, GF.p. 383). 


�.→ [480]    Prope : à peu près   Esse in  = esse <positum> in   Lilium ii n : lys/ lis   Significari + infve dépend de aiebat = il était signifié (que)  Antĕĕo, īre, (tr. et intr) : aller devant ; précéder ; surpasser […]  ‖   anteire aliquem aliqua re : surpasser qqn en qqch.  �Citation 	Guillaume de Nangis  Gesta Ludovici IX.    ▬ Voici un extrait de la Vie de Saint Louis, traduction anonyme en moyen français (XIIIe siècle) de la Gesta Ludovici IX de Guillaume de Nangis, éd. M. Daunou, Recueil des historiens des Gaules et de la France, t. XX, p. 313-465 – ici p. 319-321.   « […]  Le triptyque de valeurs auquel le poète (Eustache Deschamps)  résume l’essence de la condition nobiliaire : « Chevalerie, sens, vaillance » (v. 8275) renvoie clairement aux réflexions des intellectuels sur l’alliance nécessaire du savoir et du pouvoir, dans des termes inspirés de ceux de Guillaume de Nangis dans sa Gesta Ludovici, dont la traduction en français rapporte fidèlement en ces termes la leçon : « Les .II.(deux) fuellies de la fleur de liz qui sont oeles (égales), segnefient sens et chevalerie, qui gardent et deffendent la tierce fuellie qui est ou milieu de elles, plus longue et plus haute, par laquele foys est entendue et senefié ; quar elle est et doit estre gouvernee par sapience et deffendue par chevalerie » tiré de l’article de Thierry Lassabatère, « « Comment Dieux a confermée noblesce » », Cahiers de recherches médiévales  [URL : http://crm.revues.org/749 ]  NB.  Philippe Remacle donne  sur son site l’Edition de la CHRONIQUE DE GUILLAUME DE NANGIS, Par M. Guizot, Paris, 1824. 


�.→ [481]    Ēnŭmĕrāre  (tr) : compter sans rien omettre, calculer ; exposer / raconter en détail ;  énumérer, passer en revue ; récapituler   Enumerant introduit indirectement l’infve    Accedo + dat : s’ajouter à      Dĕcus, ŏris, n : parure, ornement, beauté, charme, gloire, honneur (pr. et fig.) ; le beau moral, action honorable, le devoir, l'honneur, la vertu  […] 


�.→ [482]  Patior, pati : souffrir, supporter, permettre   Diutius cptif de diu : longtemps Ălĭquandō, adv : 1 - un jour, une fois, qq jour ; 2 - enfin, une bonne fois ; 3 - quelquefois (= il arrive que), parfois. ‖ Tandem aliquando : enfin. 


�.→ [483] Ŭterquĕ, ŭtrăquĕ, ŭtrumquĕ, adj. et pron. : l'un et l'autre, chacun des deux. - même déclinaison que uter (uter, utra, utrum).  — gén. utrīusquĕ ; dat. utrīquĕ.       Arrĭpĭo, ĕre, rĭpŭi, reptum (tr) : prendre vivement, prendre de force, ravir, saisir […]    Paene : presque      Repugnare : lutter, résister       Aula, aulae, f : cour ; basse-cour, bergerie, chenil, cage ; péristyle intérieur, cour découverte d'une maison grecque ; qqf. l'atrium d'une maison romaine ; palais, cour d'un souverain ; qqf. la cour, les courtisans ; la puissance (d'un prince)     Compello, ĕre, pŭli, pulsum (tr) : pousser, rassembler ; contraindre, forcer.


�.→ [484]  Parare ( paret = sbj, ordre transposé au style indirect   Futuros  = futuros <esse>     Sibi : réfléchi indirect renvoie (plutôt) à  Honoratus  Hodierna die = hodie.


�.  Μυριόβιβλος : aux mille livres, n’est pas dans les dictionnaires    Lŭcerna, ae, f : lampe, lanterne […]       Scărăbaeus (scărăbeus), i, m : escarbot (sorte de scarabée)    Cīmex, icis, m. : punaise ‖ Cimex Pantilius, Hor. S. 1, 10, 78 : cette punaise de Pantilius. 


  « Mechanicae lucernae conservatrices illuminantium flammarum », Cassiodore  Institutiones divinarum litterarum 30    Voir Récréations mathematiques et physiques..., T.4 «  des phosphores et des lampes perpétuelles » Par  A. F. Ozanam Ch. Jombert, 1750. 


�.→ [485]    Introgressus, a, um : étant entré dans, introduit    Lautus, a, um : PPP de lavare : baigné, nettoyé ; brillant, magnifique, somptueux, élégant, opulent, distingué    Situs us m : situation, position  […] saleté, crasse,  moisissure, rouille, détérioration, pourriture      Paedŏr (pēdŏr), ōris  m : saleté, crasse, malpropreté ; Aug. mauvaise odeur, puanteur ; ‖ Barba paedore horrida, Poet. ap. Cic. Tusc. 3 : barbe hérissée à cause de la crasse  Obsĭtus, a, um : PPP de obsero; couvert de, rempli de; planté de.   


�.→ [486]    Uti = ut !   Commoror ari : s’attarder, séjourner    Jam : […] dorénavant    Pĕristrōma, ătis, n : couverture de lit, garniture de lit       Aulaeum, i, n. (svt pl) : tapisserie, tapis, rideau, tenture ; rideau de théâtre      Părĭēs, ĕtis, m : mur (d'une maison), […]


�.→ [487]    Videatis : sbj : vous pourriez voir    Monumenta orum n : […]  œuvres    Ebur oris n : ivoire   Tectorĭum, ĭi, n : couvercle ; revêtement (d'un mur), enduit de stuc, enduit, crépi […]    Incrustātĭo, ōnis, f : revêtement [de marbre]   Pensilis, e : qui pend, pendant, suspendu        Lăquĕār (lăquĕāre), is, n. (stt. pl.) : lambris, plafond lambrissé, plafond à caissons   Pavimentum, i, n : aire en cailloutage et en terre battue ; carrelage, plancher carrelé ; pavé ; mosaïque    Caesim, adv : en tranchant, en taillant     Dēmĭnūtus, a, um : PPP deminuo : diminué, retranché  […]     Discrimino are : séparer, distinguer […]    δώματα : maison, palais    ἠχήεντα : qui résonnent. 


 Citation 1) 	Apulée Métamorphoses, V,1   Psyché découvre dans un environnement enchanteur  une splendide demeure où Zéphyr l’a conduite.   « […]  Il y a une demeure royale, bâtie non de main d'homme, mais avec des talents divins. Déjà dès l'entrée on saura immédiatement que l'on voit le séjour riche et agréable de quelque dieu. Des colonnes en or supportent des plafonds élevés aux lambris de bois de thuya et d'ivoire curieusement sculptés (summa laquearia citro et ebore curiose cavata). Tous les murs en argent ciselé sont recouverts de bêtes sauvages et d'autres animaux du même genre qui s'offrent au le regard de ceux qui entrent. C'est vraiment un homme admirable, bien plus un demi-dieu ou certainement un dieu qui a transformé une telle quantité d'argent avec la précision d'un grand artiste. Quant aux pavements eux-mêmes, ils sont séparés par des pierres précieuses finement taillées en différents genres de dessins. (Enimvero pavimenta ipsa lapide pretioso caesim deminuto in varia picturae genera discriminantur).  Heureux soient ceux qui foulent une ou plusieurs fois ces pierres précieuses et ces joyaux. Les autres parties de la maison, qu'elles soient disposées soit en longueur soit en largeur sont d'un prix inestimable et tous les murs consolidés par des masses d'or resplendissent de leur propre éclat au point que, s'il n'y avait pas de soleil, la maison pourrait par elle-même procurer son propre éclairage : les chambres, les portiques, les bains eux-mêmes resplendissent. Les autres richesses ne répondent pas moins à la grandeur de la maison de sorte qu'il semble que ce palais céleste ait été fabriqué pour le grand Jupiter lors de son séjour chez les hommes ».  (Site de Philippe Remacle).


Citation 2) 		Homère, Odyssée IV, 72.   Le « palais sonore » de Ménélas qui resplendit de bronze, d’or, d’argent et d’électron est comparé par Télémaque à celui de Zeus.


�.→ [488]  Quanquam : conj. de sub.  bien que ; conj. de coord : pourtant  Quamplures fausse lecture pour Complures, plura (qqf. ria; gén. rium) : un bon nombre de, plusieurs  Ad : en vue de   Magnificentĭa, ae, f : noblesse de caractère, grandeur d'âme ; noblesse (du style) ; splendeur, magnificence, éclat, somptuosité ; admirable talent (d'un artiste). 


�.→ [400]  Si quae (Règle quis  au lieu de aliquis après si, nisi etc. )  Aliquando : un jour, autrefois, jamais      Jam pridem : depuis lgtps    Minus… necessaria : apposition explicative.  


�.→ [400]  Quippe qui versor : moi qui précisément, moi parce que je    Versor ari : se trouver être habituellement     Comitātus, a, um : accompagné ou ayant accompagné     Anagnostes, ae, m : lecteur   Amanuensis, is, m : secrétaire, scribe      Ταχυγράφος (adj ou nom) : greffier sténographe  Servus a pedibus meis, Cic. Att. 8, 5, 1 [mss] : esclave qui me sert du point de vue de mes pieds [=qui fait mes courses] ; [puis ab suivi du nom de l'objet confié à la garde, à la surveillance]   servus ab argento, a frumento, a veste, a vinis, esclave préposé à l'argenterie, à l'approvisionnement, à la garde-robe, aux vins   Cyathus i m : gobelet, coupe, tasse, verre     Ardĕlĭo, ōnis, f. : ardélion, homme qui fait l'empressé.  


�.→ [400]   Inaudio ire : entendre dire, apprendre    Quidem : certes,  Substructĭo, ōnis, f : bâtisse souterraine, fondation, assise ; construction au bas d'un édifice, soutènement ;  grande muraille, grande construction   Certe : assurément, c’est sûr    vānus, a, um : vide […] ; ‖   vana oratio, Cic. : propos creux (sans sincérité) ; ‖ vanum argumentum, Quint. : preuve peu concluante ; ‖ - vana rumoris, Tac. : vains bruits ; ‖ vanum est avec prop. inf.  Plin: il est faux que. 


�.→ [491]   Ut omittam : prétérition    Sŏlĭtus, a, um : PP. de soleo : qui a l'habitude ;  habituel, ordinaire      Thēca, ae, f : étui ; […] cassette, boîte, coffre  Conclave, is, n : toute pièce fermant à clé : chambre  […]  Custōdĭa, ae, f : action de garder, garde  […] Adspectus, (aspectus), us, m : vue, regard ; aspect d'un objet, présence, extérieur, forme, mine. 


�.→ [492]   Caminus, i, m : cheminée    Anfractŭs, ūs, m : sinuosité, courbure […]    Simulacrum i n : statue  […]    Expŏlītus, a, um : poli, lissé ; […] embelli, orné    Citreus : en bois de citronnier     Ăbăcus, i, m : buffet, bahut, crédence ; table de jeu […]    Venustas tatis f : grâce, élégance      Punicanus, a, um : carthaginois, fait à la mode carthaginoise     Torus i m : moulure, bourrelet […]      Corymbus i m : grappe de fleurs, guirlande […]     Scalprum, i, n. : burin, ciseau […]    Lăquĕār  is, n : plafond lambrissé, plafond à caissons   Variegāre (tr) : varier, nuancer ; (intr) : être varié      Colluceo  ēre  (intr) : briller de toutes parts, resplendir     Cŏagmentāre (tr) : assembler, assujettir    Quădra, ae, f : carré ; socle ; morceau carré, morceau ; […]  Tessela ae f : cube de mosaïque   Asarotos (Gén latinisé en -i ) : mosaïque      Tum : et puis    Alia (n.pl)  est attiré dans la relative.  


�.→ [493]   Assequor, sequi, secutus sum : poursuivre, atteindre ; parvenir à ;  […]  ; atteindre par l'intelligence, comprendre    Rĕcessŭs, ūs, m : action de se retirer, de rebrousser chemin ; reflux ; enfoncement, cavité, coin […]     Aditus us m : entrée    Aditu spoliato : abl. abs.   Consuetus : habitué ; habituel. 


�.→ [494]   Incrustatio ionis f : revêtement de marbre   Magnopere : […] bcp, grandement         Inveho ere : faire entrer, introduire       Poeta = Catulle (part.  poème 29). 


Référence  	Pline l’ancien, 36,7,  48 « Primum Romae parietes crusta marmoris operuisse totos domus suae in Caelio monte Cornelius Nepos tradit Mamurram, Formiis natum equitem Romanum, praefectum fabrum C. Caesaris in Gallia, ne quid indignati desit, tali auctore inuenta re. hic namque est Mamurra Catulli Veroniensis carminibus proscissus, quem, ut res est, domus ipsius clarius quam Catullus dixit habere quidquid habuisset Comata Gallia. namque adicit idem Nepos primum totis aedibus nullam nisi e marmore columnam habuisse et omnes solidas e Carystio aut Luniensi ».    ▬ Tradution d’E.Littré, coll. Nisard, Paris, 1877.   36,7  « Le premier qui à Rome revêtit en marbre les murs de sa maison tout entière fut, au dire de Cornelius Népos, sur le mont Coelius, Mamurra, né à Formies, chevalier romain et préfet des ouvriers de Jules César dans les Gaules. Tel fut, pour que rien ne manque à l'indignité, l'homme qui donna l'exemple; c'est en effet ce Mamurra déchiré par les vers de Catulle de Vérone: sa maison, en vérité, disait plus clairement que Catulle lui-même qu'il avait tout ce qu'avait eu la Gaule Chevelue. Le même Népos ajoute que Mamurra le premier eut toutes les colonnes de sa maison en marbre massif de Caryste (IV, 21, 2) ou de Lune ». (Site Itinera Electronica).  Voir en ligne cet article de M. McDermott « Mamurra, Eques Formianus » [http://www.rhm.uni-koeln.de/126/McDermott.pdf].  


�.→ [495]   Suspĭcĭo, ĕre (tr. et intr) : regarder de dessous, regarder en haut ;  regarder avec admiration, estimer  ; suspecter, soupçonner     ‖ Amplus homo : personnage important         Id est antécédent de quod. 


�.→ [495b]   Ποικίλλω : varier, broder, ciseler, embellir   τὰ στέρνα : […]  le cœur   Κατασκευή   action de construire ; construction ;  équipement    Διακοσμέω : mettre en ordre, disposer, régler, organiser […]   Lamina : lame, plaquette.     


Citation Epictète.  « Μὴ τοῖς ἐξ Εὐβοίας καὶ Σπάρτης λίθοις τοὺς τοίχους τῆς κατασκευῆς ποίκιλλε, ἀλλὰ γὰρ τῇ ἐκ τῆς Ἑλλάδος παιδείᾳ τὰ στέρνα τῶν πολιτῶν καὶ τῶν πολιτευομένων διακόσμει. γνώμαις γὰρ ἀνδρῶν εὖ οἰκοῦνται πόλεις; ἀλλ’ οὐ λίθοις καὶ ξύλοις ».  Voir « Gnomologium Epicteteum (e Stobaei libris 3-4) »,  Fr.N°  62, dans Heinrich Schenkl Epicteti Dissertationes ab Arriano digestae  Leipzig, 1916. (Sites Perseus et Philologic).  ▬ Trad. littérale.  « N’ embellis pas les murs des bâtiments de marbres d’Eubée ou de Sparte , mais règle les cœurs de tes concitoyens selon l’instruction qui nous vient de la la Grèce, parce que c’est grâce aux pensées des hommes que les villes sont bien administrées et non par les pierres et les boiseries ».


�.→ [496]   Qui dixeris : rel. au sbj ; valeur causale     Sordeo ere : être malpropre, être sale ; être avare, être mesquin ; être méprisable, être dédaigné, déplaire    Dēverra, ae, f. [de + verrere : balayer] : déesse qui présidait à la propreté des maisons (Varron cité par  Aug. Civ. 6, 9, 2).    Nitidus : propre, brillant […]   Non dubitare + inf : ne pas hésiter à     Dans les errata à la fin du livre le η  de πολυτηχνεῖ est rectifié en ε.    πολυτέχνης , ου (adj masc.) : habile en beaucoup d’arts (Héphaïstos)  —Sol.5,49   πολυτεχνής , ής, ές : travaillé avec beaucoup d’art  (Orph Arg. 583).  


�.→ [497]  Sānē, adv. : en bon état de santé ;  sainement, av. bon sens ; entièrement, tt à fait ; certes, assurément, en vérité, oui ; sans doute, d'accord ; donc (av. impér.)     Ea = palma    Scopae, ārum, f : brins, brindilles ; balai     Scopārĭus, ĭi, m : balayeur      ‖ « In pretio pretium nunc est », Ov : aujourd'hui il n'y a que l'argent qui ait du prix ‖         Analecta, ae, m : esclave qui ramasse les restes, les miettes d’un repas


Citation	Martial, Epigrammes,14,82.   « Scopae. In pretio scopas testatur palma fuisse. Otia sed scopis nunc analecta dedit ».  ▬ Trad.  Pierre Richard, Paris, 1931 – « Les balais.  Le palmier, dont ces balais sont formés, prouve qu'ils eurent du prix : mais désormais les esclaves qui desservent les laisseront en repos ». (Site Itinera Electronica). 


�.→ [497] Ten’ = tene ? : est-ce que toi tu … ?    Lutulentus : boueux      Varios : de couleurs variées.  


Citation  	Horace,  Satires, II, IV, vers 83 Contre Catius, faux épicurien.     « Ten’ lapides uarios lutulenta radere palma » ▬   Ch.-M. Leconte de Lisle (1818-1894), Paris, 1911.  (2,04,81-87)  « Achète-t-on si cher des balais, des torchons, de la sciure de bois? C'est un grand tort de négliger cela. Ferais-tu rayer des mosaïques par une palme boueuse et mettre un tapis Tyrien sur des coussins qui n'ont point été lavés, (2,04,85) oubliant que, ces choses exigeant moins de soins et de dépenses, cette négligence est plus justement blâmée que le manque de ce qui est réservé aux tables opulentes? »  (Site Itinera Electronica).


�.→ [498]  Palmaris, is,e  (et palmārĭus, a, um) : de palmier ; planté de palmiers ; digne de la palme, qui mérite la palme   Inops, ĭnŏpis : qui manque de, dépourvu de, privé de […]  Inanis, e : vide […]   folium ii n : feuille        Foret  = esset      Idūmaea, ae, (Idūmē, ēs), f. : l'Idumée (contrée voisine de la Judée)    Idumaeus, a, um : de l'Idumée.  


�.→ [499]   Effĕro  ferre, extŭli, elātum (tr) : porter dehors, tirer dehors […]   louer, exalter, célébrer    Contŭĕor, ēri , tŭĭtus sum : regarder attentivement […]  NB. avec « Nescio quis » le sbj d’interrogation indirecte n’est pas obligatoire.  


�.→ [500] Placeo est ici cst avec sbj sans subordonnat (au lieu de l’infve) : parataxe. Conscendo, ĕre, scendi, scensum  (intr. et tr) : 1 - monter, s’élever ;  2 - abs. s.-ent. in navem - s’embarquer.  


�.→ [501]     Cubiculum i n : chambre à coucher      Dignitas, tatis f […]  ‖ Urbem dignitate aequiperare, Nep : égaler la ville en magnificence ;   ‖ Plena dignitatis domus, Cic : maison très belle. 


�.→ [502] Praeĕo, īre, īvi (ĭi), ĭtum,(intr. et tr) : aller devant, marcher devant, précéder, devancer […]   Gradus : degrés, escalier     Pando ere : […]  au passif réfl.  s’étendre, se déployer     Ratio honestatis : la politesse    Refugio ere : fuir ; […]  répugner à 


�.→ [504]     Praeconĭum, ĭi, n : fonction de crieur public ; proclamation, annonce ; éloge public    Uti honoribus : exercer une fonction publique     Tum : alors ; et puis   Contentio ionis f : tension effort ; rivalité ; lutte conflit ; polémique  Anteire : passer devant.


Citation  	Cicéron, Pro Murena, XII  «  Suis utrisque superstitibus praesentibus istam uiam dico; ite uiam.' Praesto aderat sapiens ille qui inire uiam doceret. 'Redite uiam.' Eodem duce redibant ».   ▬   Traduction Pro Murena XI et XII  Trad. de la coll. Nisard, Paris, 1840.      [11-12 Contre les subtitilités des Jusrisconsultes].   « D'abord, quel éclat peut-il y avoir dans une science aussi frivole, qui repose sur des recherches minutieuses et sur des distinctions de lettres et de mots? En second lieu, si une pareille étude a pu jouir de quelque estime chez nos ancêtres, aujourd'hui que vos mystères sont révélés, elle est frappée de discrédit. Peu de personnes connaissaient autrefois les jours où il était permis d'agir en justice; le tableau des jours fastes n'était pas alors publié. Les jurisconsultes étaient en grande considération, et on les consultait sur les jours, comme les Chaldéens. Il se rencontra un greffier, nommé Cn. Flavius, qui creva, comme on dit, les yeux aux corneilles, et qui, en publiant un tableau des fastes jour par jour, déroba toute leur science à nos subtils jurisconsultes. Ceux-ci, furieux et craignant que la publication et la connaissance de ces tables ne rendissent leur ministère inutile, imaginèrent certaines formules pour pouvoir se mêler dans toutes les affaires.  [12] XII. Rien n'était plus simple que de procéder ainsi : La terre du pays des Sabins est à moi. - Non, elle m'appartient; puis de juger. Ils ne l'ont pas voulu. La terre, disent-ils, qui est dans le pays nommé pays des Sabins. (Voilà déjà bien des mots; voyons la suite.) Moi, je prétends qu'en vertu du droit Quiritaire, elle m'appartient. Et après? En conséquence, je vous appelle sur le lieu même pour y débattre nos droits. L'adversaire ne savait que répondre à ce verbiage du demandeur. Alors le même jurisconsulte passe de son côté, comme un joueur de flûte latin. Je vous appelle à mon tour, dit-il, de l'endroit où nous sommes sur le champ où vous m'avez appelé. Le préteur cependant se serait cru trop de talent et d'esprit, s'il avait pu faire lui-méme la réponse; et on lui a aussi composé une formule absurde d'ailleurs, et surtout dans ce qui suit : Devant vos témoins ici présents; voici votre chemin, allez. Notre savant jurisconsulte était là pour leur montrer la route. Revenez, disait le juge. Et le même guide les ramenait.  (« Suis utrisque superstitibus praesentibus istam uiam dico; ite uiam.' Praesto aderat sapiens ille qui inire uiam doceret. 'Redite uiam.' Eodem duce redibant ».) Je crois que nos vieux Romains, tout graves qu'ils étaient, trouvaient bien ridicule d'ordonner à des hommes de quitter la place où ils étaient, où ils devaient être, pour y revenir aussitôt. Tout le reste est empreint de la même extravagance: Puisque je vous aperçois devant le préteur; et ceci encore : Revendiquez-vous pour la forme? Tant que ces formules furent un mystère, il fallait bien s'adresser aux initiés; mais une fois que la publicité et l'usage eurent permis de les voir de près, on les a trouvées aussi vides de sens que pleines de sottise et de mauvaise foi ».  (Site Itinera Electronica). 


�.→ [504]  Paedia = παιδεία : éducation ; culture ; connaissances […]  Effectrix, icis, f (Cic.) : celle qui fait, qui est la cause de, auteur de     Pateo : s’étendre, être  ouvert    Late : largement ; amplement      Instrūmentum, i, n : ameublement, mobilier ;  attirail ; ustensiles ; équipement […]       Lautus : baigné ; propre ; élégant     Supellex  supellectĭlis, f. (abl. sing. -i, -e) : vaisselle, ustensiles de ménage ; le mobilier, les meubles ; matériel, instruments ; bagages       Lauta supellex, Cic : mobilier somptueux   Elegante : on attendrait eleganti.   Pb.  Oculos praestinguere  ou oculos praestringere ???   Praestinguo, ĕre, inxi : est présenté par Lewis&Short comme une  fausse lecture de praestringo is ere ;  Le nouveau Gaffiot ignore le verbe praestinguo, ere et donne « Praestringere oculos » : Cic. éblouir, aveugler. 


�.→ [505]     Deligo, is, ere, legi, lectum : choisir  Utrimque, adv. : de part et d'autre, des deux côtés     Perforare : percer, trouer    Excipio  ere : retirer de ; accueillir ;  recevoir    Spĕcŭlāris, is, e : de miroir ; transparent   Spĕcŭlārĭa ĭum n  : vitres, carreaux    Aspectus us m : regard ; faculté de voir ; vue, aspect, apparence   Contentio onis f : effort, tension ; lutte, rivalité ;  comparaison […]   Diuturnus : durable, long (tps) fessus, a, um : fatigué   Mirifice  étonnamment, plaisamment. 


�.→ [506]   Pluteus, i, m : rempart de planches ; planche, tablette, étagère […]    Excurro, ĕre  (intr) : sortir en courant […] s’étendre hors de, se déployer   Lŏcŭlāmentum, i, n : boîte (avec compartiments), casier, alvéoles […]   Aemulari: rivaliser, imiter […] ‖  cum aliquo aemulari (aemulari alicui, aemulari aliquem) : être rival de qqn, rivaliser avec qqn, entrer en concurrence avec qqn.   Frons frontis f : front, face […] ; couverture de livre (? )    Frontibus : abl. de my    Stellifer, era, erum : étoilé 


�.→ [507]   Studiosus + gén      Cum .. tum : d’une part … d’autre part surtout   Jŭvāre (tr) : aider, secourir, seconder ; faire plaisir à     Excolo, ere  (tr) : travailler avec soin, bien cultiver […] ;   ‖ Memoria excolendo augetur, Quint. : la mémoire se développe si on la cultive.    Rappel syntaxique    La substitution de [ l’adj vb accordé à un nom ] au  [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. 


Note Marginale (sous-titre) : Lampas artificiosa . 


�.→ [500]  Lampăs, ădis, f (- acc. sing. -ada, -adem ; acc. plur. -ades, -adas) : torche, flambeau, lampe […]     Immineo ere (+ dat) : surplomber    Pendeo ere : être suspendu     Mĕmŏrāre : rappeler le souvenir de ; rappeler au souvenir[…]       Theodosius memoratur : Règle du passif personnel     Similis (+ gén ou dat)    Lucerna ae : lampe.


Citation,	Sozomène (375-450, juriste à Constatntinople), Histoire de l’Eglise, livre I, Préface .  « Διακονεῖν δέ σοι λόγος πρὸς τὴν τούτων εἴδησιν λύχνον ἐκ μηχανῆς τινος αὐτομάτως τῇ θρυαλλίδι ἐπιχέοντα τὸ ἔλαιον, ὡς ἂν μηδὲ εἷς τῶν περὶ τὰ βασίλεια ἐν τοῖς σοῖς πόνοις ταλαιπωρεῖν ἀναγκάζηται καὶ τὴν φύσιν βιάζηται πρὸς τὸν ὕπνον μαχόμενος » ▬  


Tradution    Sozomène.  Histoire de l’Eglise, T. III, par M. Cousin, Paris 1686.     Préface : « Discours adressé à l’empereur Théodose, contenant l’argument de cette Histoire ».   «  […]  Mais vous ne cédez en rien à ceux qui ont en la plus noble passion d'obliger les gens de lettres. Vous les surpassez tous par l'éminence de vos vertus, vous agrandissez de jour en jour votre Empire, et vous étudiez l'histoire des Grecs et des Romains, qui se sont rendus les plus célèbres par leurs belles actions. On dit qu'après avoir employé le jour aux exercices du corps, et à régler les affaires de vos sujets, à juger leurs différends, à donner les ordres nécessaires, et à signer des expéditions, vous passez la nuit sur les livres : vous vous servez pour cet effet d'une lampe où l'huile coule de soi-même sans qu'aucun de vos domestiques soit obligé de veiller pour la verser, et de combattre contre le sommeil. Vous faites paraître de la sorte votre douceur et votre bonté envers les Officiers de votre maison, aussi bien qu'envers (28)  le reste de vos sujets à l'imitation du Maître des Empereurs qui prend plaisir à répandre la pluie, à faire éclater la lumière du Soleil, et à verser les autres faveurs indifféremment sur tous les hommes, sur les bons, et sur les méchants.[…] ».


�.→ [507c]   Lucernis est antécédent de quas    Accomodare ad : adapter à, ajuster à employer à, proportionner à  […]   Lucubratio ionis f : veille, travail à la lampe, écrit de nuit. 


� .→ [508]   Vix : avec peine, à peine   Descripsero fut. ant. au lieu de fut. simple (E&Th. P. 226  nuance → « ce sera bientôt fait »)  Nocturnis vigiliis : dat.  Conservatrix, īcis  Adj.f. : celle qui conserve, celle qui sauve.   Humano ministerio cessante : abl. abs.  Prōlixē, adv. : abondamment, copieusement ;  avec empressement, avec bienveillance.Citation 	Cassiodore,   Institutiones  Divinarum Litterarum.    I, XXX. « De antiquariis et commemorationem orthographiae ».   « 4. Paravimus etiam nocturnis vigiliis mechanicas lucernas conservatrices illuminantium flammarum, ipsas sibi nutrientes incendium, quae humano ministerio cessante prolixe custodiant uberrimi luminis abundantissimam claritatem; ubi olei pinguedo non deficit, quamvis flammis ardentibus iugiter torreatur.    5. Sed nec horarum modulos passi sumus vos ullatenus ignorare, qui ad magnas utilitates humani generis noscuntur inventi.  Quapropter horologium vobis unum, quod solis claritas indicet, praeparasse cognoscor; alterum vero aquatile, quod die noctuque horarum iugiter indicat quantitatem, quia frequenter nonnullis diebus solis claritas abesse cognoscitur, miroque modo in terris aqua peragit, quod solis flammeus vigor desuper modulatus excurrit. ita quae natura divisa sunt, ars hominum fecit ire concorditer; in quibus fides rerum tanta veritate consistit, ut quod ab utrisque geritur per internuntios aestimes constitutum. haec ergo procurata sunt, ut milites Christi certissimis signis ammoniti ad opus exercendum divinum quasi tubis clangentibus evocentur ».  (Intratext Library).   


�.→ [509]    Horologĭum, ĭi, n : horloge; horloge d'eau, clepsydre  Includo ere : enfermer, contenir   Rota ae f : roue, engrenages   Inauratus : doré     Descriptĭo, ōnis, f : figure, représentation, dessin, peinture ; reproduction ; description ; répartition ; ordonnance, disposition, ordre Pictūrātus, a, um : nuancé de diverses couleurs, émaillé, diapré ; brodé, orné de broderies  Acus us f : aiguille  Radius : rayon ; le soleil lui-même, représenté en fond d’écran (voir « Le Gros Horloge » de Rouen)?      


Allusion / citation  « Materiam superabat opus » : Ovide Métamorphoses, II,5 (description du palais de soleil ; histoire de Phaéton). 


Note marginale (sous-titre) : Horologium.  


�.→ [510]   Quo : par quoi     Fit ut : il arrive que   Pronuntiatum, i n (Cic.) : proposition énonciative    Pronuntiare : annoncer ; proclamer    id pronuntiatum <esse>   La citation est un infve développant « id ».  Pour la référence à l’horloge de Cassiodore  voir la note à la phrase 508. 


�.→ [511]   Prope, adv : à côté    Lūcŭbratōrĭus, a, um : de veille, qui sert pour veiller ;  ‖ « Lectus lucubratorius » (Sen. Ep. 72) = lectulus, petit lit, lit de repos, lit d’étude (Gaffiot).    Stratum i n : couverture de lit ou matelas    Viridis is e : vert     [511 b]  Homines amplissimi (Cic.) : les hommes les plus considérables       Insitīcĭus : inséré dans, intercalé ; croisé ; ‖ insiticius somnus, (Varr.) : sieste.      Diffindo, ere : fendre couper ; ‖ Diem somno diffindere, (Varr) : couper le jour par une sieste.  [511 c]  Les infinitifs doivent dépendre de consueverat.    Maturo judicio Cic., Caecin.7 : par un prompt jugement     Vel : ou bien      Quae  = <ea> quae     Anquisitio ionis f : enquête ; accusation ; réquisition     Incumbo, ĕre: s'étendre sur, s'appuyer sur ; […] s'appliquer à (in/ ad./ dat.). 


� .→ [512]  Tuendi : gérondif cp de satietas     Tueor : regarder    Potuit : ind à valeur de conditionnel (Ma. § 411)      Limen inis n : seuil  Grădŭs,ūs, m : pas, marche […]  position (du soldat à la guerre) ‖ in suo quisque gradu obnixi (Liv ) : se tenant chacun solidement campés sur leurs jambes.   Haereo ere : être arrêté, rester immobile […].


� .→ [513]   Meritissimo : suptif  de merito : avec raison, justement      Constantinianus (Amm. ) : de l’empereur Constantin     Ita : tant . 


Note. 	Constantiniana Bibliotheca.   Il s’agirait de la bibliothèque du palais  de Constantinople.  Jacques Basnage,  Histoire de l’Eglise depuis Jésus Christ jusqu’à présent, 1699, Livre XXXII, ch II, p. 1346 (en ligne) met en doute l’incendie de  cette bibliothèque par Léon l’Isaurien.  Selon lui il s’agissait de la bibliothèque du Collège du palais où résidaient douze professeurs, à la tête desquelles le « Maitre œcuménique ». La bibliothèque qui leur était affectée comportait  33. 000 volumes  (et non 300. 000 comme on l’a cru.) Les arguments de M. Basnage sont les suivants : les risques d’incendier le palais et Sainte Sophie, voire la ville étaient trop grands. Léon III pouvait se contenter d’exiler ses adversaires « iconodoules ». Les historiens qui ont écrit cette histoire  (Cédrenus ; Zonaras et d’autres) ont  écrit plusieurs siècles après Léon III.  L’existence de cette bibliothèque est encore attestée plus tard. Si elle avait été reconstruite  les historiens de l’époque l’auraient  mentionné vu le soin qu’ils ont mis à rapporter le premier incendie  (sous Basiliskos, en 475) et la reconstitution de la bibliothèque sous l’impulsion de l’empereur Zénon. Enfin Théophane le confesseur, « ennemi de Léon III », l’accuse d’avoir fait  « tomber les sciences », mais pas de l’incendie de la bibliothèque.


Référence	Constantini Manassis  Breviarium Historiae metricum, éd. par I. Bekker, Bonn, 1836, vol 29  dans le  Corpus scriptorum historiae byzantinae, sous la direction de B.G. Niebuhr.  Vers  4257-4303.  Constantin Manassès raconte comment Léon III l’Isaurien, (empereur byzantin qui régna de 717 à 741) fit brûler la bibliothèque du palais de Constantinople  lors de la « querelle de l’iconoclasme ».	 �Vers 4257. « Τοῦ τεμενίσματος ἐγγὺς τῆς τοῦ θεοῦ σοφίας //  4258. // οἶκος λαμπρὸς δεδόμητο τοῖς πάλαι βασιλεῦσι, //  4259 //  κῆπος ἂν εἴπῃ ἁβρὸς βιβλιοφόρον δένδρον, //   4260 // ἄλσος ἀγλαοφύτευτον παντοδαπῆς σοφίας. //   4261 // Βιβλιοι γὰρ  ἦσαν ἐν αὐτῷ προστεθησαυρισμέναι //  4262. // εἰς τρισμυρίας φθάνουσαι πρὸς ἄλλαις  τρισχιλίαις //  4263. // εἰς τρισχιλίους φθάνουσα πρὸς ταῖς πεντακοσίαις. //   4264. // Τὸν τηλικοῦτον κῆπον δε καὶ τὸ τοσοῦτον ἄλσος //  4265. // θεῖος ἀνὴρ πεπίστευτο, προέχων ἐν σοφίᾳ //   4266. // καὶ πλέον πάντων ταῖς αὐγαῖς τῆς γνώσεως ἐκλάμπων// 4267. // ἄλλος, ἄν εἴποι τις, Ἀδὰμ ἔνθεος  δενδρόκομος//   4268. // τοῖς τῆς Ἐδὲμ ἐπεντρυφῶν  καλλιβλαστήτοις κλάδοις 4269. // καὶ φυτευμάτων γεωργὸς τῶν μὴ μαραινομένων. 	�▬  Traduction latine de  Johannes Leunclavius  (Hans Löwenklau), parue à Bâle en 1573.	   �« [4257] Non procul a divinae Sapientiae fano splendida domus a priscis imperatoribus erat exstructa,  [4259]  quam nuncupare licuisset amaenum hortum  arboribus libros ferentibus plenum , adeoque lucum pulcherrimis omnigenae doctrinae sapientiaeque plantis consitum.   [4261 ] Nam erat in ea congestus librorum thesaurus, quorum numerus tricena et tria milia complectebatur.  [4264] Talis hortus tantusque lucus divini cujusdam hominis curae fideique commendatus erat, qui doctrina praestabat    [4266] et supra ceteros omnes radiis scientiae collucebat : [4267] non inepte dixeris alium quendam Adamum fuisse,     [4268] divinum curatorem arborum, de pulchris Edenis arboribus delicias capientem, [4269] ejusque plantarum non marcescentium agricolam.  [4270] Vivebant cum hoc et alii, tanquam secundarum partium duces, ab illo imperatore primi, luculenta reapse sidera noctisqne collustratores. Hi tot numero quot circuli Zodiaci signa sunt,  [4274] absque mercede literarum et doctrinae cupidos instruebant, [4275] et caliginis velum tam in putri praestigiisque referta Graecorum quam religiosissima nostra disciplina suis auditoribus adimebant,  [4278] uno illo, de quo diximus , inter omnes solis instar lucente.  [4279]Tanta vero in opinione virtutis erant, ut ne ipsi quidem imperatores novi quiddam et inusitati agendum sibi putarent illis in consilium non adhibitis. [4283] Tales ergo viros, auctoritate singulari et innocentia vitae conspicuos , variorumque donorum ubere copia praestantes, imperator intra sua retia comprehendere suique furoris impii participes efficere multum sitiebat. Cum autem cunctis molitionibus adhibitis elideretur ([4288] nec enim vel metu vel minis eos in sententiam suam pertrahere poterat, cumque etiam auro uteretur, ceteroquin inexpagnabili socio, tamen aquilam se persequi vel sidera iactu contingere velle deprehendebat), tandem re desperata (quidam  haec, obsecro, exponam?) consilium saevum absurdum impium capit, quod ne Scytha quidem immanis vel Massagetes cepisset.  [4294]  Materiem siccam et concremabilem ex aridîs fascibus coacervat, eaque succensa cunctos exurit, homines inquam illos (heu) religiosos cum ipsis libris. [4298] Proh infestum virtuti animum, proh mentem belluinam ! Nimirum ex unguibus saevus ille leo iam agnitus est. Pulcherrima quaeque de disciplinis omnibus istic asservabantur , et inter alia volumen exstabat admirabile, contectum de draconis intestine,  [4302-4303] cui erant inscripti libri Homerici, tam Ilias tota quam Ulissea ». […].


�  .→ [514]   Fŏrŭli, ōrum, m. : cases, rayons (de bibliothèque) ; […]     Cedrinus : en bois de cèdre (inaltérable)   Aureos forulos : Suet., Aug., 31, 1 : «  […]  Sibyllines ... condiditque duobus forulis auratis sub Palatini Apollinis basi ».   Bibliothèque de Ptolémée →   Alexandrie ; Bibliothèque Palatine  →   celle qu’Auguste fit  bâtir en 28 sur le Palatin, près du temple d’Apollon. 


La Bibliothèque d'Alexandrie , article de Ludovic Lalanne, sur le site Imago Mundi.  « La Bibliothèque d'Alexandrie  fut fondée par Ptolémée Soter (mort en 283 av. J. C.), dans le quartier d'Alexandrie appelé Bruchion. Suivant quelques auteurs,  Zénodote d'Éphèse, précepteur des enfants de Ptolémée Soter, fut le premier intendant de la bibliothèque. Sous Ptolémée Philadelphe, fils et successeur de Ptolémée Soter, elle avait déjà pris un immense accroissement, si toutefois l'on peut s'en rapporter à Flavius Josèphe : « Démétrios de Phalère, intendant de la bibliothèque de Ptolémée Philadelphe, dit cet historien, travaillait avec un soin extrême et une curiosité extraordinaire à rassembler de toutes les parties du monde les livres qui lui en semblaient dignes, et qu'il croyait devoir être agréables au roi. Un jour que ce prince lui demanda combien il en avait déjà, il répondit qu'il en avait environ deux cent mille, mais qu'il espérait en avoir, dans peu de temps, jusqu'à cinq cent mille (Antiquités judaïques, t. XII, c. 2, traduction d'Arnaud d'Andilly). »  Cette magnifique collection fut augmentée par les successeurs de Ptolemée, entre autres par Évergète II, qui s'y prenait de la manière suivante : il faisait saisir tous les livres qui étaient apportés en Égypte, les envoyait au Musée d'Alexandrie, où des copistes les transcrivaient; puis il donnait les copies aux propriétaires, et gardait les originaux. Il emprunta des Athéniens les oeuvres de Sophocle et d'Eschyle, les fit transcrire avec le plus grand soin; et, pour dédommager les propriétaires de la perte des originaux qu'il conserva, il leur fit cadeau des copies et de 15 talents.       Cette célèbre bibliothèque compta, au dire d'Aulu-Gelle et d'Ammien Marcellin, jusqu'à 700,000 volumes : 400.000 volumes étaient placés au Bruchion, et 300.000 dans le Sérapéum : « Lorsque la bibliothèque du Bruchion eut atteint le chiffre de 400,000 volumes, on songea à former, dans un autre endroit, une bibliothèque supplémentaire. Les livres nouveaux furent donc réunis dans le temple de Sérapis, et atteignirent, à la longue, le nombre de 300,000. Le Bruchion ayant été incendié lorsque César se rendit maître d'Alexandrie [47 av. J.-C], les 400 000 volumes qu'il renfermait périrent dans les flammes, et il ne resta plus que les 300,000 volumes du Sérapéum. Mais, dans, la suite, cette dernière bibliothèque s'augmenta de toute celle des rois de Pergame, dont Antoine fit présent à la reine Cléopâtre, et elle subsista ainsi jusqu'au règne de Théodose. » (Gérard, Essai sur les livres dans l'Antiquité, 1840).           En 390, le patriarche d'Alexandrie Théophile, que Gibbon appelle « un homme audacieux et pervers, et l'ennemi perpétuel de la paix et de la vertu, toujours affamé d'or et altéré de sang, » voulut abolir l'idolâtrie dans son diocèse.  Après une lutte sanglante entre les païens et les chrétiens, lutte à laquelle mit fin un décret de Théodose, le temple de Sérapis fut détruit de fond en comble, et la magnifique bibliothèque qui y était annexée fut entièrement pillée et dispersée. Aussi vingt ans plus tard, l'historien Orose s'écriait-il avec douleur (l. VI, c. 15 ) : « Nous avons vu vides les armoires où étaient les livres qui ont été pillés par les hommes de notre siècle! ».  Rien n'autorise à supposer que la bibliothèque d'Alexandrie ait été reconstituée après cette époque. Pourtant […] »


�.→ [515]   Ulpiae (<Bibliothecae>)     Memini se cst avec gén. ou acc. : je me souviens       Protper + acc. à cause de     Obstupesco ere : intr.  être stupéfait ; Tr. (Cassiodore) : s’étonner de     Libri lintei : rouleaux de lin  voir la  note.  Illi = les Libri lintei  de la bib. Ulpienne    His : les volumes qui sont ici, les tiens. Illi =sujet ;  thecae quaedam = attribut. 


Bibliothèque Ulpia, bâtie par Trajan, sur son forum en 107-113.   « Les bibliothèques du Temple d'Apollon  (NB. = Bibliothèque d’Auguste, sur le Palatin) et la bibliothèque Ulpienne  contenaient des archives d'État : les livres sibyllins  (Note 9 de l’article, intégrée : Suet., Aug., 31, 1 : ".. .Sibyllines ... condiditque duobus forulis auratis sub Palatini Apollinis basi"), des édits des anciens préteurs, des sénatus-consultes et des éphémérides (libri lintei) ainsi que les correspondances impériales (Note 10  réintégrée : Aulu Gelle N.A. 11,17,1). Les bibliothèques pouvaient également contenir des documents privés comme des copies de contrats de vente et des reconnaissances de dettes ».  Voir  Tlili Noureddine. « Les bibliothèques en Afrique romaine ». In: Dialogues d'histoire ancienne. Vol. 26 N°1, 2000. pp. 151-174. En ligne.


�.→ [516]   Nihil habeo quid dicam : je ne sais que dire  ≠  Nihil habeo quod dicam : je n'ai rien à dire    Tibur, uris, n : Tibur (= Tivoli, ville du Latium)     Specĭōsus a um : de bel aspect, de belle mine, beau, élégant ; qui produit un bel effet, brillant, éclatant, magnifique, pompeux ;  qui a des dehors trompeurs, spécieux. 


�.→ [516b]     Frequentāre (tr) : fréquenter, être assidu auprès de […]  Adnītor  nīti  nixus (/nīsus) sum : s’appuyer sur / contre ; s'efforcer de, travailler à ‖ adnitere ut + sbj : faire des efforts pour...   Adnisas <esse>     Sēdŭlō, adv : consciencieusement, avec application, avec zèle, de tout coeur ; à dessein, exprès    Concĭlĭāre (tr) : assembler, réunir ; rendre bienveillant, faire agréer ; mettre en rapport, procurer, ménager ; […] ;  ‖ pecuniam alicui conciliare : procurer de l’argent à qqn  Dominum est attribut du c.o.d. Te.  


Citation 	Symmaque VII, ép. 20.   Belles lettres : SYMMAQUE,  Lettres, T. III : Livres VI-VIII. Texte établi, traduit et commenté par J.- P. Callu.	 �Voir cette thèse de Mme Flore Kimmel, Morts, tombeaux et cultes des poètes grecs, partie I, « La construction légendaire de figures d'exception », dont dont je cite une page très éclairante. « Un passage de Symmaque, daté de 397 ap. J.-C., qui établit un parallèle entre la rénovation d'une maison et l'expérience d'Hésiode, montre que l'on faisait le lien entre la double jeunesse, l'initiation et les cultes d'Orchomène : « Frequentare has sedes Orchomenias dixerim deas, atque eas sedulo adnisas ut te conciliarent aedibus suis dominum. Perge igitur, ut facis, et victis aevo redde novitatem. Multo hoc factu promptius, quam quod Hesiodum ferunt posito senio in uirides annos redisse ». «  Je dirais volontiers que les déesses d'Orchomène peuplent cet endroit et qu'elles ont fait de leur mieux pour offrir à leur demeure un maître tel que vous. Continuez donc cette œuvre, et rendez sa fraîcheur à un lieu vaincu par le temps. Cela sera fait bien plus aisément que ce qu'on raconte d'Hésiode, à savoir qu'ayant atteint la vieillesse, il fut rendu à ses jeunes années*. (Hé. 26).  Dans ce passage, la référence au rajeunissement d'Hésiode est amenée par la mention des Muses. L'œuvre des Muses en l'honneur d'Attale (NB. nouveau propriétaire de la vieille villa)  est comparée à une autre œuvre des Muses, celle d'avoir rajeuni Hésiode ».  Mais la désignation même des Muses, « divinités d'Orchomène », qui est loin d'être courante, évoque immanquablement, dans le contexte du rajeunissement d'Hésiode, l'épigramme attribuée à Pindare, censée être gravée sur la tombe d'Hésiode à Orchomène.».  — Fin de la citation de cette thèse —. Voir 	�[http://theses.univ-lyon3.fr/documents/lyon3/2008/kimmel_f/pdfAmont/kimmel_f_partie1.pdf].


� .→ [517]   Papae : Vraiment ! Diantre ! 


�.→ [518]   Tabula ae f : planchette ;  […]  ; tableau   Tabula picta : tableau (Picta varietas par Hypallage ?)       Circum, adv : tout autour     Supra + acc. prép : au dessus de     Superarit = superaverit : sbj pft = potentil atténué (cō dixerim, supra)   Ferunt : on raconte que ;  l’infinitive a pour sujet le relatif « quem » .  Imagines um : les masques ou les bustes 


Le jus imaginum était l’apanage des magistrats curules (à partir de l’édilité curule, crée en 365, attribué d’abord à deux patriciens). Il leur donnait le droit d’exposer les « images »  de leurs ancêtres (en cire d’abord ; puis en matériaux plus coûteux) dans l’atrium de leur maison et de  les emporter en procession lors des enterrements de  leurs descendants de même rang. 


Asinius Pollion fonda la bibliothèque de l’Atrium Libertatis sur le forum de César en 35 av. J.C. 


Référence  Pline l’ancien, Livre VII, 30, 7  Trad. E Littré pour la coll. Nisard, Paris, 1877.   « Dans la bibliothèque qu'Asinius Pollion  fonda à Rome avec les dépouilles (NB.des Parthes) , et qui fut la première bibliothèque publique dans le monde, M. Varron eut sa statue, et seul il l'eut de son vivant ».    


Citation 2)  Pline l’ancien,  Livre XXXV, 2, 6 « Il ne faut pas omettre ici une invention nouvelle: maintenant on consacre en or, en argent, ou du moins en bronze, dans les bibliothèques, ceux dont l'esprit immortel parle encore en ces mêmes lieux ; on va même jusqu'à refaire d'idée les images qui n'existent plus; les regrets prêtent des traits à des figures que la tradition n'a point transmises, comme il est arrivé pour Homère. C'est, je pense, pour un homme la plus grande preuve du succès, que ce désir général de savoir quels ont été ses traits. L'idée de réunir ces portraits est, à Rome, due à Asinius Pollion, qui le premier, en ouvrant une bibliothèque, fit des beaux génies une propriété publique. Fut-il aussi précédé en cela par les rois d'Alexandrie et de Pergame, qui fondèrent à l'envi des bibliothèques? c'est ce que je ne saurais dire ». 


Voir « La mise en place des bibliothèques publiques à Rome » [http://meticebeta.univ-montp3.fr/lelivre/partie2/la_mise_en_place_des_bibliothques_publiques__rome.html]  sur le site de l’université de Montpellier3. 


�.→ [519]   Aemulus + Gén.     Phĭlŏlŏgĭa, ae, f : amour des lettres, application aux études ; science, instruction, érudition (Cic.) ; explication des écrivains (Sén).     Comparare (tr) : procurer, ménager ; […] ;  acheter    Ad + chiffre = environ     Septingenti, ae, a : sept cents  Mīrĭfĭcus, a, um : prodigieux, admirable, merveilleux, extraordinaire, étonnant


Référence 	 Aulu Gelle,  Nuits Attiques, VII, 17.    Traduction française M. Blanchet, Paris, 1919 : « [7,17] Quel fut celui qui le premier établit une bibliothèque publique. Quel était le nombre de livres des bibliothèques publiques d'Athènes avant l'invasion des Perses.  —  Le tyran Pisistrate fut le premier, dit-on, qui fonda à Athènes une bibliothèque publique, après avoir réuni un assez grand nombre d'ouvrages littéraires et scientifiques. Dans la suite, les Athéniens mirent tous leurs soins à augmenter cette bibliothèque mais Xerxès, après s'être emparé d'Athènes et avoir réduit en cendres toute la ville à l'exception de la citadelle, fit enlever tous les livres, qui furent, par son ordre, transportés en Perse. Longtemps après, les mêmes livres furent rapportés à Athènes par les soins du roi Séleucus, surnommé Nicanor. Dans la suite, les Ptolémées fondèrent en Égypte une riche bibliothèque de sept cent mille ouvrages environ rassemblés ou écrits par leurs ordres. Mais dans la première guerre d'Alexandrie, pendant qu'on livrait la ville au pillage, l'imprudence seule de quelques soldats auxiliaires causa la perte de ces richesses littéraires, qui devinrent la proie des flammes ».  �La bibliothèque d’Alexandrie. 	 « Fondée vers 300 avant J.-C. par Ptolémée IerSôter qui régna sur l'Égypte après les conquêtes d'Alexandre, la bibliothèque bénéficia des orientations politiques et culturelles qui marquèrent les débuts du règne des Lagides. Ptolémée Sôter, ancien général d'Alexandre, était en effet lui-même un lettré, auteur d'une histoire des conquêtes macédoniennes. Ptolémée II Philadelphe était, quant à lui, passionné de zoologie, Ptolémée III Évergète et Ptolémée IV Philopatôr se passionnant pour la littérature. Les quatre premiers monarques de la dynastie s'efforcèrent donc de donner à Alexandrie le rayonnement culturel dont avait besoin la jeune cité fondée par Alexandre en 331 avant J.-C ».  


La bibliothèque royale de Pergame fut fondée par l'Attalide Eumène II (195-157), pour concurrencer celle d’Alexandrie.  Elle était située dans le Temple d’Athéna sur l’acropole de la cité. (« Le livre de l’Antiquité à la Renaissance » ;  [http://meticebeta.univ-montp3.fr/lelivre/partie2/bibliothques_princires_ou_royales.html]. 


�.→ [519b]   Intellĭgo (intellĕgo), ĕre, lexi, lectum  : - tr. et intr : discerner, saisir, comprendre, concevoir ; savoir, s'apercevoir de, reconnaître ;  se connaître en (qqch). - 4 - être intelligent, avoir du jugement, être connaisseur ;  percevoir (par les sens), sentir.


Citation 	Vitruve : De l'architecture, Livre VII, Préface.   Trad. de M. Ch.-L. Maufras, pour  C. L. F. Panckoucke, 1847.	 «  4. Les rois attaliques, entraînés par le goût des belles-lettres, avaient formé à Pergame une magnifique bibliothèque, pour la satisfaction de leurs sujets, et Ptolémée, animé du même zèle et de la même ardeur, mit la même activité, le même empressement à en faire une semblable à Alexandrie. Après l'avoir achevée avec le plus grand soin, il ne crut pas devoir en rester là, et voulut l'augmenter, en jetant, pour ainsi dire, des semences pour de nouveaux ouvrages. Il institua donc des jeux en l'honneur des Muses et d'Apollon, et de même qu'il y avait pour les athlètes des récompenses et des honneurs, de même il y en eut pour tous les écrivains qui remporteraient le prix. 5. Lorsque tout eut été ainsi organisé, et que l'époque des jeux fut arrivée, il fallut choisir parmi les gens de lettres les juges qui devaient apprécier le mérite de chaque ouvrage. Le roi en avait déjà choisi six dans la ville; mais il ne pouvait arriver à en trouver un septième qui fût digne de cet honneur. Il s'adresse à ceux qui avaient soin de la bibliothèque, et leur demande s'ils ne connaîtraient point un homme capable de remplir le but. Ils lui parlèrent d'un certain Aristophane qui venait chaque jour, avec la plus grande régularité, lire attentivement tous les livres, les uns après les autres. Dans l'assemblée des jeux, des sièges particuliers avaient été réservés pour les juges, et Aristophane, appelé avec les autres, occupa la place qui lui avait été assignée. 6. La lice fut d'abord ouverte aux poètes qui se mirent à lire leurs pièces. Le peuple, par ses applaudissements, fit comprendre aux juges ceux auxquels il donnait la préférence, et, lorsqu'on leur demanda leur avis, six se trouvèrent d'accord, et attribuèrent le premier prix à celui qu'ils remarquèrent avoir fait le plus de plaisir au peuple, et le second à celui qui suivait. Mais Aristophane, lorsqu'on vint à lui demander son opinion, fut d'avis qu'on donnât le premier prix à celui qui avait le moins plu au peuple. 7. À la vue de la vive indignation que témoignait le roi avec le peuple, Aristophane se lève, et demande qu'on veuille bien l'écouter. On fait silence, et il déclare qu'il ne voit qu'un seul poète parmi les candidats; que les autres n'ont fait que réciter des vers qui ne leur appartenaient pas; que le devoir du juge était de faire récompenser les véritables auteurs, et non les plagiaires. Pendant que le peuple admirait cette réponse, et que le roi balançait encore sur le parti qu'il avait à prendre, Aristophane, comptant sur sa mémoire, fit apporter de certaines armoires un grand nombre de volumes, et par les rapprochements qu'il en fit avec les morceaux qui avaient été lus, il força les plagiaires à confesser leur larcin. Le roi fit intenter contre eux une action, et les renvoya chargés d'une condamnation ignominieuse. Pour Aristophane, il reçut les présents les plus magnifiques, et fut mis à la tête de la bibliothèque. »  (Site Itinera Electronica). 


� .→ [519c]   exăcŭo, ĕre, cŭi, cūtum (tr) : aiguiser, affiler ; exciter, stimuler, exhorter, animer, enflammer       Prodeo ire : s’avancer hors de       Cămēnae (Cămoenae)  arum f : Camènes (nymphes prophétiques, plus tard identifiées aux Muses (Hor. ; Virg.).   Theorus (θεωρός) : spectateur ; ambassadeur ; député envoyé consulter un oracle pour une ville.   


Ptolémée, jaloux de la science des lettres qui se développait à  Pergame,  avait fondé un lieu à Alexandrie pour recevoir les livres des anciens.  Il en acheta jusqu’à sept cents mille  grâce à l’éclat  prodigieux de sa renommée.  Il institua ensuite des jeux des plus magnifiques en l’honneur des Muses et d’Apollon et proposa des récompenses  pour célébrer les efforts de ceux qui s’y connaîtraient : toi Honoratus, ici tu luttes avec les Muses et Apollon en personne, pour aiguiser le tranchant de  ton intelligence et il n’est pas étonnant que sortant de ce temple des Camènes, comme une sorte de voyant  (théoros) tu  nous ramènes des oracles de connaissances et d’érudition.


�.→ [520] Vereor + ne    Cultus : […] l’appareil, l’apparat    Species iei f : aspect     Aliquem in fraudem impellere (Cic.) : induire en erreur       Jacto are : jeter souvent ; […]  répéter sans cesse avec importance     Jactari : passif impersonnel   Nitor oris m : éclat   Corusco are : […] étinceler. 


�.→ [521]   Lubet = libet      Sententiam ferre : porter un arrêt, rendre un jugement   Arbĭtrātŭs, ūs, m. : arbitrage, sentence ; volonté, bon plaisir, discrétion, choix, décision ;  autorité, surveillance, direction  ‖ arbitratu alicujus : selon le bon vouloir de qqn ;  meo arbitratu : à mon gré ;  arbitratu tuo, Cic. : comme il te plaira. 


�.→ [522]   Ordo inis m : rang, rangée, file ; série       Genus eris n : origine ; sorte, genre    Titulus i m inscription, étiquette ; titre     A dextra : en partant de la droite   Incipio ere : commencer. 


�.→ [523]   Vis  = copia : grand nombre   Interpres pretis m      Tum … tum : d’une part …  d’autre part    Abditus : caché, secret  Ubertas tatis f : fécondité, abondance   D. = Doctor    Luceo ere : briller   Excogitare : inventer, imaginer.


�.→ [524]   Effigies iei f : image, portrait       Pluteus, i m  : les étagères, la bibliothèque     Immineo ere : surplomber   Intueor eri : voir, observer, contempler. 


�.→ [525]   Laurea ae f : laurier ; feuille, branche, couronne de laurier    Triplex icis : triple   Tŏrus, i, m : petite corde ;  toron ; renflement, bourrelet ; moulure  […]  Strophiolum i n : ruban (Plin) ; petite couronne (Tert.)   Lemniscātus : orné de lemnisques (bandelettes ; espèce de couronne de fleurs entortillées de rubans de laine, dont les bouts assez longs pendaient et flottaient au gré des vents)  Trini, ae, a : qui sont par trois ; au sg. triple    Evincĭo, īre, vinxi, vinctum (tr) : ceindre (la tête)           Nodus i m : nœud ; chignon.       


Rappel syntaxique   Relatif de liaison. Un relatif en tête de phrase n’est plus compris comme relatif. On l’appelle relatif de liaison.  Il équivaut à une conjonction de coordination + un démonstratif aux mêmes cas, genre, nombre. (  De quibus = et de eis / sed de eis etc. → « et / mais/ or/ donc à propos de ces choses… ». Aurĕŏlus, a, um :- d'or (Aureola  <coronna>).  


�.→ [526]    In sinistra  <manu > : ds la main gauche     Θαῦμα ἰδέσθαι : « Merveille à voir » (Homère ; Hésiode, etc. )   Caeruleus : bleu (azur ; ou bleu noir)       Purpurascere : devenir pourpre      Magna frequentia : Abl. abs.        Opus est + abl : il est besoin de       Testificor, āri (tr) : attester, prendre à témoin ; témoigner, déposer ;  faire connaître, déclarer, prouver     Edo ere edidi editum (tr) : produire, mettre au jour       Exarāre (tr) : déterrer (en labourant) ; gagner en labourant, récolter ; cultiver à fond ; creuser, sillonner ; écrire.    


Citation  « On apprend plus avec saint Thomas en une année, qu'avec tous les autres saints ensemble pendant toute la vie. » // « Autant ce Docteur a composé d'articles, autant il a opéré de miracles, » // « Lui qui a plus éclairé l'Eglise que tous les autres docteurs ensemble. » « On apprend plus avec Saint Thomas en une année, qu'avec tous les autres saints pendant toute la vie », Pape Jean XXII, Bulle de Canonisation Redemptionem Misit Dominus du 18 juillet 1323.   


NB. Le  18 juillet 1323, le pape  Jean XXII (1244 -1334 ;  pape, à Avignon,  de 1316 à  1334) proclama la sainteté de Thomas d’Aquin, théologien dominicain (1224-1274). 


� .→ [527]   Fundo ere (tr) : répandre      Incido ere : tomber sur   Accedo, ere : s’approcher de , se mettre à      Quin : […]  sans que    Prius, adv : auparavant     Ilustrare  (tr) : […] éclairer   Prĕcātĭo, ōnis, f : action de prier, prière ; prière, vœux ; imprécations ; formule (dans les enchantements).


�.→ [528]   Exhorrescere in aliqua re (Cic.) : frissonner d’admiration à l’égard de qc     Τὰ θεολογούμενα  (Plut ; Sext) : discussions sur les dieux, recherches sur la nature divine (Bailly)    Miror, ari  + infve : s’étonner de voir que     Addictus, a, um (+ dat) : désigné (à propos d'un juge) ; adjugé aux enchères ;  condamné à payer ;  dévoué à ;  engagé, lié. 


�.→ [529]   Immo : bien au contraire   Tantum abest ut sbj (complétive) … ut+ sbj (consécutive) : il est si loin de ... qu’il ...     Quotquot : en qq nb. que, en aussi grand nb. que ; chaque, tout, tous          Conquiro ere : rechercher, rassembler, recueillir. 


�.→ [530]   Soli /!\  dat de solus.   Praeterquam, adv. : excepté, sauf, en outre      Praeterquam quod : excepté (le fait que) que, outre que (le fait que). 


� .→ [531]  Sic porte sur fuisse            Mosis Commentarios   =  le Pentateuque              Ille moderator = Ptolémée       Vates is m devin ; poète  (= les Prophètes)     Forulus i m : casier  (voir supra)    Nidus i m : nid d’oiseau […] casier de bibliothèque.     


Allusion probable à la Septante, c’est-à-dire à la traduction de l’ancien testament de l’hébreu en grec à Alexandrie. Selon l’histoire légendaire racontée dans la lettre du pseudo Aristée à son frère Philocrate, ce serait  Ptolémée II Philadelphe (roi d’Egypte de 283 à 246 av. J.C.) qui aurait commandé cette traduction à soixante-dix savants,  tous juifs lettrés (ou soixante-douze,  six de chacune des douze tribus d’Israël).    (Dictionnaire de l’antiquité d’Oxford, coll. Bouquins). 


Voir cet article : Amaury Pétigny, La Bibliothèque d’Alexandrie et la littérature judéo-hellénistique, paru dans TSAPHON  –  Revue des Etudes Juives du Nord 56 (2008).


� .→ [532]   Instructus : […]  équipé, garni      Opplĕo, ēre, evi, etum  (tr) : remplir entièrement.


Référence 	Théosode le Jeune désigne Théodose II (401-450 ) qui est le fils de Flavius Arcadius (377-408 ;  fils aîné de Théodose 1er  et premier empereur romain d'Orient  de 395 à 408). Théodose le jeune est donc le petit fils de Théodose Ier, (Flavius Theodosius, dit aussi  Théodose le Grand  347 - 395, qui fut le dernier empereur de l’empire romain unifié).


� .→ [533]   Prodo,  ere (tr) : […]  livrer, léguer, transmettre         Illo  = Théodose     Ita annonce la citation   Tum …  tum : d’une part … d’autre part   Eloquĭum, ĭi, n : langage, parole, discours ;  éloquence ; entretien, conversation     Complector, -cti, -xus sum  (tr) : embrasser, entourer ;  saisir par la pensée, retenir ; renfermer (dans un discours), exprimer ; s'attacher à   Curare  avec adj. verbal attr. de l’acc.  = faire + inf. ‖ Pontem faciundum curat, Caes : il fait faire un pont    In unum  = in unum (<locum> ; Salluste).  


Citation 	Socrate le scolastique (Constantinople, 380-450), Histoire de l’Eglise, livre VII, ch  22.   « Διὸ καὶ τὰ ἱερὰ γράμματα ἀπὸ στήθους ἀπήγγειλεν· ἐντυγχάνουσι γοῦν τοῖς ἐπισκόποις, ὡς ἱερεὺς πάλαι καθεστὼς, ἐκ τῶν γραφῶν διελέγετο· συνῆγε δὲ καὶ τὰς βίβλους τὰς ἱερὰς, καὶ ὅσας οἱ ἑρμηνεῖς αὐτῶν συνέγραψαν, μᾶλλον ἢ Πτολεμαῖος ὁ Φιλάδελφος πρότερον ».   ▬  Traduit par M. Louis Cousin,  Paris, 1686.      VII, XXII.  « Vertus de l'Empereur Théodose ».    « Bien que je ne cherche, ni à être connu du Prince, ni à acquérir de la réputation par mes discours, je ne laisserai pas de représenter les vertus de Théodose ; parce que je suis persuadé que ce serait faire tort à la postérité, que de les passer sous silence. Il a été élevé dans la souveraine autorité, sans être élevé dans la mollesse. Il a fait paraître dès sa jeunesse la prudence d'un âge plus avancé. Il s'est accoutumé de bonne heure à souffrir le chaud et le froid, et à observer les jeûnes prescrits par l'Eglise. Il a établi dans son Palais une manière de vivre aussi exacte, et aussi réglée que celle des Monastères.  Il récitait tous les matins des Hymnes avec ses sœurs, et apprenait par cœur la sainte Ecriture.  Il en conférait souvent avec les Évêques, et en pénétrait les sens les plus cachés, comme aurait pu faire un Ecclésiastique qui aurait employé toute sa vie à cette étude. Il prit un plus grand soin d'en amasser les Versions et les Interprètes, que ne fit jamais Ptolémée ». (Site de Philippe Remacle).


�.→ [534]  Denique : enfin (dernier argt)     ēlĕgans (eligans), antis : délicieux, recherché, prodigue, fastueux ; qui a du goût, fin connaisseur, distingué, de bon ton ; en parl. de ch. de choix, exquis, de bon goût, gracieux, charmant, élégant, poli, séant; châtié (style) ;  probe, honnête, honorable.   Imparātus, a, um : non préparé, pris au dépourvu, surpris   A/ab = du côté de, du point de vue de    Nec ab ullo  =  **et nullo **       Doctrina, ae f : science, connaissance . 


�.→ [535]   Huc = ici, dans cette bibliothèque   Fœtus = Fetus, us m  (fetum i n) : enfantement ; fruit, rejeton […]   Haerĕtĭcus, a, um (Tert.): hérétique, d'hérétique   Haereticus, i, m (Tert) : un hérétique.  


�.→ [536]   Absit ut... (Tert.) : loin de moi la pensée de/ que ...    Labes is f : tache, souillure  Pollŭo, ĕre (tr) : salir, souiller ; corrompre […]    In caelum attolere : porter aux nues.  


�.→ [537]      Prosequor sequi : poursuivre, pourchasser  Bellum indicere : déclarer la guerre  Nĕfārĭus, a, um : impie, abominable, criminel. Vatinius partisan de César, décrié pour ses vices. Le discours de Cicéron contre Vatinius souleva une telle haine contre lui que l’expression  « Odium vatinianum »  est devenue proverbiale.  Voir Catulle,   XIV,3  À CALVUS LICINIUS   Si je ne t'aimais plus que mes yeux, délicieux Calvus, pour prix d'un pareil présent je te haïrais d'une haine vatinienne (« Vatiniano odio »)  […]  Catulle 53 ,2 utilise encore  « Vatiniana crimina ».  Voir aussi Sén. De const. 17,3.   


�.→ [538]    Componere : […]  comparer     Scărăbaeus (scărăbeus), i, m : escarbot (sorte de scarabée) Crĕpĕr, ĕra, ĕrum : obscur ;  douteux, incertain  Creperum, i, n : obscurité, crépuscule ‖ Creperum noctis, Symm. Ep. 1, 7 : l'obscurité de la nuit.  Volutare se / volutari : se rouler, se vautrer   Stercus oris n : excréments, fumier    Pūtĕo, ēre, tŭi (intr) : être pourri ;  puer    Foetĕo, ēre  (intr) : sentir mauvais, avoir une odeur fétide ; répugner, déplaire. 


�.→ [539]   Cīmex, icis, m : punaise ‖ cimex Pantilius, Hor : cette punaise de Pantilius   Mordeo ere : mordre   Foetĕo, ēre  (intr) : sentir mauvais, avoir une odeur fétide ; répugner, déplaire. 


�.→ [500]    Ordines  renvoie au le classement des auteurs par genre ; cf. Phrase  522. 


� Praeses, ĭdis, m. ou f : qui se tient dvt pr protéger, protecteur, défenseur ; qui se tient dvt pr diriger, qui préside, chef ; ‖ Praeses belli, (Virg. En ): déesse de la guerre (i.e Minerve)   Flos, floris, m. : fleur  […] ; ‖ flos nobilitas, Cic. : l'élite de la noblesse ; ‖ Flos juventutis, Cic. : l'élite de la jeunesse      Electus, a, um : choisi, exquis, élégant, excellent, supérieur   Eodem : dans le mêm lieu     Griphus, i m : énigme   Ternarius  a um : qui contient le nombre trois, ternaire Ausone Griph.  


Allusion explicite à Ausone, Griphus ternarii numeri, epist. ad Symmachum,  Poème de 90 vers qu’Ausonne adresse à Symmmaque.  Voir  l’article de Mauro Lasagna p. 415- 424, des Actes du colloque « La quantification en latin », tenu à l'Université de Paris-Sorbonne (Paris IV), les 5-7 juin 2006, publiés sous la direction de Michel Fruyt et  O. Spevak, Editions L'Harmattan, 2011. Gryphus désigne un filet de jonc ; et un langage enchevêtré chez Aristophane (Bailly).  L’auteur de l’article  insiste (note 36) sur le sens d’enchevêtrement et d’entrelacement, « d’entrecroisement » (métrique/ lexical /secteurs culturels/ phonétique, etc.) qui oblige le lecteur à une gymnastique mentale et justifie le jeu de l’énigme, et à établir les liens propre à un griphus : un filet. L’auteur donne aussi le poème et sa traduction.  Bibliographie fournie par cet article.  Pour une mise à jour sur Ausone cf. M. M.J. Lossau (1991). Pour le texte : éditions de  K. Shenkl(1883) ; R.Peiper (1886) ; G.H.Evelyn White (1919-1921) ; M. Jasinski (1934-1935) ;  A. Pastorino (1971) ; S. Prete (1978) ; R. Green   (1991). 	�


� .→ [542]   Ordo inis m : rang ; rangée ; série  Jurisperitus, i, m. : jurisconsulte, légiste. Insignis, is e : remarquable […] distingué par.  


Jurisconsultes : article en ligne de l’Encyclopédia Universalis.   Étymologiquement, le terme de jurisconsulte désigne celui qui donne des consultations juridiques, mais il s'entend plus largement de tout juriste ayant une activité de consultant ou d'enseignant (par la formation orale ou par la rédaction d'œuvres juridiques). Si l'Orient et la Grèce ancienne ont eu un droit et de très grands penseurs, elles n'ont pas connu de jurisconsultes. Il semble qu'en Orient le droit n'ait jamais connu un développement doctrinal ; en tout cas, aucune œuvre de doctrine juridique ne nous est parvenue. En Grèce, la réflexion juridique fut surtout l'œuvre des philosophes. Rome, au contraire, connut de grands jurisconsultes qui sont l'une des gloires de l'héritage romain. Les plus anciens remontent au ~ iie siècle : Sextus Aelius Paetus Catus, consul en ~ 198, et les trois « fondateurs du droit civil », Manilius, consul en ~ 149, Junius Brutus et Publius Mucius Scaevola, consul en ~ 95. Sous l'Empire, ont peut citer : Capito, consul en 5, Labeo, Sabinus et son élève Cassius Longinus, consul en 30, Javolenus, consul entre 83 et 90, les deux Nerva (le père et le fils), Proculus, Celse le père et surtout son fils, consul pour la seconde fois en 129, Julien, élève de Javolenus et l'un des plus grands esprits de la jurisprudence romaine au iie siècle ; Africain, Pomponius, Gaius, Marcellus, Scaevola à l'époque des Antonins ; puis, dans les dernières années du iie et au début du iiie siècle, on trouve les trois grands noms de Papinien, Paul et Ulpien, tous trois juristes et hauts fonctionnaires de l'empereur ; enfin, Marcien et Modestin. Cette longue série de jurisconsultes s'arrête au début du iiie siècle, non que le droit romain ait alors cessé de se développer et de s'adapter aux transformations de la société, mais parce que l'activité des juristes se perd dans l'anonymat des bureaux impériaux ou se borne à des œuvres plus sommaires et souvent médiocres dont les véritables auteurs nous sont inconnus. La valeur des jurisconsultes classiques, qui, bien souvent, sont surtout et parfois exclusivement connus par les fragments de leurs écrits recueillis dans le Digeste de Justinien, tient aussi bien à la rigueur et à la clarté de leurs exposés qu'aux facultés de libre création ; grâce à celles-ci, ils ont su adapter le droit aux besoins de leur époque, tout en gardant présent à l'esprit un souci de justice et d'équité, d'inspiration le plus souvent stoïcienne.  Jean GAUDEMET.


[542b]   Uterque : chacun des deux   Paene : presque    Mediae aetatis = le moyen-âge     Nuperus, a, um : récent (Plaut. ; Cod. Th.)    Prestabilis = praestabilis : éminent, excellent, distingué, supérieur ; avantageux, profitable     Abundans dantis. 


[542c]  Evolvo ere : […] feuilleter     Ut : en tant que    Nomenclator oris m : nomenclateur (esclave qui connaît les noms des citoyens importants et les désigne à son maître; esclave chargé de donner le nom de chaque plat pendant le repas).


�.→ [543]  Pulpitum, i, n : estrade ; chaire, tribune ; scène    Sānē, adv : […] entièrement, tout à fait, beaucoup     Limbus, i, m : bord, bordure (vêtement), bande, liseré ; bandeau (cheveux) ; ceinture ; bandeau ou cercle du Zodiaque ; « Zone obliquement tracée sur une sphère céleste et portant les signes du zodiaque » (Daremberg et Saglio)  […]    Latus, eris n : flanc, côté     Crispāre (tr) : friser, boucler (cheveux) ; hérisser, mettre en relief ; rendre ondoyant, rider, froncer, faire onduler […]     Illūmĭnāre, (tr ) : illuminer, éclairer ; rendre éclatant, mettre en lumière, faire briller, orner, enrichir; illustrer, honorer ; - révéler, faire connaître  Maeander (-dros, -drus), dri, m. : le fleuve Méandre (= Meinder en Phrygie) ;  méandres, détours ; Virg. ligne qui serpente, bordure circulaire (autour des vêtements)       Crena, ae, f : Plin. cran, entaille, fente, encoche    Discrīmĭnāre (tr) : séparer, diviser ; distinguer, différencier, nuancer       Rigĕo, ēre, rigui (intr) : être raide, dur, se durcir ; être glacé, gelé ; être raide, être immobile ; être dur, être insensible     Ora, ae, f : bord, extrémité ; bord de la mer, côte, rivage ;[…] pl. orae = fines : les contours.  


�.→ [545]    Laeva = laeva manu : de la main gauche  Qualem  cst : orbem <talem> … qualem   Arbiter tri « souverain juge / maître  »     Grātŭlātĭo, ōnis, f. [gratulor] : manifestation (expression) de la joie, de la reconnaissance; marques de reconnaissance, compliments, félicitations; actions de grâces aux dieux, décrétées comme témoignage officiel de satisfaction à qqn. 


�.→ [544]   Solium ii n : trône     Ebur eboris n : ivoire     Inustus a um : gravé (au fer chaud)        Fastigĭum, ĭi, n. : faîte, fronton;   tête, sommet […]    Instaurātŏr, ōris, m : qui renouvelle, qui rétablit, restaurateur (t. d'arch.  Amm.). 


Citation 	Rodulfi Glabri, cluniacensis monachis, Historiarum sui temporis libri quinque  ab electione potissimum Hugonis Captetis  in regem ad annum usque 1046.  Ouvrage publié en 1047.    « [I, V, 196] Praecepit fabricari quasi aureum pomum, atque circumdari per quadrum retiosissimis quibusque gemmis, ac desuper auream crucem inseri. Erat autem instar speciei hujus mundanae molis, quae videlicet in quadam rotunditate circumsistere perhibetur, ut dum siquidem illud respiceret princeps terreni imperii, foret ei documentum, non aliter debere imperare vel militare in mundo quam ut dignus haberetur vivificae crucis tueri vexillo. In ipso etiam diversarum gemmarum decoramine, videlicet imperii culmen plurimarum virtutum speciebus exornari oportere. »  ▬   Traduction  Guizot, Paris, 1824.  Raoul Glaber, Chronique, Livre I,  Ch. V, « Des infidèles » « [196] L'an 710  (NB sans doute 1014) de l'Incarnation du Seigneur, quoique l'insigne de la dignité impériale eût déjà reçu différentes formes, le vénérable pape Benoît (NB. Benoît VIII, qui fut élu pape en 1012, couronna Henri empereur en 1014, et mourut en 1024.) en fit faire un dont la figure était entièrement allégorique. On façonna, [197] par son ordre, une pomme d'or entourée de quatre côtés des pierres les plus précieuses, et surmontée d'une croix d'or. Elle représentait ainsi la figure du monde, qu'on nous peint en effet sous la forme d'un globe: on voulait par là que le prince de l'empire terrestre, en jetant les yeux sur cet emblème, n'oubliât jamais que, soit en gouvernant, soit en combattant, il devait toujours se montrer digne d'être protégé par l'étendard de la croix vivifiante; et ces pierres diverses, qui servaient d'ornemens, apprenaient aussi aux princes que le souverain pouvoir doit être relevé par l'éclat d'une foule de vertus. Le pape Benoît s'étant donc avancé selon l'usage, avec un cortége nombreux de citoyens et d'Ordres religieux, au-devant de l'empereur Henri, qui venait à Rome à cet effet (NB. En 1014), lui remit entre les mains, à la vue de tout le peuple, ce symbole de la puissance impériale. Henri le reçut avec joie, et l'ayant considéré de tous côtés: «Bon père, dit-il au pape avec la sagacité qui lui était ordinaire, en me mettant sous les yeux le signe de notre monarchie, vous m'avez en même temps donné une leçon ingénieuse sur la manière dont je dois l'administrer.» Puis, pesant dans sa main cette pomme d'or, il ajouta: «Personne n'a plus de droit à «posséder et à considérer ce présent, que ceux qui foulent aux pieds les biens de ce monde pour suivre plus légèrement la croix du Sauveur.» Et il l'envoya sur-le-champ au monastère de Cluny, qui passait dès lors pour l'abbaye la plus religieuse de toutes, et que sa libéralité avait déjà enrichie de plusieurs ornemens ».  (NB. j’ai intégré les notes correspondantes du Site de Philippe Remacle).


�.→ [546a]   Dextera = dextera manus       Editurus et moniturus : part. fut.     Edo ere edidi, editum : mettre au jour, produire     Moneo ere monui monitum : avertir, conseiller, exhorter      Allŏquor  lŏqui, lŏcūtus sum  (tr) parler, adresser la parole, haranguer, exhorter ;  consoler.


 Citation  	Digeste. 1° préface de l’empereur Justinien aux professeurs de droits  (coopérateurs de l’ouvrage),  § 9.  (Traduction  H. Hulot, Les cinquante livres du Digeste..,  Metz-Paris, 1803, pp. 18-43 ).  Nous défendons aussi, sous des peines très sévères, à ceux qui étudient dans notre ville de Constantinople ou dans celle de Béryte, de se livrer à ces jeux bas et indignes, qui ne conviennent qu'à des esclaves, et qui finissent toujours par nuire à quelqu'un ; et de commettre aucun autre délit contre leurs professeurs et contre leurs compagnons d'étude, surtout ceux qui sont encore novices dans l'étude des lois. Peut-on en effet appeler des jeux, ce qui devient la source de plusieurs crimes ? Nous ne souffrirons en aucune façon, ces sortes de licences, et nous voulons établir le bon ordre dans les études, et pour le temps présent et pour la postérité. Il faut avant tout former son esprit, et chercher ensuite à se rendre habile dans les sciences. (Cum oportet prius animas et postea linguas fieri eruditas).


Πανδέκτης, ου (adj.) : qui comprend  tout. Titre donné à un livre, sorte de dictionnaire uniiversel. Vient de Δέχομαι : recevoir, contenir ; dictionnaire  Bailly.


PANDECTES ou DIGESTE      Par ce terme d'origine grecque — pandectai, qui contient tout  —, on désigne un recueil juridique, compilé sur l'ordre de l'empereur Justinien (527-565) et qui est plus connu sous son nom latin de Digeste. Les Pandectes sont formées de passages repris aux œuvres des jurisconsultes romains de l'époque classique, de Quintus Mucius Scaevola (mort en ~ 82) à Hermogénien et Charisius (fin iiie s.-déb. ive s.). Près de quarante jurisconsultes ont ainsi été utilisés, quelque 1 500 livres de droit dépouillés.     Le 15 décembre 530, Justinien chargeait de ce travail le questeur du palais, Tribonien, lequel s'entoura de collaborateurs pris parmi des avocats, des professeurs, des hauts fonctionnaires. Il était demandé à la commission de faire un choix dans les textes et, afin de mettre un terme aux incertitudes et aux controverses, d'écarter les contradictions, les solutions vieillies et, au besoin, de modifier les textes anciens pour mieux les adapter au droit du vie siècle (interpolation). Malgré son ampleur, l'œuvre fut conduite rapidement, et les Pandectes promulguées le 15 décembre 533 entraient en application et recevaient valeur de loi le 30 décembre de la même année, sous le titre de Digesta, sive Pandecta Juris.   Les textes des juristes classiques ont été groupés par matière. Les Pandectes se divisent en cinquante livres, chaque livre contient plusieurs titres, chacun étant consacré à un point de droit particulier. Dans chaque titre figurent les fragments des œuvres des jurisconsultes, avec indication du nom de leur auteur et du titre de l'ouvrage dont ils sont tirés.   Les Pandectes constituaient ainsi une somme du droit romain dans laquelle beaucoup de solutions remontant à l'époque classique se mêlaient à quelques innovations d'époque plus récente. L'œuvre ne fut guère utilisée, ni même connue, dans les parties occidentales de l'Empire romain reconquises par Justinien, mais elle eut une grande diffusion dans l'Empire byzantin et sera utilisée dans des compilations ultérieures, spécialement dans les Basiliques. En Occident, les Pandectes furent « découvertes » en Italie vers le milieu du XIe siècle ; leur étude fut le point de départ d'un « droit savant », dont les droits modernes sont encore tributaires. De multiples éditions des Pandectes ont été données depuis le xvie siècle ; l'édition critique moderne est celle de T. Mommsen (2 vol., Berlin, 1866-1870, et, dans le Corpus juris civilis, t. I., de Mommsen-Krüger, 15e éd., 1928).    Jean GAUDEMET  (Encyclopédia Universalis, en ligne). 


�.→ [546b]   Habitus us m : manière de se tenir, posture […]     Dēfīgo, ĕre, fixi, fixum (tr) : planter, ficher, clouer, attacher  […]       Porrigo ere : tendre. 


� .→ [547a]   Pictus a um : toge brodée    Hinc  inde : de part et d’autre   Late : au loin,  largement, amplement    Phrygĭo, ōnis, m : brodeur en or ; brodeur   Opus Phrygium = broderie   Intexo, ĕre, texŭi, textum  (tr) : tisser dans, entrelacer, entremêler, mêler ;  broder (de) ; faire en entrelaçant.   


NB.  Opere Phrygionis  Pline H.N. VIII,74,196.  « Acu facere id Phryges inuenerunt, ideoque Phrygioniae appellatae sunt ».    ▬   Trad. E. Littré dans la Collection des auteurs latins de M. NISARD, Paris, 1877  « Les phrygiens ont trouvé l'art de broder à l'aiguille ; c'est pour cela que ces ouvrages sont appelés Phrygioniens ».  (Site Itinera Electronica).


� .→ [547b]   Cst  Toga talis ... qualem … injecit ; variatam est apposé à qualem     Injicio, ere (+ dat.) : jeter sur, poser sur      Dēmortŭus, a, um : PPP de demorior : mort ; perdu     Sophia Augusta : l’impératrice  Sophie, épouse de Justin II.   Funŭs, ĕris, n : funérailles, convoi, pompe funèbre; bûcher ;  mort, trépas […]   Exsĕquĭae (exĕquĭae), ārum, f : pompe funèbre, funérailles, convoi funèbre.  


Citation 	Flavius Cresconius Corippus (500-568).    Éloge de l'empereur Justin II.   Ce poème en hexamètres dactyliques et en quatre livres fut composé à Constantinople entre 566 et 568. (Justin II succéda en 565 à Justinien).   Voir cet article  disponible en ligne « l'Éloge de l'empereur Justin II et de l’impératrice Sophie de Corippe et Venance Fortunat »   de Vincent Zarini, [Camenae n° 11, 2012] et [http://www.paris-sorbonne.fr/IMG/pdf/4Zarini_Camenae.pdf] ;  Edition : Corippe, Éloge de l'Empereur Justin II, par S. Antès, Paris, Belles Lettres, C.U.F., 2003.  


� .→ [548a]   Vestis is f.      Intexo, ĕre, texŭi, textum  (tr) : tisser dans, entrelacer, entremêler ; broder (de) ; faire en entrelaçant       Murex icis m : le murex ; le pourpre  (couleur)     Series, iei f : entrelacement, enchaînement ; suite, série […]   Insignĭo, īre, īvi (ĭi), ītum (tr) : rendre remarquable, faire ressortir, orner, décorer ; mettre en évidence ; au passif : se faire remarquer, se distinguer    Necto, ĕre, nexui (/nexi), nexum  (tr) : nouer, unir, joindre, lier, entrelacer, attacher […]  Coruscus : étincelant.


�  


� .→ [549]   Grandis is e : grand ; aux grandes proportions, considérable, imposant […]      Pyrōpus, i, m. : pyrope (alliage de cuivre et d’or ; pierre : le grenat pyrope = le grenat de bohème)    Unĭo, ōnis, f : l'unité (un) ; grosse perle ; sorte d'oignon    Pendeo ere : pendre, être pendant, être suspendu     Vitta, ae, f : ruban (tête) ; bandelette sacrée (prêtres, victimes, suppliants) […]   Infŭla, ae, f : bande, bandelette (d’ornement); infule, bandeau sacré (en forme de diadème), diadème, turban (une large bande de laine qui ornait la tête des prêtres, des suppliants et des victimes) ; coiffure des magistrats ‖  Infulae imperiales, Cod. Just. : bandeau impérial, diadème.   


Citation  	Symmaque, Epistula ad Theodosium  [ Symm. Relationes,  3,13, Ed. O. Seeck, p.  282,  in Monumenta Germaniae Historica, auctores antiquissimi, VI,1 Berlin 1883]       « Oro vos, justitiae sacerdotes ut urbis vestrae sacris reddatur  privata successio.»  (Symmaque demande à   Théodose   (et Valentinien II,et Arcadius)   de rendre aux  prêtres et aux vestales  leurs possessions enlevées par le fisc.)  (NB. On trouve la même expression chez Ulpien, Digeste I,1,1,1 et Libanios « Δικαιοςύνης ἱερεύς »  Declamationes T. 1 p. 459).


Note marginale (sous titre) « Justitiae sacerdotes ».   


� .→ [550]   Sapphīrus , i, fém. : saphir    Indĭgĕto (indĭgĭto), āre (tr) : invoquer une divinité selon le rituel ; prononcer, adresser une prière (Tert.)    Gestāmĕn,ĭnĭs, n : objet porté (fardeau, vêtement, ornement, portée, fruit) ; […]    Praeses idis (m/ f).


Citation  	Elien, Histoires variées, XIV,  34. « De l'origine des ibis chez les Égyptiens.     Les Egyptiens prétendent que Mercure a été l'auteur de leurs lois. C'est la manie de tous les peuples de rendre ainsi plus auguste l'origine de leurs coutumes . Dans les premiers temps, chez les Égyptiens, les prêtres étaient les juges : le plus vieux en était le chef, et tous étaient soumis à son autorité; ce devait être le plus juste et le plus intègre de tous les hommes. Il portait au cou, un saphir, sur lequel était gravée une figure qu'on nommait la Vérité  (εἶχε δὲ καὶ ἄγαλμα περὶ τὸν αὐχένα ἐκ σαπφείρου λίθου, καὶ ἐκαλεῖτο τὸἄγαλμα Ἀλήθεια). Pour moi, j'aimerais mieux qu'un juge eût la vérité dans le cœur, que d'en porter l'image représentée sur une pierre ». (Site de Philippe Remacle).  NB.  Edition : Élien, Histoire variée, Traduit et commenté par A. Lukinovich et A.-F. Morand, Les Belles Lettres, collection La Roue à livres.


� .→ [551]  Tĕro, ĕre, trīvi, trītum  (tr) : frotter, user en frottant, broyer ; fouler (un chemin) ; […]     Informis, is, e : non façonné, brut ; informe ; difforme, défiguré, laid, horrible   Quo intelligamus : rel. au sbj. →  but ou conséquence      Edomitam et compressam <esse> →   infves        Ut + ind. →  comparaison       Săis, is, f : Saïs (ds le Delta du Nil)   Săītae, ārum, m : habitants de Saïs   Hieroglyficus a um : adj substantivé.     


Hérodote, Histoires,  II,  59 identifie la déesse Neith à Athéna ;  Platon Timée, 21 -22  souligne les liens, fondés sur cette identification,  entre les Athéniens  et les habitants de Saïs.  Dans le Timée (22 b) un vieux prêtre de Saïs explique à Solon les raisons de l’inconscience des Grecs « toujours jeunes ».    Voir Luc Brisson,  Lectures de Platon, Vrin, 2000,  p. 154-156.     Plus tard  Isis est assimilée à Athéna (Plutarque par ex. ).   


Citation  Plutarque,   Traité d’Isis et d’Osiris § 32.   « Ἐν Σάι γοῦν ἐν τῷ προπύλῳ τοῦ ἱεροῦ τῆς Ἀθηνᾶς ἦν γεγλυμμένον βρέφος, γέρων καὶ μετὰ τοῦτον ἱέραξ, ἐφεξῆς δ´ ἰχθύς, ἐπὶ πᾶσι δ´ ἵππος ποτάμιος ».  ▬ Trad. V. Bétolaud, Paris, Hachette, 1870.    « Ainsi à Saïs, dans le vestibule du temple d'Athéna, on voyait gravés un enfant, un vieillard, un épervier ; immédiatement après était dessiné un poisson, et à la suite de toutes ces figures, un hippopotame. C'étaient une série de symboles qui voulaient dire : « ô vous qui naissez à la vie, ô vous qui allez en sortir, Dieu déteste l'impudence. » En effet, l'enfant désigne la naissance, le vieillard, la cessation prochaine de la vie ; l'épervier, c'est Dieu ; le poisson, c'est la haine, à cause de la mer, comme nous l'avons dit, et l'hippopotame marque l'impudence  (ἀναίδειαν) : car on dit que cet animal, après avoir tué son père, s'accouple <de force > avec sa mère ». (Site de Philippe Remacle).  


� .→ [552a]    Hinc inde : de part et d’autre      Sella, ae f : siège      Eburneus a um : en ivoire      Cymatilis (cumatilis), e : vert comme la mer       Consīdo, ĕre, sēdi, sessum  (intr) : s’asseoir (ensemble), prendre place ; s'asseoir (pour une délibération); prendre position […] ; ‖ Considere ad jus dicendum,  (T.Liv.) : siéger pour rendre la justice     Consideo / consedeo : être assis ensemble […]


� .→ [552b]    Cst : existimabant  < eas esse Th & D > : infve)        Tueor tueri : surveiller, protéger, veiller sur     Solum i n : le sol       Jovi et regibus sont au dat, cō cp de παρέδρους- parèdres         Παρέδρους est attribut du c.o.d. eas      Rappel syntaxique    L’emploi de [l’adj vb accordé à un nom ] au lieu du groupe [ gérondif + c.o.d.] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** Ad tuendum aequitatem **  serait incorrect.       Thémis et dikê, parèdres de Jupiter,  voir supra Ph. 456 (Plutarque, Moralia, « Ad Principem ineruditum », 781b. « Ἀνάξαρχος μὲν οὖν ἐπὶ τῷ Κλείτου φόνῳ δεινοπαθοῦντα παραμυθούμενος Ἀλέξανδρον ἔφη καὶ  τῷ Διὶ τὴν Δίκην εἶναι καὶ τὴν Θέμιν παρέδρους… ».  )


� .→ [552c]    Cst : Maluerunt < eas esse Th. & Eu. > : infve       Malo mavis malle malui : préférer        Quod →  velit : le sbj montre que c’est l’opinion des « alii »         Qui…. Dicendi la relative antéposée, annonce  Démosthenes.  Qui  = <is> qui.   


Citation  	Démosthène  Contre Aristogiton, 25, 11 « [10] … ὑμᾶς τήμερον ὀρθῶς δεῖ δικάσαι, [11] τὴν τὰ δίκαι᾽ ἀγαπῶσαν Εὐνομίαν περὶ πλείστου ποιησαμένους, ἣ πάσας καὶ πόλεις καὶ χώρας σῴζει· καὶ τὴν ἀπαραίτητον καὶ σεμνὴν Δίκην, ἣν ὁ τὰς ἁγιωτάτας ἡμῖν τελετὰς καταδείξας Ὀρφεὺς παρὰ τὸν τοῦ Διὸς θρόνον φησὶ καθημένην πάντα τὰ τῶν ἀνθρώπων ἐφορᾶν,  εἰς αὑτὸν ἕκαστον νομίσαντα βλέπειν οὕτω ψηφίζεσθαι, […] » ▬  Traduction personnelle presque littérale : « (Mais si vous voulez réformer les abus) il faut que vous jugiez (δεῖ δικάσαι) aujourd’hui de manière cohérente (ὀρθῶς), en tenant grand compte d’ d’Eunomie, la déesse de l’ordre, qui aime  ce qui est juste (τὰ δίκαι᾽ ἀγαπῶσαν ) et sauvegarde (σῴζει) toutes les cités et tous les pays.  Quant à la justice (Δίκην) elle-même, inexorable et vénérable, qu’Orphée, qui nous a dévoilé les plus saints mystères, nous représente, assise près du trône de Jupiter, en train de surveiller toutes les actions des hommes : songez, en déposant votre jeton dans l’urne (ψηφίζεσθαι) qu’elle regarde chacun d’entre vous en train de prendre sa décision (νομίσαντα)  »   (Voir  Ed.  Belles lettres Plaidoyers politiques, tome IV (Sur la couronne contre Aristogiton I et II) Texte et trad. par G. Mathieu.)  


Voir aussi  Hesiode, Théogonie v. 901ss. Trad. P. Mazon Les Belles Lettres. « Ensuite il (Zeus) épousa la brillante équité (Thémis), qui fut mère des Heures (Horai) : Discipline (Eunomia) , Justice (Dikê)  et Paix (Eirênê) la florissante, qui veillent sur les champs des hommes mortels, (et mère des Parques… )    


Pindare Olympiques, Ode 9, vers 15 ss. (« Pour Epharmostos d’Oponte, vainqueur à la lutte »)  « Quand tu célèbres Oponte et son fils, Oponte, apanage de Thémis et sa fille salutaire (σώτειρα)  la glorieuse Eunomie ».      


Pindare Olympiques, Ode 13, v. 5 ss.  (« Pour Xénophon de Corinthe, vainqueur au stade et au pentathle »)  « ἐν τᾷ γὰρ Εὐνομία ναίει, κασίγνηταί τε, βάθρον πολίων ἀσφαλές,//  [10]Δίκα καὶ ὁμότροφος Εἰρήνα, ταμίαι ἀνδράσι πλούτου, //   χρύσεαι παῖδες εὐβούλου Θέμιτος » «  Car là réside Eunomie, avec sa sœur, soutien des cités, Justice, l’inébranlable, et son autre sœur, Paix, dispensatrice de la richesse, filles précieuses de la sage Thémis ».


�.→ [553]     Pro  + abl : devant ;  au lieu de […]   Doryphorus (Doryphoros), i, m. : doryphore, soldat armé d'une lance ; Le Doryphore (statue de Polyclète)    Spatharius ii m : gardien du glaive de son maître, porte glaive, garde (CIL. 6, 9898)     Circumambire  (St Jérôme) : entourer    Solium ii n : le trône     Hērōs, ōis, m.     Antistes, itis, m. et f : chef, préposé, maître ; pontife, évêque, prêtre ; maître, guide (dans un art) ‖ Antistes artis dicendi, Cic. : maître en l'art de bien dire. 


� .→ [554]   Choros agere (agitare, ducere, exercere) : conduire les danses    Prosequor, sequi, secutus (sequutus) sum : suivre, accompagner ;  poursuivre ; gratifier, récompenser  […]  Signĭfĭcātĭo, ōnis, f : action de faire signe, indication, signe, signal, annonce ; signe précurseur, indice, symptôme, présage ;  marque d'approbation, manifestation favorable, témoignage ; désignation ;  signification (d'un mot); force expressive d'un mot.     Patritius  = patricius : patricien (NB.  Patrituis est corrigé dans les errata emendenda  en patritius.)     Exquaestor sur le modèle de Exconsul, employé par Isidore, 15, 13, 12)     


NB.  « Vivens vidensque » : E. Dolet écrivit à son ami Pierre Danès : « Vivens vidensque gloria mea frui //  Volo: nihil juvat mortuum //  Quid vel diserte scripserit vel fecerit //   Animose ».  Estienne Dolet : sa vie, ses oeuvres, son martyre, Joseph Boulmier,	 �Slatkine, 1969,  p. 168   


Alllusion   Demiourgoi : Dans la « Seconde préface », § 9 du Digeste, Justinien rappelle qu’il a confié à Tribonien la charge de mener à bien l’entreprise du Digeste et donne la liste des juristes et magistrats les plus compétents dont il s’est entouré : Constantin, Théophile, Dorothée, Anatolius ; Léontinus,  Patricius (fils du précédent), Cratinus,  Stephanus (Etienne) , Menna, Prosdocius,  Eutolmius, Thimothée, Léonide, Léontius, Platon, Jacques, Constantin, Jean. (Johannes). Voir la traduction française d’Henry Hulot :	�[http://www.histoiredudroit.fr/corpus_iuris_civilis.html].


�.→ [555]   Qui = <ii> qui ; Sapientes est apposé à qui    Antĕcēdo, ĕre, cessi, cessum (tr. et intr) : marcher devant, partir en avant, précéder, devancer ;  être supérieur, surpasser, l’emporter sur ;  précéder           Inventum i n : invention, découverte     Hortŭlus, i, m. : jardinet  ‖ Si hortum in bibliotheca habes, deerit nihil, Cic. si tu as des richesses dans ta bibliothèque, nous ne manquerons de rien      Floscŭlus, i, m. : fleurette, petite fleur ;  éclat, fleur, élite ; fleurs, paillettes (du style) ;  maximes, sentences, extraits (d'un ouvrage).     Consĭtus, a, um : PPP. de Consero, ere : semé, planté. - 2 - ensemencé, planté de    Flosculum i n : petite fleur         Digestus a um : classé, rangé, (réparti en chapitres).	  �Note marginale  	« Antiquissimi juris interpretes ».  


� .→ [556]   Majores,um m : les anciens, les ancêtres     Barbatus a um : barbu ; ancien, du vieux temps [époque où on ne se rasait pas], Cic.     Profitĕor, ēri , professus sum (tr) : déclarer publiquement, avouer hautement […]  tenir école, professer, enseigner     Quingenti, ae, a : cinq cents Ab urbe condita : depuis la fondation de la ville (Il faut compter à partir de 754, et non 753 av. J.C. du fait de l’utilisation des chiffres ordinaux ; cf  Gaffiot.)  


Tibérius Coruncanius, plébéien, natif de Tusculum (Cic. Planc. VIII, 20) ; Consul en  280 (Justin. XVIII, 1) ; premier Pontife Plébéien (en 254 av. J.C. : Tite Live  Epitome  Livre . XVIII ; Vell. Patr.  II, c 128) ;  Louanges et réputation de Tib Coruncanius : Cic.  De orat. III, 33, §  134.   Brutus  c. 14 ; 55 ;  De leg.  L. II, 21, 52 ; Il a professé le droit : S. Pomponius, Digeste I, titre II, § 38).   Originaire du municipe de Cameria  Tacite : Dial. des orateurs ;  Ann. XI, 24 ; Cic. Pro Sylla  7. 


Voir en ligne : Johanes Vincenti Gravina  (1664- 1718),  Originum juris civilis libri tres (Lipsiæ, 1708) traduit en français sous le titre de  L’esprit des lois romaines t.3, par M. Requier, Londres 1766, p.178  et p.189-191.  Gr. souligne que Tib. Coruncanius passe pour avoir été le premier a donner des consultations publiques de droit civil, et à donner des leçons publiques de droit.  Voir aussi ce livre en ligne : Quaeritur disquisitio historica de Iuris Civilis apud Romanos docendi discendique viá ac ratione usque ad Iustinianum imperatorem Johan Willem Tydeman, 1837,   discute cela, donne des références et affirme que Tib. Cor. n’a pas pu  enseigner le droit civil a proprement parler. P. 25 s.


�.→ [557]   Scaevola : sans doute Q. M. Scaevola  n° C ?     Fundare : établir, instituer     Monumenta orum n : […]  œuvres, écrits   Edo is ere edidi editum (tr) : mettre au jour, produire , publier, éditer.


 A) Publius MucIus Scaevola (Pontifex Maximus en 130 mort vers 115  av. J.C), finit l’édition en 80 livres des Annales commencée par Cassius Hemina et Calpurnius Pison.   


B) Quintus Mucius Scaevola dit « l’Augure » (170 - 87 av. J.C.). consul en 117.  Juriste distingué il fut notamment le maître de son gendre Crassus et de Cicéron (qui en fait un personnage du De oratore ; du  De Amicitia ; du De Republica).   


C) Quintus Mucius Scaevola  (140 - 82  av. J.C.) Pontifex maximus en 115. Orateur distingué. Il publia le premier traité systématique de droit civil. Après la mort de son homonyme et parent Scévola l’Augure,  il enseigna le droit à Cicéron. (Dictionnaire Oxford de l’Antiquité – Coll.Bouquins).   


�.→ [558]   Dissidĕo, ēre, sēdi, sessum (intr) : être séparé, ê éloigné, ê inégal ;  être désuni, ê en désaccord, en opposition, en guerre ; différer de (choses)     Prudentum = Juris prudentum       Instituo, ere tui tutum (tr)       Aemulus alicujus rei : émule de qqch. 


▬ Marcus Antistius Labeo (mort en 10 ou  11 après J.C.). Connu pour ses convictions républicaines, et son « incorrupta Libertas » (Tacite), on dit qu’il refusa le consulat que lui proposait Auguste.  Eminent juriste, il fut le fondateur  d’une école de juristes progressiste, opposée à celle de Ateius Capito, plus conservateur.  De nombreuses citations de ses 400 livres sont transmises par le Digeste de Justinien.     (Dictionnaire Oxford de l’Antiquité – Coll. Bouquins).  ▬  


▬ Gaius Ateius Capito (Mort en  22 après J.C.)  Sénateur ; consul suffect sous Auguste et Tibère ; partisan du principat. Juriste éminent, il fonda une école de tendance conservatrice, devenue l’école Sabinienne du nom de son disciple et successeur Masurius Sabinius.   (Dictionnaire Oxford de l’Antiquité – Coll.Bouquins). ▬  


▬ Les deux familles de Jurisconsultes.  Pomponius (Enchiridion) Digeste, Livre I, Titre II, § 47 (= dernier paragraphe )  oppose en effet deux familles de jurisconsultes, remontant à l’oppostion de Labéon et Capito : les Proculéiens  et les Cassiens.  Et donne une liste de l’école Sabinienne. (Voir la traduction française d’Henry Hulot :	�[http://www.histoiredudroit.fr/corpus_iuris_civilis.html] 


Voir également  A.R.J. Pothier, Pandectae Justinianeae, traduit par De Bréard-Neuville, Paris, 1818, p. 201 -205  en ligne qui donne une liste des desu écoles. 


▬   Sabiniens ou Cassiens : Ateius Capito (disciple d’Ofilus) ;  Massurius Sabinus (qui donna son nom à l’école)  ; Gaius Cassius Longinus (qui donna son autre nom à l’école)  ;  Caelius Sabinus ;   Priscus Javolenus (ou Jabolenus) ; Aburnus Valens ; Tuscianus, et Salvius Julianus (qui revendique Javolinus comme maître).      


▬   Proculéiens ou Pégasiens : Antistius Labéo (disciple de Trébatius)  ;  Nerva le père ; Proculus (dont l’école prit le nom) ; Nerva le fils ; Pégase (dont l’école prit aussi le nom) ; Juventius Celsus Père ; Celse le fils ; Priscus Nératius.  Selon Pomponius,  Atéius Capito restait attaché à la doctrine qu’on lui avait enseigné, et à l’esprit des anciens ; Labéo , au contraire,  entiché de philosophie stoïcienne et de ses propres lumières , voulait innover (à l’exemple de son maître Trébatius).   Cette opposition devint moins systématique et moins polémique à partir d’Hadrien.


�.→ [559]    Excĭpĭo, ĕre, cēpi, ceptum  (tr) : tirer de, retirer ; recevoir, accueillir, recueillir ; […]  venir après; être placé à la suite    Effloresco, ĕre, florui (intr) : fleurir, ê en fleur ;  ê florissant, s'épanouir, resplendir, ê jeune, ê heureux ; trouver tt son épanouissement ds (→  ex + abl.) ; résulter de, naître de (en parlant d’une chose).   


▬   Vespasien  (9 – 79) fut empereur de 69 à 79. Il est le fondateur de la dynastie des Flaviens qui règnent sur l'Empire de 69 à 96. Ses fils Titus, puis Domitien lui succèdent. 


▬   Priscus Jabolenus /javolenus.  Juriste éminent à l’époque de Trajan. Il fut l’un des plus éminents de l’école des Sabiniens / Cassiens.  Les Pandectes le citent.  Pline nous apprend qu’il fut Préfet d’Afrique et de Syrie ; il  raconte aussi une anectode survenue au cours d’une lecture publique  « Je n’ordonne rien » (Lettres, VI, 15). On prétend que  Javolinus fut encore conseiller d’Antonin le pieux.  Cela est contesté (il aurait été trop vieux). Voir : A.R.J. Pothier, Pandectae Justinianeae, traduit par De Bréard-Neuville, Paris, 1818, p. 128-129, en ligne.


�.→ [560] Aliquem magni (pretii) facere : faire grand cas de quelqu’un, estimer grandement qn (génitif de prix).      


Neratius Priscus Ecole des Proculéiens ; succéda à Celse Père et Celse fis.  Il exerça sous Trajan (Emp. 98-117)  et  Hadrien (Emp.117-136).  Voir A.R.J. Pothier, Pandectae Justinianeae, traduit par De Bréard-Neuville p. 130-131.


�.→ [561]  Proximus + dat.    Rĕnuntĭāre (tr) : revenir annoncer, rendre compte de; proclamer (un magistrat élu), déclarer solennellement, officiellement ; avertir d'un refus, revenir sur, se dédire de.  


Aemilius Paulus Papinianus (142 – 212 ap. J.C.). Il exerça sous S. Sévère (193-211)  et Caracalla (fils de S.Sévère, 211-217), qui le fit mettre à mort, parce qu’il ne voulut pas assurer sa défense, quand il eut tué son frère, Géta.  Célèbre juriste ; en 203 il devint  préfet du prétoire (= Chef des cohortes  et de la garde prétoriennes, et responsable  de la juridiction criminelle de toute l’Italie sauf Rome).  Ses écrits : Quaestiones en 37 livres (discussions de cas fictifs ou réels)  les Responsa (collection de consultations juridiques), les Definitiones et un traité De adulteriis.  Dans la Loi des citations (426), il est mis, avec Gaïus, Paul, Modestinus et Ulpien, au rang des cinq juristes dont les avis conservés étaient considérés comme décisifs. Ces cinq juristes sont également cités comme sources principales du Code de Théodose II et du Code de Justinien. L'opinion de Papinien devait prévaloir si les quatre autres divergeaient (p. 79 Pothier). (Dictionnaire d’Oxford  et la traduction citée des  Pandectae Justinianeae, de  A.R.J. Pothier, p. 79 et passim.).  


�.→ [562]   Floreus, a, um : de fleurs ; en fleur […]   Brevioris : rappel →  trois sens du comparatif : plus que ; assez ; trop      Tantum : seulement.


Note marginale  	« Papiniani mors ».  Voir la note précédente. 


Citation 	Virgile Enéide, VI,  vers 869-870  « Ostendent terris hunc tantum fata, neque ultra // 870 esse sinent. […] ». Anchise parle ici de Marcus Claudius Marcellus, fils d'Octavie, neveu et gendre d'Auguste qui voulait faire de lui son successeur. Il venait de mourir en 23 a.C.n., à l'âge de 19 ans.	�▬  Trad. en vers de M.C. Deproost sur le Site Itinera Electronica.  « Alors le vénérable Anchise fond en larmes, puis se met à parler : "Mon fils, ne t'informe pas de l'immense douleur qui attend les tiens; ce jeune homme, les destins se contenteront de le montrer à la terre,  6, 870 sans rien lui accorder de plus. Dieux du ciel, la race romaine, recevant ce don comme son bien propre, vous eût paru trop puissante ! » 


�.→ [563]    Natus + acc. de durée indique normalement l’âge       Vix : à peine     Ferus a um : sauvage     Immitis is e : cruel     Acerbo imperio : abl de qualité, s’inscrit dans la série des qualificatifs    Nimis : trop      De medio (<hominum>)  tollere : « ôter du meilleur des mondes… »     Cum+ sbj =  tps + opposition   Non modo…  sed : non slt … mais     Commoveo ere : émouvoir, frapper (admiration/ peur/ haine, etc.).  


�.→ [564]   Tum : […]  puis, ensuite    Refertus + abl : rempli de    Religione : scrupule dans le domaine du droit ou de la religion ?  Voir Gaudemet, infra : « <Ulpien>, auteur fécond plus que juriste très pénétrant » ? 


 Domitius Ulpianus   (mort en 223)   L'un des plus grands jurisconsultes romains, Ulpien, était d'origine provinciale. Il se rattache lui-même (Digeste, L, xv, 1, prol.) à la ville de Tyr en Syrie-Phénicie, élevée par Septime Sévère au rang de colonie romaine. D'après son nom de famille, Domitius, Ulpien appartenait peut-être à une vieille famille locale, depuis longtemps romanisée et qui aurait obtenu en même temps qu'un nom romain la citoyenneté romaine au 1er siècle. Il fut probablement, avec Papinien, membre du Conseil impérial sous Septime Sévère (193-211 ). Élegabal (218-222) l'aurait tenu à l'écart, mais il revint aux affaires avec Alexandre Sévère, (11 mai 222 -235). D'abord préfet de l'annone pendant quelques mois, il accède dès le courant de l'année 222 à la préfecture du prétoire.  Honoré des titres d'« ami » et même de « parent » de l'empereur, il exerce dans ce poste une action considérable, soit qu'il y ait été associé à deux autres préfets du prétoire qu'il dirige, soit qu'il ait occupé seul, pendant quelques mois, la préfecture du prétoire. Mais, en conflit avec les prétoriens, il est assassiné durant l'été de 223 (comme l'a montré l'étude de J. Modrzejewski et T. Zawadzki, publiée en 1967 dans la Revue historique de droit, qui corrige sur ce point la date de 228 longtemps acceptée).  Auteur fécond plus que juriste très pénétrant, esprit clair, grand rassembleur d'opinions de ses prédécesseurs, Ulpien écrivit de nombreux et vastes traités, auxquels les compilateurs du Digeste ont largement emprunté. Près du tiers du Digeste provient des œuvres d'Ulpien. Aussi, par le Digeste (et très accessoirement par quelques autres sources), avons-nous conservé une partie importante de l'œuvre d'Ulpien.  Ses principaux traités sont ses LXXXI Livres de commentaires sur l'édit du préteur, ses II Livres sur l'édit des édiles curules, les LI Livres sur Masurius Sabinus, où sont abondamment cités des extraits d'autres juristes. D'autres traités, d'ampleur variable, commentent certaines lois (sur les affranchissements, le mariage, la répression de l'adultère), traitent de droit privé (fiançailles, fidéicommis), de procédure (IV Livres sur les appels), des fonctions de magistrats (consul, proconsul) ou de fonctionnaires impériaux (préfet de la ville de Rome, préfet des vigiles). Ulpien composa également des œuvres de casuistique (II Livres de Réponses et X Livres de Discussions) et des petits précis élémentaires (Institutes, Règles). La plupart de ces œuvres furent composées entre 212 et 217.  Jean GAUDEMET, Encycopedia Universalis, en ligne.	    �Julius Paulus.  Paulus  juriste romain  (période d’activité  210   ap. J.C.).  Avec Ulpien, il fut assesseur de papinien quand celui-ci fut préfet du prétoire (Chef des cohortes  et de la garde prétoriennes, et responsable  de la juridiction criminelle de toute l’Italie sauf  Rome). Banni  sous Élagabal  (empereur de  218 à 222). Et rappelé par son successeur Alexandre Sévère (il fut  peut-être lui aussi préfet du prétoire).   Son œuvre est plus considérable encore que celle d'Ulpien (86 écrits répartis en 319 livres) et est renommée en raison de son originalité et de la clarté de ses exposés. Il y traite non seulement du droit civil, mais aussi de procédure, de droit pénal et de droit public. En tant que professeur de droit, on lui doit deux livres d'Institutiones, six livres de Regulae (Règles) et un livre intitulé Liber singularis regularum (livre unique de "règles"). Connus par les extraits du Code  de Justinien. (Dictionnaire d’Oxford et (Site de Philippe Remacle).	   �Pomponius Sextus.  Juriste sous les règnes de Hadrien (117-138), Antonin le Pieux (138-161) et Marc Aurèle (161-180).  Voir la traduction son livre  (« inséré en entier dans le Digeste » selon E. Dubarle) : Histoire du droit romain ou Enchiridion de Sextus Pomponius .... Par Eugène Dubarle, Paris, 1825. (en ligne) ; ou tout simplement le Digeste Livre I, traduction Hulot.  


�.→ [565]    Complector –cti  (tr) : embrasser, englober   Caeteris : datif cp de praestiterunt.  Praesto are stiti stitum : l’emporter sur   Praeire (tr / intr) : aller en tête, devancer    Attolere : lever, élever   Commendare : recommander   Rappel syntaxique    Le passage du  groupe [Gérondif + c.o.d.]  au groupe [ Adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** in jus interpretando **  serait incorrect.


Lothaire III de Saxe (1075-1137). Elu roi de Germanie et empereur du Saint empire romain germanique en 1125. Soutien du Pape Innocent II.  A Lothaire III de Saxe  a succédé  Conrad  de Hohenstaufen ; puis  Frédéric Barberousse, qui  est le neveu de Conrad Hohenstaufen. Frédéric Ier de Hohenstaufen, dit Frédéric Barberousse (1122 – 1190),  Duc de Souabe de 1147 à 1152. Sous le nom de Frédéric III, il a été élu roi de Germanie (et a reçu par suite le titre de roi des Romains) en 1152 et couronné empereur germanique en 1155. 


Lothaire III et la restauration  du droit romain.   Encyclopédie  de Diderot et d’Alembert  (en ligne ) Article « Droit romain »  p.  5,138   « Pour ce qui est de l'empire d'occident, les incursions des Barbares avoient empêché le droit de Justinien de s'établir en Italie & dans les Gaules, même du tems de Justinien; le droit romain que l'on y suivoit étoit composé du code théodosien, des institutes de Caïus, des fragmens d'Ulpien, & des sentences de Paul. Charlemagne étant devenu empereur d'occident, ordonna que l'on suivroit le code théodosien en Italie & en Allemagne, & dans les provinces de France où on étoit dans l'usage de suivre le droit romain.  Le code théodosien & les autres ouvrages qui composoient ce que l'on appelloit alors la loi romaine, perdirent beaucoup de leur autorité sous la seconde race de nos rois à cause des capitulaires, & ce fut sans doute alors que ces lois qui n'étoient plus observées se perdirent.   Les compilations de Justinien étoient pareillement perdues, ou du moins presqu'entierement oubliées.   Les pandectes de Justinien ayant été retrouvées dans le pillage de la ville d'Amalfi, vers le milieu du XII° siecle, l'empereur Lothaire en fit présent aux habitans de Pise, & ordonna que ces pandectes seroient suivies dans tout l'empire.  Au commencement du xv° siècle, les Florentins s'étant rendus maîtres de la ville de Pise, & ayant compris dans leur butin les pandectes, elles furent depuis ce tems surnommées pandectes florentines.  Dès que le digeste eut été retrouvé à Pise, Irnerius que Lothaire avoit nommé professeur de droit à Boulogne (Bologne) , obtint de l'empereur que tous les ouvrages de Justinien seroient cités dans le barreau, & auroient force de loi dans l'empire au lieu du code théodosien.  A - peu - près dans le même tems les lois de Justinien furent aussi adoptées en France au lieu du code théodosien […]  Voir aussi  A.R.J. Pothier, Pandectae Justinianeae, traduit par De Bréard-Neuville, Paris, 1818, p. 269-271, en ligne.  Voir aussi l’article Pandectes de Jean Gaudemet, en note à la ph. 546. 


�.→ [566]   Cum →  periisset  et forent […]  .   Forent  = essent       Propter + acc : le long de ;  à cause de   Copiae arum f : les troupes   Occupo are : s’emparer de       Dignus + abl : digne de qc.      Excogitare : imaginer, inventer   ▬ [566b]     Circa : environ, (vers 1137)    Contingere ut + sbj : arriver (par bonheur) que     Numen inis n : la  volonté divine, la divinité  Administratio, ionis f : service, aide, ministère ; maniement, soin d'une chose, direction, gestion, administration, conduite, manoeuvre (d'un navire), gouvernement. 


Lois des Lombards ; Lothaire ; Pandectes de Florence.  Voir en ligne : Johanes Vincenti Gravina (1664- 1718), Originum juris civilis libri tres (Lipsiæ, 1708) traduit en français sous le titre de  L’esprit des lois romaines t.3, par M. Requier, Londres 1766, p.178  et p.  602 – 605.  


Le Royaume lombard  (571 – 774) comprenait l’actuelle Lombardie, et de vastes de Régions de l’Italie du centre. Charlemagne, à la demande du Pape Etienne, mit fin à cet empire en 774.  Sous le règne du duc de Brescia, Rothari (636-652), fut mise par écrit, en 643, la loi des Lombards (Édit de Rothari). La loi. Sa base est constituée par l'édit de Rothari, ensuite enrichi des novelles de Grimoald, Liutprand, Ratchis et Astolf, puis de celles des princes de Bénévent Arichis et Adelchis. Les novelles de Liutprand, on l'a dit, marquent une nette évolution des mœurs, tenant compte notamment des préceptes canoniques. Quant à l'édit, il se présente comme les autres recueils de lois barbares, énumérant une série de prescriptions et, surtout, d'interdits sanctionnés par des pénalités le plus souvent financières, parfois afflictives. Paul Diacre (Warnefred), de veille noblesse Lombarde, précepteur des enfants du roi Desiderius, et entré au monastère bénédictin du Mont Cassin, après la victoire de  Charlemagne,  écrivit en un excellent latin l’Histoire des Lombards. Les Lombards, conservèrent leurs lois nationales, jusqu’à la réforme imposée par Lothaire.  Lire en ligne l’article  de Jean Pierre Martin (CNRS)  « Les Lombards, derniers Barbares du monde romain ».


�.→ [567]  Mox : bientôt (= peu de tps après)      Pristĭnus, a, um : d'auparavant, d'autrefois, précédent, primitif ; qui a précédé immédiatement ;  = priscus (du vieux temps)      Postliminĭum, ĭi, n : retour d'un citoyen dans sa patrie (avec réintégration dans ses droits) ; droit de retour ; recouvrement, restitution, rétablissement ; retour ;  ‖ Postliminio, Apul. : de nouveau ; ‖ Postliminio, Cic. : en vertu du droit de retour    Valere : être fort, être valide, valoir.  


�.→ [568]   Qui = <ei> qui     Consequor sequi : […]  suivre succéder       Civilis  = <juris> civilis     Mais Scientia civilis  = science  politique (Cic) et Politica sive civilis doctrina de Juste Lipse (1590)       Antesignanus, i, m : soldat qui est devant le drapeau (chargé de défendre les enseignes), soldat de première ligne (TLive) ; soldat d'élite, armé à la légère (Cés) ; qui est au premier rang, chef (Cic), guide. 


Accursius Florentinus Accursius Florentinus  / Accurse).(ca 1180- 1260), juriste célèbre, fut professeur à l'université de Florence.  Son œuvre principale la Grande Glose ou Glose ordinaire est une vaste compilation dans laquelle il réunit les meilleures gloses (commentaires) des jurisconsultes de ses prédécesseurs sur le Code de Justinien.  Son succès est tel qu’on appelle Accursius, de son vivant, l'« idole des jurisconsultes » (advocatorum idolum).  (Site Wikipédia) 


Frédérique II (1194-1250).  Petit fils de Frédéric Ier de Hohenstaufen, Barberousse.  En  1212 il est élu roi des Romains, par les princes allemands. Il est empereur du saint empire romain germanique de  1220 à 1250.  Cultivé et linguiste, curieux des sciences. Intelligent et sans scrupules. Ouvert au monde musulman. Il fut excommunié deux fois. Il reconquit le royaume de Jérusalem, et se couronna roi de Jérusalem. Il délaisse la Germanie pour la Sicile. Il réorganise le droit et l’administration de l’Empire, qui exprime sa conception d’une monarchie absolue.   (E.U. Index). 


�.→ [568b]   Fere : à peu près, presque  Paulo porte sur politiores        Politus : poli, raffiné.     Bartole  Bartolo da Sassoferrato (1313/14-1357) L'un des plus grands juristes médiévaux. Né à Venatura, sur le territoire de Sassoferrato (province d'Ancône), Bartolo fut, dès l'âge de quatorze ans, l'élève à Pérouse du juriste Cino da Pistoia et l'ami de Dante. Cino lui apprit une nouvelle méthode d'étude et d'utilisation du droit romain, qu'il avait lui-même acquise des romanistes français de l'école d'Orléans. En 1334, Bartolo recevait à Bologne, où il était allé poursuivre ses études, les insignes du doctorat. D'abord juge à Todi, puis à Cagli et enfin à Pise, il abandonna dans cette dernière ville l'activité judiciaire pour l'enseignement. Il enseigna le droit romain à Pise de 1339 à 1342 ou 1343, puis à Pérouse jusqu'à sa mort. Ses écrits se rattachent pour partie à son activité universitaire (cours sur le Corpus juris civilis, Disputationes...). Mais il est aussi l'auteur de très importants Consilia, destinés plus spécialement aux praticiens, et de nombreux petits traités sur des questions très diverses. L'influence de Bartolo fut considérable et s'exerça bien au-delà de l'Italie. Il est le chef de file de l'école des « bartolistes » qui domina l'enseignement du droit romain jusqu'aux attaques des humanistes, particulièrement vives en France ; sur cette école, on trouve une ample documentation dans les deux volumes qui ont réuni les communications présentées au Congrès tenu à Pérouse pour le sixième centenaire de la mort de Bartolo, sous le titre Bartolo da Sassoferrato, Milan (1962). Jean GAUDEMET, Encycopedia Universalis, en ligne.  


Baldus de Ulbaldis (Pérouse, 1327- Pavie en 1400) Il étudia le droit civil à Pérouse avec Barthole  et le droit canon avec Petrucius.  Balde laisse une œuvre considérable, composée de traités de droit civil, commentaires sur le Code Justinien et les Libri Feodorum, de droit canon, commentaires des décrétales et traité Questio de schismate écrit à la demande d’Urbain VI lors du grand schisme d'Occident, et de consillia ou avis juridiques, dont 3 000 sont conservés. (site Wikipédia). 


�.→ [568c]    Quos a pour antécédent  Bartolus et Baldus        Sane : […]  tout à fait     Superiores : antérieurs   Antecello ere (tr) : surpasser     Eorum reprend superiores      Adjutus a um : aidé de, s’appuyant sur     Cornix, ĭcis, f : corneille (oiseau). ‖ Cornicum oculos configere, Cic. Mur. 11 : crever les yeux des corneilles (= tromper ceux qui voient clair).  Erasme explique cet adage de plusieurs façons. 


�.→ [569]   Emineo  ere : surplomber ; dépasser de ; se distinguer     Illustrare : mettre en valeur.   Cujacus   Duarenus  Rhedonensis  Argentraeus.  


�.→ [570]   Omnes (<tabulas>)     Temperatio ionis f : combinaison     Haereo, ere  (in) : rester accrocher à,  être rivé à     Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** In hanc tabulam intuendo **  serait incorrect.  


.→ [570b]      Colluceo ere : briller intensément     Ternarii nota : le symbole du nombre trois. (voir note des Phrases du sommaire de ce chapitre)       Corona laurea  abl. dépendant de inclusam (cst avec ou sans in chez Cic. )   Versa <est> (= versae sunt)    Utriusque  gén de uterque : chacun des deux      Abditus a um : caché    Argumentum i n : argument, preuve ; […] sujet, matière. 


�.→ [571]   Moror ari : s’attarder, hésiter     Cogitanti <ei> : dat cp de obvenio      Obvenio ire : venir au devant de (+ dat) , à l’esprit de (+ dat)  etc.        Candĭdē, adv : en blanc ;  franchement, sincèrement, avec candeur, de bonne foi    Expromo, ĕre, prompsi (promsi), promptum (promtum) (tr) : tirer dehors, faire sortir […] ‖ Leges expromere : citer des lois ; ‖ Sententiam expromere : exposer son avis, donner, dire son avis ;  ‖ Expromere quid sentirent, Liv : exposer leur avis ; ‖ Expromere odium, Cic. : faire éclater sa haine. 


�.→ [572]  Quidem : certes ; du moins      Aenigma atis n      Mysterium ii n    Clausus : fermé, enfermé       Obsignatus : scellé      Profecto : assurément       Eruo ĕre, rŭi, rŭtum (tr) : tirer en creusant, tirer extraire ; […]  découvrir, dévoiler     τρία = tria   (tres tres tria). 


Clausum et obsignatum : Reminiscence : Cicéron , Philippiques, II,  « Nihil erat clausum, nihil obsignatum, nihil scriptum ».(Pillages des biens de Pompée, achetées par Antoine) L'Océan, l'Océan lui-même pourrait à peine engloutir aussi vite tant de richesses éparses en des lieux si divers. Rien n'était ni fermé, ni scellé, ni enregistré. Les celliers entiers étaient livrés à des misérables ; des hommes et des femmes de théâtre pillaient à l'envi; la maison était remplie de joueurs et de gens ivres; les jours entiers se passaient à boire; souvent même des effets précieux étaient apportés pour défrayer le jeu d'Antoine ; car il n'était pas toujours heureux. (Trad. Nisard ; Site de Philippe Remacle).    


Réminiscence possible  	Lactance   Institutions Divines  livre IV.  4,20] CAPUT XX.  […]  « Idcirco Moses, et iidem ipsi prophetae legem, quae Iudaeis data erat, Testamentum uocant; quia nisi testator mortuus fuerit, nec confirmari testamentum potest, nec sciri quid in eo scriptum sit, quia clausum et obsignatum est ». […]  ▬  Trad.   [4,20] XX. Le Sauveur étant donc allé en Galilée, car il ne voulut pas se montrer aux Juifs de peur de les attirer à la pénitence et de les guérir de leur impiété, il assembla ses disciples et leur expliqua l'Écriture qu'ils n'avaient pu entendre avant sa passion, parce qu'elle parlait de cette passion même. Voila pourquoi Moïse et les autres prophètes ont donné le nom de Testament à la loi que les Juifs avaient reçue ; car le testament n'est confirmé que par la mort du testateur ; il demeure scellé et secret, et on ne sait point ce qu'il contient jusqu'à ce que cette mort soit arrivée. Avant la mort de Jésus-Christ, le Testament ne pouvait être ouvert; c'est à-dire que le mystère de Dieu ne pouvait être révélé.  (Site Itinera Electronica). 


Citation grecque	 « Οὐδὲ τὰ τρία Στησιχόρου γινώσκεις » (4: 1894) Erasme a commenté cet adage grec.  1894. II, IX, 94. « Ne tria quidem Stesichori nosti » Οὐδὲ τὰ τρία Στησιχόρου γινώσκεις, id est Ne tria quidem Stesichori nosti. De vehementer indocto et imperito dici solitum. Adagium sumptum hinc existimant, quod pleraque Stesichori poemata epodica sunt, quae tribus constant, στροφῇ, ἀντιστρόφῷ καὶ ἐπωδῷ. Strophe est prima series variis metrorum generibus incedens, antistrophus est iteratus per eadem ferme genera recursus, epodus est diversi carminis accentio. His et alii tragici poetae nonnumquam utuntur, potissimum in choris ».  


NB. Stésichore d’Himère, poète sicilien (~640-550). Son nom, qui signifie « maître de ballet », domine l'histoire du lyrisme choral au ~ vie siècle. Stésichore était originaire d'Himère en Sicile. On ne possède aujourd'hui presque plus rien de ses Hymnes ; on lui attribue l'invention de la triade, qui renouvelle la composition de l'ode : au lieu que l'unité soit la strophe, monotone, elle devient le groupe strophe-antistrophe-épode (chant du chœur immobile). De plus, Stésichore introduit dans le chant choral, sous forme de récits, les légendes et les mythes de l'épopée, en privilégiant ceux qui concernent la Grande-Grèce, où de nombreuses cités prétendent devoir leur fondation à des héros homériques : ainsi, deux de ses recueils s'intitulent La Prise de Troie et Retours. D'ailleurs, les termes homériques abondent dans la langue de Stésichore, qui emploie le dorien littéraire des poésies lyriques destinées à toute la Grèce.  Article de Dominique richard, Encyclopédia Universalis, en ligne.  


�.→ [573]   Fallo, ere (tr) : tromper ;  falli se tromper       Referre ad : reporter à, rapporter à       Judicium ii n : affaire, procès 


�.→ [574]    Consensĭo, ōnis, f : accord de sentiments, unanimité ; complot, conspiration […]  Prudentum  = Jurisprudentum. 


�.→ [575]   Memini + gén : se souvenir de     Sancĭo, īre, sanxi, sanctum (tr) : rendre inviolable par un acte religieux. ;  consacrer, rendre irrévocable  […]  Ter : trois fois    Quăterni, ae, a : chacun quatre,  quatre par quatre ; les adjectifs distributifs s’emploient comme multiplicandes  ( Ter quaternae tabulae = les XII tables.  


�.→ [576]   Singuli ae a : chacun un par un    Tres, tres tria : trois    Epigraphe = ἐπιγραφή ῆς ἡ : inscription, titre, […]  enregistrement des noms et des biens des citoyens      Tum : ensuite  Imperium legis : le commandement de la loi  Ad extremeum : en dernier lieu  Sanctio ionis  f : sanction. 


�.→ [577] Item : de même Judicium ii n : jugement, procès   Reus i m : l’accusé.   Judex icis m : le juge   Actor oris m : […] ;  l’orateur qui plaide (actio)  ; défenseur, (avocat qui agit pour le compte de l’accusateur)  ;  demandeur (qui agit par une action privée, par opposition au défendeur).    


�.→ [578]   Ordo ordinis m : ordre  Les trois ordres = à Rome : sénateurs, chevaliers, plébéiens        Jus dicere : dire le droit    Praesum, praesse + D : être à la tête de ; présider à, avoir la conduite de, etc.


� .→ [579]   Ternae : trois par trois ;  chacun trois    Concedo ere cessi cessum : […]  accorder qc à qn     Tŭĕor, ēri , tŭĭtus / tūtus sum  (tr) : avoir sous les yeux, regarder (avec attention) considérer, observer ; avoir l'oeil à, veiller sur, garder, défendre, protéger, prendre soin de, entretenir, maintenir ; pratiquer avec soin, administrer, commander (une partie de l’armée)  Explico are : déplier ; débrouiller (une affaire).


� .→ [580]    Verba <sunt>        Solemnis is e : Sacramentel    « Do, dico, addico » : Donner un juge et une formule, déclarer le droit (Gaffiot).    NB. « Tria verba non commutare » ne pas échanger trois mots (Térence  & Plaute, Gaffiot ).


�.→ [581]   Ad haec : à cela s’ajoute,  de plus     Judiciium ii n : jugement, procès     Constituo ere : établir, instituer, fixer       Capitis condemnare : condamner à la peine capitale (Gén. de relation,  Ma. § 78)    Propono ere : mettre devant les yeux ; présenter […] proposer     Gladius i m : glaive    Laqueus i m : lacet      Cicuta ae f : ciguë [571b]   Praetorium ii n : le prétoire   Nominare : nommer.  


Citation 	Erasme, Adages  2469. III, V, 69. E tribus malis unum   « Τῶν τριῶν κακῶν ἕν », id est Trium malorum unum. Suidas proverbium indicat apud Menandrum extitisse. Sumptum autem a Theramene, qui cuidam e tribus malis unum indixerit, e quibus quod vellet eligeret. Unde et Aristophanes apud eundem Suidam in Triphalete : « Ἐγὼ γὰρ ἀπὸ Θηραμένους δέδοικα τὰ τρία ταῦτα », id est « Ego enim a Theramene metui tria haec ».   Quae sint autem ea tria, quaere in proverbio «Τὰ τρία τῶν εἰς θάνατον». Id usurpavit Alexander in Aepolis. Aristides ait oraculum solere tradi obsignatum, quod qui solveret, prius quam fas esset, unum e tribus malis manebat, aut oculorum orbatio aut manus aut linguae jactura. Sunt qui dicant iis, qui sententia capitali damnati fuissent, tria solere deferri, gladium, laqueum et aconitum. — Fin —. [Les Adages d’Érasme, présentés par les Belles Lettres et le GRAC (UMR 5037), 2010]. 


� .→ [582]   Legibus judicioque : Abl. cp de concedebatur     Os oris n : la bouche    Obstringo ere : lier devant ; fermer en liant […]   Consueto more : 


Note Marginale	  « Tria damnatorum ».  


�.→ [583]   Fons fontis  m : source      Intueor tueri : examiner     Utilitatis ubertas, Cic. Utilité féconde (richesse d’invention oratoire – Gaffiot)     Caput itis  n : les points principaux.   Tite Live, Histoire romaine, Livre III,31 (Année 454) : une délégation de trois hommes est envoyée à Athènes pour consulter les lois de Solon [Ces trois hommes sont : Spurius Postumius Albus,  Aulus Manlius et Publius Sulpicius Camérinus].  III, 33 (Année  451) : entrée en charge des decemvirs, parmi lesquels les trois délégués revenus d’Athènes.   III, 34 (Année 451) : publication des Dix tables.    III, 57.  En  449 Les lois des decemvirs (augmentées) sont publiées en  douze tables, gravées dans le bronze et affichées sur l’ordre des deux consuls Horatius et Valérius. 


�.→ [583b] Pondus eris n : poids    Caput itis n : tête ;  source , origine ;  points capitaux ; chapitres ; personne, individu.


Citation  Cicéron De Oratore I, 44,(195) « Fremant omnes licet, dicam quod sentio: bibliothecas me hercule omnium philosophorum unus mihi uidetur XII tabularum libellus, si quis legum fontis et capita uiderit, et auctoritatis pondere et utilitatis ubertate superare ».  ▬ Trad. de la coll. Nisard   Dussé-je révolter tout le monde, je dirai hardiment mon opinion : le petit livre des Douze Tables, source et principe de nos lois, me semble préférable à tous les livres des philosophes, et par son autorité imposante, et par son utilité.  (Site Itinera Electronica). 


� .→ [584]   Quid quod : que dire du fait que ?    Ternarius : voir les notes du sommaire de ce chapitre.   Utpote qui (rel) : dans la mesure où       Revoir Nodus Gratiarum Note Ph [525 ]   Quadrare in : cadrer avec   


Note marginale 	Concordiae symbolum.   


�.→ [585]   Memini  + gén : je me souviens de    Ea  (= ea verba) anonce la citation qui suit     Discedo, ere : s’écarter de   Fruor + abl : jouir de, profiter de      


Citation 	Cicéron, Pro Cluentio, 53  « tu mihi concedas necesse est multo esse indignius in ea ciuitate quae legibus contineatur discedi ab legibus. Hoc enim uinculum est huius dignitatis qua fruimur in re publica, hoc fundamentum libertatis, hic fons aequitatis: mens et animus et consilium et sententia ciuitatis posita est in legibus.   ▬ Trad. de la coll. Nisard,1840.   [53] LIII. […]   « Si je vous accorde que c'est une injustice (question que nous allons bientôt discuter), vous m'accorderez à votre tour qu'il est bien plus injuste encore de s'écarter des lois dans un Etat qui ne subsiste que par les lois. Ce sont elles qui nous assurent la jouissance de nos droits politiques; elles sont le fondement de la liberté, la source de toute justice. En elles résident l'âme, l'esprit, le conseil, la pensée de la république. La loi est au corps social ce que l'âme est au corps humain : seule elle fait jouer ces ressorts qui en sont comme les nerfs, le sang et les membres. Les magistrats sont les ministres des lois; les juges sont les organes des lois; enfin, pour être libres, il faut que nous soyons tous les esclaves des lois […]  ». (Site Itinera Electronica). 


�.→ [586]   Quid si : que se passerait-il si ; que dirions-nous si ?   Hoc  = ternarius  et le  mystère du nombre trois      Quae a pr antécédent legum    Funditantes est apposé à jurisconsulti   Funditāre (tr) : répandre souvent, répandre en quantité.   


�.→ [587]   Τρίτος = tertius : troisième     τριποδιλάλος / τριποδήλαλος, ος, ον : (la Pythie) qui parle assise sur un trépied  Anth. II, 72 (Bailly). Note marginale (sous-titre) Apollo tritos.


�.→ [588]   An forte : est-ce que par hasard ?    Moneo ere : avertir, conseiller, mettre en garde.  


�.→ [589]   Generis humani universitas  (Cic.) : l’ensemble du genre humain.  Les paraliens (gens du littoral ; pediasiii : gens de la plaines ;  Diacrii : les gens de la montagne.  Cressolles généralise à partir de l’histoire de l’Attique.  Pisitrate (~600-527 av. J.C.) s’appuya sur les diakrioi   pour prendre le pouvoir à Athènes (La Diacrie : côte est de l’Attique, derrière le mont Hymette,  où P. a son domaine (à Brauron) ; les deux autres camps (plaine et littoral) s’unissent pour  l’expulser, etc.   A partir de Clisthènes  (archonte en 525) chaque Trittye  attique  comporte un dème côtier, un dème de l’intérieur et un dème de la ville.  Note Marginale Ex habitatione nomenclaturae  


�.→ [590]   Sin autem : si au contraire.  Voir Aristote ;  Voir Cicéron, De republica ; De legibus,  etc.    Omnes : les formes intermédiaires, les constitutions mixtes de toute sorte.  


�.→ [591]   Reputare : songer à part soi    Vix : avec peine, à peine    Eā  notā : abl sg. 


�.→ [592]    Vereor ut + sbj   = je me demande avec crainte comment (je crains que ne pas      «αἰνίττηται» : sbj pst de  αἰνίττομαι (tr) : dire à mots couverts, faire allusion à, désigner par énigme. 


� .→ [593]     Τὰ τρία = tria    Τὸ πᾶν  = le tout  →  omne    Τὰ πάντα : toutes les choses → omnia      ὤρισται = definitur          Τελευτὴ : finis     τὸ μέσον : medium   ἀρχή : principium


Citation 1) Aristote De Caelo I, 1. [268b]   § 2. « καὶ παρὰ ταῦτα οὐκ ἔστιν ἄλλο μέγεθος διὰ τὸ τὰ τρία πάντα εἶναι καὶ τὸ τρὶς πάντῃ. Καθάπερ γάρ φασι καὶ οἱ Πυθαγόρειοι, τὸ πᾶν καὶ τὰ πάντα τοῖς τρισὶν ὥρισται· τελευτὴ γὰρ καὶ μέσον καὶ ἀρχὴ τὸν ἀριθμὸν ἔχει τὸν τοῦ παντός, ταῦτα δὲ τὸν τῆς τριάδος.  […]   § 3. Ὥστ´ ἐπεὶ τὰ πάντα καὶ τὸ πᾶν καὶ τὸ τέλειον οὐ κατὰ τὴν ἰδέαν διαφέρουσιν ἀλλήλων, ἀλλ´ εἴπερ, ἐν τῇ ὕλῃ καὶ ἐφ´ ὧν λέγονται, τὸ σῶμα μόνον ἂν εἴη τῶν μεγεθῶν τέλειον· μόνον γὰρ ὥρισται τοῖς τρισίν, τοῦτο δ´ ἐστὶ πᾶν.   Traduction  Barthelémy saint Hilaire ((Site de Philippe Remacle).   § 1. [268b] La science de la nature consiste à peu près entièrement dans l'étude des corps et des grandeurs, avec leurs modifications et leurs mouvements. Elle s'occupe en outre de l'étude des principes qui constituent cette substance particulière ; car parmi les composés et les êtres qui sont dans la nature, les uns sont des corps et des grandeurs ; les autres ont un corps et une grandeur ; et les autres enfin sont les principes de ceux qui ont cette grandeur et ce corps.   § 2. On entend par continu tout ce qui peut se diviser en parties toujours divisibles ; et le corps est ce qui est divisible en tous sens. C'est que, parmi les grandeurs, l'une n'est divisible qu'en un sens unique, c'est la ligne ; l'autre, l'est en deux, c'est la surface ; l'autre, l'est en trois, c'est le corps. Il n'y a pas de grandeurs autres que celles-là, parce que trois est tout et que trois renferme toutes les dimensions possibles. En effet, ainsi que le disent les Pythagoriciens, l'univers entier et toutes les choses dont il est composé sont déterminées par ce nombre Trois. A les entendre, la fin, le milieu et le commencement forment le nombre de l'univers, et ces trois termes représentent le nombre de la triade.        Dès lors, recevant de la nature elle-même ce nombre, qui résulte en quelque sorte de ses lois, nous l'employons aussi à régler les sacrifices solennels que nous offrons aux Dieux. C'est encore de cette même manière que nous exprimons les dénominations et les dénombrements des êtres ; car lorsqu'il n'y a que deux êtres nous les désignons en disant : Les deux ; et alors Les deux signifie l'un et l'autre ; mais dans ce cas, nous ne disons pas Tous, et nous ne commençons seulement à appliquer cette dénomination de Tous, que quand il y a trois êtres au moins. Nous ne suivons du reste cette marche, ainsi qu'on vient de le dire, que parce que c'est la nature même qui nous conduit dans ce chemin.  § 3. Si donc ces trois termes : Toutes les choses, l'Univers et le Parfait ne représentent pas une idée différente, et s'ils se distinguent seulement entre eux par la matière et par les êtres auxquels ils s'appliquent, il s'ensuit que le corps est la seule des grandeurs qui soit parfaite ; car il est le seul à être déterminé par trois, et c'est bien là ce qu'on entend par le Tout ». 


Citation 2) Plutarque  (4) «Καὶ μὴν ὁ πάντων ἀριθμῶν πρῶτος τέλειος, ή μὲν τριὰς, ὡς ἀρχὴν καὶ μέσον ἔχουσα καὶ τέλος»... Plutarque, Quaestiones  conviviales (IX, 2,3)  738 e. (Moralia, vol. IV: Libelli 46-48 : Quaestiones convivales, … , Volume 4, ed. K. Hubert,  Teubner 1971 puis 1998.)    ▬  Traduction latine de Th.Doehner & F.Dübner, Didot, 1841. (4) « Jam omnium numerorum primus est perfectus tenarius, principio,  medio et fine constans ;  senarius, quia omnibus suis partibus manifesto aequatur ; de his igitur senarius a quaternario multiplicatus primus perfectus a primo quadrato, multitudinem viginti quattuor procreavit ».  


�.→ [594]   Non est meum + inf : il ne m’appartient pas de          « ἀττικωτάτοι » : superlatif  → Très attiques, des plus attiques      Praesertim : principalement    Interpres pretis, m       Explanator toris m.         Audire : écouter les leçons de.  


�.→ [595]   Recipio ere : reprendre […]  admettre, approuver      Nescio an [en latin cl.] : je ne sais pas si ne pas, →  peut-être bien que, peut-être.   Mais surtout après Cicéron, an est l’équivalent de num ou de ne.  


�.→ [596]   Subtilius : trop subtilement     Reperio, ire : retrouver ; trouver ; imaginer    Vestigium ii n : trace de pas, vestige Πανδέκτης, ου (adj.) : qui comprend  tout. Titre donné à un livre, sorte de dictionnaire uniiversel. Vient de Δέχομαι : recevoir, contenir ; dictionnaire  Bailly. 


�.→ [597]    Impono ere + dat : […] en imposer à qn        Homini désigne Accurse    In iis = parmi ces livres  librum inscribere, Cic. : donner un titre à un ouvrage    


Texte Grato titulo ou graeco titulo ? L’édition Teubner de 1855 ne donne pas de variante Hosius (1903)  d’après la recension de M. Herz, 1886). Cressoles aurait-il écrit « grato » ? 


Citation Aulu Gelle, Nuits attiques, 13,9  «  Is (Tiro)  libros compluris de usu atque ratione linguae Latinae, item de uariis atque promiscis quaestionibus composuit. III. In his esse praecipui uidentur, quos Graeco titulo g-pandektas inscripsit, tamquam omne rerum atque doctrinarum genus continentis.   […]  Haec quidem Tiro in pandectis ». ▬  Traduction : M. Charpentier - M. Blanchet, Paris, Garnier, 1920  XIII, 9 « Opinion de Tullius Tiron dans ses commentaires sur les étoiles appelées Suculae et Hyades. Tullius Tiron, l'élève et l'affranchi de M. Cicéron, fut même le compagnon de ses travaux littéraires. Il a écrit sur les principes et l'origine de la langue latine. Il a aussi composé des ouvrages dans lesquels on trouve un mélange de toutes sortes de questions : le plus remarquable est celui qui porte le titre grec « g-pandektas », pandectes, c'est-à-dire répertoire, parce qu'il renfermait toute espèce de sujets et de connaissances. On y lit ce qui suit sur les étoiles appelées […].  Ainsi s'exprime Tiron dans ses Pandectes ».  (Site Itinera Electronica). NB. Aulu Gelle  « Grammairien, historien et critique littéraire ; Après avoir vécu à Rome (130-175), il séjourna à Athènes où furent composées les Nuits attiques » (Présentation des Belles lettres, CUF). On a cru et soutenu au Moyen-Age et à la Renaissance qu’il s’appelait Agellius. 


�.→ [598]     Ad rem <redeo> : je reviens à mon sujet     Forte : par hasard, d'aventure ;  qqf. peut-être   Eas  = pandectas. 


�.→ [600]    Atquī : pourtant; et pourtant; et oui, pourtant ; eh bien, alors (dans ces conditions) ;  or (dans un raisonnement)        Indĭgĕto / indĭgĭto, āre (tr) : invoquer selon le rituel une divinité ; prononcer, adresser une prière       Abditus a um : caché, secret    Indĭcāre (tr) : indiquer, révéler, dévoiler ; dénoncer, trahir, faire des révélations sur ;  mettre à prix, évaluer. 


�.→ [601]   Innŭo, ĕre, ŭi, ūtum : - 1 - intr. - faire signe. - 2 - tr. - Vitr. Indiquer        Pythagora : abl, cp du cptif    Oraculis  = les Proverbes de Salomon        Acu  Quod aiunt : comme on dit       Rem tetigisti, Plaut. : tu as mis le doigt dessus, tu as deviné      Cum ... tum ... : d'une part ... d'autre part en particulier    Cognitione : abl. cp de nobiles    Citation des Proverbes.  	« Ecce descripsi  eam tibi tripliciter, in cogitationibus et in scientia ». Ancien Testament, Proverbes, 22, 20.  Le Commentaire littéral sur tous les livres de l'ancien et du nouveau Testament, Volume 4, Augustin Calmet, Emery Saugrain, Pierre de Martin, 1724.   Donne des explications intéressantes  « Ecce descripsi  eam tibi tripliciter, in cogitationibus et in scientia ».   Je vous l’ai décrite triplement avec méditation et avec science. » Plusieurs cherchent du mystère sur ce mot de triplement. Les uns croient  que Salomon veut marquer les Trois livres que nous avons de lui : les Proverbes, l’Ecclesiaste, et le Cantique des Cantiques. D’autres, le rapportent à la morale, à la physique, à la théologie. Les Proverbes, L’Ecclésiaste ont rapport à la morale ; le Cantique des Cantiques à la Théologie ; nous n’avons plus les œuvres de physique et des choses naturelles que Salomon avait écrites. Ceux-ci l’entendent  des Saintes écritures en général, divisées en La Loi, les Prophètes et les hagiographes ; ceux-là, des trois sens de l’Ecriture : le littéral, le figuré l’allégorique ».   ‖—‖  Le commentateur  (?) de Cassien expose lui aussi les versions et les interprétations  de cette phrase : Cassianus, Collationes, 2, 14, CAPUT VIII. De spiritali scientia.    « Omnes enim qui apud eam sunt, vestiti sunt dupliciter [Prov. XXXI]. [Aliis verbis triplex Scripturarum sensus mysticus a theologis assignari solet, allegoricus, tropologicus, anagogicus (S. Thom. I part. q. 1; Sixtus Senen. lib. III Biblioth.; Bellar. lib. III de Verbo Dei cap. 3). Allegoricus dicitur qui ad Christum vel Ecclesiam spectat; tropologicus qui ad mores, anagogicus qui ad futuram vitam seu Ecclesiam triumphantem. Ita quatuor in universum assignantur sensus Scripturae, de quibus vulgares exstant versiculi: Littera gesta docet, quid credas allegoria, Moralis quid agas, quo tendas anagogia.] Spiritalis autem scientiae genera sunt, tropologia, allegoria, anagoge; de quibus in Proverbiis ita dicitur, [Magna versionum varietas circa hanc sententiam. Vulgata versio: Ecce descripsi tibi eam tripliciter in cogitationibus, et scientia (Prov. XXII). LXX: Et tu autem exscribe ea tibi ipsi tripliciter in consilium et cogitationem. Chaldaea: Et ecce, ea scripsi tibi in tribus vicibus, in consiliis et scientia. Div. Hieronymus in epistola ad Hedibiam, quaest. 12: Praecipitur, inquit, Salomone dicente: Tu autem describe ea tripliciter in consilio, et scientia, ut respondeas sermones veritatis iis qui proponunt tibi. Quae verba sic interpretatur: Triplex in corde nostro descriptio et regula Scripturarum est: prima ut intelligamus eas iuxta historiam, secunda iuxta tropologiam, tertia iuxta intelligentiam spiritualem. In historia eorum quae scripta sunt ordo servatur. In tropologia de littera ad maiora consurgimus, et quidquid in priori populo carnaliter factum est, iuxta moralem interpretamur locum, et ad animae nostrae emolumenta convertimus. In spirituali θεωρίᾳ ad sublimiora transimus, terrena dimittimus, de futurorum beatitudine et coelestibus disputamus, etc. Et in cap. XVI Ezechielis: Iubetur nobis ut eloquia veritatis, id est, Scripturas sanctas intelligamus tripliciter: primum iuxta litteram, secundo medie per tropologiam; tertio sublimius, ut mystica quaeque cognoscamus. Rursus in cap. IV Amos: Debemus, ait, Scripturam sacram primum secundum litteram intelligere, facientes in ethica [Id est, in praxi] quaecumque praecepta sunt; secundo iuxta allegoriam, id est, intelligentiam spiritualem; tertio secundum futurorum beatitudinem. Hactenus D. Hieronymus. Ex quibus intelligimus distinctionem illam spritualium sensuum non semper a Patribus accurate observari, aut praedictis vocabulis exprimi, ut notavit card. Bellarminus lib. III de verbo Dei cap. 3. Nam Hieronymus loco citato ad Hedibiam nomine tropologici comprehendit etiam allegoricum, et e contrario in cap. IV Amos nomine allegorici comprehendit tropologicum. At in Ezechielem sub tertia specie, quam vocat sublimem sacramque intelligentiam, comprehendit allegoricum et anagogicum.] Tu autem describe tibi ea tripliciter, super latitudinem cordis tui [Prov. XXII]. Site (http://monumenta.ch/latein/index.php?lang=0]  La Traduction Œcuménique de la Bible traduit « Voici que j’ai écrit à ton intention  trente maximes » et précise que le texte est obscur.


� .→ [602]   Plausus us m : applaudissement    Gratulatio ionis f : remerciements ; félicitations   Acclāmo, āre (intr) : pousser des cris à l'adresse de qqn ou de qqch, pour protester ; acclamer ;  avec datif de la personne et acc. de la chose criée.    Eugĕ, interj. : très bien! bravo! à merveille !      Bellē : joliment, bien, délicieusement    Festivē : joyeusement ; avec grâce, élégamment, ingénieusement ; ‖ Festive! Cic. : charmant! parfait! admirable! (formule d'approbation)      Σοφῶς : sapienter ; Sŏphōs : bravo ! très bien !  - gr. σοϕῶς. ‖ clamare sophos, Petr. : crier bravo.      Τριοσῶς : tripliciter       Contŭĕor, ēri , tŭĭtus sum : regarder attentivement ; observer, faire attention ; défendre, garder ; voir, apercevoir    Bĕātē : heureusement, à souhait      Cŭmŭlātē : pleinement, abondamment      Perfectē  : parfaitement, complètement.  


�.→ [603]   Levior, ior, ius : cptif de levis is e : léger  […] peu important, peu sérieux      Pondus eris n : poids, importance      Mihi videre videor : il me semble que je vois    Concludere : enclore […] Brevissimis lineamentis  = le chiffre trois et la couronne. 


�.→ [604]   Rĕcondĭtus, a, um : PPP. de recondo : enfoncé, enfoui, mis à l'écart, caché ;  au fig. profond, retiré, obscur, mystérieux ; abstrait, difficile à pénétrer ;  peu connu, peu usité.   Intĕrĭŏr, ĭŭs (gén. -ōris) : intérieur, qui est au milieu ;  intime, secret, profond, retiré ; plus rapproché, tout près.   Dedecare : […]  consacrer à.  


�.→ [605]    Citation.  	Pierius Valerianus  / Valeriano, Pierio, 1477-1560, Hieroglyphica, seu de sacris Aegyptiorum, aliarumque gentium literis commentarii.   (Hiéroglyphes : commentaires sur les lettres sacrées des Égyptiens et d'autres peuples).   Description donnée par bibliothèque numérique mondiale. Hieroglyphica, par l'humaniste italien Pierio Valeriano (1477-1560), est la première étude moderne des hiéroglyphes égyptiens. Initialement publié en 1556 à Bâle, en Suisse, ce livre devint très populaire en Europe. Il fut réimprimé au cours des XVIe et XVIIe siècles, et traduit du latin original en français et en italien. Valeriano fonda en partie son livre sur l'ouvrage Hieroglyphica d'Horapollon qui aurait été un prêtre égyptien et dont le travail survécut dans une traduction grecque du Ve siècle découverte sur l'île d'Andros en 1419. Hieroglyphica est souvent considéré comme un dictionnaire des symboles de la Renaissance. Valeriano rassembla une grande variété de passages d'auteurs anciens et réunit des symboles égyptiens, grecs, romains et médiévaux, en les accompagnant de commentaires et de nombreuses illustrations. L'œuvre est dédiée au duc de Florence, Cosme de Médicis (1519-1574). [http://www.wdl.org/fr/item/8979/v].  NB.  l’œuvre est lisible sur le site Camena de l’Université de Manheim.) : [http://www.uni-mannheim.de/mateo/camenaref/valeriano.html].


�.→ [606]    Jus aequabile : le droit égal pour tous (Cic. Off 2, 42), l’équité (Rh. ad Her. , III, 3)  Excessum traduit ὑπερβολῆς : excès    Defectum traduit  ἐλλείψως : manque  (voir le texte grec infra)    Prodo is ere : livrer transmettre  Nimietas tatis f : excès, superfluité, abondance (traduit ὑπερβολή)   


.→ [606]    En outre  Philon  d’Alexandrie,  un sage d’ une instruction remarquable  nous rapporte que le droit élémentaire, l’équité qui se situe entre l’excès et l’absence de droit, pouvait être désignée par le nombre trois. Voici ses paroles : « Moïse avait coutume d’appeler « voie royale » cette solution qui tient la voie du milieu entre le manque et l’excès. », « puisque, disait-il,  dans la triade le milieu occupe la position dominante,  rassemblant en une unité indissoluble les deux nombres qui l’entourent, au garde-à-vous de chaque côté de lui, comme les gardes du corps d’un roi ».


Citation 	Philon d’Alexandrie. Philo Judaeus: Opera omnia… , C. E. Richter, Leipzig, 1828, Vol. 5, p. 156   « Περὶ καταστασέως ἀρχόντων » / « De creatione principum »  p. 156 « Βασιλικὴν δ’εἴωθεν ὀνομάζειν Μωϋσῆς ὁδὸν τὴν μέσην,  ὑπερβολῆς καί ἐλλείψως  οὖσαν μεθόριον, καὶ αλλῶς  ἐπειδὴ τὸ μέζον ἐν τρίαδι τὴν ἡγεμονίδα τάξιν εἴληχεν, ἁρμοζόμενον  τὰ παρ’ ἑκάτερα εἰς ἕνωσιν ἀδιαλύτῳ δεσμῷ, ὑφ’ ὧν καὶ δορυφορεῖται τρόπον βασιλέως ».   


� .→ [607a]    Addo : j’ajoute (que)   Munus eris n : cadeau, fonction, devoir    Mŏdĕror, āri (tr) : tenir dans la mesure, être maître de, régler, diriger, conduire ; tempérer, réprimer les excès de  Spĕcŭla, ae, f : lieu élevé (d'où l'on peut voir), tour d'observation […] ; observation, guet, garde, vigilance ≠  Spēcŭla, ae, f. [spes] : lueur d'espoir, faible espoir  Numerare : compter, mettre au nombre de. 


Note marginale « Tria munera senatoris ».    


� .→ [607b]  Quae causa fuit cur = et id fuit causa cur + interr. ind.     Tritonia (Athéna) : litt. Née de Triton, interprété ici comme « troisième »     Concedo, ere, cessi, cessum  aliquid alicui : concéder qc à qn, faire à qn la faveur de qc.


Athena Tritonia	Voir C. C. W. Taylor, The Atomists: Leucippus and Democritus: Fragments, Toronto,  2010.    Testimonium 170, p. 138. Dont le titre est [Etymologie de Orion, 153, 5]. Je résume : Tritogeneia : litt. Née de Triton.  Démocrite, par une fausse étymologie fait venir l’adj. de tritos (troisième) : cf.40 (46) l. 4). Athena Tritogénia (c’est à dire trois fois née ou née la troisième) est selon lui identique à l’intelligence. Car de l’intelligence sont nées trois choses : délibérerer sainement, parler sans erreur, et faire ce qu’on doit » Voir Scholiaste de L’iliade, VII,39) » fin du fr.170.   ▬ ‖  ▬  Lilio Gregorio Gyraldi, De deis gentium libri (1548), syngtagma XI, cite et traduit cet aphorisme en latin : « Hoc est bene consulere, recte judicare, et juste facere ».  


� .→ [608]   Quid si : et que dire si ?   Sanctas : voir Sancĭo, īre, sanxi, sanctum [sacer] : - tr. - rendre inviolable par un acte religieux […] ;  ‖ Sancire legem, Cic. Planc. 44 ; Tusc. 2, 34, consacrer une loi ; ‖ Sancire aliquid legibus, Cic. Rep. 1, 2 : sanctionner qqch par des lois ; ‖ Lege sancire, ut... Cic. Rep. 2, 63 : prescrire par une loi que... ; ‖ Lex sanxit, ne... Cic. Rep. 2, 54 : la loi interdit que...


�.→ [609]  Consuetudo dinis f : coutume       Legem ferre, rogare : présenter un projet de loi au peuple      In medio ἑρμαίων λόφων : au milieu de trois tas de cailloux (voir la note)      Perdiu : très longtemps    Quo, adv. rel : vers cet endroit      Terni : distributif chacun trois (un sur chaque cairn)     Ut : à savoir,  développe  imprecatione      Scio scire : Lewis & short : II. Transf., publicists' t. t. for the usual scisco (v. h. v. II.), of the people, to ordain, decree, appoint any thing after knowledge obtained regarding it: “ut tribunus plebis rogationem ferret sciretque plebs, uti, etc.,” Liv. 26, 33, 10       Pernicies ies f : perte, ruine. 


La note marginale renvoie aux Scholies de l’Anthologie grecque, que je n’ai pas lues. 


Note 	ἑρμαίων λόφων : Sur les Hermes interpétés comme tas de pierre.  Pierre Lévêque dans un article « Le syncrétisme Créto-Mycénien »   (dans Les syncrétismes dans les religions de l'Antiquité, Françoise Dunand, 1975.),  p. 52, note 183,  rappelle quelques lignes essentielles du problème.  En conclusion  Hermès est bien pour l’auteur « un dieu du tas de pierres ».  Chantraine (Dictionnaire étymologique )  sv. Herma admet que l’étymologie  de « pierre » pour Herma crée un lien entre les sens variés du mot. Trois exemples nets de ce sens pour Herma : Sophocle Antigone, v. 848 (que P. Lévêque estime discutable), Anthologie Palatine (9,319)  et Dion Chrysostome 77-78 (= 78p. 420R) fournit un exemple encore plus net.   Les  « ἑρμαίους λόφους » de l’Odyssée 16,471 ont été interprétés diversement dès l’antiquité comme « buttes d’Hermès » ou comme « buttes de pierres ».    


�.→ [610]  Conspectus, us m : la vue     Insinuo, ere (tr)        ēdŏmo, āre, mŭi, mĭtum (tr) : dompter complètement, venir à bout de, triompher de    Cursus victoriarum : l’allure rapide de ses victoires    Dēdĭtīcĭus (dēdĭtĭtĭus), a, um : qui s'est rendu à discrétion, qui s'est soumis sans condition, qui a capitulé       Dediticii : pérégrins déditices (qui ont été vaincus les armes à la main ou qui se sont rendus sans résistance) […]. 


�.→ [611]   An  […] dans une interrogation simple et directe : est-ce que par hasard? est-ce que vraiment? est-il possible que? (pour marquer un doute)  […]       Praedĭco, āre (tr) : proclamer, publier ; dire hautement, proclamer devant témoins, publier, faire connaître, annoncer, découvrir, dévoiler, révéler […] ≠  Praedīco, ĕre, dīxi, dictum  (tr) : dire d'avance, dire auparavant ; prédire, prophétiser, annoncer ; signifier, notifier, enjoindre, recommander.


�.→ [612]  Convello ere : arracher, démolir, détruire    Trias triadis f = la trinité     Numen, inis n : volonté divine, divinité    Excogitare : imaginer, inventer      Commentum, i, n : invention, découverte, projet ; fiction, fable, imagination     Constābĭlĭo, īre, īvi, ītum (tr) : établir solidement, affermir  (Ter. Pl. Tert. Juvenc.)  Insanire : être fou. 


Citation   Code de Justinien  Livre I, titre I, « Sur la sainte trinité ».  Voir la Traduction Henry Hulot, en ligne : « […]  Nous ordonnons à ceux qui suivrons cette loi de prendre le nom de Catholiques Chrétiens. Quant aux autres, nous regardons comme fous et insensés, nous les dé�clarons infâmes, comme coupables d'héré�sie ; et outre la vengeance divine qu'ils ont à craindre, ils seront punis selon la haine que le Ciel nous porte à leur vouer […]. Qu'on ne souffre point que les hérétiques s'assemblent en quelques lieux  et qu'il ne leur soit fourni aucune occasion d'exercer la démence de leur esprit endurci ; que tout le monde sache que, si des gens de cette espèce ont obtenu quelque faveur d'un rescrit spé�cial arraché par la fraude, ce rescrit est nul ; qu'on interdise à toute espèce d'hérétiques la faculté de tenir des assemblées illicites ; que partout le souverain nom d'un Dieu unique soit célébré ; que l'on observe la foi de Nicée transmise par nos pères, et la divine religion confirmée par le témoignage et une pratique constante, et qui doit à jamais durer. §1 Celui-là croit à la foi de Nicée, et est vrai chrétien, qui croit au Dieu tout-puis�sant et au Christ, fils de Dieu, sous une seule personne, Dieu de Dieu, la lumière de la lumière ; au Saint-Esprit que nous attendons, que nous recevons du souverain père des choses, et que nous n'espérons jamais vaine�ment ; celui qui a dans lui le sentiment d'une foi pure, et qui croit la Trinité en une seule substance indivisible , que les fidèles ont fort bien nommé par ce mot grec   ὁμούσιος . Ces choses n'exigent pas que nous les prouvions davantage, on doit les respecter.  […] »


Empereur pieux et bienheureux etc. : ces termes sont dans l’adresse de la première préface des Pandectes, adressée à Tribonius ; puis dans l’adresse aux collaboraterus de Tribonius. On les retrouve dans l’adresse de la deuxième préface adressée au Sénat et à tous les Peuples. 


�.→ [613]   . Ea de re : sur la question de la Trinité   Christi Vicarius  vicaire du christ  = le Pape   Nutāre (intr) : faire signe de la tête, commander (par un signe de tête) ; se balancer, s'agiter, remuer, chanceler, vaciller ; être incertain, être irrésolu, balancer, douter, hésiter ;  plier, fléchir, incliner ; plier (en parl. d'une troupe) Consisto, ĕre, constĭtī : - intr. - : se tenir, se placer ;  s'immobiliser, s’arrêter ;  se fixer, s'établir, s'affermir ;  […].    


Citation  Procope (ca 500-560 ap. J.C.),  Περὶ κτισμάτων, De Ædificiis   « <ὁ Ἰουστινιανὸς> πλανωμένην δὲ εὑρὼν τὴν ἀμφὶ τῷ θεῷ δόξαν τὰ πρότερα ἐς πολλά τε ἀναγκαζομένην ἰέναι, συντρίψας ἁπάσας τὰς ἐπὶ τὰς πλάνας φερούσας ὁδούς, διεπράξατο ἐν τῷ βεβαίῳ τῆς πίστεως ἐπὶ μιᾶς ἑστάναι κρηπῖδος ».  ▬   Traduction par M. Louis Cousin (Histoire de Constantinople depuis le règne de Justin jusqu'à la fin de l'Empire, 8 vol. Paris,1672-1685); Livre I « Les édifices de Justinien, écrit par Procope de Césarée  »  Livre I,  deuxième paragraphe : projet de l’œuvre. […]   « On dit que Thémistocle fils de Nicocle se vantait de savoir d'une petite Ville en faire une grande. Justinien en savait davantage, car il savait conquérir des Etats, & il en a en effet conquis plusieurs, & les a unis à l’Empire, & il a bâti un très grand nombre de Villes qui n’étaient pas avant lui.  Ayant trouvé les esprits dans une funeste division sur le sujet de la divinité, il les a heureusement réunis, & les a solidement établis sur l'unique fondement de la foi.  Ayant remarqué la multitude des lois les rendait obscures, confuses & embarrassées, il leur ôta ces défauts en retranchant de leur nombre,  Il eût la générosité de pardonner de lui-même à ceux qui avaient attenté à sa vie. Il combla de biens ceux qu'il trouva dans la misère & il combattit de telle sorte leur mauvaise fortune, que leur prospérité particulière releva la félicité publique.  Comme l’Empire était exposé de tous côtés aux incursions des Barbares, il pourvut à sa sureté par les garnisons qu'il établit sur les frontières., & par les fortifications qu'il y éleva.  Je me contenterai de décrire dans cet ouvrage les édifices qui servent de monument à sa magnificence, après avoir représenté dans les autres, les divers exploits par lesquels il a signalé ses autres vertus ».


Rappel : Arius (256-336) voit Dieu le père comme Dieu et Jésus, le fils, comme homme, possédant un certain degré de divinité.  Constantin Ier,  provoque la réunion du concile œcuménique  de Nicée  en 325 qui aboutira à l’affirmation (partielle) de la consubstantialité du père et du fils dans la trinité. Cette doctrine sera définitivement réaffirmée et adoptée comme dogme de l’Eglise au concile œcuménique de Constantinople en 381.  


�.→ [614]   Quoniam : puisque       Griphus i m : énigme      Includo ere  (tr) : enfermer, enclore   Nescio an : soit , je ne sais pas si ne pas, peut-être bien que (lat. cl.) soit  je ne sais pas si (E&Th.  P. 316-317).  


�.→ [615]  Loquentem =  <Justinianum>  loquentem      Te et chorum sont cod de monere    Docilitas, tatis f : aptitude, facilité à apprendre (cic. Fin, 5, 36 ; Sest. 91 ; Douceur bonté, Eutr. ; Chrét. Enseignement      3 acc. grecs  ἀνχίνοιαν : esprit vif, sagacité, intelligence   μνήμην : mémoire, ὀξύτητα : finesse, piquant.   


Nicolas Caussin (De eloquentia sacra et humana, Lyon, 1657) p. 598,  définit la « Docilitas : notitia  per institiones  comparata ».  Mais Docilem facere  (<auditorem>) = la première des trois parties de l’exorde : [ 1° mettre les auditeurs en état de comprendre : « docilem facere » ; 2° les rendre attentifs : « attentum facere » ; 3° les rendre bienveillants : « benivolum facere » ] Laurent Pernot, La Rhétorique dans l’Antiquité,  p. 288. 


Citation de Damascius, tirée de La Bibliothèque de Photius (collection de 280 codices (chapitres) consacrés à des auteurs antiques et chrétiens antérieurs, dont il cite des extraits ou donne des résumés. Note du site de Philippe Remacle). Voir la note suivante. 


� .→ [616]   στοιχεῖα : éléments, principes élémentaires     Multĭplex, plĭcis : qui a beaucoup de plis ;  qui a beaucoup de replis , sinueux ; qui est composé de plusieurs parties, compliqué ; nombreux ;  vaste, étendu, considérable ; qui est composé d'éléments divers, multiple ;  variable, inconstant     Pŏlĭo, īre, īvi, ītum (tr) : rendre uni, aplanir, égaliser ;  polir, rendre lisse, donner du brillant ; polir, limer, perfectionner (un ouvrage d'esprit) […]   Industrĭa, ae, f : activité (réfléchie), application,  soins empressés, travail méthodique ;  acte, action faite de propos délibéré ; talent, adresse, habileté ; force, vigueur. Sollertĭa (sōlertĭa), ae, f : adresse, habileté, dextérité ; sagacité, finesse, esprit ;  finesse, ruse.


Note marginale 	Tria cognitionis. 


Citation  	Photius,   Bibliothèque, Codex n° 242 Damascius,  Vie du philosophe Isidore.  (Site de Philippe Remacle).  31. « Τρία πάντες ὁμολογοῦσι πρῶτα καὶ μέγιστα στοιχεῖα τῆς τῶν ὄντων φιλοθεάμονος ἱστορίας, ἔρωτα τῶν καλῶν καὶ ἀγαθῶν δεινότατον ἰχνευτήν, ὀξεῖαν καὶ ἀγχίνουν φύσεως δύναμιν, ἐπὶ πολλὰ δι´ ὀλίγου φέρεσθαι δυναμένην, ἑτοιμοτάτην συνιέναι καὶ γνωρίζειν τὰ ἴχνη τῶν θηραμάτων, ὅσα τε ἀληθῆ καὶ ὅσα ψευδῆ ἐστι πρὸς τὴν ἄγραν·  […]   32. Ὅτι ἀγχίνοιαν καὶ ὀξύτητα ὁ Ἰσίδωρος, φησίν, ἔλεγεν οὐ τὴν εὐκίνητον φαντασίαν, οὐδὲ τὴν δοξαστικὴν εὐφυΐαν, οὐδὲ μόνην (ὡς ἄν τις οἰηθείη) διάνοιαν εὔτροχον καὶ γόνιμον ἀληθείας· ». 


▬  Traduction    § 31. « Tous reconnaissent trois principes premiers et très grands de la connaissance contemplative des êtres : d’abord l’amour (ἔρωτα), le plus habile pisteur du Beau et du Bien ; ensuite, la faculté aiguë et naturelle de l'intelligence (ὀξεῖαν καὶ ἀγχίνουν φύσεως δύναμιν) qui peut se porter en peu de temps vers beaucoup d’objets et très apte à comprendre et à reconnaître les traces des choses recherchées et ce qui est vrai et faux à obtenir ; de ces trois naît un amour indéfectible du travail qui ne permet pas à l’âme de se reposer avant qu’elle ait atteint le terme de son investigation, qui est la découverte de la vérité.  § 32. Isidore disait que l'’intelligence et la vivacité (ἀγχίνοιαν καὶ ὀξύτητα) , ce n’est ni l’ l’imagination mobile, ni le talent de former des opinions, ni (comme on pourrait le croire), la seule pensée agile et génératrice de vérité; car elles ne sont pas des causes mais qu'elles sont esclaves de la cause vers (qui mène à) la pensée ; et cette cause est une possession divine qui ouvre et purifie doucement les yeux de l'âme et les éclaire de la lumière intelligible pour les mener à la contemplation et à la connaissance du vrai et du faux. Isidore appelait cette vertu la « bonne part (Εὐμοιρίαν) » et il prétendait que sans cette Bonne-Part, on n'a besoin de rien, qu'on n'a pas besoin de bons yeux sans la lumière du ciel ». 


Edition.  Clemens Zintzen : Damascii vitae Isidori reliquiae. 376 P. Hildesheim, Olms, 1967.      


Isidore de Gaza est un philosophe néoplatonicien. Ami de Proclos et de Marinos de Néapolis, il fut le chef de l'école néoplatonicienne d'Athènes vers 490, comme diadoque (successeur), scolarque (recteur). Il eut Damascios comme disciple. Quand l'école fut fermée par l'empereur Justinien Ier en 529, il s'exila en Perse avec d'autres philosophes de l’école, et gagna la cour du roi philosophe sassanide, Khosrô Ier en 532, comme le raconte l’histoirens Agathias : « Damascius le Syrien, Simplicius le Cilicien, Eulamius le Phrygien, Priscianus le Lydien, Hermias et Diogène tous deux de Phénicie, Isidore de Gaza, tous ceux-là donc, la fleur la plus noble, pour parler en poète, des philosophes de notre temps, n’étant pas satisfaits de l’opinion dominante chez les Romains concernant le divin, pensèrent que le régime politique des Perses était bien meilleur. » (Agathias, Histoires, Guerres et malheurs du temps sous Justinien [560], trad., Les Belles Lettres.) - (Wikipédia).


� .→ [617]   Nisi forte : à moins que   Volo, velle : vouloir ; […] ; prétendre   Ea nota  = eā  notā. 


Citation  « Ενός εκάστου αρετή τριάς: σύνεσις και κράτος και τύχη » Ίων ο Χίος »  [ Selon la Souda, Ion naquit vers 480 av. J.-C., c'est-à-dire à la même époque qu'Euripide et Achaïos d'Érétrie, ses futurs rivaux dans l'art tragique. Il avait une quinzaine d'années de moins que Périclès et que Sophocle, et une dizaine d'années de plus que Socrate. Ed. Bruno Snell, Tragicorum Graecorum Fragmenta, tome I, 1971. (Wikipédia)].  Voir maintenant   Aloisius Leurini,  Ionis Chii. Testimonia et fragmenta,  « classical and Byzantine monographs » n° 23 Amstersdam, 1992.


�.→ [618]   Tamdiu, adv : aussi longtemps, si longtemps    Enimvero : en effet, effectivement, au fait, c'est un fait, c'est alors que ; sans doute (ironiquement) ;  oui, certes, assurément ;  or, mais    ĭneptus, a, um : qui n'est pas approprié, déplacé, hors de propos, maladroit, gauche, impertinent ;  déraisonnable, sot. 


�.→ [619]  Nitor, niti : s’efforcer de    Frustra : en vain, inutilement  Nūgor, āri : dire des balivernes, dire des bagatelles, plaisanter […]     ‖ Volo te verbis pauculis, Ter : je veux te dire deux mots    Enuntĭāre  (tr) : énoncer, prononcer, exposer, expliquer ; dévoiler, découvrir, révéler ; avertir, informer ; ‖  Mysteria enuntiare, Cic. : dévoiler des mystères. 


�.→ [620]   Immo vero : mais au contraire !   Unusquisque, unaquaeque, unumquodque (unumquidque, pron.) : chaque, chacun      Tametsi : bien que     Acquĭesco (adquĭesco), ĕre, quĭēvi, quĭētum, (intr) : se reposer ;  s'appuyer sur ;  être satisfait de, se livrer à (avec in et l’abl. ) ; se reposer sur, avoir confiance en (avec datif) ; acquiescer, consentir     Lăbărum, i, n. : Tert. labarum, étendard impérial (sur lequel Constantin fit mettre une croix et le monogramme de J.- C.).   Fīgo, ĕre, fixi, fixum (tr) : ficher, enfoncer, planter, fixer. 


�.→ [621]   Nuper : récemment, il y a peu      Affinis / adfĭnis,is,e : voisin, attenant, limitrophe ;  parent par alliance, allié ; mêlé à, compromis dans       Ab eo = a patre meo      Volo, velle : = vouloir dire     Sibi réfléchi direct renvoie à id (id= le chiffre 3 entouré d’une couronne)   ‖  [622b]   Réponse du père       Non pudet + Acc. + inf : avoir honte de      Procedo ere cessi cessum (intr) : s’avancer ; […] ; faire des progrès     Docere : enseigner + double acc.  ((id) quod & alios).  


�.→ [622]   Contendo, ĕre, tendi, tentum  (tr. et intr) : tendre (avec force), raidir, bander (un arc) ; son esprit, ses forces  […]       Ternarium i n  (subst) : le symbole du trois    Sacrāre  (tr) : vouer à une divinité, consacrer ; marquer d'un caractère sacré, immortaliser ; dévouer (aux dieux infernaux), maudire.  Dēdĭcāre (tr) : dire, affirmer ; dédier, consacrer (à une divinité) ; destiner à, consacrer à ; honorer d'un temple ; inaugurer ; déclarer officiellement. 


 Note Marginale 	« Justinianeus ternarius » 


�.→ [623]   Concinno, āre  (tr) : arranger, ajuster, préparer, mettre en ordre, disposer, agencer (au pr. et au fig.) ; causer, produire, faire, faire naître, susciter ; faire devenir, rendre.  


En premier lieu,  la troisième année de son règne, il ordonna que   les constitutions, ou si l’on veut, les principaux rescrits impériaux soient rassemblés et organisés en un code qu’il fit publier.   


Tertio anno : troisième année de son règle si on compte comme les Latins !  Justinien fut empereur de 527- 565.  La première version du codex fut publiée en 529 ; il contient une grande partie des constitutions de ses prédécesseurs  [d’Hadrien  (117- 138) à Théodose (379-395)] et aussi  un grand nombre des lois de Justinien lui-même (son oncle, Justin 1° l’avait associé au pouvoir depuis longtemps). Cette version  de 529 est perdue .  On connaît la deuxième édition, publiée en 534, sous le nom de Codex juris civilis.  Voir infra phrase 627. 


�.→ [624]   Incumbo, ĕre, cŭbŭi, cŭbĭtum (intr ; qqf. tr.) : s'étendre sur, s'appuyer sur ; se pencher ;   peser sur ; s'appliquer à  […]      Cōgo, ĕre, cŏēgi, cŏactum  (tr) : pousser devant soi ; rassembler ; contraindre […]    Prōvīsĭo, ōnis, f : prévision ; prévoyance, précaution ; approvisionnement ; taxe       Responsum i n : réponse des jurisconsultes, interprétation de la loi     Obtinere : […] maintenir, conserver       Robur suum : réfléchi direct,  renvoie à illos (indirect il renverrait à Justinien, sujet de voluit)       Maxime quod : développe insignem (particulièrement en ce sens que … )   Admīrābĭlĭtās, ātis, f  (Cic.) : le fait d'être digne d'admiration, qualité qui rend admirable   Pollens, entis  : qui a du pouvoir, puissant ; régner   Commendatus : être en recommandation. 


�.→ [625]    Propero, āre, āvi, ātum : 1 - tr. - hâter, accélérer, presser, faire à la hâte. - 2 - intr. - se presser, se hâter, se dépêcher.  Indulgĕo, ēre, indulsi, indultum : - intr. - 1 - être bienveillant pour, favoriser, témoigner de l'affection à. - 2 - être complaisant pour, se livrer à, céder à, se laisser aller, s'adonner. - 3 - être indulgent. - 4 - s'appliquer à, s'occuper de, soigner. - 5 - qqf. tr. - accorder, permettre.    


Glose et Citation 	Digeste / pandectes  Seconde préface, §  23 et  24  (traduction H.Hulot 1803) en ligne « Nous voulons (sancimus)  que les lois contenues dans notre collection, savoir les Intitututes ou éléments,  ou dans le Digeste ou les Pandectes, aient force et autorité, (suum obtinere robur)  à com�mencer de la date des présentes,  (ex tertio nostro felicissimo consulatu […]  ) c'est-à-dire, de notre troisième consulat de la présente douzième indiction, le trois des calendes de Janvier, et dans toute la suite des temps ; qu’elles fassent partie de nos ordonnances, et qu'elles soient citées en jugement, tant dans les causes qui s'élèveront par la suite , que dans celles qui sont actuellement pendantes dans quelque tribunal, soit devant des juges, soit devant des arbitres. A l'égard des af�faires qui sont terminées par un jugement ou une transaction, nous ne voulons pas qu'on puisse les renouveler sous aucun pré�texte. Le temps de notre troisième consulat était le plus favorable que nous pussions choisir pour publier cette collection, parce que, par la grâce de Dieu et de notre sei�gneur Jésus-Christ, notre troisième consulat a été très-heureux pour l'état. En effet, les guerres contre les Parthes ont eu une fin glo�rieuse; une paix durable leur a succédé, et la troisième partie du monde est devenue une conquête de l'empire : car c'est précisément dans le temps que nous avons ajouté à l'em�pire, outre l’Europe, l'Asie et toute la Lybie, que nous avons mis fin au grand ouvrage de la collection des lois romaines.  24. Tous nos juges, chacun suivant sa juridiction , recevront ces lois, et les fe�ront observer tant dans leurs tribunaux que dans notre ville de Constantinople ; l'illustre préfet de cette capitale demeurera spéciale�ment chargé d'en maintenir l'exécution , et les trois illustres préfets du prétoire de l'orient, de l'Illyrie et de la Lybie , auront soin de les publier dans toute l'étendue de leurs pré�fectures, et d'en donner connoissance à ceux qui sont soumis à leur juridiction.  Donné le dix-sept des calendes de Janvier, sous le troisième consulat de notre seigneur Justinien. (533.) »  


Revoir la Note de la phrase 546 : les articles « Digeste » et « Pandectes » de l’EU. 


Apparat  	La citation semble comporter une « varia lectio » et deux coquilles   | cum nostro consulatu : eum,  seul,  dans la version de H. Hulot et  l’édition de  Momsen)      | Tanto opere : tanto operi, H.Hulot ; Momsen       | Consulatu indulta : consulatui   indulta  H.Hulot ; Momsen | ).	   


(Th. Momsen, in  http://webu2.upmf-grenoble.fr/Haiti/Cours/Ak/Corpus/confirmatio.htm).


�Le préambule des Intitutes définit les intentions et les destinataires les moyens etc. de Justinien et éclaire toute la phrase de Cressoles.  


Préambule des Institutes de  l’empereur Justinien   (21 novembre 533 apr. J.C. ) Trad. de (J.-L.-E. Ortolan, Explication historique des Instituts..., II, 6e éd., Paris, 1857, pp. 13-16 ).  


« L’empereur César Flavien Justinien  […]  à la jeunesse désireuse d’étudier les lois.     


La majesté impériale doit s'appuyer sur les armes et sur les lois, pour que l'État soit également bien gouverné pendant la guerre et pendant la paix ; pour que le prince, repoussant dans les combats les agressions des ennemis, devant la justice les attaques des hommes iniques, puisse se montrer aussi religieux dans l'observation du droit que grand dans les triomphes.	1. Cette double tâche, par les plus grands travaux et les plus grands soins, à l'aide de Dieu, nous l'avons remplie. Nos exploits guerriers sont connus des Barbares que nous avons placés sous notre joug ; ils sont attestés et par l'Afrique et par tant d'autres provinces que nos victoires, dues à la protection céleste, ont, après un si long intervalle, rendues à la domination romaine et rattachées à notre empire. Des lois promulguées ou rassemblées par nous régissent tous les peuples.          2. Après avoir amené à une harmonie parfaite les constitutions impériales si confuses jusque-là, nous avons porté nos soins sur les volumes immenses de l'ancienne jurisprudence, et, marchant comme plongés dans un abîme de difficultés, cet ouvrage désespéré, déjà, par une faveur du ciel, nous l'avons terminé.          3. Ceci fait, grâces à Dieu, nous avons convoqué l'illustre Tribonien, maître et ex-questeur de notre palais, Théophile et Dorothée, hommes illustres et antécesseurs, qui tous les trois nous ont déjà donné plus d'une preuve de leur capacité, de leur savoir dans le droit, de leur fidélité à nos ordres, et nous les avons chargés spécialement de composer, avec notre autorisation et nos conseils, des Instituts, afin qu'au lieu de chercher les premiers éléments du droit dans des ouvrages vieillis et reculés, vous puissiez les recevoir émanés de la splendeur impériale ; que rien d'inutile, rien de déplacé ne frappe vos oreilles et votre esprit ; que vous n'appreniez rien enfin qui ne tienne aux affaires mêmes. Ainsi, lorsque jusqu'à ce jour la lecture des constitutions impériales était possible à peine aux premiers d'entre vous après quatre ans d'étude, c'est par elle que vous commencerez, dignes d'assez d'honneur et doués d'assez de bonheur pour que les premières et les dernières leçons de la science des lois soient parties pour vous de la bouche du prince.       4. Nous avons donc, après les cinquante livres du Digeste ou Pandectes, dans lesquels tout le droit ancien a été recueilli par le même illustre personnage, Tribonien, aidé de plusieurs hommes célèbres et éloquents, nous avons ordonné qu'on divisât les Instituts en quatre livres, renfermant les premiers éléments de toute la science. 	5. On y a brièvement exposé ce qui existait autrefois, et ce qui, obscurci par le non-usage, a été, par la sollicitude impériale, éclairé d'un nouveau jour. 6. Ces Instituts, tirés de tous ceux des anciens, de plusieurs commentaires, mais surtout de ceux qu'a faits notre Gaius tant sur les Instituts que sur les causes de chaque jour, nous ont été présentés par les trois jurisconsultes nommés plus haut ; nous les avons lus et revus, et nous leur donnons toute la force de nos constitutions. 	7. Travaillez donc avec une joyeuse ardeur à apprendre ces lois ; et montrez-vous tellement instruits que vous puissiez être animés de l'espérance si belle d'être capables, à la fin de vos travaux, de gouverner notre empire dans les parties qui vous seront confiées ».	 �Donné à Constantinople, le 11 des calendes de décembre, sous le troisième consulat de l'empereur JUSTINIEN, toujours Auguste. 


�.→ [610]   . Cŏagmentāre (tr) : assembler, réunir, joindre ensemble, assujettir.  


Vers 292 furent publiés deux codes, œuvres de deux juristes, Grégoire et Hermogène (Code Hermogénien et Code Grégorien (site Thucydide).  


Le Code de Théodose ou Code théodosien (Codex Theodosianus en latin) est un recueil de décisions impériales romain promulgué par Théodose II. Le sénat de Rome prit officiellement connaissance de l’ouvrage le 25 décembre 438 et il entra en vigueur le 1er janvier 439. Premier recueil officiel de ce genre, réalisé sur ordre de l'empereur d'Orient Théodose II qui prescrivit de rassembler dans un ouvrage les constitutions générales émises depuis le règne de Constantin Ier. Le Code fut promulgué à Constantinople le 15 février 438. (Wikipédia).  Deinde : il s’agit ici de la deuxième version du Codex juris civilis. L’opposition des deux versions  (1529 & 1534) est très claire.   Troisième préface. Des corrections faites au code de l’empereur Justinien et de sa seconde édition.   du  (29 décembre 534 apr. J.C. )  (P.-A. Tissot, Les douze livres du Code..., in-8, I, Metz, 1807, pp. 32-41 ).    « Notre cœur, pères conscrits, nous porte à ne rien négliger de ce qui est utile à l'État, et à ne point laisser imparfait ce que nous avons commencé. Dans le commencement de notre règne, nous avons fait recueillir les constitutions qui étaient dispersées en divers volumes, dont la plupart formaient des répétitions ou étaient opposées ; et nous avons ordonné qu'elles fussent épurées de toutes sortes de vices. Ce travail a été fait par des hommes élevés et savants ; nous l'avons ensuite confirmé, comme le prouvent les deux constitutions qu'on vient de lire.             1. Mais après que nous eûmes arrêté que l'ancien droit devait être observé, nous rendîmes cinquante décisions, et nous promulguâmes plusieurs constitutions faites au sujet de l'ouvrage proposé, et par lesquelles la plus grande partie des lois anciennes fut corrigée et restreinte, et le droit ancien purgé de toutes superfluités, et renfermé dans nos Institutes et nos Pandectes.              2. Mais comme ces nouvelles décisions et constitutions portées après que notre Code a été achevé, ne pouvaient en faire partie, et semblaient demander que nous les y insérassions, et que, par la suite, l'expérience a fait connaître que quelques-unes de celles qui y étaient insérées devaient être changées ou corrigées, il nous a paru nécessaire de retoucher nos constitutions, de les diviser selon les divers objets dont elles traitent, de les ranger sous les titres convenables, et de les réunir aux premières constitutions. Nous avons nommé, à cet effet, Tribonien, ex-questeur, ex-consul, chef de la magistrature ; Dorothée, questeur et docteur en droit de Berythe ; et enfin Constantin et Jean, hommes très éloquents et avocats.               3. Nous leur avons permis de faire toutes ces choses, ainsi que toutes les corrections que l'ouvrage exigera ; de supprimer les constitutions inutiles, celles qui sont devenues superflues, par d'autres qui leur sont postérieures ; de faire disparaître les répétitions et les contradictions s'il s'en trouve, et de les exclure de la collection de notre Code ; et, dans ce nouvel examen, de perfectionner celles qui sont imparfaites, et d'éclaircir celles qui sont obscures, pour que les constitutions renfermées dans notre Code, aient la force entière des lois, et soient observées partout comme les Institutes et le Digeste, après en avoir rejeté toutes celles qui étaient semblables, contraires ou inutiles. Personne ne doute que ce que la seconde édition porte, ne soit valable et respectable. […]            4. Toutes ces choses ayant été faites selon nos intentions, et le Code Justinien ayant été corrigé, purifié, d'après notre ordre, par les hommes que nous avions chargés de ce travail, il nous a été présenté avec les additions et les changements qu'on a jugé convenable d'y faire. Nous avons ordonné qu'il fût copié en entier, non d'après la première édition, mais d'après la seconde ; et, confirmé par notre autorité, nous ordonnons qu'il soit lu dans les tribunaux, comme on a coutume de le faire à l'égard des constitutions, à compter du quatrième des calendes de janvier, notre 4ème consulat, et celui de Paulinus. Nous défendons qu'on y lise d'autres constitutions que celles qui sont insérées dans notre Code, à moins que, dans la suite, à cause de la vicissitude des choses, nous ne donnions notre sanction à d'autres lois nouvelles ; car personne ne doute que, si, à l'avenir, il se présente quelques additions ou changements à faire à notre Code, nous ne devions les faire, et recueillir ensuite les nouvelles lois ensemble, sous le nom de nouvelles constitutions.  […]     Fait à Constantinople, le 16 des calendes de septembre, sous le consulat de l'empereur Justinien, pour la quatrième fois consul, et de Paul. 


�.→ [628]    Antĕcessŏr, ōris, m : éclaireur, avant-coureur, précurseur ;  prédécesseur, devancier ; maître, professeur, guide       Adflŭens (afflŭens), entis : qui coule vers ou  auprès ; qui coule avec abondance, abondant ;  abondamment pourvu de, qui regorge de       Berytus (Berytos), i, f : Béryte (= Beyrouth ; elle était célèbre par son école de droit, dont vient Dorothée).   


Digeste 2° Préface   « Constitution Omnem », (16 décembre 533 apr. J.C. ).    §7. « Nous voulons que la jurisprudence ne soit enseignée, conformément à ces trois recueils, que dans nos villes royales de Rome et de Constantinople, et dans la ville célèbre de Béryte, qu'on peut avec raison appeler la nourrice des lois ; les princes nos prédécesseurs l'on déjà ordonné ainsi. Nous défendons qu'on l'enseigne dans les autres lieux qui n'ont pas reçu ce privilège des princes […]. »  (H. Hulot, Les cinquante livres du Digeste.., in-8, I, Metz-Paris, 1803, pp. 18-43 ). 


� 


�.→ [631]   . Quod  = et id  (le signe gravé trois dans une couronne ), sujet de videri allusum <esse>        Cunabula orum n : berceau  Prŏbābĭlĭtĕr : avec probabilité, avec vraisemblance, d'une manière convaincante ;  de manière à mériter l'approbation, convenablement, bien Satietās, ātis, f : quantité suffisante, abondance, satiété ; rassasiement, satiété, dégoût, ennui  […]  ‖ Ad satietatem, Plaut. : jusqu'à la satiété 


Citation  	Sextus Aelius.   Voir Pomponius in Pandectes, Livre I, Titre II, 2 : l’  «Enchiridion  » de Pomponius) § 38.  	« Sextum Aelium etiam Ennius laudavit, et extat illius li�ber, qui inscribitur tripertita  qui liber veluli cunabula juris continet. Tripertiia autem dicitur quoniam lege duodecim tabularum praeposita, jungitur interpretatio, dein subtexitur legis actio ».  Traduction  Henry Hulot, 1803, Paris.  « §38. Ensuite parut Tibérius Coruncanius , qui, comme je l'ai déjà dit, fut le premier qui professa la jurisprudence : il a écrit plu�sieurs réponses remarquables ; mais ses ou�vrages ne sont pas parvenus jusqu'à nous. Sextus Aelius et son frère Publius Aelius, et Publius Attilius, se sont tellement rendus recommandables par leur science dans les lois, que les deux  Aelius furent consuls, et Publius Attilius fut le premier appelé sage. Le poète Ennuis parle avec éloge de Sextus  Aelius. Nous avons de ce jurisconsulte un ouvrage intitulé les trois parties (tripertita) : on peut le regarder comme le berceau de la jurispru�dence. On l'a intitulé les trois parties, parce qu'il contient la loi des douze tables, à la�quelle il a ajouté l'interprétation des prudents, et les actions de la loi. Quelques-uns lui attribuent aussi trois autres livres ; mais d'au�tres ne conviennent pas qu'ils soient de lui. […] »  .


� Voir Pomponius in Pandectes, Livre I, Titre II, (« de l’origine du droit », 2) Pomponius  «Enchiridion  ») § 39.  ▬ « §39. Publius Mucius, Brutus et Manilius, sont regardés comme les fondateurs du droit civil.  […] ».  Cicéron cite ces trois hommes comme fondateurs du droit civil  Romain dans le  Brutus 108.   Publius Mucius Scaevola (140 - 82 ) dix livres de droit civil.   Marcus Junius Brutus (Edile curule en 146 ?; préteur en 140 ?)  un des fondateurs du droit civil romain (Cic. Off. 2,50) il laissa trois livres de droit (Kleine Pauly sv. n° 5).  Manius Manilius  (3° guerre punique), il a écrit des recueils de lois monumenta et des actiones (Kleine Pauly).  


�.→ [631c ] Citation / référence : Aristote, Politique, II, 8 (1267b-1268a) sur la constitution d’ Hippodamos de Milet.   


1267b 37-39  « ᾤετο δ᾿ εἴδη καὶ τῶν νόμων εἶναι τρία μόνον· περὶ ὧν γὰρ αἱ δίκαι γίνονται, τρία ταῦτ᾿ εἶναι τὸν ἀριθμόν, ὕβριν βλάβην θάνατον». Dans le texte d’Aristote  les termes grecs sont Hybris (injuriam,)  / Blabê : (damnum) / Thanaton (caedes). Voir en ligne,  Gabriela Cursaru , « Hippodamos de Milet: évolution ou révolution des structures spatiales urbaines? »,  Studia Humaniora Tartuensia, 7. A. 3 (2006), 12 p.        Hippodamos de Milet (article de EU, en ligne).   « Philosophe, théoricien politique, architecte, urbaniste, Hippodamos de Milet représente, au début du ~ ve siècle, le type achevé des descendants de l'école philosophique de Milet, dont Thalès, au vie siècle, apparaît comme l'inspirateur. Nourri de cette tradition, ayant exercé sa réflexion sur les règlements et les constitutions promulguées au siècle précédent par les législateurs de l'Ouest et de l'Est, Hippodamos de Milet est devenu, en quelque sorte, le symbole des urbanistes classiques. D'après Aristote, il fut essentiellement un théoricien, celui qui inventa la division des villes et adapta leur tracé aux conceptions philosophico-politiques de ces penseurs dont Platon devait tirer beaucoup de ses préceptes.[…] »  


� .→ [632]   Progredior gredi : s’avancer  Porro : en avançant ; dorénavant, ensuite […]  . 


� [Sommaire]   Missilis,is,e : qu'on peut lancer, qu'on peut envoyer ; ‖ Res missiles, Suet. : objets jetés en cadeau au peuple Cĭnaedus, i, m : un mignon, un débauché, un pédéraste. Σφαῖρα, ας, (ἡ) : balle, sphère, globe  


� .→ [634]   Veniunt ad : la visite de bibliothèque continue. Ils arrivent à un nouvel « Ordo » de livres, ou plutôt d’auteurs.  Sequor sequi (tr) : suivre, venir après.


�.→ [635]   Copia, ae f : abondance, variété         Multitudo, dinis f : grand nombre         Miror ari miratus sum (tr) : s’étonner de, admirer        Ut + ind : (cause) vu que, étant donné que    Appetens se cst avec le gén (comme cupidus : désireux de, friand de )   Hellŭo (helŭo), ōnis, m. : glouton, goinfre  ‖ Helluo librorum, Cic : celui qui dévore les livres    Ingurgĭtāre (tr) : engouffrer ;  plonger cō ds un gouffre     Praestans, antis : qui l'emporte sur, supérieur, éminent, extraordinaire, remarquable ; excellent, efficace, souverain, puissant    Volitare : voleter, voltiger ‖ « Volito vivos (= vivus) per ora virūm (= virorum) », Ennius : je vole vivant de bouche en bouche parmi les hommes (tous les hommes parlent de moi). 


�.→ [636]   Se non tenere quin + sbj : en pas pouvoir s’empêcher de    Suāvĭor (sāvĭor), āri, ātus sum : embrasser, baiser tendrement (= exosculatus est dans la trad. de Langi.  Et «  _σας »   du texte grec ??? )  Mōsēs (Mōysēs), is ou i (acc. Moysen), m : Moïse.	�Référence1   Ps. Justin, Cohortatio ad Graecos, Titre grec : « Λόγος παραινετικὸς πρὸς Ἕλληνας ». (L’attribution à Justin est mise en doute ; on est tenté  aujourd’hui d’attribuer  ce texte  à Marcel d’Ancyre : Riedweg. Christoph, Bâle, 1994).   Pseudo Justin, opera omnia de Justin  sur le site  [e-rara.ch //  Sancti Iustini philosophi et martyris operaJustinus, Lutetiae Parisiorum, 1615,  Stiftung der Werke von C.G.Jung, Zürich | Link: http://dx.doi.org/10.3931/e-rara-9781  ]  Traduction latine de Langi, p. 13 -14  « Quod si quis asseveret, Mosae quoque et aliorum prophetarum scripta Graecis edita esse litteris : ex historiarum externarum lectione is discet, Aegypti regem Ptolemaeum  bibliothecam Alexandriae instituisse et undecumque libris comportatis complevisse : eumdemque  ubi cognovisset antiquos libros Hebraeorum conscriptos litteris, diligenter asservari cognoscere  ea scripta volentem  septuagenta sapientibus viris graecae simul et hebraicae peritis, vertendorum interpretatione eorum librorum laborem demandasse, ab ipsis usque  Hierosolymis accitis. Atque ut illi extra omnem turbam constituti, primo quoque tempore interpretationem  absolverent, non in urbe ipsa, sed septem ab ea stadiis, ubi Pharos extructa est, pari cum interpretibus numero domunculas extrui praecepisse, ut sigillatim pro se quisque interpretationem perficeret : illa quoque cura, qui opera eis dare jussi fuerant mandata ut omnibus quidem modis ipsis inservirent,  a congressu autem illos mutuo prohiberent ; quo exquisita interpretatinis veritas ex ipsorum etiam consensu cognosci posset. Et cognito septuaginta istos viros non solum eadem sententia verum etiam eisdem esse verbis in translatione usos, ac ne una quidem dictione alium ab alio   dissensisse, (usque a deo eadem de eisdem  omnia conscripserant) admiratione attonitum, cum divina virtute interpretationem absolutam  esse credentem ; tum quovis honore dignos illos, ut Dei amantes, et vicissim Deo caros viros judicantem, cum muneribus multis in patriam suam redire jussisse : ac libros ita ut par erat, exosculatum esse et deo consecratos in biblitheca ibi reposuisse ».    En grec.    «Τὰς δὲ βίβλους θαυμάσας, ὡς εἰκὸς, καὶ       σας, ἐκεῖσε ἀνέθηκε.»   Editions : Justin le Martyr ou Justin le Philosophe (100-165). 1° éd. en Grec à Paris 1551 ;   1° éd. Latine Bâle,par Dupuys 1554 ; Gelen 1555.  Trad. de Langi, Froben, 1555.     Ed.  récente.  Titre(s) : Ouvrages apologétiques [Texte imprimé] / Pseudo-Justin ; introduction, texte grec, traduction et notes par Bernard Pouderon ; avec la collaboration de Cécile Bost-Pouderon, Marie-Joseph Pierre et Pierre Pilard, Paris : les Éd. du Cerf, 2009.  // mais aussi  Cohortatio Ad Graecos ; De Monarchia ; Oratio, Miroslav Marcovich W.de Gruyter.	 �Référence2   Justin le Philosophe, 1° apologie §  XXXI. Traduction  Louis Pautigny, 1904. « Il y eut chez les Juifs des prophètes de Dieu, par lesquels l’Esprit prophétique annonça d’avance les événement futurs. Leurs prophéties furent gardées soigneusement, telles qu’elles avaient été prononcées, par les rois successifs de Judée, dans des livres écrits en hébreu de la main même des prophètes. [2] Or Ptolémée, roi d’Égypte, fonda une bibliothèque où il voulut réunir les ouvrages de tous les écrivains. Ayant eu connaissance de ces prophéties, il fit demander à Hérode, qui régnait alors en Judée, de lui envoyer ces livres. [3] Le roi Hérode les lui envoya, écrits, comme je l’ai dit, en hébreu. [4] Comme personne n’entendait cette langue en Égypte, Ptolémée lui fit demander de lui envoyer des savants pour les traduire en grec. [5] Ces traductions furent faites : elles existent encore en Égypte et on les trouve partout entre les mains des Juifs. ». (NB. Hérode n’était pas  contemporain de Ptolémée Philadelphe, mort en 246 av. J.-C.)  Ce passage  ne rend pas compte de « suaviaretur ». 


La traduction des Septantes 	Voir Ptolémée / Moïse, supra Ph 531.    Voir Augustin Calmet,  La Sainte Bible en latin et en français: ouvrage enrichi de cartes ..., Volume 1, 1820.  Dans la dissertation introductive (p. 114-125)  l’auteur résume les récits d’Aristée et de Justin, Clément d’Alexandrie, Philo et d’autres  concernant la traduction des Septantes à la demande de Ptolémée. (On croit aujourd’hui que c’est une légende ; Calmet lui-même le met en doute ; l’Encyclopédie de Diderot et D’Alembert la met en cause de façon fort argumentée, etc.).  


�.→ [637]  Aspectans est apposé à Victor, sjt de inquit.   Vel potius : ou plutôt, ou mieux    Subsĭdĭum, ĭi, n : troupes de réserve ;  soutien, secours, renforts ; aide, assistance, appui, protection ; my de salut, refuge, abri ;  svt  au pl.  mys de remédier, mys, ressources    Adjūmentum, i, n : aide, secours, assistance. 


�.→ [638] Συγχρώζω / Συγχρωματίζομαι : communiquer une couleur, une teinte  ≠  Συγχρωτίζομαι : avoir commerce avec (Bailly)     Idem en corrél. avec cum est classique      Induo ere (tr) : revêtir    Referre ad : rapporter à      Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  **ad monumenta legendum ** ; «**in  disputationes meditando** » seraient incorrects.


Citation 	Diogène Laërce, Livre VII, Zénon, § 2.  Richard Goulet  (in Diogène Laërce, Vie et Doctrines des Philosophes illustres, La Pochothèque, 1999, sous la direction de  Marie-Odile Goulet-Cazé.) traduit : « Hécaton dit cependant — tout comme Apollonios de Tyr au premier livre de son ouvrage Sur Zénon — qu’ayant  demandé à l’oracle ce qu’il devait faire pour vivre de la meilleure façon possible, le dieu lui répondit (qu’il y arriverait ) s’il entrait dans la fréqnetation des morts ; c’est pourquoi ayant compris il lut les ouvrages des Anciens ».    Note  de l’auteur : « Certains comprennnent : s’il devenait de la couleur des morts ». Ce qui est le cas de Cressoles. 


�.→ [638b]   Quod  + sbj : parce que  (selon lui)   Quemadmodum … ita : de même que … de même   Oportet + inf : il faut que     Fit ut + sbj : il arrive que   Ambulantem = <aliquem> ambulantem     Diutius : plus / assez / trop longtemps    Imbŭo, ĕre, bŭi, būtum : abreuver, mouiller, tremper, imbiber, imprégner ;  pénétrer de, remplir de, inculquer ;  façonner, former, instruire […]     Praestābĭlis, e : éminent, excellent, distingué, supérieur ; avantageux, profitable.  


�.→ [639]   . Proprium : attribut du cod hoc bonum    Grātŭlor,āri, ātus sum : […] avec acc. de l'objet de la félicitation Gratulari alicui aliquam rem, Cic. Att. 5, 20, 1 : féliciter qn de qc.     Cupio ere : désirer ; […] ; vouloir du bien à.  


�.→ [640]   Esse + gén + inf = être le propre de     Ille emphatique, renvoie avant tout à la troisième personne (( Victor) Adhaeresco, ĕre  (intr) : devenir adhérent, s’attacher à, s'appliquer à. - 2 - se rapporter à, convenir à. - 3 - s'arrêter, s'interrompre, hésiter    Meta, ae, f : cône, pyramide ; borne (en forme de cône ou de pyramide et autour de laquelle on tournait dans le cirque) ;  but, limite, fin, terme, extrémité       Currĭcŭlum, i, n : action de courir ; course ; espace parcouru dans le cirque ; révolution des astres ; tps ;  année ; hippodrome ; place, rang  […]       Suorum : les siens       Ambĭo, īre, ĭi (īvi), ītum (tr / qqf intr.) : aller autour ;  entourer, encercler ; tourner autour de (qqn), solliciter,  […] ;  briguer (une magistrature) Nuncŭpāre (tr) : nommer, dénommer, appeler, désigner (en paroles) […]. 


�.→ [641]   Supellex (supellectĭlis), supellectĭlis, f. (abl. sing. -i, -e) : vaisselle, ustensiles de ménage ; mobilier, meubles ; appareil, matériel, instruments ; ce qu'on possède, bagages      Distinctus, a, um : partagé, divisé, séparé ;  distinct ;  bien ordonné, soigné, méthodique ; nuancé, varié, orné avec goût      Artificĭōsē, adv. : avec art, avec méthode ;  artistement, ingénieusement     L'astrolabe (du grec astrolabos signifiant « instrument pour prendre la hauteur des astres »  est une double projection plane (le plus souvent une projection polaire) qui permet de représenter le mouvement des astres sur la voûte céleste. Son invention est attribuée  à Hipparque (v. -190 à -120) etc. (Wikipédia).  Sphère ingénieusement constituée de cercles séparés ?  (divisée en ses cerles) 


�.→ [641b]   Jactura ae f : action de jeter par-dessus bord, sacrifice, perte,  dommage      Delineo, āre, āvi (tr) : esquisser, tracer, dessiner      Vestigium ii n : plante du pied ; empreinte de pas ; vestige ; indice.        


Aristippe de Cyrène   (ca 435 -  356  av. J.C.) .  D’abord disciple de Socrate, il fonda 399 « l'école cyrénaïque » (hédoniste).  Vie d’Aristippe,  Diogène Laërce,  Livre II 65-86.  


�.  Citation 	Vitruve, De Architectura , Péface du livre VI, (1° paragraphe).   1. « Aristippus philosophus Socraticus, naufragio quum eiectus ad Rhodiensium litus animadvertisset geometrica schemata descripta, exclamavisse ad comites ita dicitur : « Bene speremus ! hominum enim vestigia video : »  […]  Quum autem eius comites in patriam reverti voluissent, interrogarentque eum quidnam vellet domum renuntiari, tunc ita mandavit dicere : eiusmodi possessiones et viatica liberis oportere parari, quae etiam e naufragio una possent enatare ». 


 ▬ Trad.par M. Ch.-L. Maufras,...C. L. F. Panckoucke, 1847. 1. « Aristippe, philosophe de l'école de Socrate, ayant été jeté par la tempête sur les côtes de l'île de Rhodes, et ayant aperçu des figures géométriques tracées sur le sable, s'écria, dit-on : « Ayons bon espoir, mes amis! car je vois des indices qui me révèlent qu'il y a ici des hommes. » Il se dirige aussitôt vers la ville de Rhodes, va droit au gymnase, y discute sur quelques matières de philosophie, et est comblé de présents qui le mettent à même, non seulement de s'entretenir lui-même honorablement, mais encore de fournir à ses compagnons de naufrage des vêtements et toutes les choses nécessaires à la vie. Ces hommes eurent le désir de retourner dans leur patrie, et allèrent lui demander ce qu'il voulait faire savoir à sa famille : « Recommandez à mes enfants, leur dit-il, d'acquérir de tels biens que, si dans un voyage ils sont surpris par la tempête, leur bagage puisse échapper avec eux au naufrage. » (Site de Philippe Remacle).


�.→ [642]   Nāvis, is, f. (acc. -em ou -im; abl. -e ou -i) : vaisseau, bateau    Reverto  ere : retrourner, rentre chez soi       Renuntio are : annoncer en retour       Tantum : seulement. 


�.→ [642b]  Ejusmodi : de cette sorte, de telle sorte      Quae : rel. au sbj expr. la conséquence     Vĭātĭcum, i, n : viatique, provisions de voyage       Una : ensemble, avec soi,  en une fois  Enatāre  (intr) : se sauver à la nage, échapper au naufrage ; s'échapper, se tirer d'affaire.  


�.→ [643]  Gravis,is e : lourd ; sérieux, important      Acervus i m : tas, amas, accumulation    Aspectus us m : vue, vision    Fētus (foetus), ūs, m. (fētum, i, n.) : enfantement, mise bas ; action de produire ; production (de la terre et des plantes) ;  petits, portée (des animaux) ;  enfant ; génération, production ; ‖ Fetus animi, Cic : production de l'esprit, fruit de l'intelligence     « Θεῖοι : divins  καὶ : et   δαιμόνιοι : surnaturels »    Honoris causā  : en hommage, pour les honorer.   


�.→ [644]   . Pegma, ătis, n. : - 1 - estrade, échafaud, machine de théâtre, décor. - 2 - au plur. rayons de bibliothèque, corps de bibliothèque ou objets d'ameublement.    Cŏhŏnestāre (tr) : donner de l'honneur, rehausser, ajouter du prix à, faire valoir, embellir, restaurer    Accūrātē : avec soin, exactement, avec circonspection ;  avec prévenance , avec égards, sollicitude.  


�.→ [645]   Moles is f : masse […]      Compositus ad : disposé pour    Componere se ad exemplum alicujus : se modeler sur qqn.   Dignĭtās, ātis, f : mérite (des individus) ; ce qui est dû ; ce qui rend digne, beauté majestueuse, dignité morale ;  […] ; dignité extérieure, mérite, prix, valeur, beauté, noblesse (des choses). 


�.→ [646]   Oneratus : chargé de      Praefero ferre : porter en avant qc. (Cic. ) […]     Propter + acc : à cause de      Dictio, ionis f : […] mot   Sphaerula ae, f : dim de sphaera ae : balle, sphère, globe 


�.→ [647]   .  Triceps, cĭpĭtis : qui a trois têtes  Tergum, i, n : dos  […] ‖ A tergo : par-derrière, derrière, à revers   (≠  sŭpīnus, a, um : couché sur le dos)    Mansŭētus, a, um : dompté, apprivoisé ; doux, bienveillant      Ferio, ire : battre, frapper ; ‖ Ferire oculos, Lucr. 6, 923 : frapper la vue      Lēnis, e : doux au toucher ; agréable ; bienveillant, indulgent […].  


�.→ [648]   . Haerĕo, ēre, haesi, haesum (intr) : être / rester  attaché, fixé, accroché ;  être arrêté, immobilisé ; tenir bon (à qqch); s'attacher (à qqn) ; être en suspens, être embarrassé      Gratus : gracieux, charmant,  agréable ; reconnaissant        Jucundus : agréable, plaisant, qui fait plaisir      Părergŏn, i, n : ornement, accessoire, à-côté.    


▬ [648b] Obsecro : s’il te plaît, je te prie, de grâce     -ne … an : interr double est-ce que ou bien est-ce que ?  


�.→ [649]   Uterque : chacun des deux    Jŭgo, āre, āvi, ātum (tr) : attacher ensemble, lier ; joindre ensemble, réunir ; Virg. unir, marier. 


�.→ [650]   Ut … ita : de même que … de même pourtant/ de même aussi        Quem, rel. est sujet de esse   Prodo ere : livrer, transmettre.  


�.→ [651]   Carus se cst avec dat.    Causa précédé du gén. : en vue de, pour


 D.L. V,1 « Aristote »,1 Traduction   Pochotèque p. 555 « Quant à Nicomaque, il descendait de Nicomaque, fils de Machaon, fils d’Asclépios, selon ce que dit Hermippe dans son ouvrage Sur Aristote  et il vécut chez Amintas, le roi des Macédoniens, à qui il servait de médecin et d’ami ».   (Note Gigante suit la correction de correction de Richards (CR.18, 1904 p.341) <ἐν> ἰατροῦ καὶ φίλου χρεία. »  ▬  Traduction Robert Genaille, 1933. « Aristote, fils de Nicomaque et de Phestias, était originaire de Stagire. Son père Nicomaque était fils d’un Nicomaque, lui-même fils de Machaon et descendant  d’Esculape (cf. Hermippe, Livre sur Aristote). Ce Nicomaque fut estimé par Amintas, roi de Macédoine, auprès duquel il vécut, pour sa connaissance de la médecine ».


�.→ [651b]   Habuisse : l’infinitive dépend de opinio fuit. 


Aristote (384 - 322)  fils de Nichomaque, qui était le médecin du roi roi Amyntas II de Macédoine. Le fils d’aristote s’appelle aussi Nichomaque.   Machaon est fils d’Esculape. 


Référence 	Elien (ca 170-230 ap. J.C.) Variae historiae, IX, 22. « Philosophes qui s'appliquèrent à la médecine.  Les disciples de Pythagore faisaient, dit-on, une étude particulière de la médecine; Platon s'y livra de même avec la plus sérieuse application, ainsi qu'Aristote fils de Nicomaque, et un grand nombre d'autres ».    ▬ IX, 23. « D'Aristote malade. Aristote, étant malade, fut visité par son médecin, qui lui donna je ne sais quelle ordonnance. « De grâce, lui dit le philosophe, ne me traitez pas comme un bouvier ou comme un manoeuvre : commencez par me dire ce qui vous détermine pour tel remède; après quoi, vous me trouverez prêt à vous obéir. » C'était avertir son médecin de ne lui rien ordonner sans de bonnes raisons ».  (Site de Philippe Remacle).


�.→ [652]  Recte : Bien, juste      Mĕdĕor, ēri (+ Dat.) : donner ses soins à, soigner, guérir ;  secourir ; remédier à, faciliter.


Citation  Diogène Laërce 3.45 (= Anthologie Palatine  7.109) rapporte quelques une des épitaphes inventées pour le tombeau de Platon : « Φοῖβος ἔφυσε βροτοῖς Ἀσκληπιὸν ἠδὲ Πλάτωνα, | τὸν µὲν ἵνα ψυχήν, τὸν δ' ἵνα σῶµα σάοι ».  Traduction  de Luc Brisson dans Diogène Laërce, Vie et Doctrines des Philosophes illustres, La Pochothèque, 1999, sous la direction de  Marie-Odile Goulet-Cazé : « Phoibos engendra pour les mortels Asclépios et Platon, ce dernier pour la santé de leur âme, le premier pour celle de leur corps. […] »   NB.  // Le texte de Cressoles, me semble t-il, porte : « σάη ».  Voir aussi D.L. III, 2 : selon Speusippe et d’autres une rumeur à Athènes rapportait la naissance de Platon à Apollon.	 �Philosophie et Médecine  Voir par exemple : Francesco Gregorio, « Le corps de l’Idée : Platon et la médecine antique » (en ligne). Voir cette page de Charles Victor Daremberg : La médecine, Histoire et doctrines, Paris 1865.  P. 6 « En Grèce, la philosophie et la science ont eu le même berceau et sont sœurs jumelles : les premiers philosophes de la Grande-Grèce et de la Sicile chan�taient dans leurs épopées cosmiques l'homme et  la nature. Dès l'origine des écoles, les productions du génie hellénique sont empreintes de connaissances anatomiques, physiologiques et médicales ; dès l'origine aussi l'éducation littéraire est encyclopédique; et au plus haut point de celle culture intellectuelle nous trouvons Platon aussi savant que philosophe, et Aristote aussi lettré que savant, — Puis Hippocrate vint jeter un tel éclat sur la médecine qu'elle s'éleva im�médiatement au rang d'une science positive et indé�pendante, d'un art libéral et soumis à des règles pré�cises. Elle intervint constamment dans l'éducation physique, dans presque tous les rapports sociaux et jusque dans l'économie politique ; elle eut ses écoles, ses systèmes. Les médecins se mêlaient si activement au mouvement littéraire, que certaines sectes furent, au rapport de Pline, abandonnées par les simples praticiens comme étant trop lettrées ! Il était donc juste que les poètes et les prosateurs usant de courtoisie, ne restassent pas tout à fait étranger à la médecine ».  


NB.  Platon nomme surtout sœurs jumelles Astronomie et musique.  


�.→ [653]  Paene dicam : je dirais presque, j’irais jusqu’à dire      Infĭcĭo, ĕre, fēci, fectum  (tr) : plonger, tremper, imprégner ; teindre, colorer ; pénétrer (l'esprit) ; altérer, gâter, empoisonner    Purpura, ae, f : le pourpre ; la pourpre (pr.&fig.)    Instituo ere : […]  établir (prouver)  Référence : Claude Galien  (131-201 ap. J.C.).   « Que le bon médecin est philosophe ». Traduction par Ch. Daremberg, Paris  1854.  Œuvres  … de Galien,  T1,  P. 6-7 « De façon qu'un tel médecin méprisera non seulement les richesses, mais encore aimera le travail avec ardeur.  Comment aimerait-il le travail celui qui s'enivre, qui se gorge d'aliments et se livre aux plaisirs de Vénus, qui, pour le dire en un mot, est l'esclave de son ventre et de ses penchants lubriques). Il demeure donc établi que le vrai médecin est l'ami de la tempérance, et qu'il est en même temps le disciple de la vérité ; il s'attache à suivre la méthode rationnelle pour apprendre à distinguer en combien de genres et d'espèces se divisent les maladies, et à saisir pour chaque cas les indications thérapeutiques. C'est cette méthode qui nous révèle la nature même du corps, résultant à la fois des éléments premiers combinés intégralement entre eux, des éléments secondaires sensibles homoioimères), et des parties organiques. Quel est pour l'animal l'usage de chacune des choses que je viens d'énumérer et quel est leur mode d'action? Comme ce sont des problèmes qu'il ne faut pas étudier légèrement, mais qui réclament une démonstration, on doit en demander la solution à la méthode rationnelle. Que manque-t-il donc encore, pour être philosophe, au médecin qui cultive dignement l'art d'Hippocrate) ? Pour connaître la nature du corps, les différences des maladies, les indications thérapeutiques, il doit être exercé dans la science logique ; pour s'appliquer avec ardeur à ces recherches, il doit mépriser l'argent et pratiquer la tempérance ; il possède donc toutes les parties de la philosophie, la logique, la physique et l'éthique. Il n'est pas à craindre, en effet, qu'un homme méprisant les richesses et pratiquant la tempérance commette une action honteuse, car toutes les iniquités dont les |page 7| hommes se rendent coupables sont engendrées par la passion de l'argent, qui les séduit, ou par la volupté, qui les captive. Ainsi le philosophe possède nécessairement les autres vertus, car toutes se tiennent, et il n'est pas possible d'en posséder une quelconque sans que les autres suivent, comme si elles étaient enchaînées par un lien commun. S’il  est vrai que la philosophie soit nécessaire au médecin et quand il commence l'étude de son art, et quand il se livre à la pratique, n'est-il pas évident que le vrai médecin est philosophe? (Καὶ μὴν εἴ γε πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς μάθησιν καὶ πρὸς τὴν ἐφεξῆς ἄσκησιν ἀναγκαία τοῖς ἰατροῖς ἐστιν ἡ φιλοσοφία, δῆλον ὡς, ὅστις ἂν 〈ἄριστος〉 ἰατρὸς ᾖ, πάντως οὗτός ἐστι καὶ φιλόσοφος) . Car il n'est pas besoin, je pense, d'établir par une démonstration qu'il faut de la philosophie pour exercer honorablement la médecine, lorsqu'on voit que tant de gens cupides sont plutôt des vendeurs de drogues que de véritables médecins, et pratiquent dans un but tout opposé à celui vers lequel l'art doit tendre naturellement ».  (Site de Philippe Remacle). 


�.→ [654]   .  Jam jam : dès maintenant     Praecipio, is ere : […] enseigner     Archĭātrus (archĭātrŏs), i, m. : C.-Th. médecin chef. 


�.→ [655]   . Aeneas ae m / Enée    Praestans + abl : l’emportant par, supérieur par, distingué par    Medeor eri : soigner, guérir     Medendi  scientia = la médecine      Custos odis m : gardien       Mĕdĭcātus, a, um : PP. de medico et medicor : médicinal, propre à guérir, qui a une vertu curative ; empoisonné     Frux, frūgis  svt au pl. : fruges, frugum), f : biens de la terre, grains, céréales  […]    Offa, ae, f. : masse de choses pétries, boulette, bouchée ;  morceau de viande […]   Sōpītus, a, um : assoupi, endormi ; engourdi […]   Positā   = depositā  ;    Dēcumbo, ĕre, cŭbŭi  (intr) : se coucher ; prendre place à table ; tomber au combat, être terrassé. 


�.→ [656]   .  Figmentum, i, n : représentation, image ; création ; fiction ‖ Figmenta poetarum, Lact. 7, 22 : fictions des poètes       Praesens entis : présent ; […] actif, efficace      Elūdo, ĕre, ēlūsi, ēlūsum  (tr. et intr) : éluder, esquiver, éviter, échapper à […]   Cymba (cumba), ae, f : barque, esquif. 


� .→ [656]  Serio, adv : sérieusement    -ne … an : est-ce que ou est-ce ?


� .→ [658]  NB. Je lis l’abréviation « probabili9 » cō  « Probabilius ».     Sane : tout à fait   Genio veritatis  cf : « genium dicebant antiqui naturalem deum uniuscujusque loci vel rei aut hominis, » Serv. Verg. G. 1, 302    Tripertitus (tripartitus), a,  um : divisé en trois. 


Citation.  	Pierius Valerianus  / Valeriano, Pierio, 1477-1560, Hieroglyphica, seu de sacris Aegyptiorum, aliarumque gentium literis commentarii.  Le Livre VI porte sur  cynocéphaes . Mais « la  mythologie de Cerbère » est au  Livre V, XI p. 61 B  « PHILOSOPHIA COMMUNICATA »  [note: Cerberi mythologia.] Hieroglyphicum et Cerberus argumentum habet: Graecorum enim nonnulli non incongrue forsan existimarunt, abstractum Herculis opera ex obscuris Erebi penetralibus tricipitem Cerberum, patefactam ab Heroe Philosopiam, quae prius in arcanis delitescebat, indicare. Ea vero una cervice contenta, tribus distinguitur capitibus, quorum unum Rationi, Naturae alterum, tertium Moribus inseruit. Unde praeter edomita tot monstra, Herculem ipsum ferunt sagittas in Junonem jaculatum, et Plutonem etiam telo, ut Homerus inquit, trisulco sauciasse. Philosophus enim vir, dum solerti indagine sublimia quaeque pervestigat, nactus aliquid, captu dignum mente veluti pennato quodam utitur telo, donec quicquid illud fuerit assequatur : Neque quidem locus ullus est, neque abscessus tam remotus, tam abditus, tam inaccessus, quo non pervenerit Philosophia. Terrae siquidem haec penetralia perscrutatur, quod est Plutonem ipsum telo impetere, atque etiam ferire, hoc inquam est rerum naturam enancisci, tot in orbe terrarum monstra domitat, ferinos quippe mores componit, et civilibus, honestis et utilibus legibus addicit: ut de Poeta Flaccus etiam ait: « [note: Horat. lib. de art. poet.] --- Pectus, praeceptis format amicis, // Asperitatis et invidiae corrector, et irae. » .  Coelum demum inscendit et inde quicquid rationi obnoxium esse potest aucupatur, cunctaque prospectat, et ad amussim omnia num recta sint, explorat. Herculis ad haec clavam, qua heros in fuerit in domitandis monstris usus, Philosophiam, monstra vero animi vitia significare interpretatur in Floridis Apuleius. Atque, ut ad Cerberum revertar, sunt qui rem simpliciter accipiant, caninis eum capitibus effictum a Poetis, propterea quod Tartareus custos habeatur. Historiam tamen Hecataeus Milesius super eo tradit, Serpentem in Taenaro fuisse, quem ea de causa Canem appellarint, quod morsu esset admodum lethifero, hominesque quos icisset, statim interficeret, eumque ab Hercule deductum ad Eurysthea. Sed haec scriptorum semper fuit licentia, ut ex commodo quisque suo fabulas confingeret. Mihi autem magis arridet sigmentum prius positum, qui tam praeclaros viros tam erudite rem ipsam interpretavi videam.  Anubis, Caput, VII.  Etc. Site  Camena, Un. Manhein.


� Saint Augustin.   Cité de dieu, VIII, 4.   [8,4] IV. « L'étude de la sagesse se divisant en action et en spéculation, ou partie active et partie spéculative : active, celle qui regarde la conduite de la vie et le règlement des moeurs ; spéculative, celle qui se rattache à la recherche des causes et à la vérité pure, Socrate excelle, dit-on, dans la première, et Pythagore dans la seconde, sur laquelle il concentra toutes les forces de sa pensée. Platon réunit l'une et l'autre; la philosophie lui doit sa perfection et cette division nouvelle < en trois parties >  : la morale, qui surtout a rapport à l'action; la physique, qui s'attache à la contemplation; la logique, qui distingue le vrai du faux.  (« Proinde Plato utrumque iungendo philosophiam perfecisse laudatur, quam in tres partes distribuit: unam moralem, quae maxime in actione uersatur; alteram naturalem, quae contemplationi deputata est; tertiam rationalem, qua uerum disterminatur a falso. » ) Quoique la logique soit nécessaire à l'action et à la spéculation, cependant la spéculation revendique particulièrement pour elle-même l'intuition de la vérité. Cette division n'a donc rien de contraire à celle qui partage l'étude entière de la sagesse en action et spéculation.  […]  


Et, en effet, ceux qui ont la gloire d'avoir compris à une plus grande profondeur et professé avec plus d'éclat la doctrine de Platon, ce prince de la philosophie païenne, peut-être ont-ils de Dieu ce sentiment, qu'en lui se trouve la cause de l'existence, la raison de l'intelligence et l'ordre des actions, triple objet de la physique, de la logique et de la morale.  (aliquid tale de Deo sentiunt, ut in illo inueniatur et causa subsistendi et ratio intellegendi et ordo uiuendi; quorum trium unum ad naturalem, alterum ad rationalem, tertium ad moralem partem intellegitur pertinere.) Si donc l'homme est créé pour atteindre, par l'excellence de son être, l'Être par excellence, c'est-à-dire le seul vrai Dieu, souverainement bon, sans qui nul être ne subsiste, nulle doctrine n'instruit, nul précepte ne sert, qu'on le cherche là où tout est sécurité, qu'on le contemple là où tout est certitude, qu'on l'aime là où tout est justice ».   Trad. de L. Moreau, Paris, 1855.   (Site Itinera Electronica).


▬ Augustin  De Civitate Dei   VIII, 10.  « [8,10] X.  « Et lors même qu'un chrétien étranger à la lecture des philosophes n'userait pas en discutant de termes qu'il ignore, et ne saurait exprimer, soit par le mot latin de philosophie naturelle ou par le mot grec de physique, cette partie de la science consacrée à l'observation de la nature; par logique ou art de raisonner, celle qui enseigne la méthode pour atteindre la vérité ; par morale ou éthique, celle où il s'agit du règlement des moeurs, de la recherche du souverain bien et de la fuite du mal; est-ce à dire pour cela qu'il ignore que du seul vrai Dieu, souveraine bonté, nous tenons la nature où il a imprimé son image; la doctrine qui le révèle à nous et nous révèle à nous-mêmes; la grâce, qui nous unit à lui pour notre béatitude? ». Trad. de L. Moreau, Paris, 1855.   (Site Itinera Electronica)


� .→ [659]   Eam  = philosophiam    Prius : auparavant      Abditus : caché      Dēlĭtesco  ĕre lĭtui  (intr) : se cacher, se tenir caché, se dissimuler    Catena ae f : chaîne       Videlicet : évidemment […]


Référence	 Lucien de Samosate, L’Hercule Gaulois. ▬  Traduction du dialogue, par Eugène Talbot, 1912.  « 1. Hercule, chez les Gaulois, se nomme Ogmios dans la langue nationale. […] » Voir la suite de la traduction  supra  Ph.  351.  Edition récente.  Lucien, Œuvres, Tome 1, Jacques Bompaire, Les Belles lettres, 1993.


� .→ [659b] Effectŏr, ōris, m : (Cic) ouvrier, artisan, producteur, auteur, créateur   Facundus a um :  qui parle facilement, éloquent, disert    « ἀπὸ  τοῦ εἴρειν =  à partir du verbe parler »    Promptus  ad : […] prêt à, disposé à, prompt à    Ut videatur  on attendrait  l’indicatif. (ut videtur  ou videbatur).


Citation  	Platon,  Cratyle,  498 c-e.   Trad. Victor Cousin, Paris  1837.  (Site de Philippe Remacle).  « 45 Hermogène. […]  Et maintenant, qu'est-ce que le héros (ἥρως)  ?  Socrate. Cela n'est pas très difficile à trouver. Ce nom s'est peu éloigné de son origine, et il indique clairement la race de l'amour, (ἔρως).    Hermogène.  Comment cela ?  Socrate. Ignores-tu que les héros sont demi-dieux ?  Hermogène.  Eh bien?   [398d] Socrate.  Or, tous ont dû leur naissance à l'amour, ou d'un dieu pour une mortelle, ou d'un mortel pour une déesse. Tu m'entendras mieux, si tu consultes à ce sujet l'ancienne langue attique (Voir la note d’E. chambry ci-dessous  ). Tu reconnaîtras que pour former le nom des héros( ἥρωες) , on s'est peu éloigné de celui de l’amour, ἔρως, auquel ils doivent la  naissance. C'est sûrement là ce que ce nom signifie, à moins de dire que ces héros  étaient des savants, de grands rhéteurs (ῥήτορες), des dialecticiens très habiles à interroger, (ἐρωτᾷν) ; car « εἴρειν » signifie parler. De cette manière, 46 comme je l'ai déjà dit, ceux que nous nommons [398e] héros (οἱ ἥρωες)  se trouvent être, en langage attique, des rhéteurs (ῥήτορές) , d'habiles questionneurs (ἐρωτητικοὶ); et ainsi la race des rhéteurs et des sophistes devient pour nous la race héroïque.  […]     E. Chambry écrit en note de sa traduction (Paris, Garnier 1967) « L’ancien alphabet attique fut officiellement abandonné en faveur de l’alphabet ionien en 404 ou 403 avant J.-C. La forme attique de héros  était « ΗΕΡΟΣ ». Celle de éros  était  « ΕΡΟΣ » ; Les formes ioniennes  étaient  pour héros  « ΗΡΩΣ »   et  pour éros « ΕΡΩΣ ». En réalité le mot ἥρως signifie protecteur ».  Comme souvent, Cressoles ne cite de l’argumentation que ce qui l’intéresse. 


�.→ [660]   Hunc hominem = Aristote     Suspicio ere : regarder d’en bas ;  avec admiration    Scītē, adv. : en hoe qui sait, habilement, finement, avec goût, avec esprit     Triceps, cĭpĭtis.   Dictio ionis f : mot ; parole ; style   Prius : auparavant    Dēfŏdĭo, ĕre, fōdi, fossum : creuser, fouir ; enterrer, enfouir.   —  Aristote donc est le Héros, l’Hercule de la philosophie.  


�.→ [661]  Jam : (tps) maintenant ; désormais ; déjà ; (logique)  [conclusion] dès lors, alors ;  [transitions ; énumérations ] maintenant, d'autre part .    


Note marginale  « Scholae Aristotelis variae » 


Aristote : œuvres ésotériques et exotériques.   Voir l’article de Pierre Aubenque in EU. Dont voici un extrait (en ligne).    « Les écrits d'Aristote se divisent en deux groupes : d'une part, des œuvres publiées par Aristote, mais aujourd'hui perdues ; d'autre part, des œuvres qui n'ont pas été publiées par Aristote et n'étaient même pas destinées à la publication, mais qui ont été recueillies et conservées.        Le premier groupe d'écrits fait partie des « œuvres exotériques », expression employée par Aristote lui-même pour désigner des œuvres destinées à un public plus large que celui du Lycée. Ces œuvres ont été perdues, comme beaucoup d'œuvres antiques, dans les premiers siècles de l'ère chrétienne. Nous en connaissons néanmoins les titres par les listes conservées des œuvres d'Aristote, et nous avons une idée de leur contenu par les citations ou les imitations qu'en font les auteurs anciens postérieurs.  Ces œuvres sont, par leur forme littéraire, comparables à celles de Platon, et plusieurs d'entre elles semblent avoir été des dialogues. C'est sans aucun doute à elles que faisait allusion Cicéron lorsqu'il célébrait la « suavité » du style d'Aristote et en comparait le cours à un « fleuve d'or » (Topiques, I, 3 ; Acad., II, 38, 119). Mais leur contenu, qu'on travaille à reconstituer depuis un siècle, n'est pas sans poser des problèmes aux historiens. Car cet « Aristote perdu » n'a rien d'« aristotélicien » au sens de l'aristotélisme des œuvres conservées ; il développe des thèmes platoniciens et renchérit même parfois sur son maître (ainsi, dans le dialogue Eudème ou De l'âme, il compare les rapports de l'âme et du corps à une union contre nature, semblable au supplice que les pirates tyrrhéniens infligeaient à leurs prisonniers en les enchaînant vivants à un cadavre). Constatant qu'Aristote, dans ses œuvres non destinées à la publication, critique ses anciens amis platoniciens, on a pu se demander s'il ne professait pas deux vérités : l'une « exotérique », destinée au grand public, l'autre « ésotérique », réservée aux étudiants du Lycée. Mais on pense généralement aujourd'hui que ces œuvres littéraires sont aussi des œuvres de jeunesse, […] ».   


�.→ [662]   Divisisse ille fertur : passif personnel (Règle « Homerus dicitur caecus fuisse »).    Pŏpŭlārĭtĕr, adv (Cic.) : d'après un usage reçu, communément, vulgairement; en langage ordinaire ; pour plaire au peuple ;  séditeusement   « ἐξωτερικός » : tourné vers le dehors       « ἀκροαματικός » : destiné aux disciples    


[ἀκροαματικός, ή, όν : qui concerne l’audition ;  ἀκροαματικαὶ διδασκαλίαι : ((Plut,  Alex.7) enseignement « ésotérique » donné verbalement à certains auditeurs, disciples de certains philosophes (Bailly) (formé de  ἀκροᾶσθαι : écouter (par ex. une leçon) ;   ἀκρόαμα, ατος, τό : ce que l’on entend avec plaisir →  leçon ;   ἀκρόασις, εως (ἡ) : action d'écouter ; obéissance ; ce qu'on écoute, lecture, récitation ;   ἀκρόατής, οῦ,  (ὁ) : auditeur ; disciple ; lecteur (Plut)] 


Citation, Cicéron, De finibus, V, 5.   Cressoles a manifestement en tête  cette phrase  de Cicéron : « [5,5] V. (12) De summo autem bono, quia duo genera librorum sunt, unum populariter scriptum, quod « g-exohterikon » appellabant, alterum limatius, quod in commentariis reliquerunt, non semper idem dicere uidentur […] ».  ▬ Trad. de la collection Nisard, T.3, 1840  [5,5] V. « Sur le souverain bien ils ont composé deux sortes de livres. Les uns écrits simplement et à la portée du peuple (ils les nomment exotériques), les autres plus profondément raisonnés et qui n'étaient pas destinés à voir le jour ; d'où il résulte qu'ils ne paraissent pas toujours d'accord avec eux-mêmes […] » .   (Site Itinera Electronica).


�.→ [663]   Commentātĭo, ōnis, f : étude, méditation, réflexion ;  traité, ouvrage, dissertation.  Accedo, ere : venir vers, s’approcher de    Lycēum, i (Lycīum, īi), n : le Lycée (gymnase situé près d'Athènes et où enseignait Aristote   Pōmĕrĭdĭānus (postmĕrĭdĭānus), a, um : qui a lieu l'après-midi      Sui cp de copiam ; ‖  alicui copiam facere alicujus rei : donner à qqn la libre disposition de qqch.  


Citation 		Aulu Gelle, Nuits Attiques, XX, 5. Traduction M. Charpentier & M.Blanchet, Paris, Garnier, 1927.  [20,5] « Texte et traduction latine d'une lettre d'Alexandre à Aristote, et de la réponse du philosophe. Les leçons sur les sciences et les arts du philosophe Aristote, précepteur du roi Alexandre, étaient, dit-on, divisées en deux espèces : il appelait les unes exotériques, les autres acroatiques.  (Alia erant, quae nominabat ἐξωτερικά, alia, quae[p. 432] appellabat ἀκροατικά.) Les premières roulaient sur la rhétorique, l'argumentation sophistique et la politique ; les autres avaient pour objet une philosophie plus profonde et plus élevée : l'étude de la nature et les discussions de la dialectique. Aristote consacrait le matin à l'enseignement de la partie acroatique, dans le Lycée ; on n'y était pas admis au hasard : il fallait avoir fait preuve d'esprit, de connaissances préalables et du goût pour l'étude.  Il donnait ses leçons sur la partie exotérique  dans le même lieu, le soir ; et il y admettait tous les jeunes gens sans distinction. Il appelait ce dernier cours promenade du soir, et l'autre promenade du matin ; car il les faisait l'un et l'autre en se promenant.   ([5] Illas vero exotericas auditiones exercitiumque dicendi eodem in loco vesperi faciebat easque vulgo iuvenibus sine dilectu praebebat, atque eum δειλινὸν περίπατον appellabat, ilium alterum supra ἐωθινόν; utroque enim tempore ambulans disserebat — site  Perseus.)  Ses livres, où l'on retrouve ses leçons orales, ont reçu la même division : les uns ont été appelés exotériques, les autres acroatiques. Quand Alexandre apprit que son précepteur avait publié ses leçons acroatiques, il remplissait presque toute l'Asie du bruit de ses armes, et harcelait Darius de combats et de victoires. Il sut néanmoins trouver le loisir d'écrire à Aristote pour lui reprocher d'avoir divulgué, par la publication de ses livres, la science acroatique à laquelle il l'avait initié : « En quoi, lui dit-il, pourrai-je l'emporter sur le reste des hommes, si ce que j'ai reçu de toi devient la propriété commune de tous ? C'est par le savoir que je veux être distingué plutôt que par la puissance et la richesse. » Aristote lui répondit : « Tu te plains que j'aie publié mes livres acroatiques, au lieu de les tenir cachés comme des mystères : sache qu'ils sont publiés, et qu'ils ne le sont pas, puisqu'ils ne seront intelligibles que pour ceux qui m'entendent. » Voici le texte même des deux lettres, que je prends dans un ouvrage du philosophe Andronicus. J'aime dans l'une et l'autre la précision et l'exquise élégance du style. « Alexandre à Aristote, salut. - Tu n'as pas bien fait de publier tes Leçons acroatiques. En quoi serai-je supérieur au reste des hommes, si la science que j'ai reçue de toi devient la possession de tout le monde ? J'aurais voulu l'emporter par le savoir plutôt que par la puissance. Adieu. » « Aristote au roi Alexandre, salut. - Tu m'as écrit au sujet de mes Leçons acroatiques. Tu penses que j'aurais dû les tenir secrètes. Sache qu'elles sont publiées, et qu'elles ne le sont pas : car elles ne seront intelligibles que pour ceux qui m'ont entendu. Adieu. » […] (Site Itinera Electronica).    Voir  le commentaire des expressions grecques citées par Heinrich Ritter et Ludwig Preller, Historia Philosphiae Graeco-Romanae, ex fontium locis contexta,  Hambourg,1838,  p.  234 – 237  (Denys d’Halicarnasse et Aulu-Gelle sur Aristote).  On y apprend entre autres  que l’expression  « discours exotériques » appartient au vocabulaire d’Aristote lui même (Ethique à Eudème I,8  et Ethique à Nicomaque I,13) mais que  ni  « esotérique » ni « acroatique » ne se trouvent dans ses œuvres, pour désigner ce type d’enseignement réservé aux inités. 


�.→ [663b] Δειλινός, ή, όν : de l’après-midi ; de l’occident, du  couchant      ἀκροαματικά : n. pl.  [cf supra 610]    ἐγκύκλιος, ος, ον : circulaire; périodique, quotidien; qui constitue un ensemble.  (ἐν-κύκλος)     Φιλοσόφημα , ατος, τό : sujet d’études, de recherche, de méditation ((Arstt, De Caelo ) ;  T. de log. Démonstration ((Arstt , Topiques ) ; étude, recherche, invention, méditation ((Arstt ;  pol ; plut). 


Citation  Aristote, De Caelo I, 11,  279 e -280 a   « Καὶ γάρ, καθάπερ ἐν τοῖς ἐγκυκλίοις φιλοσοφήμασι  περὶ τὰ θεῖα, πολλάκις προφαίνεται τοῖς λόγοις ὅτι τὸ θεῖον ἀμετάβλητον ἀναγκαῖον εἶναι πᾶν τὸ πρῶτον καὶ ἀκρότατον »·  ▬  « car, ainsi qu'on le fait dans les recherches Encycliques de philosophie sur les choses divines, il a été bien souvent répété que le divin doit être nécessairement immuable, parce qu'il est le premier et le plus élevé de tous les êtres ».  Note du traducteur (J. Barthélémy Saint-Hilaire, Paris  1866)  — « Les recherches Encycliques », j'ai conservé autant que je l'ai pu le mot grec, parce que sa signification est douteuse, et que j'ai craint de la fausser en la précisant. D'après Simplicius, les recherches encycliques seraient la même chose que les recherches exotériques ; et il s'agirait alors d'ouvrages plus faciles à comprendre, et qui auraient été mis davantage à la portée du vulgaire. »  (Site de Philippe Remacle).


�.→ [664]   . Audebo + -ne ineterrogatif !  Audeo : oser   Attingo (adtingo), ĕre, tĭgi, tactum (tr) : toucher à, toucher, porter la main sur (pr.& fig.) […]  Inchoatus : commencé    Dictio, ionis f : […] mot.  


�.→ [665]   Quae  = les initiales     – γνώμη, ης (ἡ) : jugement, esprit, pensée, intelligence; bon sens; caractère; opinion, avis ; proposition ; (pl.) maximes morales des Sages; pensée, sentence ; dessein, résolution; notion; signe de reconnaissance    Exquisitus, a, um : cherché avec soin ; choisi, recherché, distingué, raffiné, exquis, excellent. 


Citation  	Aristote,  Métaphysique livre I,1. « [980α] [21] Πάντες ἄνθρωποι τοῦ εἰδέναι ὀρέγονται φύσει ». = « Tous les hommes ont par nature le désir de savoir ».  Cressoles  omet l’article  « τοῦ ». 


�.→ [665b]   Ut : cō, de même que    eamdem (< γνώμην» / sententiam>)   Aditus, us m : l’entrée  =  l’incipit de la Métaphysique, repris ici par « eam disputationem »    Ingredior,  gredi : avancer dans, entrer dans.        « Tous autant que nous sommes,  nous nous sommes portés au désir de connaître et de savoir et nous nous y laissons aller ».  


Citation 	Cicéron,  De officiis, I, 6.       [1,6] (18) « Ex quattuor autem locis, in quos honesti naturam uimque diuisimus, primus ille, qui in ueri cognitione consistit, maxime naturam attingit humanam. Omnes enim trahimur et ducimur ad cognitionis et scientiae cupiditatem, in qua excellere pulchrum putamus, labi autem, errare, nescire, decipi et malum et turpe ducimus ». ▬  Traduction de Charles Appuhn, Paris, 1933  [1,6] VI. - Des quatre parties que nous avons distinguées dans la vie morale considérée en sa forme propre et son essence, la première, celle qui a trait à la connaissance du vrai, est celle qui est la plus proprement humaine. Pour nous tous le savoir et la connaissance sont l'objet d'un désir et ont un attrait invincible; nous pensons que c'est une belle chose de les posséder, tandis que les défaillances, les erreurs, l'ignorance, l'illusion sont un mal et une laideur ».  (Site Itinera Electronica).


�.→ [666]  Collocati  <sunt>       More est antéc. de quem    Humanus : humain […] ; aimable ; cultivé ; élégant ; de bon ton etc.      Delineare : esquisser. 


�.→ [666 b]  Quantum + gén : combien de    Pallium ii n : manteau grec, porté par les philosophes      Baculum i n : bâton       Pera ae f : besace   Nusquam  non : il n’est pas un endroit où ne pas = partout        Profundus, a, um : profond ; immense […]. 


 Citation  Lucien,  La double accusation, ou les jugements , § 6.  Jupiter. Tu dois espérer mieux. Les philosophes ont enfin persuadé aux hommes qu'ils doivent te préférer à l'Injustice, surtout le sils de Sophronisque, qui a fait le plus grand éloge du juste et l'a déclaré le souverain bien. La Justice.  Oui ! les discours qu'il a tenus en ma faveur lui ont été fort utiles. On l'a livré aux Onze et jeté en prison, où le malheureux a bu la ciguë, sans avoir le temps d'immoler un coq à Esculape (08). Ses ennemis philosophaient en faveur de l'Injustice, et ils ont été les plus forts. Jupiter.   « La philosophie, à cette époque (NB. du procès de Socrate) , était encore étrangère à la plupart des hommes ; elle n'avait qu'un petit nombre de prosélytes, de telle sorte qu'Anytus et Mélitus ont pu entraîner le tribunal. Mais aujourd'hui ne vois-tu pas que de manteaux, de bâtons et de besaces ? On ne rencontre partout que longues barbes, livres sous le bras gauche, philosophes qui ne parlent que de toi. Les promenades sont remplies de gens qui marchent par escadrons et par phalanges et viennent à la rencontre les uns des autres, et il n'y en a pas un qui ne tienne à passer pour un nourrisson de la vertu. Beaucoup donc, renonçant au métier qu'ils avaient exercé jusque-là, se jettent sur une besace, sur un manteau, et, se rendant au soleil le corps noir comme des Éthiopiens, ils deviennent, de maçons et de cordonniers, des philosophes qui célèbrent ta puissance et celle de la vertu. C'est au point qu'il serait plus aisé de tomber dans un vaisseau sans y rencontrer du bois, que de jeter ici les yeux sans rencontrer un philosophe ».


�.→ [667]  Circumfĕro, ferre, tŭli, lātum  (tr) : faire mouvoir autour, porter à la ronde […]  Scĭŏlus, i, m : demi-savant     Alĭquŏtĭens (ălĭquŏtĭes): quelquefois.  


Citation  	Lucien Contre un ignorant bibliomane («Προς τον απαίδευτον και πολλά βιβλία ωνούμενον») . Ch  4  ▬ Traduction d’ Eugène Talbot, Paris, 1866.  4. « Et cependant tu espères aujourd'hui que tout cela va pousser de soi-même, si tu possèdes une bibliothèque bien fournie ! Eh bien ! rassemble chez toi tous les ouvrages de Démosthène, qu'il a écrits de sa propre main, tous ceux de Thucydide, que le même Démosthène a copiés jusqu'à huit fois de sa belle écriture ; achète, si tu veux, tous les livres que Sylla a fait transporter d'Athènes à Rome (07) quel fruit en retireras-tu pour ton instruction ? En vain tu les étendrais pour te coucher dessus, en vain tu les collerais sur toi et tu t'en habillerais comme d'un vêtement. Le singe, dit un proverbe, est toujours singe, eût-il des ornements d'or.  ‖  [Tu as sans cesse un livre à la main et tu lis continuellement, mais tu ne comprends rien à ce que tu lis ; tu es un âne secouant l'oreille en entendant jouer de la lyre  (« Καὶ σὺ τοίνυν βιβλίον μὲν ἔχεις ἐν τῇ χειρὶ καὶ ἀναγιγνώσκεις ἀεί, τῶν δὲ ἀναγιγνωσκομένων οἶσθα οὐδέν, ἀλλ´ ὄνος λύρας ἀκούεις κινῶν τὰ ὦτα. ») ‖  Si la possession des livres suffisait pour rendre savant celui qui les a, elle serait d'un prix inestimable ; et si le savoir se vendait au marché, il serait à vous seuls qui êtes riches, et vous nous écraseriez, nous les pauvres. Et puis, qui pourrait le disputer en érudition aux marchands, aux bouquinistes, qui en possèdent et en vendent en si grand nombre ? Cependant, si tu veux y regarder de près, tu verras que ces gens-là ne sont pas beaucoup plus savants que toi ; leur langage est barbare comme le tien, leur intelligence bornée, comme celle des hommes qui n'ont jamais réfléchi sur ce qui est honnête et ce qui est honteux. Pourtant, tu manies peut-être deux ou trois volumes que lu leur achètes, tandis qu'ils ont jour et nuit des livres entre les mains » (Site de Philippe Remacle).


�.→ [668]   .  ἀκόλουθοι = sectatores    βιβλίον =  libellus    Quamplurimi : intensif  de plurimi,    extrèmement nombreux.   Sectātŏr, ōris, m : qui accompagne. - 2 - visiteur inattendu. - 3 - sectateur, disciple.   


Citation, 	Lucien, Le maître de rhétorique, §   15. « […]  je vous exposerai certains principes, je vous donnerai certains avis au moyen desquels, avant le coucher du soleil, vous serez un rhéteur accompli, supérieur à tous vos rivaux, tel enfin que je suis moi-même […]  , Apportez avec vous, c'est un point essentiel, un grand fonds d'ignorance, mais aussi de l'aplomb, de l'audace, de l'impudence ; laissez au logis la réserve, la discrétion, la modestie, la timide rougeur : elles seraient inutiles et nuisibles à vos succès. Mais ayez de la voix, une voix sonore, un débit insolent, une démarche comme la mienne : voilà qui est indispensable et qui peut suffire. Que vos vêtements soient d'une étoffe fleurie, blanche, sortant des ateliers de Tarente, et laissant apercevoir le corps au travers du tissu. Prenez une chaussure attique, semblable à celle des femmes, ouverte en plusieurs endroits, ou un brodequin de Sicyone, décoré de franges blanches ; faites-vous suivre de nombreux valets, tenez toujours des tablettes à la main. Voilà les provisions que vous devez apporter ». (Site de Philippe Remacle).    


�.→ [669]  Ita Plutarchus <dicit> de sophistis     Dicturĭo, īre : - intr. et tr. - Macr. avoir envie de dire, de parler.   / de recta ratione audiendi)     NB. De Sophistis dicturientibus. A lire le texte de Pl. il ne s’agit pas des sophistes qui brûle du désir de prendre la parole, mais de ceux qui ont terminé leur prestation. 


Citation  	Plutarque, Œuvres morales. Tome I, « Comment on doit écouter »  (περὶ τοῦ ἀκούειν».  Traduction française : D. RICHARD, Paris,  1844.  (Site de Philippe Remacle).    ▬ « Ἐπιεικῶς γάρ, ὥσπερ τῶν τραγῳδῶν ἐν τοῖς θεάτροις, καὶ τῶν φιλοσόφων ἐν ταῖς σχολαῖς οἴονται δεῖν ἀκούειν, ἐν δὲ τοῖς ἔξω πράγμασιν οὐδὲν αὐτοὺς ἑαυτῶν διαφέρειν ἡγοῦνται, πρὸς μὲν τοὺς σοφιστὰς εἰκότως τοῦτο πεπονθότες (ἀναστάντες γὰρ ἀπὸ τοῦ θρόνου καὶ ἀποθέμενοι τὰ βιβλία καὶ τὰς εἰσαγωγὰς ἐν τοῖς ἀληθινοῖς τοῦ βίου μέρεσι μικροὶ καὶ ὑπὸ χεῖρα φαίνονται τοῖς πολλοῖς), πρὸς δὲ τοὺς ὄντως φιλοσόφους οὐ καλῶς, ἀγνοοῦντες ὅτι καὶ σπουδὴ καὶ παιδιὰ καὶ νεῦμα καὶ μειδίαμα καὶ σκυθρωπασμὸς αὐτῶν, μάλιστα δ´ ὁ πρὸς ἕκαστον ἰδίᾳ περαινόμενος λόγος ἔχει τινὰ καρπὸν ὠφέλιμον τοῖς ὑπομένειν καὶ προσέχειν ἐθισθεῖσι ».   ▬  101 gardez-Vous, par la crainte d'une confusion salutaire, de détourner l'orateur sur d'autres objets : écoutez-le avec attention, pendant qu'il parle de ce qui vous intéresse personnellement ; et quand il a cessé, prenez-le à part, pour en conférer plus particulièrement avec lui. Ne faites pas comme la plupart des hommes qui, tant qu'un orateur parle des défauts des autres, prennent plaisir à l'entendre et l'admirent volontiers. Fait-il changer d'objet à sa censure et leur donne-t-il, avec une liberté généreuse, des avis personnels, ils s'irritent, ils le regardent comme un censeur importun et fâcheux. Ils se sigurent sans doute qu'il faut écouter les philosophes dans les écoles comme les acteurs sur les théâtres, et que, dans les actions de la vie civile, ils n'ont rien qui les distingue du commun des hommes. A la bonne heure pour les sophistes qui, descendus à peine de leurs chaires, quittent avec leurs livres et leurs déclamations la gravité de leur personnage, et paraissent dans les actions les plus importantes de la vie, aussi petits et aussi bas que le simple vulgaire. Mais dans les vrais philosophes, une parole sérieuse, un badinage, un signe de tête, un léger sourire, un air austère et plus encore les avis personnels qu'ils donnent, sont, pour quiconque en sait profiter, d'une utilité réelle.


�.→ [610]   Cocus / coqus i m : le cuisinier      Philosophaturum cf.  « Καὐτὸς φιλοσοφῶ »    Polliceor eri : promettre   Cras : demain.  


Citation  Athénée,  Deipnosophistes, Livre 9, 404 b.  Traduction  Lefebvre de Villebrune,  Paris, 1789.    Athénée rapporte un passage d’Anthippe, un poète comique,  auteur d’une comédie intitulée le  Caché ou l’Enveloppé  (ἐγκαλυτόμενος). Il met en scène, dans l’extrait donné par Athénée, un cuisinier qui se vante d’adapter ses plats à la nature propre de ses convives (amoureux ; vieillards impuissants, philosophes etc. )    Livre 9. [ 404b4 ] « Καὐτὸς φιλοσοφῶ καταλιπεῖν συγγράμματα //   σπεύδων ἐμαυτοῦ καινὰ τῆς τέχνης. {Β.} Παπαῖ· //  ἐμὲ κατακόψεις, οὐχ ὃ θύειν μέλλομεν. //   {Α.} Τὸν ὄρθρον ἐν ταῖς χερσὶν ὄψει βιβλία//   ἔχοντα καὶ ζητοῦντα 〈τὰ〉 κατὰ τὴν τέχνην, //  [404c] οὐθὲν Διοδώρου διαφέροντ´ Ἀσπενδίου.// »   Chap. XVI.  [404b]  […]  « Pour Sophon, qui a été mon maître, ô papa, il court à présent toute l'Ionie. Moi, je m'occupe de laisser un ouvrage bien raisonné sur les inventions dont j'ai enrichi mon art. B. Eh! tu vas me tuer avec tes discours : ce n'est pas moi, mais la victime qu'il faut égorger! A. Oh! vous me verrez demain, de grand matin même, chercher dans les livres tous les procédés relatifs à mon art; [404c] car je ressemble au musicien Aspendius, (NB.Ce citharède ne jouait que pour lui-même ; voir Erasme, Adages. ) et vous me verrez manger de bon appétit, avec votre permission, des mets que j'ai imaginés; car je ne cuisine pas de même pour tout le monde ». (Site de Philippe Remacle).


� Σπερμολόγος,ος,ον : qui ramasse ou picore des graines ; qui ramasse pour se nourrir les grains épars sur le marché, d’où malheureux, misérable, gueux ; bavard , bouffon.  


�.→ [672]  Quin : pourquoi ne pas ?   Patior, pati : supporter  (= laisser) ; ‖ patior +  infve : je permets que, j’admets que      Queo, is, ire : pouvoir       Nequeo ne pas pouvoir     Expedio, ire (tr) : débarrasser ; débrouiller    Tam facile quam manu : 


�.→ [610]  Immo vero : mais au contraire !       Rem attingere : atteindre le cœur du problème   Excogitare : découvrir, inventer     Aperio ire : ouvrir, dévoiler      Exspectare ut (dum, quoad, donec) : s’attendre à, attendre que    Sumo, ere : prendre ; […] ; se charger de.  


�.→ [674]   . Unus : un, seul.   « ἀμυήτῳ »  est au datif , apposé à mihi par l’adv. tamquam ;  ἀμυήτος, ος, ον : non initié aux mystères, profane     Adytum, i, n : endroit d'un temple où pénétraient seuls les prêtres, sanctuaire, interdit au non-initié.   Pătĕo, ēre, pătŭi : - intr. souvent avec dat. : être ouvert, libre, accessible ;  ê à découvert, ê exposé ;  ê étendu, s'étendre largement (pays) ; ê à la disposition de ; ê visible; ê manifeste, patent, évident.  Haud  au lieu de non.


�.→ [675]  Profecto : assurément        Pila, ae f : balle, boule       Globus i m : globe       Nemo nesciet : il n’est personne qui ignore       Quid hoc sibi vult : qu’est-ce que cela veut dire ?  


� .→ [676]  Gargettĭus, a, um : de Gargette [bourg de l'Attique, patrie d'Epicure]      Gargettĭus, ĭi, m (Cic ; Stat.) : l'homme de Gargette, Epicure      Cujus a pour antécédent  Gargetio  c-à-d.Epicure.  Pervincere : vaincre   Procedo ere : s’avancer au devant de, jusqu’à […]  Moenia ium n : murailles, remparts    Peragrare : parcourir.   Citation	Lucrèce, De Rerum Natura, I, v. 62-85, (Eloge d’Epicure).   [1,62]  « Jadis, quand on voyait les hommes traîner une vie rampante sous le faix honteux de la superstition, et que la tête du monstre leur apparaissant à la cime des nues, les accablait de son regard épouvantable, un Grec, (Graius homo (v.  66),  un simple mortel osa enfin lever les yeux, osa enfin lui résister en face. Rien ne l'arrête, ni la renommée des dieux, ni la foudre, ni les menaces du ciel qui gronde;  [1,70] loin d'ébranler son courage, les obstacles l'irritent, et il n'en est que plus ardent à rompre les barrières étroites de la nature. Aussi en vient-il à bout par son infatigable génie: il s'élance loin des bornes enflammées du monde, il parcourt l'infini sur les ailes de la pensée,  (« [1,72] Ergo uiuida uis animi peruicit et extra // processit longe flammantia moenia mundi //  atque omne immensum peragrauit mente animoque //,) il triomphe, et revient nous apprendre ce qui peut ou ne peut pas naître, et d'où vient que la puissance des corps est bornée et qu'il y a pour tous un terme infranchissable. La superstition fut donc abattue et foulée aux pieds à son tour, et sa défaite nous égala aux dieux.  (Traduction Henry Clouard, Paris, 1936, Classiques Garnier ;  Site Itinera Electronica).  


�.→ [676b]  Acies iei f : pointe ; […] ; acuité   Ortus us m : naissance      Victus us m : nourriture ; mode de vie.   L’antécédent de qui  est is (Aristote).    


Citation-1  Cicéron, De oratore II,  38  [2,38] XXXVIII.   « hoc mihi uisum est interesse,  quod ille eadem acie mentis, qua rerum omnium uim naturamque uiderat, haec quoque aspexit, quae ad dicendi artem, quam ille despiciebat, pertinebant; autem, qui hoc solum colendum ducebant, habitarunt in hac una ratione tractanda non eadem prudentia qua ille, sed usu in hoc uno genere studioque maiore. (161) Carneadi uero uis incredibilis illa dicendi et uarietas perquam esset optanda nobis, qui nullam umquam in illis suis disputationibus rem defendit quam non probarit, nullam oppugnauit quam non euerterit ».   ▬  Trad. (collection Nisard, T1,1840)  « et j'ai trouvé cette différence entre lui et les rhéteurs de profession : Aristote, avec ce génie pénétrant, qui lui avait fait découvrir les secrets de la nature, a approfondi les principes de l'art oratoire qu'il dédaignait; tandis que les rhéteurs, qui regardaient ce même art comme seul digne d'être cultivé, en y concentrant toute leur application, n'y ont pas apporté la même supériorité de vues, mais seulement des soins plus exclusifs, une étude plus longue et plus assidue ».         


Citation-2,	Cicéron,  De Finibus, [5,3] III.  Pison voudrait ramener ses auditeurs  « aux  anciens Péripatéticiens, à la tête desquels est Aristote, que l'on pourrait peut-être, si vous exceptez Platon, nommer à bon droit le prince des philosophes ». (« sed etiam Peripatetici veteres, quorum princeps Aristoteles, quem excepto Platone haud scio an recte dixerim principem philosophorum. ») Attachez-vous à eux , croyez-moi ; c'est de leurs écrits et de leurs préceptes que l'on peut tirer tout ce qu'il y a de plus considérable dans les hautes sciences, dans l'histoire et l'éloquence. Ils ont traité de tant de matières, que sans leur secours on ne peut guère parler comme il faut d'aucune chose importante. Ils ont formé des orateurs, ils ont formé des généraux d'armée, et des hommes d'État; et pour en venir à des professions moins relevées, c'est d'eux, comme du foyer commun de tous les arts, que les mathématiciens, les poètes, les musiciens, les médecins eux-mêmes sont sortis. (Trad. de la coll. Nisard, T3,1840 ; Site Itinera Electronica).  


�.→ [677]   . Clausum  <fuisse >    Clausus : fermé ; secret, obscur, impénétrable     Comprehendere (animo, cogitatione, mente) : comprendre, saisir par l’intelligence, par la pensée     Percipere aliquid animo, Cic : comprendre qqch.  


�.→ [678]   Lubentius = libentius : plus volontiers    Refero, ferre tuli latum : rapporter, ramener à   Floreo, ēre, florui (intr) : fleurir ; être florissant, prospère […] ;   ‖  Florere aetate, Tac. : être dans la fleur de l'âge ‖  Florere acumine ingenii, Cic. : briller par la finesse de l'esprit ; ‖ Opibus, imperio, gloria florere, Cic.  être au premier rang par les richesses, le pouvoir, la gloire ;  etc.     Percitus, a, um : mû fortement, agité ;  ému; irrité, outré, furieux; excité, fougueux     Inhĭo, āre (intr) : 1 - être ouvert, béant ;  avoir la bouche ouverte pour qqch, par avidité ;  être béant après qqch, aspirer à ; avoir une attention avide ;  (tr) : convoiter avidement qqch     Vix : avec peine, à peine. 


Voir Diogène Laërce, V, Vie d’Aristote.  (in Diogène Laërce, Vie et Doctrines des Philosophes illustres, Paris, 1999, sous la direction de  Marie-Odile Goulet-Cazé.). V,16. « ἔνιοι δὲ καὶ ἀσκίον θερμοῦ ἐλαίου ἐπιτιθέναι αὐτὸν τῷ στομάχῳ φασί : καὶ ὁπότε κοιμῷτο, σφαῖραν χαλκῆν βάλλεσθαι αὐτῷ εἰς τὴν χεῖρα λεκάνης ὑποκειμένης, ἵν᾽ ἐκπεσούσης τῆς σφαίρας εἰς τὴν λεκάνην ὑπὸ τοῦ ψόφου ἐξέγροιτο ». Traduction  de Michel Narcy  (dans  )   : [V,16] « Certains disent aussi qu’il se mettait sur l’estomac  une petite bouillotte d’huile chaude ; et que lorsqu’il s’endormait on lui mettait une boule de bronze dans la main, au-dessus d’un bassin, afin que, quand la boule tombait de sa main dans le bassin, il fût réveillé par le bruit.    NB.  P. Moraux (« Le Réveille-matin d’Aristote » LEC 19, 1951, p. 305-315) ne croyant pas à l’interprétation traditionnelle  imagine qu’Aristote s’était fait fabriquer un mécanisme  pour le réveiller, à l’heure fixée ; il a abandonné par la suite son explication  qui nécessitait la correction de  « εἰς τὴν χεῖρα » en « εἰς τὴν καιρίαν <ὥραν> »).


�.→ [679]  Itaque : c’est pourquoi   Se componere : emphatique       Pelvis, is, f. (abl. sing. -i ou -e; acc. sing. -em ou -im) : bassin, bassine ; chaudron          Subjĭcĭo, ĕre, jēci, jectum (tr) : (avec dat. ou avec sub + acc. ou abl.) : jeter sous, mettre sous, placer dessous, placer au pied de […]   Eo consilio ut : avec cette intention que     Artus us m : articulations,  membres     Labor labi lapsus sum : glisser, chanceler, tomber     Excitare : réveiller  Hic : ici (dans ce tableau)  Quod : ce qui, chose qui . 


�.→ [680]    Uterque : chacun des deux       Enimvero : en effet, effectivement ; sans doute (ironiquement) ;  oui, certes, assurément       Occulo, ĕre, culŭi, cultum (tr) : cacher, couvrir ;  dissimuler ; ‖ occuli (Cic.) : se cacher, être invisible         Asōtus, a, um : dissolu ; Asotus, i, m. : débauché, adonné aux plaisirs, libertin (Cic.)     Lautus, a, um : lavé, baigné ; brillant, magnifique, somptueux, élégant, distingué      Hellŭo, ōnis, m : glouton, goinfre      Dēcŏquo, ĕre, coxi, coctum  (tr) : faire cuire ; réduire par la cuisson,  au fig. affaiblir, diminuer, ruiner ;  (intr) : manger son bien, se ruiner. 


�.→ [681]  Quid : pourquoi ?      Frontem adducere : froncer le sourcil    Quasi + sbj : comme si    Quem relative au sbj ; nuance de cause.  


�.→ [682]  Immo vero : mais bien plus ; mais au contraire ;   Tanto  …  quod : par ce fait que ;  ou à ce point que   Fuerit : futur antérieur ou  sbj pft ?   Eurīpus (Eurīpos), i, m. : l'Euripe (détroit entre l'Eubée et la Béotie)    Dextĕrĭor, ĭus, compar. de dexter : qui est à droite [en parl. de deux] ; ‖   dexterius cornu, Galb. Fam. 10, 3, 3 : l'aile droite. 


�.→ [683] . Igitur : donc      Fateor, fateri : reconnaître (sbj de conseil)      Gurges gitis m : gouffre      Profundo, ĕre, fūdi, fūsum (tr) : verser, répandre […] ;  répandre en pure perte, gaspiller.  


�.→ [684]  Qua de re : pour cette raison     Perspĭcŭē : clairement, nettement, évidemment    Ipsi dat. cp de obvenerant  = Aristote      Ex sententia  = selon son idée    Res procedit : la chose avance, progresse, se réalise, va, marche  etc.   Pharmăcŏpōla, ae, m. : apothicaire, pharmacien, droguiste, charlatan  Agere  =  jouer le rôle de,  faire le, exercer la profession de.	 


 Citation  	Claudius Aelianus (ca. 175 – ca. 235), Ποικίλη Ἱστορία, V,9.   « Ἀριστοτέλης ἀσωτευσάμενος τὰ ἐκ τοῦ πατρὸς χρήματα ὥρμησεν ἐπὶ στρατείαν, εἶτα ἀπαλλάττων κακῶς ἐν τούτῳ φαρμακοπώλης ἀνεφάνη. παρεσρυεὶς δὲ ἐς τὸν Περίπατον καὶ παρακούων τῶν λόγων, ἀμείνωνπεφυκὼς πολλῶν εἶτα ἕξιν περιεβάλετο, ἣν μετὰ ταῦτα ἐκτήσατο ».  (Site Perseus Claudii Aeliani de natura animalium libri xvii, varia historia, epistolae, fragmenta, Vol 2. Aelian. Rudolf Hercher. In Aedibus B.G. Teubneri. Lipsiae. 1866.).     ▬    Elien, Histoire variées, traduites du Grec, avec le texte en regard et des notes par M. Dacier, Paris, de l'Imprimerie d'Auguste Delalain, 1827.      Livre, V. 9.  « D'Aristote.  Aristote, après avoir dissipé son patrimoine, prit le parti des armes; mais ayant mal réussi dans ce métier, il se fit apothicaire. Alors, s'étant introduit furtivement dans le lieu où Platon philosophait en se promenant, il écouta ses leçons à la dérobée ; et c'est là que, par la supériorité d'esprit dont il était doué, il acquit des connaissances qu'il sut depuis s'approprier ».  (Note du traducteur : « Athénée, qui raconte cette histoire à peu près dans les mêmes termes (liv. VIII, ch. 13 ), ajoute qu'Épicure, d'après lequel il la rapporte, est le seul de tous les auteurs qui parle ainsi de ce philosophe ».). Claudius Aelianus (ca. 175 – ca. 235; Ποικίλη Ἱστορία).  


ἀσωτεύομαι-My, (pft. « ἠσώτευμαι » S.E.M.8.201)  1) (intr) : vivre en prodigue, vivre une vie dérégle  (Arist.Pol.1316b15 ; El ; Ath.  ; Babr.108.12. , PFlor.99.7 (i/ii A.D.) ;  2) (tr) : gaspiller dissiper  (« χρήματα » Ael. VH 5.9).


�.→ [685]  Vulgo : en gal.   Velificātĭo, ōnis, f : déploiement des voiles       Se conferre : se retirer     Decoctor, oris m : (cf. supra decoxisset) : dissipateur, homme ruiné, banqueroutier    Gānĕa, ae, f : taverne, cabaret, lieu de débauche, bouge, mauvais lieu ; orgies      Cicuta ae f : la ciguë      Invicem : tout à tour     Propināre  (tr. et intr): boire le premier, passer la coupe après avoir bu […] ;  ‖  Alicui (salutem) propinare, (Plaut.) : boire à la santé de qqn. 


Citation  	Elien, H.V. IV, 23.   « ὅτι Περικλέα καὶ Καλλίαν τὸν Ἱππονίκου καὶ Νικίαν τὸν Περγασῆθεν τὸ ἀσωτεύεσθαι καὶ ὁ πρὸς ἡδονὴν βίος ἐς ἀπορίαν περιέστησεν: ἐπεὶ γὰρ ἐπέλιπε τὰ χρήματα αὐτούς, οἱ τρεῖς κώνειον τελευταίαν πρόποσιν ἀλλήλοις προπιόντες ὥσπερ οὖν ἐκ συμποσίου ἀπελύσαντο ».  (Rudolf Hercher. In Aedibus B.G. Teubneri. Lipsiae. 1866.)  ▬ Trad. de M. Dacier, 1827.   « 23. De quelques prodigues.  L'amour du plaisir et la débauche avaient réduit à l'indigence Périclès (76), Callias fils d'Hipponicus, et Nicias de Pergase (77). Quand ils se virent sans ressource, ils se présentèrent l'un à l'autre de la ciguë pour dernière boisson, et terminèrent ainsi leur vie comme on termine un festin ».  [ Note du Site de Philippe Remacle.    (76) Élien est le seul qui dise que Périclès et Callias s'empoisonnèrent avec de la ciguë : Périclès ne fut point réduit à l'indigence; il mourut de la peste, étant général des Athéniens. Plutarque, qui nous apprend ce fait, ajoute que Périclès avait fait succéder à sa prodigalité une si grande économie, qu'il en était devenu insupportable à sa femme et à ses enfants. Quant à Callias, disciple de Socrate, Athénée, (livre XII), raconte qu'il mourut de misère, chez une femme étrangère, mais non empoisonné. Il est vraisemblable qu'Élien, écrivant de mémoire, a confondu Périclès et Callias avec Autoclès et Épiclès, compagnons de débauche de Nicias qui burent de la ciguë quand ils eurent dissipé leur bien.  (N.B. Pierre Bayle, au volume 11 de son dictionnaire (article « Périclès »), propose la même explication (mais attribue l’erreur aux copistes).  Note 77. Pergase, canton de l'Attique, qui faisait partie de la tribu Érechthéide. Ce Nicias ne doit pas être confondu avec le célèbre général du même nom.].	


 Citation 	Euripide, Hippolyte porte-couronne. Vers 436, devenu proverbial.  [435-436]  « Νῦν δ' ἐννοοῦμαι φαῦλος οὖσα, κἀν βροτοῖς// αἱ δεύτεραί πως φροντίδες σοφώτεραι. ».  Traduction  de l’édition Budé, CUF (vol. 44, tome II, 1re éd. 1927), par  Louis Méridier.  ▬ La nourrice (à Phèdre): « A présent je sens ma sottise ; aussi bien chez les mortels les secondes pensées sont-elles sans doute les plus sages ».   φροντίς, ίδος (ἡ) : soin, préoccupation, souci; inquiétude; manière de penser, sentiment; sujet de méditation; pensée, réflexion.


�.→ [686]   Dissimilis  quoque <fuit Aristoteles>    Gurgĕs,ĭtis, m : tourbillon d'eau ;  masse d'eau ;  gouffre, abîme. - fig. Gurges vitiorum, (Cic. ): abîme de vices       Gurgĕs, ĭtis, m : le Gouffre (surnom de Q. Fabius  et d’ autres)   Nepos otis m : petit fils […]  mauvais sujet, dissipateur, débauché. 


Citation  	Pline l’ancien, Histoire naturelle, X, 68,133.  « [10,68] 133 « Phoenicopteri linguam praecipui saporis esse Apicius docuit, nepotum omnium altissimus gurges. »  ▬ E. Littré, Coll. NISARD, Paris, 1877   « 10,68] <1> Apicius, le plus prodigue de tous les gourmands, a enseigné que la langue du phénicoptère (le flamand) était d'un goût exquis ». (Site Itinera Electronica). 


�.→ [686b]   Hellŭor, āri  (intr) : [avec abl. Cic.] être glouton de, dévorer, engloutir ; - absol. (Cic.) se livrer à la goinfrerie, à la débauche   Ablĭgurrĭo, īre, īvi (ĭi) (tr) : lécher (pour faire disparaître), déguster ; dissiper, dilapider, consumer, manger (son bien)    Ne+ sbj : afin que ne pas   Potio ionis f : action de boire. 


Citation 	 	Martial, Epigrammes, [3,22]  « Dederas, Apici, bis trecenties uentri,  //   sed adhuc supererat centies tibi laxum.   //   Hoc tu grauatus ut famem et sitim ferre, //   summa uenenum potione perduxti. //  5 Nihil est, Apici, tibi gulosius factum ».  ▬ Traduction de MM. Verger, Dubois, et Mangeart , Paris, Garnier, 1864.    «  CONTRE APICIUS.  Le patron des gourmands, l'illustre Apicius // Venait de dévorer six fois cent mille écus ;// Cent mille lui restaient : une pareille somme//  Pouvait suffire encore pour vivre en honnête homme ;// Il en juge autrement ; et, redoutant la faim,// Il veut terminer son destin,// Et pour mourir en gastronome,// Il s'empoisonne en un dernier festin.// Apicius, ton nom, cher à la gourmandise,// Était déjà fameux : ta mort l'immortalise. »//  (Site Itinera Electronica). 


�.→ [687]  Nepos potis m : petit fils ; débauché, dissipateur       Quod : chose qui, comme      Exprimo, ĕre, pressi, pressum  (tr) : faire sortir en pressant ;  […] représenter, dépeindre; […] ; énoncer clairement, déclarer formellement        Cŏagmentāre  (tr) : assembler, réunir, assujettir, cimenter   Σφαῖραν  ποιεῖν : arrondir,  rendre sphérique    Τὴν οὐσίαν : la richesse, les biens.


Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif.  


�.→ [688]   Dulciārĭus, ii, m : confiseur     Consuevere  = consueverunt (prirent l’habitude de ) Confĭcĭo, ĕre, fēci, fectum  (tr) : faire ensemble, fabriquer, composer […]        Massa, ae f : masse, amas, tas ; volume livre  Suāvis, suāve : doux, agréable, délicieux, savoureux ; […]    Trājĭcĭo, ĕre, jēci, jectum  (intr. et tr) : jeter au-delà ;  faire passer, (faire) traverser  […].  


�. .→ [689] ἀποδείκνυμι  —[  ἀποδείξω, ἀπέδειξα  ]—: montrer ;  […]  faire devenir. 


 Citation  	Athénée de Naucratis,  Deipnosophistes, livre IV, p.  165d.   Traduction de Lefebvre de Villebrune, Paris, 1789.  [165d.] « Ulpien leur fait une autre demande […] Ensuite, où trouve-t-on le mot asootion  pour lieu de débauche ? Pour, des débauchés, asootous,  j'en connais de fameux. Alexis en nomme un, dans sa Cnidienne : « Diodore, ce vaurien, a fait, en deux ans, une pilule du bien de son père ; tant il l'a avalé inconsidérément. » (« Διόδωρος οὑπίτριπτος ἐν ἔτεσιν δύο // σφαῖραν ἀπέδειξε τὴν πατρῴαν οὐσίαν·  // οὕτως ἰταμῶς ἅπαντα κατεμασήσατο. »   [165e] On lit aussi, dans son Phèdre : « Ce petit Épicharides a fait de son patrimoine une pilule en cinq jours, tant il l'a promptement et témérairement arrondi ! » (« Ἐπιχαρίδης ὁ μικρὸς ἐν πένθ´ ἡμέραις //  σφαῖραν ἐποίησε τὴν πατρῴαν οὐσίαν·//  οὕτως συνεστρόγγυλεν ἰταμῶς καὶ ταχύ. » . (Site de Philippe Remacle).  ▬ (Alexis.  ca 394 288 ; poète comique originaire de Thourioï, devenu citoyen Athénien ; oncle et pédagogue de Ménandre ; auteur de 245 pièces selon la Souda). 


�.→ [690]   Alias : ailleurs     Plānē : droit, de plain-pied ; nettement, franchement, sans détour, sans ambiguïté ; entièrement, tout à fait, certainement ; encore, de nouveau.   συστρογγύλλω : mettre en boule, arrondir ‖ συστρογγύλλειν τὴν οὐσίαν : arrondir son bien, i.e.  n’en faire qu’une bouchée pour mieux le dévorer  (Alexis, apud Athenaeum).


�.→ [691]   Quod : et cette chose      Nescio an + sbj.  = peut-être bien que       Gānĕo, ōnis, m : coureur de cabarets, pilier de taverne, un débauché, un mauvais sujet, un vaurien      Stringo, ĕre, strinxi, strictum  (tr) : serrer fortement, resserrer, presser, comprimer, réduire ;  emporter en serrant, cueillir, arracher […]     Inglŭvĭēs, ēi, f : gésier ; estomac ; voracité, gloutonnerie     Conductus : emprunté    Coemo, ere : acheter en bloc, acheter       Obsonium (opsonium), ii, n. : tout aliment qu'on mange avec le pain, provisions de bouche, mets, plat.  


Citation 	Horace,   Satire, I,2 v. 7-9.    « 7.  - - -  Hunc si perconteris, avi cur atque parentis  //  8. Praeclaram ingrata stringat malus ingluuie rem, //  Omnia conductis coemens obsonia nummis, //   10 Sordidus atque animi quod parui nolit haberi, // Respondet. laudatur ab his, culpatur ab illis. // » . ▬ Traduction de  Ch.-M. Leconte de Lisle  (1818-1894), Paris, 1911   «   [1,2,1] Les collèges de joueuses de flûte, les pharmacopoles, les mendiants, les mimes, les coquins, toute cette espèce est triste et désolée de la mort du chanteur Tigellius; car il était généreux. Un autre, au contraire,  (2,5) de peur d'être nommé prodigue, ne voudrait pas donner à un ami indigent de quoi chasser la faim cruelle et le froid. Si tu demandes à celui-ci pourquoi il dissipe si mal, par une immonde gloutonnerie, la brillante richesse de son aïeul et de son père, achetant toutes sortes de mets avec de l'argent emprunté,  (2,10) il répondra qu'il ne veut point passer pour un avare et un petit esprit. Il est loué par les uns et blâmé par les autres ».  […] »  


�.→ [692]   Jocus i m : plaisanterie        Nudus a um     Lego, ere : cueillir, ramasser ; lire   Nux nucis f : noix     Aufero, ferre : emporter ; faire disparaître.   


Citation 	Cicéron,  De oratore II, [2,66] Traduction de la Collection Nisard, 1840.  « Je crois avoir assez parlé des plaisanteries qui consistent dans les mots : celles qu'on tire des choses mêmes sont en plus grand nombre, et, comme je l'ai dit, elles font rire davantage. Un conte placé à propos est sûr de plaire; mais le pas est glissant: car il faut que rien dans les récits, rien dans les peintures, ne choque la vraisemblance, et qu'en même temps tout y soit assaisonné de cette pointe de ridicule qui caractérise la plaisanterie. […]  On en tire encore des similitudes, qui comprennent les comparaisons et les rapprochements par image. Voici un exemple de comparaisons : Gallus, déposant contre Pison, accusait Magius le préfet d'avoir reçu de très grandes sommes d'argent (innumerabilem pecuniam). Scaurus, pour repousser l'inculpation, objectait la pauvreté de Magius. Vous ne me comprenez pas, reprit Gallus; je ne dis pas que Magius ait gardé cet argent : il a fait comme un homme nu qui cueille des noix, et qui ne peut les emporter que dans son ventre (sed tamquam nudus nuces legeret, in uentre abstulisse) ».  


�.→ [693]   Hinc : de là, de là vient que     Vox est antécédent de qua   Notatur a deux sujets.  Citation  	Cicéron In Pisonem, XXI,1.  Traduction de la collection Nisard ,Paris,  1840.  [XXI). « Mais voilà que ton collègue, après avoir pillé les biens des fermiers publics, les terres et les villes des alliés; après avoir dissipé ce butin immense, en avoir englouti une partie dans le gouffre de ses passions insatiables, en avoir consumé une autre par un luxe nouveau et inouï jusqu'alors, une autre en acquisitions dans les lieux témoins de ses brigandages, une autre en échanges pour élever à Tusculum cette montagne posée sur une montagne; privé de toutes ressources, et forcé d'interrompre cet énorme et monstrueux édifice, s'est vendu au roi d'Égypte, a vendu au même roi ses faisceaux, l'armée du peuple romain, les oracles des dieux immortels, les réponses des prêtres, les décisions du sénat, la gloire et la dignité de l'empire ». 


�.→ [694]  Sŭbĭtus, a, um : subit, soudain, imprévu ;  prompt, rapide, fait à la hâte, improvisé ; récent, nouveau      Praeceps, cĭpĭtis, adj : qui tombe la tête en avant ; qui se précipite (en ts sens) ; […]   téméraire, inconsidéré  […].  


 Citation 	Athénée de Naucratis, Deipnosophistes.  Voir la citation complète  de la phrase  [689].  NB. Le grec donne Epicharide, sans m.  


�.→ [695]   Proprie : proprement, au sens propre     ἄσωτον = asotum    καταφαγάντα = devorantem    τὴν πατρώαν οὐσίαν : patria bona.   Diogène Laërce, Livre X,8,  Vie d’Epicure.  « Καὶ Ἀριστοτέλη ἄσωτον, <ὃν> καταφαγόντα τὴν πατρῴαν οὐσίαν στρατεύεσθαικαὶ φαρμακοπωλεῖν. »   Traduction  de Jean-François Balaudé, (Diogène Laërce, Vie et Doctrines des Philosophes illustres, Paris, 1999, sous la direction de  Marie-Odile Goulet-Cazé.)   « Et il disait d’Aristote qu’il était « un dilapideur, qui, une fois dévoré son patrimoine, est devenu soldat et marchand de drogues ».  (voir D. Sedley, « Epicurus and his professional rivals » p.  125-127, in Cahier de philologie I, Lille, 1976, qui renvoie aussi à Athénée, Deipnosophistes, livre VIII, 354 a-d) . 


�.→ [696]  Forte : peut-être   Re tenui : mince sujet  (Allusion possible  à Virgile : dans les Géorgiques, les abeilles constituent un « mince sujet » etc.)   Longiora <sunt>      Utrique dat.  de uterque : chacun des deux   Vix : à peine, avec peine.  


�.→ [697]  Plurimum : adv : le plus, extrêmement, considérablement, beaucoup […]    De quibus =  Romanis     Temere : à la légère, sans réflexion    Missilis, e : qu'on peut lancer, qu'on peut envoyer ; ‖ res missiles, Suet. : objets jetés en cadeau au peuple →  missilium        Sparsĭo, ōnis, f : aspersion [de parfums dans le cirque et dans le théâtre, Sén. ] ; distribution [de présents au théâtre] faite à la volée (Stat. S. 1, 6, 66).     Nimirum, adv. : certes, assurément ;  ironique : sans doute, c'est sans doute que, apparemment     Insignītus, a, um : qui a un signe distinctif, marqué ; remarquable, qui se distingue     Concessus a um : abandonné à ;  concédé, permis.   


�.→ [697b]   Cst : σφαίρια est  rattaché  de façon lâche à missilium,  ou globulis jactis…. J’ai ponctué par un point-virgule.            Σφαιρίον, ου, τό : petite sphère ; […] ; pilule (Méd.) ;  petite boule donnant droit à un présent (D.C. 61).       σφαιρία = globulos      ξύλινα = ligneos       μικρὰ = -ulos       ἄνωθεν=  de loco superiore      εἰς τὸ θέατρον = in theatrum       ἐρρίπτε = jaciebat     σύμβολον ἔχοντα = qui symbolum haberent.  


Citation 	Dion Cassius,   Histoire romaine  Traduction française : E. GROS,  1867, T. 9,  livre  66, § 25.    « An de Rome 833, Titus et Domitien, consuls VII ». Titus, dans les autres occasions, ne fit rien de remarquable; mais, lors de la dédicace de l'amphithéâtre et des bains qui portent son nom, il donna des spectacles nombreux et merveilleux. […] On eut pendant cent jours ces sortes de spectacles sous les yeux. Titus donna aussi au peuple des choses utiles; [il jetait d'un lieu élevé sur le théâtre de petites boules de bois, portant un bon,  « σφαιρία γὰρ ξύλινα μικρὰ ἄνωθεν ἐς τὸ θέατρον ἐρρίπτει, σύμβολον ἔχοντα »] celle-ci pour quelque comestible, celle-là pour un vêtement, une autre pour un vase d'argent, une autre encore pour un vase d'or, pour des chevaux, pour des attelages, pour des troupeaux, pour des esclaves; ceux qui les avaient attrapées devaient les remettre aux officiers chargés de la distribution et recevoir l'objet marqué ».  


�.→ [698]   In Adriano  = In vita Adriani       litt. « Des cadeaux (distribués) par le biais de petites boules ».


 Citation 	Xiphilinus : abréviateur de Dion Cassius.   Lucius Claudius Cassius Dio   (Né à Nicée, en Bithynie, v. 155-  mort  après 235). Historien romain d'expression grecque.  Son Histoire Romaine, comportait 80 livres qui retraçaient les 973 ans de la vie de Rome, de sa fondation à Septime Sévère en 229. Ne sont conservés intégralement que les livres 37 à 60, soit de 68 av. J.-C. à 47 apr. J.-C., les autres ne sont connus que par des abréviateurs comme les byzantins Xiphilin (fin du XI°)  et Zonaras (XII) . (Wikipédia). 


Voir Dio Cassius Historiarum Romanarum quae supersunt ...  Friedrich Wilhelm Sturz Leipzig 1825, p. 220. F.W.Sturz présente les corrections et annotations de Henri Estienne au texte de Xiphilin.  Suétone  nommerait ces genre de jetons, selon Estienne,  « Tessariae nummariae et frumentariae ». Lampridius les nommerait « Sortes ».  D’autres occurrences du même terme ou du même usage sont données dans le texte de Xiphilin. 


�.→ [699]   .  Hos est sujet de  « ποιεῖν » dans l’infve qui dépend de dicere    Profundo ere : répandre, dilapider   Quod  = chose que.   


�.→ [700]   Cst : Gravissime porte sur < reprehendebat > qu’il faut reprendre de la phrase précédente      Mŏdĕrātŏr, ōris, m : celui qui modère, celui qui règle, celui qui dirige, médiateur ; pilote     Largior, iri (tr) : dépenser largement     Vulgus i  n : public, foule, masse. 


Citation  	Doctor Ambrosius.  Serm. 81 (Je ne l’ai pas lu).        Cette phrase est citée par A.Chastagnol  dans les même termes, et référée à  De officiis ministrorum II, 21.                  


 Autre référence possible    Rufin d’Aquilée, Interpretatio Homiliae  in Lucae 12,16,3.   « Quos si magistratus in gladiatoribus totum patrimonium, suum largitur et prodigit ut unius horae favorem vulgi acquirat,  nihil sibi alterius profuturum .  ▬ Traduction (de l’auteur de l’article ? ) « Si un magistrat fait largesse de tout son patrimoine à des gladiateurs et le prodigue  pour recueilleir les applaudissemnts de la foule, pendant seulement une heure, il n’aura [ensuite] plus rien à attendre  d’autrui ([ie d’une autre foule]) ».    Article d’André Chastagnol, « Etude sur la Vita Cari, X. les editores romains et la dilapidation des patrimoines sénatoriaux »,  p. 165-183 des  Atti dei Convegni Internazionali sulla "Historia Augusta" sous la direction de Giorgio Bonamente, Marc Mayer, 1996. Il fait remonter cette critique à Cicéron, De Officiis, II. 


�..→ [701]     Levitas, tatis f : légèreté, irréflexion, frivolité              Urbibus est cp de suffecturas, part. fut. de sufficio      Suffĭcĭo, ĕre, fēci, fectum  (tr. et intr) : mettre en dessous […]  être suffisant, suffire   Munus eris n : cadeau ; fonction, charge ; jeux, spectacle  (donnés par les magistrats)     Impendo ere : dépenser.	 


Citation 	Lactance,  Institutions divines ,  Livre VI, « De vero cultu », Ch. XI  « Quid enim dicendum est de iis, qui populari levitate ducti, vel magnis urbibus suffecturas opes exhibendis muneribus impendunt? nisi eos dementes atque furiosos, qui praestent id populo, quod et ipsi perdant, et nemo eorum, quibus praestatur, accipiat ».  ▬ Traduction française : J.-A.-C. BUCHON, Choix de monuments primitifs de l'Église chrétienne. Paris, Delagrave, 1882.   Ch XI  « Que dirons-nous de ceux qui emploient à des jeux et à des combats des richesses qui suffiraient à nourrir les habitants d'une ville entière, si ce n'est que ce sont des furieux qui prodiguent leur bien sans que personne en tire aucun fruit. Il n'y a point de plaisirs qui soient de longue durée. Ceux qui se prennent par les yeux ou par les oreilles passent plus vite que les autres. Ceux qui en ont joui les oublient aussitôt, et ne se sentent point obligés à ceux qui ont fait de grandes dépenses pour les leur procurer. Ils réussissent quelquefois si mal, qu'ils n'excitent que des plaintes; et quand ils réussissent, ils n'attendent qu'un applaudissement de peu de jours. Voilà comment des hommes vains dissipent leurs biens en de folles dépenses. (Sites de Philippe Remacle et  Itinera Electronica).


�.→ [703]   Iste  =  ce personage du tableau         Colluceo ere : briller 


�..→ [704]   Egregie : remarquablement     Vere porte sur philosophantes (part. subst.)    Contemno, ere : mépriser. 


Citation 	Pandectes, Livre 50.5.0. « De vacatione et excusatione munerum » ;  et plus précisément Pandectes, 50.5.8, 4 : « Papinianus libro primo responsorum ».    « 4. Philosophis, qui se frequentes atque utiles per eandem studiorum sectam contendentibus praebent, tutelas, item munera sordida corporalia remitti placuit, non ea, quae sumptibus expediuntur: etenim vere philosophantes pecuniam contemnunt, cuius retinendae cupidine fictam adseverationem detegunt ».  ▬ Traduction : Ed. des Pandectes  (latin et traduction française, vol. 21) par Robert-Joseph Pothier,J.-L Moreau de Montalin,Pierre Antoine Sulpice de Bréard-Neuville, Paris, 1823.   «XVII.  Toutefois on a décidé que les philosophes  qui se montraient  utiles, en employant la plus grande partie de leurs temps à instruire les personnes qui suivaient leurs principes et leur doctrine seraient excusés de la tutelle et exempts des emplois qui consistent dans un travail corporel, mais  non des charges patrimoniales, car les vrais philosophes font peu de cas de l’argent et ceux qui y sont cupidement attachés, révèlent par eux-mêmes toute la futilité de leur doctrine ».  


�.→ [704b]   Praeconĭum, ĭi, n : fonction de crieur public ;  publication, proclamation, annonce ; éloge public, louange, panégyrique       Δακτύλιος,  ου (ὁ) : anneau qu’on porte au doigt, bague      Μηδένα τὸν ἄνδρα = virum neminem       Δακτύλιον =  annulum     Ὑπόχρυσον = auratum       Φορεῖν = ferre.  


 Citation 	 Diodore de Sicile, Bibliothèque historique , Livre XII, 20 – 21.  Trad. Ferdinand Hoefer, Paris  1865.  «  Zaleucus était originaire d'Italie : il était Locrien, de naissance illustre, admiré pour son instruction, et disciple de Pythagore. Fort considéré dans sa patrie, il fut choisi pour législateur  […]  Enfin, chacune des lois de Zaleucus renferme beaucoup de dispositions parfaitement sages.  XXI.. Partout les femmes de mauvaise vie sont condamnées à une amende pécuniaire. Zaleucus employa un autre moyen, très ingénieux, pour réprimer leur incontinence. Voici ce qu'il ordonna : Aucune femme libre ne pourra se faire accompagner par plus d'une suivante, excepté dans le cas où elle serait ivre; elle ne pourra pas sortir de la ville, à moins qu'elle ne soit adultère; elle ne pourra porter sur elle ni des ornements d'or ni des vêtements de riche étoffe, à moins qu'elle ne soit une courtisane. Il défendit même à tout homme de porter des bagues d'or ou de revêtir un habit à la milésienne, si ce n'est dans le cas où il se rendrait chez une courtisane ou chez une femme adultère  (μηδὲ τὸν ἄνδρα φορεῖν δακτύλιον ὑπόχρυσον μηδὲ ἱμάτιον ἰσομιλήσιον, ἐὰν μὴ ἑταιρεύηται ἢ μοιχεύηται). C'est ainsi que, sans leur infliger des peines humiliantes, le législateur parvint à détourner les hommes d'une mollesse pernicieuse et de moeurs dissolues ; car personne, par l'aveu d'une conduite honteuse, n'aurait voulu devenir la risée de ses concitoyens ». (Site de Philippe Remacle).   (NB. L’existence même de Zaleucus est mise en doute. Il aurait vécu au VII° avant J.C. Il ne peut, en tout cas, avoir été disciple de Pythagore,  qui vécut un siècle plus tard).  


�.→ [705a]   Cst : « κηπικόμος » <est>. L’adjectif grec est attribut du sjt idem.   Cressoles semble avoir déformé l’adjectif grec ou avoir lu une « varia lectio ». 


 Κηποκόμας, ου  (ὁ) : coiffé comme d’un jardin (Comiques, selon Eust. 907, Bailly). Le sens que donne Bailly ne semble pas correspondre au contexte de Cressole.  Eustathe  907, 21 écrit : « Θουκυδίδης δὲ κήπιόν φησι, κωμικοὶ δὲ κηποκόμαν (φασὶ) τὸν κῆπον κειρόμενον, ὥσπερ ἕτερον σφακιόκουρον, καὶ ἔστι καὶ παρὰ τῷ κωμικῷ ἡ λέξις τοῦ σφάκιον κείρεσθαι.» 


(Vocabulaire  de la phrase d’Eusthate   δενδρόφυτος, ος, ον : planté d’arbres    ἀνάπαλιν : au contraire de   ἄρουρα ας (ἡ) : terre labourable, champ    ἄροσις, εως, (ἡ) : terre arable ou labourée      Φυταλιά, ᾶς, (ἡ) : plant d’arbres ou de vigne par opposition à plaine labourée → verger ou  vignoble, (Il. 12,314)     Ψιλίζω (D.C.)  = ψιλόω, ῶ : dégarnir, rendre chauve    ψιλός, ή, όν : chauve ;  sans culture     καλλωπισμός, οῦ, ὁ : action de se parer, parure ; ornement recherché.   κουρά, ᾶς, (ἡ) : action de tondre ;  couper ou raser les cheveux ; d’où tête tondue ou rasée   κείρω = tondre    Κηπίον, ου, τό : petit jardin ; sorte de coiffure        Σκάφιον, ου,τό : auge, petite cuvette ;  sorte de tonsure circulaire au bord de la tête, le reste du crâne restant chevelu  σκαφιόκουρος , ον : one with his hair cut in the fashion σκάφιον (A) 11.1, Com.Adesp.34 D. LSJ.  (Eusth. 907,21)     Voir Commentarii Ad Homeri Iliadem Pertinentes Ad Fidem Codicis Laurentiani Editi , édité par Par M. Van der Valk, Brill,  1979,  p. 401.


�.→ [705b]   Coma ae f : chevelure    Fracta <est>     In gradus : en escaliers     Frango, ĕre, frēgi, fractum (tr) : briser, casser, rompre […].    


�.→ [705c]   Capronae (caproneae), ārum, f : boucles de cheveux qui tombent sur le front ; poils de la crinière (du cheval) qui sont ramenés en avant       Antĕventŭlus, a, um : qui vient par devant, qui tombe devant (à propos de la chevelure --- Apul. M. 9, 30.)      Crispus, a, um : crépu, frisé, bouclé […].   


�.→ [705d]   Denique : enfin      Si divis placet = si dis placet : s’il plaît aux dieux    Σφραγιδονυχαργοκομήτης <est>. 


Référence 	Aristophane, Nuées. « σφραγιδονυχαργοκομήτης, ου (ὁ) » (Ar. Nuées)  (σφραγιδ – ονυχ – αργο – κομήτης ) : [σφραγίς, ῖδος, (ἡ) : sceau, cachet ; anneau, bague […]  // ὄνυξ, υχος (ὁ) : ongle //  ἀργός ός όν : qui ne travaille pas, oisif  paresseux //  κομάω : être chevelu    κόμη, ης (ἡ) : chevelure. = Paresseux aux longs cheveux, aux longs ongles et portant bagues … 


�.→ [706]   Vello, ere : arracher, épiler ; velli : passif réfléchi    Careo, ere +abl : manquer de.


 Citation  	Quintilien, Institution oratoire, I, 6,43- 44.       [6, 44] « Igitur ut uelli et comam in gradus frangere et in balneis perpotare, quamlibet haec inuaserint ciuitatem, non erit consuetudo, quia nihil horum caret reprensione (at lauamur et tondemur et conuiuimus ex consuetudine), sic in loquendo, non si quid uitiose multis insederit, pro regula sermonis accipiendum erit ».   ▬    Traduction de la Collection Nisard ("Quintilien et Pline le Jeune  … »), Paris, 1842.   [6,43]  Reste donc l'usage; car il serait presque ridicule de préférer la langue qu'on a parlée à celle qu'on parle. Ce vieux langage, en effet, qu'est-ce autre chose que l'ancien usage de parler? Mais ce que je dis a besoin d'être raisonné, et il faut d'abord établir ce qu'on doit entendre par usage.  [1,6,44] Si nous appelons ainsi ce que fait la majorité, nous émettrons un précepte très dangereux, non seulement pour le langage, mais, ce qui est plus important, pour les moeurs. D'où nous viendrait tant de bonheur, en effet, que ce qui est bien eût le suffrage de la majorité? De même donc que, bien que la manie de s'épiler, de se couper les cheveux par étages, de boire avec excès dans le bain, ait envahi la ville, cette manie n'a rien de commun avec l'usage, parce que rien de tout cela n'est à l'abri du blâme, et que l'usage se borne à se baigner, à se raser, à prendre ses repas; de même, dans le langage, si des locutions vicieuses viennent à se propager, elles ne doivent pas pour cela faire autorité. ((Site Itinera Electronica).


�.→ [707]   Praeterea : en outre       Calceus, i, m : soulier, brodequin      Mullĕus, a, um : de couleur rouge ; calcei mullei : brodequins rouges (portés par les sénateurs et par ceux qui avaient exercé une magistrature curule)        Sĭcyōnĭus, a, um : de Sicyone, sicyonien ; Sĭcyōnĭa, ōrum, n : (Lucr.)  chaussures de Sicyone (chaussures élégantes, à la mode sicyonienne)    Abolla, ae, f : manteau de guerre ;  manteau de philosophe (grec) ; manteau     Tribon onis, m  (Ausone) : vieux manteau, manteau râpé (Cressoles emploie τριϐώνιον, diminutif de τρίβων et latinise le datif grec «τριβωνίῳ»  en tribonio)   Tego, ere texi tectum (tr) : couvrir, protéger  Gloriari + prop. inf. : se glorifier de, se glorifier de ce que.	  


�.→ [708]   Pollŭo, ĕre, lŭi, lūtum (tr) : mouiller, salir, souiller, infecter ;  corrompre, profaner, flétrir, ternir ;  violer, enfreindre (la loi) ;  déshonorer, attenter à l'honneur de.      Contāmĭnāre (tr) : mettre en contact, mêler, mélanger ; souiller par contact ;  salir, infecter, corrompre, altérer, contaminer; profaner          Citation	 Un des Glossateurs  du Digeste,  livre XI,  titre 7 : « De religiosis et sumptibus funerum ». (La note marginale indique : livre XII).


�.→ [709]   Non est cur + subj : il n’y a pas de raison pour que      Magnopere : très, grandement       Ingeniis : datif de possession    Naevus, i, m : tache de naissance, verrue ; tache, défaut, déshonneur        Chŏrāgĭum, ĭi, n : décors, accessoires (pour le théâtre) ;  pompe, apparat, apprêts, préparatifs, attirail (au pr. et au fig.) ;  ressort (d'une machine hydraulique)      Interdum : de tps en tps, parfois       Glōrĭŏla, ae, f : petite gloire. 


� .→ [710]   Fictum <est>       Quod non dictum <fuerit>  et non consignatum fuerit : relative au Sbj exprimant la conséquence     Prius : auparavant.


�..→ [711]   Mūtŭor, āri (tr) : emprunter (de l'argent) ; emprunter de (ab + abl.), tirer de.  Utens participe est construit cō un adj. attribut. 


Citation 	Diogène Laërce, Livre V, 1, Vie d’Aristote.  «  Il avait un cheveu sur la langue, comme le dit Timothée l’Athénien dans son traité Sur les vies. Mais on dit aussi qu’il avait les jambes maigres et les yeux petits, qu’il portait un habit voyant, des bagues et des cheveux courts ».  (Diogène Laërce, Vie et Doctrines des Philosophes illustres, Paris, 1999, sous la direction de  Marie-Odile Goulet-Cazé, p. 555). 


�.→ [712]   Haec eadem : cod de Aelianus <dicit>    Ubi = dans le passage où     Dissidium ii n : dissentiment, discorde, division       Conturbare : bouleverser        Rationes : méthodes, fonctionnement , organisation […]     Luculentius cptif de lūcŭlentĕr, adv. : élégamment, fort bien.   


�.→ [712b ]     Jam : déjà     Inde ab + abl : dès, depuis      Κατασκευή, ῆς (ἡ) : préparation ; construction ; « style » ;  organisation, constitution, état ; condition ; équipement […]. 


  Citation   	Elien, Histoire variée, III, 19. « Οὐκ ἠρέσκετοτῷ βίῳ αὐτοῦ ὁ Πλάτων οὐδὲ τῇ κατασκευῇ τῇ περὶ τὸ σῶμα. καὶ γὰρ ἐσθῆτι ἐχρῆτο περιέργῳ ὁ Ἀριστοτέλης καὶ ὑποδέσει, καὶ κουρὰν δὲ ἐκείρετο καὶ ταύτην ἀήθη Πλάτωνι, καὶ δακτυλίους δὲ πολλοὺς φορῶν ἐκαλλύνετο ἐπὶ τούτῳ : καὶ μωκία δέ τις ἦν αὐτοῦπερὶ τὸ πρόσωπον, καὶ ἄκαιρος στωμυλία λαλοῦντος κατηγόρει καὶ αὕτη τὸν τρόπον αὐτοῦ. πάντα δὲ ταῦτα ὡς ἔστιν ἀλλότρια φιλοσόφου, δῆλον ». (Site Perseus ; Claudii Aeliani de natura animalium libri xvii, varia historia, epistolae, fragmenta, Vol 2. Aelian. Rudolf Hercher. In Aedibus B.G. Teubneri. Lipsiae. 1866).  


 ▬    Traduction de  M. Dacier, Paris, 1827.   III,19. « De la querelle d'Aristote avec Platon. VOICI, dit-on, quelle fut l'origine du différend qui s'éleva entre Platon et Aristote. Platon n'approuvait ni la manière de vivre d'Aristote, ni le soin qu'il prenait de se parer. Ce philosophe était, en effet, très recherché dans ses habits et dans sa chaussure. Il se coupait les cheveux, pratique étrangère à Platon; il étalait avec complaisance les bagues dont ses doigts étaient chargés. On voyait de plus sur son visage un certain air moqueur, qui, joint à la démangeaison de parler hors de propos, décelait le fond de son caractère. Il est certain que toutes ces choses sont peu dignes d'un philosophe. Aussi Platon, qui remarquait ces ridicules, en conçut de l'éloignement pour Aristote : il lui préférait Xénocrate, Speusippe, Amyclas, quelques autres encore, qu'il traitait avec toutes sortes d'égards, et avec qui il s'entretenait familièrement. Pendant un voyage que Xénocrate était allé faire dans sa patrie, Aristote, accompagné d'une troupe de ses disciples, entre lesquels étaient Mnason le Phocéen et plusieurs autres de la même trempe, vint un jour attaquer Platon, dans le dessein de le surprendre. Le philosophe avait quatre-vingts ans. Par une suite de ce grand âge, la mémoire commençait à lui manquer; et Speusippe, alors malade, n'était point auprès de lui. Aristote, profitant de la circonstance, tomba comme d'une embuscade sur ce vieillard : il affecta de l'embarrasser par des questions captieuses, qui pouvaient en quelque sorte être prises pour de vraies objections; en quoi Aristote se montrait à la fois injuste et ingrat. Depuis ce jour, Platon s'abstint de toute promenade hors de chez lui : il ne se promena plus que dans l'intérieur de sa maison avec ses amis. Xénocrate, de retour de son voyage après trois mois d'absence, rencontra par hasard Aristote se promenant dans le lieu où il avait laissé Platon. Il vit qu'Aristote, au lieu d'aller avec ses disciples chez Platon, au sortir de la promenade, prenait dans la ville le chemin de son logis. "Où est Platon, dit-il à quelqu'un de ceux qui se promenaient ?" soupçonnant que ce philosophe pouvait être malade. "Platon se porte bien, lui répondit-on; mais Aristote, en venant ici le chagriner, lui a fait abandonner sa promenade ordinaire : Platon s'est retiré chez lui, et ne traite plus de la philosophie que dans son jardin." Sur cette réponse, Xénocrate vole chez Platon : il le trouva discourant dans un cercle nombreux, Platon ayant cessé de parler, Xénocrate et lui s'embrassèrent tendrement, comme on peut le penser : mais dès que la conversation fut finie, Xénocrate, sans rien dire à Platon, sans rien écouter, assembla ses camarades; et après avoir fait à Speusippe les reproches les plus vifs, de ce qu'il avait cédé la promenade au philosophe de Stagire, il alla lui-même attaquer Aristote de toutes ses forces; il le poussa si vivement, qu'il l'obligea d'abandonner le terrain, et qu'il rétablit Platon dans la possession de sa promenade ordinaire. (Site de Philippe Remacle).  


�.→ [713]  Calceamentum, i, n : chaussure, soulier    Mos moris m : manière, coutume, mode     Abrādo, ĕre, rāsi, rāsum (tr) : ôter en raclant ; raser, enlever   Căvillātĭo, ōnis, f : badinage, plaisanterie piquante, raillerie, ironie ;  chicane, subtilité, sophisme      Irrīsio, ōnis, f : moquerie, dérision.    Prae se ferre : porter devant soi, afficher, faire voir     « ἀλλότρια φιλοσόφου » : étrangères au philosophe.


Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  « annulos ferendo »  serait  correct.  


�.→ [714a]  Unus : seul, le seul      περίεργος, ος, ον : […]  travaillé avec un soin excessif, d'un art raffiné ; ὑπόδεσις, εως (ἡ) : […]  sandale, chaussure;   Χράομαι,  χρῆσθαι + dat.  : employer, se servir de      ἐσθής, ῆτος (ἡ) : vêtement. 


Référence 	Elien, voir la citation supra, ph [712b]   περίεργος, ος, ον : […]  travaillé avec un soin excessif, d'un art raffiné ; ὑπόδεσις, εως (ἡ) : […]  sandale, chaussure;   Χράομαι,  χρῆσθαι + dat.  : employer, se servir de      ἐσθής, ῆτος (ἡ) : vêtement.


�.→ [714b]    Calceus, i, m : soulier, brodequin    ăēnĕus, a, um : d'airain, de bronze ; couleur de bronze         Purpura, ae, f : le pourpre (coquillage) ; la  couleur pourpre ; étoffe de pourpre    Praeter + acc : en plus de, outre    anaxyrides  < ἀναξυρίς, ίδος (ἡ)  : d’ord.  au pl.  ἀναξυρίδες , ίδων, αἱ : pantalon large des Perses, des Gaulois,  etc. .    Un verbe comme gerebat  (ou tulit qui est dans la prop.  suivante)  est à suppléer. 


Citation	Elien, Histoire variée, XII, 32.  « Πυθαγόρας ὁ Σάμιος λευκὴν ἐσθῆτα ἤσθητο, καὶ ἐφόρει στέφανον χρυσοῦν καὶ ἀναξυρίδας.  Ἐμπεδοκλῆς δὲ ὁ Ἀκραγαντῖνος  ἁλουργεῖ  ἐχρήσατο καὶ ὑποδήμασι χαλκοῖς. Ἱππίαν δὲ καὶ Γοργίαν ἐν πορφυραῖς ἐσθῆσι προϊέναι διαρρεῖ λόγος ». ▬  Traduction par M. Dacier, Paris, 1827  « 32. Vêtements et chaussures de quelques philosophes. Pythagore de Samos portait une robe blanche, et sur sa tête une couronne d'or. Il avait une espèce de vêtement qui le couvrait depuis la ceinture jusqu'au-dessous du genou. Empédocle d'Agrigente était vêtu de pourpre, et portait des chaussures d'airain. On dit qu'Hippias et Gorgias ne paraissaient jamais en public qu'avec des robes couleur de pourpre ».   


�.→ [714c]  .→ [714c]   Un verbe comme tulit  est à suppléer.    Chlămys, ydis (chlămyda, ae) , f : chlamyde (manteau court d'origine thessalienne, assez large, fixé au cou par une agrafe; vêtement militaire; manteau de voyage ou de cérémonie; la chlamyde était portée sous l'Empire romain par de hauts dignitaires comme vêtement d'apparat).


 Citation 	Maxime de Tyr, Dissertation VII.  (La note marginale porte  37).    [VII, 9-10]. «IX.  […]   « Car Socrate pensait, je crois, que la République d'Athènes ne recueillerait que peu de fruit des élucubrations philosophiques d'Eschine ou d'Antisthène, et que même nul de leurs contemporains n'en recueillerait plus d'avantages, que n'en produirait vis-à-vis de nous, qui devions leur succéder, la mémoire de leurs discours.  Mais si, en effet, ou Alcibiade, ou Critias, on Cléobule, ou Cailias, eussent été philosophes, les Athéniens de ce temps-là n'auraient point éprouvé les maux qui leur arrivèrent. Il ne suffit pas, pour ressembler à Diogène, de porter comme lui une besace et un bâton. On peut avec cet attirail n'être pas moins malheureux que Sardanapale. Le célèbre Aristippe, vêtu de pourpre, et embaumé de parfums, n'a voit pas moins de tempérance que Diogène. Car de même que celui qui parviendrait à mettre son corps à l'épreuve de l'action du feu, pourrait, sans rien craindre, s'élancer dans les gouffres du mont Etna ; de même celui qui s'est pleinement mis en mesure contre les impressions de la volupté, n'a rien à craindre au milieu de ses prestiges, de ses amorces, de ses séductions.  [10] La pierre de touche du philosophe n'est donc ni son costume, ni son âge, ni sa situation sous le rapport de la fortune. Ce sont les opinions, les principes, la manière d'être sous le rapport de l'âme, qui seuls en constituent, en déterminent le vrai caractère. Tout le reste dont la fortune fait les frais, ressemble aux décorations et aux habits de théâtre pendant les fêtes de Bacchus. La beauté des ouvrages des poètes est toujours une, toujours la même, que ce soit un Roi, que ce soit un esclave qui parle. Le costume dépend des rôles. On donne à Agamemnon un sceptre, à un homme des champs un gilet de peau, à Achille une armure, à Télèphe des haillons et une besace. Les spectateurs ne prêtent pas plus d'attention à Agamemnon qu'à Télèphe. L'âme embrasse le poème entier, et non point la situation isolée des interlocuteurs. Qu'on pense de même que dans les discours des philosophes, ce qui en fait le beau n'est ni cisaillé, ni morcelé, mais toujours un, mais toujours en cohésion avec lui-même. Ceux qui entrent dans la carrière de la vie dont il est le but, s'y présentent avec la diversité de costume dont la fortune les a revêtus. Tels on vit Pythagore avec un habit de pourpre, Socrate avec un mauvais manteau, Xénophon avec la cuirasse et le bouclier, le champion de Sinope  (= Diogène le cynique), comme Télèphe, dont nous parlions tout à l'heure, avec une besace et un, bâton. Leur costume même prêtait à leurs rôles. En effet, Pythagore répandait l'admiration, Socrate le reproche, Xénophon la docilité, et Diogène le sarcasme. O heureux les personnages de ces drames ! heureux les spectateurs qui les entendirent en scène ! Où trouverons-nous aujourd'hui un acteur et un personnage, non point de ceux dont le costume n'a rien d'agréable, et qui sont condamnés aux rôles muets, mais de ceux qui auraient pu se présenter sur le théâtre des Grecs ? Cherchons-le, peut-être le trouverons-nous quelque part, et si cela nous arrive, il n'aura point à se plaindre d'avoir été dédaigné ». Traduction   J.J. Combes-Dounous, Paris,  1802.  (Site de Philippe Remacle).


Autre allusion  Diogène Laërce II, 67, (Vie d’Aristippe). « C’est pourquoi un jour Straton, selon d’autres Platon, lui dit, « Il n’y a que toi qui puisses porter aussi bien une chlanide que des haillons » (chlanide : manteau de fine laine).  Traduction tirée de : Diogène Laërce, Vie et Doctrines des Philosophes illustres, Paris, 1999, sous la direction de  Marie-Odile Goulet-Cazé. p. 276.    


�.→ [714]   Cst : Floridus et insignem <chlamydem> tulit.    Flōrĭdus, a, um : fleuri, en fleur, couvert de fleurs ; brillant, éclatant     Quae causa fuit cur = et id  fuit causa  cur  + sbj.  


 Citation 	Diogène Laërce, V,86 (Vie d’Héraclide) « Οὗτος ἐσθῆτί τε μαλακῇ ἐχρῆτο καὶ ὑπέρογκος ἦν τὸ σῶμα, ὥστ᾽ αὐτὸν ὑπὸ τῶν Ἀττικῶνμὴ Ποντικὸν ἀλλὰ Πομπικὸν καλεῖσθαι. πρᾷός τ᾽ ἦν τὸ βλέμμα καὶ σεμνός. » (site Perseus ; Ed. R.D. Hicks,1925 ; réimpr. 1972).  


▬ Traduction de Michel Narcy : « Il portait des vêtements délicats (ἐσθῆτί τε μαλακῇ), et il était d’une corpulence excessive, de sorte qu’il était appelé par les habitants de l’Attique non pas Pontique (en grec Pontikos) mais Pompeux (en grec « Pompikos »). En outre il était posé dans sa démarche et solennel ». (Diogène Laërce, Vie et Doctrines des Philosophes illustres, Paris, 1999, sous la direction de  Marie-Odile Goulet-Cazé. P. 641)   


�.→ [715]   Prodo ere : transmettre        Solitum <esse>    Nitidus, a, um : brillant    Exactus, a, um : chassé, rejeté ; […]  achevé ; accompli, perfectionné, parfait     Λαμπρός : brillant      ἐξασκέω : exercer avec soin ; 2   pratiquer un art  -  II  -  arranger avec soin, couvrir ou parer qn d’un vêtement   ἐξησκημένος (PPP) : déjà tout exercé, ayant fait ses exercices ; pourvu ou paré de.  Athénée rapporte que Théophraste avait l’habitude de se rendre à la promenade pour y enseigner, parfumé et vêtu avec soin.  (alors que les autres y vont pour s’entraîner le corps, et ne s’oignent d’huile parfumée qu’après l’exercice).


 Citation 	Athénée de Naucratis, Les Deipnosophistes, I,  37-38  38. « Ἕρμιππος δέ φησι Θεόφραστον παραγίνεσθαι εἰς τὸν περίπατον  καθ´ ὥραν λαμπρὸν καὶ ἐξησκημένον, εἶτα καθίσαντα διατίθεσθαι τὸν λόγον οὐδεμιᾶς ἀπεχόμενον κινήσεως οὐδὲ σχήματος ἑνός. [21b] Καί ποτε ὀψοφάγον μιμούμενον ἐξείραντα τὴν γλῶσσαν περιλείχειν τὰ χείλη.   Ἔμελε δὲ αὐτοῖς καὶ τοῦ κοσμίως ἀναλαμβάνειν τὴν ἐσθῆτα καὶ τοὺς μὴ τοῦτο ποιοῦντας ἔσκωπτον. Πλάτων ἐν Θεαιτήτῳ· « « Πάντα δυναμένους ὀξέως τε καὶ τορῶς διακονεῖν, ἀναβάλλεσθαι δ´ οὐκ ἐπισταμένους ἐπιδέξι´ ἐλευθερίως οὐδ´ ἁρμονίαν λόγων λαβόντας ὀρθῶς ὑμνῆσαι θεῶν τε καὶ ἀνθρώπων εὐδαιμόνων βίον. ».  ▬   Traduction par M. Lefebvre de Villebrune, Paris, 1789. « Hermippus dit que Théophraste se frottait d'huile, et s'exerçait lorsqu'il était près d'aller à son école ; que, lorsqu'il s'était assis et avait commencé à parler, il adaptait à ses discours tous ses mouvements, tous ses gestes, [21b] au point même que, voulant contrefaire un gourmand, il tira la langue, et s'en lécha tout le tour de la bouche...   Chap. XVIII. On avait alors le plus grand soin de s'habiller avec décence; et ceux qui se négligeaient sur ce point avaient bien des railleries à essuyer. Platon, dans son Théétète, fait peu de cas d'un homme qui, fort adroit à toutes les fonctions domestiques, ne sait ni s'habiller comme doit le faire un homme libre, ni choisir les termes propres pour chanter la félicité des dieux et des hommes ».


�.→ [716]   Operam dare : donner tous ses soins à     Oratorius  thronus  = la chaire d’éloquence     Indutus : vêtu de     Lapillus i m : petite pierre, pierre précieuse.    


Citation  	Philostrate, Vie des Sophistes,  livre II, biographie X, « Vie d’Adrien de Tyr » : «  […]  μεγαλοπρεπέστατα δὲ τοῦ Ἀθήνησι θρόνου ἐπεμελήθη ἐσθῆτα μὲν πλείστου ἀξίαν ἀμπεχόμενος, ἐξηρτημένος δὲ τὰς θαυμασιωτέρας τῶν λίθων καὶ κατιὼν μὲν ἐπὶ τὰς σπουδὰς ἐπ᾽ ἀργυροχαλίνου ὀχήματος, ἐπεὶ δὲ σπουδάσειε, ζηλωτὸς αὖ ἐπανιὼν ξὺν πομπῇ τοῦ πανταχόθεν Ἑλληνικοῦ.  οἵδε γὰρ ἐθεράπευον αὐτόν,ὥσπερ τὰ γένη τῆς Ἐλευσῖνος ἱεροφάντην λαμπρῶςἱερουργοῦντα ».   ▬  « Il occupa, du reste, cette chaire d'Athènes avec un éclat incomparable : paré d'un habit magnifique, orné de pierres précieuses les plus rares, on le voyait arriver pour ses exercices, monté sur un char dont les chevaux avaient des freins d'argent; et, après la séance, il retournait chez lui comme en triomphe, avec un cortège de Grecs accourus de toutes parts. Les Grecs, en effet, avaient pour sa personne autant d'admiration qu'en ont les habitants d'Eleusis pour un hiérophante présidant avec pompe aux cérémonies sacrées ». Traduction.  M. E-J.Bourquin,  1880-1881.  


�.→ [717]  Illud  = illud proverbium     εἰματα = vestis      ἀνήρ = vir      Forte : par hasard, d'aventure ;  peut-être   Fuerit : futur antérieur  (il se trouvera p-ê que cela n’est vrai). 


Proverbe 	Erasme, Adages, 2060. (III, I, 60) .   « Vestis virum facit ».      « Εἵματα ἀνήρ, id est Vestis vir. Id hodie quoque vulgo tritissimum est. Aiunt enim ad hunc modum : « Vestitus virum reddit ; qui habet induat ».  Idem affirmat Quintilianus libro Institutionum octavo : Et cultus, inquiens, concessus  atque magnificus addit hominibus, ut Graeco versu testatum est, auctoritatem. Hunc autem versum quem citat Fabius opinor esse illum apud Homerum Odysseae Ζ : « Ἐκ γάρ τοι τούτων φάτις ἀνθρώπους ἀναβαίνει // Ἐσθλή », id est  Quippe homini ex istis surgit bona fama decusque.    Pauloque inferius in eodem libro quantum momenti cultus vestium adferat ad conciliandam homini formam dignitatemque, satis indicat, cum Nausicaam puellam ita de Ulysse loquentem facit : « Πρόσθεν μὲν γὰρ δή μοι ἀεικέλιος δόατ᾽ εἷναι, // Νῦν δὲ θεοἶσιν ἔοικε, τοὶ οὐρανὸν εὐρὺν ἔχουσιν », id est  Ante videbatur specie foedissimus esse,   Nunc divis similis magnus quos pascit Olympus.  Nam ante nudus, jam vestes nitidas induerat Ulysses ac protinus alius esse visus est : « Ἕζετ᾽ ἔπειτ᾽ ἀπάνευθε κιὼν ἐπὶ θἶνα θαλάσσης, //  Κάλλει καὶ χάρισι στίλβων », id est  Deinde procul veniens ad litora pontica sedit  Fulgescens forma atque leporibus.    Les Adages d’Érasme, présentés par les Belles Lettres et le GRAC. (en ligne PDF)


�.→ [718]  Illud  = illud proverbium     εἰματα = vestis      ἀνήρ = vir      Forte : par hasard, d'aventure ;  peut-être   Fuerit : futur antérieur  (il se trouvera p-ê que cela n’est vrai).  


�.→ [719]   Immo : au contraire    Potius : plutôt    Accedo, ere : s’approcher de    Circumpōno, ĕre (tr) : mettre autour + dat , placer autour + dat ; servir à la ronde (les convives)     Pro + abl : […] en guise de    Videri : […] paraître bon     Immori + dat : mourir dans, au cours de.


�.→ [720]   Enimvero : en effet, effectivement, au fait, c'est un fait, c'est alors que ; sans doute (ironiquement) ; oui, certes, assurément ; or, mais        Progredior –di : avancer, s’avancer   Sānē : en bon état de santé, sainement, avec bon sens ; entièrement, tout à fait, beaucoup ; certes, assurément, en vérité, oui ; sans doute, d'accord, j'y consens ; donc (avec un impératif)   Hic παιδείας amasius  = Juventius    Amasĭus, ĭi, m : amant, galant, enclin à l'amour     Παιδεία, ας (ἡ) : : culture, instruction.  


�Effigĭāre (tr) : Prud. faire le portrait de, représenter, façonner        Penicŭlus, i, m : pinceau      Făbrē, adv : artistement,  de main de maître     Mundĭtĭa, ae, f : propreté, netteté ; élégance, pureté, raffinement.     Ἑρμοῦ λογίου τύπος = portrait d’Hermès, l’éloquent.  Voir infra phrase [ ], la citation complète de Photius           Munus eris n : cadeau ; fonction        Adumbrare : esquisser. 


Citation  	Aelius Aristide, traité  Pour les Quatre  (46 p. 398 d  et  XXXVII, 21 dans l’éd. Behr, 1981). Voir sur cette question  de la réception de Démosthènes. Voir infra  Phrase 761. 


�.→ [721]   Diverto ere : se détourner vers         Commendo are : confier à.


�.→ [722]   Hic, adv : ici      Fere : presque    Prodo, ere (tr) : afficher   Titulus i m : étiquette ; titre   Materia ae f : sujet   Disputātĭo, ōnis, f : discussion, controverse, débat ; supputation, compte. 


�.→ [723]   Similis is e + D : semblable à       Accidere + D : arriver à   Venaticus a um : de chasse  Trĭquĕtrus, a, um : triangulaire ‖  triquetrae orae, Sil. : la Sicile      Haerĕo, ēre, haesi, haesum  (intr) : être attaché, accroché  ((pr.& fig.) ;  être arrêté, immobilisé ; être arrêté, en suspens, embarrassé.  Assequor (adsequor), sequi, secutus sum : poursuivre, atteindre, rejoindre ; parvenir à, obtenir ; égaler, atteindre ; atteindre par l'intelligence, comprendre     Se conjicere : se jeter.  


�.→ [724]    Fixus in : fixé sur, à     Supellex, supellectĭlis, f. (abl. sing. -i, -e) : vaisselle, ustensiles de ménage ; mobilier ; matériel, instruments ;  bagages   Scilicet : […] il va de soi, bien entendu, cela s'entend, naturellement ; évidemment, bien sûr ;  [ds une réponse] évidemment, naturellement ; [ironiqt] sans doute, apparemment   Exhorresco, ĕre, horrui  (intr) : frissonner ;  redouter vivement. 


�.→ [725]   Tandem : enfin     Pluteus, i m : étagère, rayonnage      Praeda ae f : proie     Impello, ĕre, pŭli, pulsum (tr) : heurter, pousser ; mettre en mouvement par une poussée  […]     Cŏhĭbĕo, ēre, bŭi, bĭtum  (tr) : contenir, renfermer ; retenir, réprimer, maîtriser, écarter, empêcher       Lacinia, ae, f : pièce, bout, morceau ;  pan (de vêtement) ;  vêtement, robe     Sufflamināre (tr) : enrayer, freiner ; entraver     Occino, ĕre (intr) : faire entendre un cri, un chant de mauvais augure ; crier, chanter ; retentir, rendre un son.  


�.→ [726]   Ille : le juge de thébain ;   Hic : Artaxerxes       Μακρό-χειρ , χειρος, (ὁ, ἡ) : aux long bras / ou longue-main  (surnom d’Artaxerxès I° (465-424), fils de Xerxès 1°.   Selon l’auteur de l’article cité infra : Le motif des juges aux mains coupés est familier dans l’iconographie du moyen-âge.  On les désigne généralement sous le nom de « Juges de Thèbes » par allusion probablement à un texte de Plutarque qu’a identifié Panofsky  et dont je donne l’extrait.   Référence possible  Plutarque, Traité d’Isis et Osiris  ch  10.  « Ἐν δὲ Θήβαις εἰκόνες ἦσαν ἀνακείμεναι δικαστῶν ἄχειρες, ἡ δὲ τοῦ ἀρχιδικαστοῦ καταμύουσα τοῖς ὄμμασιν, ὡς ἄδωρον ἅμα τὴν δικαιοσύνην καὶ ἀνέντευκτον οὖσαν ».   ▬ Traduction de Victor Bétolaud, Plutarque, Oeuvres morales, t. I , Paris, 1870.  « Or à Thèbes il y avait un tableau qui représentait des juges sans mains et leur président ayant les yeux fermés : c'était faire comprendre, que la Justice ne doit ni accepter des présents ni laisser approcher personne jusqu'à elle ». (Site de Philippe Remacle).    Voir l’article suivant : [http://www.coaltar.net/_TEXTES/deshusses_juges.pdf],  qui  renvoie aussi à  Alciat,  Emblèmes 145 « Au conseil du bon prince ».  


�.→ [727]   Appello, ĕre, puli, pulsum  (tr. et intr) : pousser vers, diriger vers, approcher de, faire approcher ;  faire aborder ; aborder     Ea condicione ut  / ne : à cette condition  que / que ne pas     Deperĕo, īre, ĭī, ĭtum  (intr) : être perdu, périr, mourir ;  (tr. et intr) : aimer éperdument  Primoribus digitis : du bout des doigts. 


�.→ [728]   Tollo ere : lever      Mihi : datif éthique 


�.→ [729]  Suspĭcĭo, ĕre, spexi, spectum  (tr. et intr) : regarder de dessous, regarder en haut ;  regarder avec admiration, admirer, estimer, considérer, révérer ;  suspecter, soupçonner    Unā : ensemble           Celsus, a, um : haut, élevé      Minori : l’ablatif est normalement minore  Superiores  = superiores <tabulae>         Lacinia ae : bout d’étoffe, pan    Pallium ii n : manteau grec       Contego, ere : couvrir, recouvrir      Investis, e : non vêtu ; impubère, imberbe, vierge ; dépouillé      Colluceo ere : briller   Elogĭum, ĭi, n : […]  épitaphe, inscription.  


�  Schēma, ătis, n : attitude ; accoutrement ; figure géométrique ; figure de rhétorique       Līnĕāmentum, i, n : ligne géométrique; trait à la plume, à la craie, coup de pinceau ; au plur. au pr. et au fig. linéaments, contours, configuration, traits     Incido, ere : tomber dans, sur […]     Castellum i n : château   Undique : de toutes parts    Oppugnare : assaillir.  


�  .→ [731a]   Elido, ĕre, elisi, elisum  (tr) : faire sortir, expulser, arracher ;  presser fortement, froisser, écraser […]  Vibrāre : 1 - tr. - a - faire vibrer ; brandir ; lancer ; […] ;  faire étinceler //  2 - intr. - a - être brandi, s'agiter, trembler ; vibrer (voix), retentir, luire, étinceler    Cieo, ere : mettre en mouvement, donner le branle  Micare : s’agiter ; palpiter ; étinceler  Labare : vaciller, chanceler   Stellans, antis : P. pst de stello ;  garni (parsemé) d'étoiles ; étincelant, lumineux, brillant  


▬ Allusions  possibles.  Ovide  Métamorphoses  VIII, vers 338-339.  « Hinc aper excitus medios uiolentus in hostes //  fertur, ut excussis elisi nubibus ignes ».   « C'est du fond de ce marais que le sanglier excité s'élance avec furie. Tel l'éclair rapide déchire et fend la nue ».  (Site Itinera Electronica). 


▬ Dans le commentaire du vers  495 de  l’Agamemnon  de Sénèque (Cambridge University Press, 26 août 2004 - 420 pages) le professeur Tarrant  relève d’autres occurrences  de cette expression, que la foudre soit chassée des nuages ou que les nuages soient accablés par la foudre. [ Sénèque Agamemnon 495 : « nube … fulme elisa » ;  Ovide Mét. VI,  696  et VIII, 339 : « excussis elisi nubibus ignes » ; dont le manuscrit  Spirensis offre une variante « tentante » : «  excussus elisis nubibus ignis ».    Ovide Mét. XI,  435.  Lucain I, 151 ; Pétrone, Satiricon , 122-123 ; Val. Fla. 4,663 ; Claud Ruf.  2,222 ;   Sén. Q. N., 1,1,6 ; 2n,12,5 ; 6,9,1 ; Sén. De prov. 1,3  ;  Stat. Th. 5,394 ; Marius Victor Alethias, 3,147s. : « nubibus elisis quod fulmina nuntia signant ».  ]Efflictim, adv. : ardemment, violemment   


�.→ [731b]  humi : au sol       Efflictim, adv. : ardemment, violemment    Aries ietis m : bélier Spartum (spartŏn), i, n : le sparte (un jonc utilisé en sparterie) ;  cordage de sparte    Pendŭlus, a, um : suspendu, pendant, qui pend, pendu […]    Reciprocicornis, is, e : qui a les cornes recourbées en dedans (Laber. Dans Tert. Pall. 1,3)    Quădra, quadrae, f : carré ;  socle ; […] Biformis,is, e : qui a double forme, double visage    Conisco voir corusco, ere  : cosser, heurter de la tête ; briller étinceler ; agiter brandir.  NB.  (Le dict. De Harvard   indique cŏrusco, āre, v. a. and n. (the access. form conisco is found in some copies of Lucr. 2, 320, and Cic. Fragm. ap. Quint. 8, 3, 21) [root scar-, to leap; Gr. σκαίρω; cf. also κορύσσω; v. Lidd. and Scott, s. v.]. 


�.→ [731c]   Cannĕus, a, um : de canne, de roseau     Fœtus /  fētus, a, um : qui porte le fruit de la fécondation ; rempli de, plein de, gonflé de; […] ‖ Machina feta armis, Virg. En. 2, 238 : *machine remplie <d'armes* = machines remplies de guerriers.  Sulfur /sulphur, uris, n : soufre ; allumette soufrée ; la foudre    Malleolus, i, m : maillet ;  marcotte, bouture ;  trait incendiaire, flèche enflammée ; bouton de soulier       āēr, āĕris (qqf. āĕrŏs), m. (acc. sing. aerem et aera) : air    Intentus a um : tendu vers    Balista,ae f  ‖  -Intendere balistam in aliquem, Plaut. : dresser ses batteries contre qqn       Minitari alicui rem (re) : menacer qqn de qqch.  Sane : voir supra.  


�.→ [732]   Acer acris acre : pointu :ardent ; vif […]    ănĭmōsus, a, um : qui a du coeur, courageux, hardi, intrépide. - b - qui a de la force d'âme, plein de grandeur, fier. - c - passionné, déterminé. - d - impétueux (vent).    πρόμος, ου : (adj.m.) : qui est au premier rang, qui combat au premier rang contre (+ dat.); qui est le premier, d'où (subst. m.) le chef.  Horresco, ĕre : - intr. se hérisser (de) […] 


�.→ [733a]   Haereo ere : rester accroché, s’attarder      Fallo ere : tromper     Novi, novisse (pft de nosco, inusité au pst) : je sais       Coryphaeus, i m  : le coryphée (chef du chœur),  chef de file, le ténor  


�.→ [733b]   P  Tarrăco (Tarracon), ōnis, f : Tarragone (ville d'Espagne Tarraconaise, auj. Tarragona) ; Tarrăcōnensis, e : de Tarragone      Exhibĕo, ēre, hibŭi, hibitum  (tr) : montrer, faire voir, présenter ; produire en justice ; reproduire, représenter […]          Describo, ĕre, scripsi, scriptum (tr) : copier, transcrire. - 2 - dessiner, tracer, écrire. - 3 - dépeindre, représenter, décrire; raconter […]     Le buste : Selon Henry Roux et Louis Barré,  (Herculanum et Pompéi: recueil général des peintures bronzes, mosaïques, etc ...,    Henri Roux, Louis Barré, Paris 1840, p. 20-21) le buste de Tarragone ne représente pas Démosthènes l’orateur mais un autre Démosthènes, sans doute le fils d’Alcisthènes ou Alciphron,  qui commandait  les Grecs lors du siège de Syracuse, où il mourut. Ces deux auteurs allèguent entre autres le fait que ce buste représente un homme trop jeune alors que la gloire de Démosthènes ne lui vint que plus tard, et un homme rasé alors que cette mode ne vint que plus tard, sous Alexandre, et qu’à Athènes elle faisait passer les hommes pour efféminés. 


�.→ [734]   Marmorārĭus, a, um : de marbre  Marmorārĭus, ii, m : marbrier    Effingo, ĕre, finxi, fictum  (tr) : représenter, faire le portrait, reproduire […]     Insignis ad + acc : remarquable sous le regard de    Deformitas, tatis f : laideur     Suāda, ae, f : déesse de la Persuasion ;  ‖  Suadae medulla : la moelle de la persuasion, la quintescence de l'éloquence.  (Ennius Annales IX, 308, cité par Cic. in Brutus, 15,58.)     Partus us m : enfantement ; fruit de l’enfantement, enfant.  (l’enfant chéri des Muses).  


�.→ [735]   Dicunt <illum> vestitum / studiosum fuisse.     Qua : = quae (n. pl.) ; l’antécédent est monumenta       Indūmentum, i, n : vêtement  […]    Abstineo ere (intr. ) : se tenir à l’écart de   (γυναικείαις = muliebribus ; ἐσθῆσι = vestibus ; χρώμενον = utentem)      Contŭmēlĭa, ae, f : propos blessant, offense, insulte, outrage, sarcasme ‖ Per contumeliam : d'une façon outrageante. 


 Citation  	Pseudo-Plutarque, « Vie des dix orateurs grecs ».    XV. « Φέρονται δ´ αὐτοῦ λόγοι γνήσιοι ἑξήκοντα πέντε. Φασὶ δέ τινες καὶ ἀσώτως αὐτὸν βιῶναι, γυναικείαις τ´ ἐσθῆσι χρώμενον καὶ κωμάζοντα ἑκάστοτε, ὅθεν Βάταλον ἐπικληθῆναι· οἱ δ´ ὑποκοριστικῶς ἀπὸ τοῦ (847f) ὀνόματος τῆς τροφοῦ λέγουσιν αὐτὸν οὕτω λελοιδορῆσθαι. Διογένης δ´ ὁ κύων θεασάμενος αὐτόν ποτ´ ἐν καπηλείῳ αἰσχυνόμενον καὶ ὑποχωροῦντα εἶπεν : « Ὅσῳ μᾶλλον ὑποχωρεῖς, τοσούτῳ μᾶλλον ἐν τῷ καπηλείῳ ἔσῃ ».  Ἔλεγε δ´ αὐτὸν παρασκώπτων ἐν μὲν τοῖς λόγοις Σκύθην εἶναι, ἐν δὲ ταῖς μάχαις ἀστικόν ». ▬   Trad. Ricard. Œuvres Morales,  T. IV, Paris,1844.   [XV]. « On a sous le nom de Démosthène soixante-cinq oraisons qui sont toutes de lui. Quelques auteurs ont écrit qu'il menait une vie très licencieuse, qu'il s'habillait en femme et passait sa vie dans des parties de débauche, ce qui lui avait fait donner le surnom de Battalus. D'autres disent qu'il lui avait été donné par mignardise, du (847f) nom de sa nourrice. Diogène le Cynique le vit un jour dans un cabaret où, honteux d'être aperçu, il cherchait à se cacher. «Mon ami, lui dit le philosophe, plus tu te caches dans ce cabaret, et plus tu t'y enfonces.» Il disait, en plaisantant sur lui-même, qu'il était Scythe dans ses discours et bourgeois d'Athènes dans les combats.   (Site de Philippe Remacle).


▬ Voir aussi  	Plutarque, Vie parallèles, Vie de Démosthène.  Traduction d’Alexis Pierron, Paris  1853.  «  En effet, il était, dans son enfance, maigre et valétudinaire ; et c’est, dit-on, à cet état d’infirmité qu’il dut le surnom décrié de Batalus, que lui donnaient en plaisantant ses camarades. Or Batalus était, à ce que disent quelques-uns, un joueur de flûte efféminé, contre lequel Antiphanès (7) a composé une petite comédie. Selon d’autres, Batalus était un poète dont les ouvrages respiraient la mollesse et la débauche. Il paraît aussi que, dans ces temps-là, les Athéniens appelaient du nom de batalus une partie du corps que la pudeur ne permet pas de nommer ».  Traduction Alexis Pierron, (Site de Philippe Remacle).    


� .→ [736]   Contio ionis f : assemblée du peuple   les noms grecs sont à l’acc. cod du vb reprehendit.   (κομψὰ : elegantes ; χλανίσκια : laenas ;  μαλακοὺς : molles ;  χιτωνίσκους : tunicellas)    Circumamictus : enveloppé       Ait le sjt est Aeschines      Dubitaturos <esse>     -ne   an : si ou si  interr. ind. double.


Citation  	Eschine, Contre Timarque.  Ed. Dindorf sur le site Perseus. Section  1,131.    « Ἐπεὶ καὶ περὶ τῆς Δημοσθένους ἐπωνυμίας, οὐ κακῶς ὑπὸ τῆς φήμης, ἀλλ᾽ οὐχ ὑπὸ τῆς τίτθης, Βάταλος προσαγορεύεται, ἐξ ἀνανδρίας καὶ κιναιδίας ἐνεγκάμενος τοὔνομα. εἰ γάρ τίς σου τὰ κομψὰ ταῦτα χλανίσκια περιελόμενος καὶ τοὺς μαλακοὺς χιτωνίσκους, ἐν οἷς τοὺς κατὰ τῶν φίλων λόγους γράφεις, περιενέγκας δοίη εἰς τὰς χεῖρας τῶν δικαστῶν, οἶμαι ἂν αὐτούς, εἴ τις μὴ προειπὼν τοῦτο ποιήσειεν, ἀπορῆσαι εἴτε ἀνδρὸς εἴτε γυναικὸς εἰλήφασιν ἐσθῆτα ».  ▬ Traduction, Auger revue par Planche, Paris    « [131] Quant au surnom de Démosthène, c'est la renommée, et non, sa nourrice, qui l'a fait appeler Batalus ; sa lâcheté et sa mollesse lui ont valu ce nom. En effet, Démosthène, si on apportait, au tribunal vos habillements somptueux et délicats, ces belles manches flottantes, dans lesquelles vous écrivez contre vos amis ; si on les faisait passer aux juges, je pense que, n'étant pas prévenus, ils seraient embarrassés de décider si c'est le vêtement d'un homme ou la parure d'une femme. »  (Site de Philippe Remacle). 


� Autre Citation  		Aulu-Gelle, Nuits Attiques, [1,5] V. « Quod Demosthenes rhetor cultu corporis atque uestitu probris obnoxio infamique munditia fuit; quodque item Hortensius orator ob eiusmodi munditias gestumque in agendo histrionicum Dionysiae saltatriculae cognomento compellatus est. 1 Demosthenen traditum est uestitu ceteroque cultu corporis nitido uenustoque nimisque accurato fuisse. Hinc etiam g-kompseh illa g-chlainis g-kai g-malakoi g-chitohniskoi ab aemulis aduersariisque probro data, hinc etiam turpibus indignisque in eum uerbis non temperatum, quin parum uir et ore quoque polluto diceretur. […] »    ▬ Traduction : M. Charpentier - M. Blanchet, Paris, Garnier, 1927.    « Reproches adressés à l'orateur Démosthène à cause du soin extrême qu'il prenait de sa personne et de ses vêtements; mêmes reproches faits à l'orateur Hortensius, qui, pour la même recherche dans sa mise, et à cause de sa manière théâtrale de débiter; reçut le nom de la danseuse Dionysia.   On rapporte que Démosthène était, dans ses vêtements et dans tout son extérieur, d'une propreté et d'une élégance qui annonçaient beaucoup trop de recherche. De là ces railleries de ses rivaux et de ses adversaires sur son manteau élégant et sur sa molle tunique. De là encore ces reproches honteux, flétrissants, de n'être homme qu'à moitié, et de souiller sa bouche d'infâmes turpitudes. Hortensius, le plus illustre des orateurs de son temps, si nous en exceptons M. Cicéron, essuya les mêmes railleries, les mêmes imputations. Une mise toujours soignée, des habits arrangés avec art, des gestes fréquents, une action étudiée et théâtrale, le firent souvent traiter d'histrion, en plein barreau. L. Torquatus, homme grossier et sans égards, parlant contre lui dans la cause de Sylla devant le plus auguste et le plus sévère des tribunaux, fit plus que l'appeler histrion ; il le traita de danseuse, lui donnant le nom de Dionysia, célèbre danseuse de cette époque. Hortensius, d'une voix douce et tranquille, lui répondit: « J'aime mieux être Dionysia, que d'être comme toi, Torquatus, grossier, étranger à Vénus et à Bacchus".  (Site Itinera Electronica). Note marginale : Aulu Gelle I,5, paulo aliter.  


�.→ [737]   De eodem = Démosthènes.    Θηλυπρεπῶς : adv. tardif, formé sur  Θηλυπρεπής, ής, ές : qui a un air de femme (Anth. )   Μεγάλως : grandement (Hom; Hés. Xén ; Plat)   εὔσημος, ος, ον (Dor. εὔσα μος) : qui est signe de bon augure ; qui offre un signe certain, clair, évident, significatif ; facile à reconnaître distinct     Σύρω : (tr.) tirer, traîner  (filet, vêtement)  Φωνασκέω : exercer sa voix ; s’exercer au chant ou à la déclamation.      


Citation 	Jean Tzetzes (Grammairien et poète byzantin, XII°s.). Historiarum variarum Chiliades, ed. C.G. Vogel, Leipzig, 1826. Chiliades VI. Hist. 37 ligne  87- 88, p. 198. Citation pure et simple.  


 


�.→ [738]   Studium ii n : goût     Nimirum : certainement, assurément, certes ; ironique : sans doute, c'est sans doute que, apparemment     Concitatus : soulevé, excité.


�.→ [739    καταισχύνων : déshonorant ;  ἀνάπτομαι my  : […] (2. tr) : attacher à soi ou sur soi  περιπορεύομαι : aller autour, faire le tour de (Pol) ;  Abs. (Plat) ; parcourir   avec acc.  (Pol)   Obambŭlāre: (tr. et intr. avec dat) : se promener devant, autour, le long de ; marcher de long en large ; aller çà et là.


Citation 	Dinarque, Contre Démosthène.  (Dinarchi Orationes …,  ed. Fridericus Blass, 2° éd. 1888, Teubner ; Stuttgart 1966).    « Ἀλλὰ περιῄεις κατασκευάζων λογοποιούς, καὶ παρ' αὑτῷ γράφων ἐπιστολήν, καὶ καταισχύνων τὴν τῆς πόλεως δόξαν, [36] ἐκ τῶν δακτύλων ἀναψάμενος περιεπορεύετο... ».   ▬ Traduction d’ensemble  <35> Sur nos communs périls, as-tu, Démosthène, donné un conseil, présenté une motion? as-tu donné de l'argent? as-tu aidé quelque peu ceux qui travaillaient à nous sauver? Oh! non : mais tu courais partout, endoctrinant les faiseurs de nouvelles; tu t'écrivais à toi-même <36> des dépêches importantes; au sein d'Athènes malheureuse, tu étalais tes richesses; tu te faisais traîner en litière dans la voie du Pirée; tu insultais par ton faste à la misère publique. Et il pourrait vous être utile à l'avenir, ô Athéniens! l'homme qui a négligé toutes les occasions passées?  Traduction 1842 par un membre de l’institut. (Site de Philippe Remacle).  La phrase citée n’est pas scannée jusqu’au bout!   ▬ Traduction de la phrase citée par J. O. Burtt : « He wrote a letter at home, defiling the city's honor, [36] and walked about dangling it from his finger ends, living in luxury during the city's misfortunes, travelling down the road to the Piraeus in a litter and reproaching the needy for their poverty ». [Dinarchus. Minor Attic Orators …  with an English translation by J. O. Burtt, Cambridge, Harvard, London,1962.]  NB. Cressoles ajoute « χρυσὸν ». 


� .→ [740]   Obeo, ire : aller à la rencontre de ; mourir      Prodeo, ire : s’avancer   (ἔχων = ayant    λαμπρὸν = brillant    ἱμάτιον = manteau)  Citation  	Plutarque,  Les vies parallèles, T. 4, Démosthène, Traduction française d’Alexis Pierron, Paris 1853.  « Démosthène prononça donc l’oraison funèbre ; mais il ne mit plus désormais son nom aux décrets qu’il proposa : il les inscrivit successivement du nom de chacun de ses amis, afin de conjurer sa malencontreuse fortune, jusqu’au moment où la mort de Philippe lui fit reprendre confiance en lui-même. Car Philippe ne survécut pas longtemps à sa victoire de Chéronée ; et c’est là, ce semble, ce que prédisait le dernier vers de l’oracle : « Le vaincu pleure, et le vainqueur a péri ».  Démosthène fut secrètement informé de la mort du roi de Macédoine ; et, pour disposer par avance les Athéniens à bien espérer de l’avenir, il se rendit au conseil la joie peinte sur le visage  (προῆλθε φαιδρὸς εἰς τὴν βουλήν), et raconta que, la nuit précédente, il avait eu un songe qui présageait aux Athéniens quelque grand bonheur ; et, peu de temps après, des courriers apportèrent la nouvelle de la mort de Philippe. Les Athéniens firent aussitôt des sacrifices pour remercier les dieux de l’heureuse nouvelle, et ils décernèrent une couronne à Pausanias (l’assassin de Philippe). Démosthène parut en public couronné de fleurs et magnifiquement vêtu (καὶ προῆλθεν ὁ Δημοσθένης ἔχων λαμπρὸν ἱμάτιον ἐστεφανωμένος) , quoiqu’il n’y eût que sept jours qu’il avait perdu sa fille ».  (Site de Philippe Remacle Texte grec et traduction).


� .→ [741]   Quae : et ces choses      ἀγαλματοποιός, οῦ  (ὁ) : statuaire, sculpteur   Pallium ii n : manteau   Quo cp de my de obvolvit     Fanum i n : temple  Tribuo, ere, tribui, tributum : attribuer Tarrăco (Tarracon), ōnis, f : Tarragone (ville d'Espagne Tarraconaise, auj. Tarragona) ; Tarrăcōnensis, e : de Tarragone.  


�.→ [742]   Venustus a um : […] beau, gracieux     <Illi> demortuo ; Dēmortŭus, a, um, PP. de  demorior : mort  Epigramma, atis, n : inscription    (εἴπερ : si ;   ἴσην : par ;   ῥώμην : robur ;  γνώμῃ : eloquio , ἔσχες : haberes ;  οὔποτ´ : nunquam ;  Ἑλλήνων  ἦρξεν : Graecos vicisset  ; Ἄρης Μακεδών : Macetum Mars.   Eloquium ii n : langage ; éloquence     Măcĕtae, ārum (ūm), m. : Luc. les Macédoniens. (- gr. Μακέται).


Citation  	Plutarque,  Les vies parallèles, T. 4, Démosthène, Traduction française d’Alexis Pierron, Paris 1853.  Vie de Démosthène (33-36).     « Lorsque Démosthène et ceux de son parti apprirent qu’Antipater et Cratère marchaient sur Athènes, ils se hâtèrent de sortir de la ville ; et le peuple les condamna à mort sur un décret que Démade avait dressé. Ils se dispersèrent chacun de son côté, et Antipater envoya, pour les prendre, des soldats qui avaient à leur tête Archias, celui qu’on surnommait Phygadothère («  le limier des fuyards ».  Note du traducteur). […]  Archias, informé que Démosthène avait trouvé un asile dans le 34 temple de Neptune à Calaurie,  passa dans l’île sur de petits bateaux ; et, étant débarqué avec une troupe de soldats thraces, il voulut persuader à Démosthène de sortir du temple, et de venir avec lui trouver Antipater, affirmant qu’il ne lui ferait aucun mal.  [Un songe est raconté. …]  Démosthène répondit : « Attends donc un peu que j’aie écrit chez moi pour donner mes derniers ordres. » En disant ces mots, il se retira dans l’intérieur du temple ; puis, prenant ses tablettes comme pour écrire, il porta le roseau à sa bouche et le mordit, geste qui lui était habituel quand il méditait ou composait quelque discours : après l’y avoir tenu quelque temps, il se couvrit de sa robe, et pencha la tète (« εἶτα συγκαλυψάμενος ἀπέκλινε τὴν κεφαλήν. »).   […]  Archias s’approcha de lui, et l’engagea à se lever […]  Démosthène, qui sentit que le poison avait produit tout son effet, se découvrit, et, fixant ses regards sur Archias : « Tu 35 peux maintenant, lui dit-il, jouer le rôle de Créon dans la tragédie, et faire jeter ce corps sans sépulture. Ο Neptune ! ajouta-t-il, je sors encore vivant de ton temple ; mais Antipater et les Macédoniens n’ont pas laissé ton sanctuaire même pur de leurs profanations. »   […]  Peu de temps après, le peuple athénien rendit à sa mémoire les honneurs qu’il méritait : on lui éleva une statue de bronze, et l’on décréta que l’aîné de ses descendants serait, à perpétuité, nourri dans le Prytanée. On grava sur le piédestal cette inscription si connue « Si la force, Démosthène, avait égale ton génie,/ /Jamais le Mars macédonien n’eût commandé dans la Grèce ». (« Εἴπερ ἴσην γνώμῃ ῥώμην Δημόσθενες ἔσχες,// οὔποτ’ ἂν Ἑλλήνων ἦρξεν Ἄρης Μακεδών »).	


Autre référence possible  	Pseudo-Plutarque, « Vie des dix orateurs grecs, Vie de Démosthène »  ▬ Traduction  Ricard. Œuvres Morales,  T. IV, Paris, 1844.          [XI.]  « Lorsque Antipater fut assiégé par les Grecs dans la ville de Lamia, (846e) les Athéniens offrirent des sacrifices d'actions de grâces pour cet heureux événement. Démosthène dit à un de ses amis nommé Agésistrate qu'il avait sur les affaires présentes une autre opinion que le public. « Les Grecs, ajouta-t-il, sont bons pour un coup de main, mais non pour une longue guerre. »      XII. Dans la suite, Antipater s'étant rendu maître de Pharsale, et menaçant les Athéniens d'assiéger leur ville s'ils ne lui livraient leurs orateurs, Démosthène en sortit, et se retira d'abord à Égine, dans le temple d'Ajax. La crainte de tomber entre les mains d'Antipater le fit bientôt passer dans l'île de Calaurie. Là, ayant appris que les Athéniens avaient résolu de livrer leurs orateurs, (846f) et lui-même nommément, il se réfugia comme suppliant dans le temple de Neptune. Archias, surnommé le Phygadothère (note du site = qui va à la chasse des exilés), ancien disciple du rhéteur Anaximène, vint l'y trouver pour lui persuader de sortir de cet asile, en l'assurant qu'il serait bien traité d'Antipater. « Mon ami, lui dit Démosthène, quand tu jouais sur le théâtre, tu n'avais pas le talent de me persuader ; tu ne me persuaderas pas davantage aujourd'hui que tu veux me donner des conseils. » Archias voulut l'enlever de force, mais les habitants l'en empêchèrent. « Ce n'est point pour sauver ma vie, dit alors Démosthène aux Calauriens, que je me suis réfugié dans votre île, mais pour convaincre les Macédoniens qu'ils usent de violence envers les dieux eux-mêmes. » (847a)  Aussitôt il demanda des tablettes, et, suivant le récit de Démétrius de Magnésie, il écrivit ces vers que les Athéniens firent depuis graver au bas de sa statue : « Démosthène, pourquoi la force et ta puissance //  N'ont-elles de ton style égalé l'éloquence?// Jamais on n'aurait vu, par un honteux revers, // Des Macédoniens les Grecs porter les fers. »   (« εἴπερ ἴσην ῥώμην γνώμῃ, Δημόσθενες, ἔσχες, οὔποτ´ ἂν Ἑλλήνων ἦρξεν Ἄρης Μακεδών. » ) Cette statue, ouvrage de Polyeucte, est placée auprès du parvis de l'autel des douze dieux. D'autres disent qu'il écrivit simplement ces mots : Démosthène à Antipater, salut. » (Texte grec et trad. du Site de Philippe Remacle).    


�� .→ [743]  Cst : Dissimilem<fuisse> ; le sjt de l’inf est illam effigiem     Imago inis f : représentation ; Imagines suorum : les bustes des ancêtres (à l’origine en cire) exposés dans l’atrium.  Les patriciens, puis après 367 les nobiles en gal avaient le Jus imaginum.     Prodo is ere : produire, révéler.  Fertur a pour sjt Brutus. 


Citation 	Cicéron,  Orator, XXXI, 31, 109.   « Ce serait vous déclarer contre Démosthène, votre orateur favori. Il l'est, sans doute, puisque j'ai vu dernièrement à Tusculum son image en bronze, au milieu des vôtres et de celles de vos ancêtres. Or Démosthène ne le cède pas à Lysias  […] ».    « Demosthenes quidem, cuius nuper inter imagines tuas ac tuorum, quod eum credo amares, cum ad te in Tusculanum uenissem, imaginem ex aere uidi, nil Lysiae subtilitate cedit […] »  (Trad. Nisard. Site de Philippe Remacle).


� .→ [744]   Elogium ii n : inscription […]  


� .→ [745]   An : est-ce que vraiment ?  Protper + acc : à cause de    Atlas (Atlans), antis, m. (acc. -antem, -anta) : Atlas.   Excolo, ere excolŭi, excultum (tr) : travailler avec soin, bien cultiver (la terre) ; polir, perfectionner ; orner, embellir ;  honorer, vénérer. Hermès est fils de de Zeus et de Maïa. Maïa (l’aînée des Pléiades) est fille d’Atlas et de Pleioné.  


�.→ [746]     Id : eloquentiam excolere    Unius est le gén. de unus.  Id est sjt d’un <est> à suppléer. 


� .→ [747]   An potius : ou est-ce que plutôt ?    Quod : parce que (pendant de propter)  Cerdous et Lucrio Deus : cette périphrase désigne Mercure    Lucrii dii : dieux qui président au gain (Arn. 4,9)  Lucrio, onis m : homme cupide (P. Fest. 49,13) ; Lucrius, a, um : qui préside au gain   Cerdous : latinisation du gén de  Κέρδος, ους (τό) : gain, profit, avantage; amour du gain; (pl.) desseins sages, profitables; ruses    Studiosus + gén : qui a du goût pour    Appetens + gén : qui recherche, avide de, désireux de  Mirum quantum adv. étonnamment.


�.→ [748]   Nihil causae (gén. partitif) = nulla causa   Nulla causa est cur + subj : il n’y a aucune raison pour que     Studio par goût    Enuntiāre  (tr) : énoncer, prononcer, exposer, expliquer ; dévoiler, découvrir, révéler, faire connaître […]  


�.→ [749]   Nutŭs, ūs, m : signe de tête, signe, mouvement, geste […]    Conjectus us m : action de jeter, de diriger les regards    [ ὄψιν : le texte de Plut. porte ὄψει au datif ] ὄψις, εως (ἡ) : action de voir, vue ((pr.& fig.)  ; apparence extérieure d'une chose, aspect, air […]     Delinio /dēlēnio, īre, īvi (ĭi), ītum (tr) : adoucir, apaiser, calmer, soulager. - 2 - captiver, séduire, gagner, charmer, attirer, corrompre. Citation 	  Plutarque,  Vie des Hommes illustres, « Vie de Démosthènes » (25-26).  Traduction, Alexis Pierron, Paris, 1853.     « Peu de temps après, Harpalus vint d’Asie à Athènes : il s’était enfui d’auprès d’Alexandre, parce qu’il s’était rendu coupable, pour satisfaire à ses prodigalités, de malversations considérables, et parce qu’il craignait Alexandre, devenu redoutable à ses amis mêmes. Il implorait la protection du peuple, et se remettait à sa discrétion, lui, ses richesses et ses vaisseaux. Les autres orateurs, éblouis par l’éclat de l’or, se déclarèrent pour 29 lui, et conseillèrent aux Athéniens d’admettre la demande, et de sauver ce suppliant. Démosthène ouvrit d’abord l’avis de renvoyer Harpalus, de peur de jeter la ville dans une guerre, pour un sujet injuste, et sans nécessité.  Peu de jours après, comme on faisait l’inventaire des richesses, Harpalus s’aperçut que Démosthène considérait avec plaisir une coupe du roi, dont il admirait la ciselure et la forme : il le pria de la prendre dans ses mains, pour juger de ce qu’en pesait l’or. Démosthène, étonné du poids, demanda de combien elle était. « De vingt talents, » répondit Harpalus en souriant ; et, le soir même, à l’entrée de la nuit, il lui envoya la coupe avec les vingt talents. Harpalus s’entendait à juger, par l’épanouissement du visage et par la vivacité des regards, du caractère d’un homme et de son amour pour l’argent. (Ἦν δ’ ἄρα δεινὸς ὁ Ἅρπαλος ἐρωτικοῦ πρὸς χρυσίον ἀνδρὸς ὄψει καὶ διαχύσει καὶ βολαῖς ὀμμάτων ἐνευρεῖν ἦθος) . Démosthène ne résista point à l’appât : frappé de ce présent, comme s’il eût reçu une garnison chez lui, le voilà tout dévoué aux intérêts d’Harpalus : il se rendit le lendemain à l’assemblée, le cou enveloppé de laine et de bandelettes ; et, comme on l’invitait à se lever et à dire son avis, il fit signe qu’il avait une extinction de voix. Les plaisants raillèrent à ce propos : « Notre orateur, dirent-ils, a été pris cette nuit, non d’une esquinancie, mais d’une argyrancie » (« Οἱ δ’ εὐφυεῖς χλευάζοντες οὐχ ὑπὸ συνάγχης ἔφραζον, ἀλλ’ ἀργυράγχης εἰλῆφθαι νύκτωρ τὸν δημαγωγόν » ).Tout le monde sut bientôt le présent que lui avait fait Harpalus ; et, quand il voulut parler pour justifier sa conduite, le peuple refusa de l’écouter, et témoigna par des cris son indignation et sa colère. Alors un plaisant se leva, et dit : « Athéniens, refuserez-vous d’écouter celui qui tient la coupe ? (« οὐκ ἀκούσεσθε ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι τοῦ τὴν κύλικα ἔχοντος; »  (Note du site : Allusion à l’usage des festins : relui à qui l’on avait passé la coupe devait chanter une chanson) ?    (Précisions : On renvoya d’Athènes Harpalus ;  on fouilla les maisons des orateurs corrompus ; Démosthène fut condamnés à payer une amende de cinquante talents et à rester en prison tant qu’elle ne serait pas payée. Il s’enfuit en exil, aidé par ses amis ; Site de Philippe Remacle). 


�.→ [750]   Nimirum, adv : certes, assurément. - 2 - ironique : sans doute, c'est sans doute que, apparemment    Lŭtĕus, a, um : de boue, d'argile ;  couvert de boue, sale, boueux ;  souillé ; fig. sale, vil, méprisable  


Citation 	Plutarque.  Voir la note de la phrase  [749] ; 


Citation  Voir aussi  Aulu Gelle liv. Xl. chap. ix.  Traduction de  M. Charpentier - M. Blanchet, Oeuvres complètes d'Aulu-Gelle, Paris, Garnier, 1920.    « Anecdote trouvée dans les oeuvres de Critolaüs, au sujet des députés de Milet et de l'orateur Démosthène. Nous lisons dans Critolaüs que Milet envoya dans ses intérêts à Athènes, une ambassade, probablement pour implorer le secours des Athéniens. Les députés choisirent des orateurs pour plaider la cause des Milésiens devant le peuple, et ceux-ci s'acquittèrent de leur mandat. Démosthène leur répondit avec force, déclarant que les Milésiens étaient indignes des secours d'Athènes, que se rendre à leurs vœux serait contraire à la République. L'affaire fut remise au lendemain. Les députés allèrent trouver Démosthène, et le supplièrent de ne point parler contre eux. L'orateur leur demanda de l'argent, et il obtint tout ce qu'il voulut. Le lendemain, l'affaire ayant été reprise, Démosthène, la tête et le cou enveloppés de laine, parut dans l'assemblée, et déclara que, souffrant d'une esquinancie, il lui était impossible de prendre la parole contre les Milésiens. Alors quelqu'un s'écria du milieu de la foule : « Ce n'est pas une esquinancie, mais une argyrancie, "non g-sunagkeh sed g-arguragkeh", qui tient Démosthène. »  (Tum e populo unum exclamasse non synanchen, quod Demosthenes pateretur, sed argyranchen esse). Au reste Critolaüs prétend que, dans la suite, cet orateur, loin de s'en cacher, l'avouait publiquement et s'en faisait gloire (non id postea concelauit, quin gloriae quoque hoc sibi adsignauit). Il demandait un jour à l'acteur Aristodème combien il recevait pour parler sur la scène : « Un talent, lui répondit-il. - Et moi, reprit Démosthène, j'ai reçu davantage pour garder le silence. » (Site Itinera Electronica). Voir voir infra  note de la phrase  [755], à propos d’Aulu Gelle.  


�.→ [751]   Hinc : de là, pour cette raison      Poenăm constituere : établir (fixer) une peine   Constituta <est> Luctŭōsus, a, um : qui cause de la peine, affligeant […]   Acerbus a um : cruel […]    


�.→ [752]   Quare : c’est pourquoi    Aliquid alicui objicere : reprocher qqch à qqn.   Δωροδοκία, ίας, (ἡ) : réception de présents ; corruption par des présents, vénalité (cl).     Mălĕdico (mălĕ dico), ĕre : - intr. avec dat, qqf. tr. - 1 - parler mal (de qqn), dire du mal, médire. - 2 - injurier, outrager, insulter. - 3 - maudire. 


�.→ [753]     (πολλά χρήματα  = pecuniae vim    εἰληφέναι = cepisse     παρὰ Περσῶν : a Rege Magno)    Rĕpugnāre  (intr. av.Dat.) : résister à, lutter contre […] 


Citation 	 Diodore de Sicile, Bibliothèque historique,  XVII, 8.  Traduction de  Ferdinand Hoefer 1865.  « Lorsque les Athéniens apprirent l'entrée du roi en Béotie. ils cessèrent de le mépriser. En effet, la promptitude d'exécution de ce jeune homme, jointe à une grande énergie, frappa ceux qui étaient d'abord le plus mal disposés pour lui. Les Athéniens résolurent de faire transporter dans la ville les richesses de la campagne et de réparer leurs murs. En même temps, ils envoyèrent une députation à Alexandre pour demander pardon de ce qu'ils ne l'avaient pas plus tôt reconnu pour chef de la Grèce. Parmi ces députés se trouvait aussi Démosthène ; mais il n'alla pas avec eux jusqu'auprès d'Alexandre. Arrivé à Cithéron, il retourna sur ses pas et revint à Athènes, soit qu'il craignit pour sa personne à cause de sa politique contre les Macédoniens, soit qu'il voulût se conserver irréprochable à l'égard du roi des Perses, dont il avait, dit-on, reçu beaucoup d'argent pour agir contre les Macédoniens ([8] Πολλὰ γὰρ χρήματά φασιν αὐτὸν εἰληφέναι παρὰ Περσῶν, ἵνα πολιτεύηται κατὰ Μακεδόνων·) . C'est à ce sujet que l'on cite ce passage d'Eschine qui reproche à Démosthène de s'être laissé corrompre (περὶ ὧν καὶ τὸν Αἰσχίνην φασὶν ὀνειδίζοντα τῷ Δημοσθένει κατά τινα λόγον τὴν δωροδοκίαν εἰπεῖν,νῦν μέντοι τὴν δαπάνην ἐπικέκλυκεν αὐτοῦ τὸ βασιλικὸν χρυσίον) : « Bien que maintenant l'or du roi t'inonde pour ton entretien, cet or ne te suffira pas; car la richesse mal acquise ne suffit jamais. » (Site de Philippe Remacle).


�.→ [754]   Quid <est> quod : que dire du fait que.   Sitis, is f : la soif    Habendi, gérondif : la soif de possession    Goriabatur : c’est ce que relève aussi Aulu Gelle « Ipse etiam Demosthenes, ut idem Critolaus refert, non id postea concelauit, quin gloriae quoque hoc sibi adsignauit » en des termes un peu différents (voir Note des Ph.  750 et 755).    


�.→ [755]     Biduum, i n : espace de deux jours   Lŭcror, āri, ātus sum : gagner, avoir comme bénéfice ; acquérir, obtenir   Taceo, ere : se taire         Tacendo : Rappel syntaxique : Le gérondif est un nom verbal, neutre singulier, actif ; il sert de déclinaison à l’infinitif en dehors du nominatif et de l’acc. c.o.d.  En tant que nom il se décline ; en tant que vb il peut recevoir des cp d’objet ou de circonstance.  


Allusion	Pseudo-Plutarque : Vie des dix orateurs 848b ;   Traduction sur le site de Philippe Remacle.   « XVI. […]  Le comédien Polus se vantait d'avoir gagné un talent pour deux jours qu'il avait joué. « Et moi, lui dit Démosthène, j'en ai gagné cinq pour avoir gardé le silence un seul jour  (Site de Philippe Remacle ; Note.  Le traducteur (Ricard)  renvoie à  « Aulu-Gelle, liv. Xl. chap. ix, cité supra  [ph 750]. Mais il s’agit chez A-G de l’acteur Aristodème). 


�.→ [756]   Cst  indigitarit = indigitaverit     Indĭgĕto (indĭgĭto), āre (tr) : invoquer selon le rituel une divinité ; prononcer, adresser une prière      Ludo, ere lusi, lusum (tr) : jouer ; tourner en ridicule ‖ « aliquem ludere », Cic. plaisanter qqn, s'égayer sur le compte de qqn.  


�.→ [757]  Sane : assurément        Illūdo, ĕre, lūsi, lūsum  (tr. et intr. avec dat) : jouer sur, jouer avec, se jouer ; se faire un jeu de, railler, outrager (en paroles) ; en action. 


�.→ [758]   Absit ut... Tert. : loin de moi la pensée de...   « Telle n’était pas la raison, Juventus. Loin de moi l’idée que ceux que tu nommes des esprits ingénieux aient pu vouloir infliger cette marque d’infamie à cet homme excellent ! »   


�.→ [759]   Honoris titulus : titre d’honneur, titre honorifique    Index, indicis, m : […] inscription    « Non te dis-je, ce ne fut pas là la raison pour laquelle cette inscription fut apposé, ajouté au tableau en signe d’hommage ».  


�.→ [760]   An : est-ce que vraiment ? est-ce que par hasard (ironique)   Abundo, are : déborder ; avoir en abondance   ūbĕr, ĕris, adj.: fertile, fécond, riche ;  bien nourri, bien fourni ; abondant, riche (style, esprit)   Tritus a um : foulé aux pieds, banal.  


� .→ [761]    ōracŭlum, i, n : oracle, réponse d'un dieu ;  prédiction, prophétie, présage ; sentence, adage, maxime ; lieu où se rendent les oracles, temple ; précepte tiré de l'Ecriture.         Ὅν : relatif  = quem      Species, iei f : aspect ; […] image fantastique, apparition; statue, image. 


Citation  	Aelius Aristide, traité  Pour les Quatre  (46 p. 398 d  et  XXXVII, 21 dans l’éd. Behr, 1981). Voir sur cette question  de la réception de Démosthènes, le livre de Laurent Pernot : L’ombre du tigre.    Je cite ici un extrait  du compte rendu qu’en fait M. Payen : « Le troisième chapitre est consacré à l’analyse de la fortune de la phrase d’Aelius Aristide où, dans son traité  Pour les Quatre (apologie des quatre rhètores de l’Antiquité : Miltiade, Thémistocle, Cimon et Périclès, que Platon avait critiqués dans le Gorgias), il qualifie Démosthène d’« empreinte de quelque Hermès Logios descendue parmi les hommes ». Hermès Logios préside à la parole et figure à ce titre comme patron des orateurs. L’expression « empreinte d’Hermès Logios » a connu une grande fortune, du ive au xive siècle, et a été l’objet de nombreux « réemplois et recyclages », qui attestent presque tous que les enjeux concernent moins la figure de Démosthène lui-même, que les fonctions reconnues à la rhétorique comme discipline porteuse des valeurs de la paideia, moyen d’action politique, rivale de la philosophie, et même comme « modèle culturel doté d’une dimension religieuse ».  Référence : Pascal Payen,  « Laurent Pernot, L’Ombre du Tigre. Recherches sur la réception de Démosthène », Anabases [En ligne], 8 | 2008.  


Pour exemple.  Citation	 Photius,  Bibliothèque, (collection de 280 codices (chapitres) consacrés à des auteurs antiques et chrétiens antérieurs, dont il cite des extraits ou donne des résumés).       N°  242. Damascius, Vie du philosophe Isidore.    242, 16.  « Ἦν δὲ ἰδεῖν ὁ Ἰσίδωρος ἔμφρων καὶ πρεσβυτικός, ἔτι δ´ ἐμβριθὴς καὶ βεβαιότροπος. Τὸ μὲν πρόσωπον ὀλίγου τετράγωνον ἦν, Ἑρμοῦ λογίου τύπος ἱερός· »  Traduction,  « 16. Isidore avait l’aspect d’un homme sage et âgé, grave aussi et ferme de caractère. Son visage était un peu carré, portrait sacré d'Hermès, l'éloquent ; ». (Site de Philippe Remacle).


�.→ [762]   Cōpĭōsus, a, um : bien pourvu de, abondant, riche, opulent, riche ; dont le style est abondant, éloquent, fécond ;  considérable, grand, nombreux   Expolitus  a um : bien poli, parfaitement travaillé    Gratulor, ari + dat : féliciter qn.   τύπος ου,  (ὁ) : empreinte, caractère , statue, image […]     Praeses, ĭdis, (m. ou f) : qui se tient devant pour protéger, protecteur, défenseur ;  qui se tient devant pour diriger, celui qui préside, chef.


Citation  Eunape. Vie des philosophes et des sophistes.  Paragraphe 148, p. 84  dans l’édition de Boissonade (1822) lue en ligne. 


▬ Traduction  de Stéphane de Rouville, Paris 1879.   Ch. IX = « Vie de Proheresius »,  « Tous les assistants se mirent à embrasser la poitrine du sophiste, comme ils eussent fait à la statue d'une divinité, lui baisant les uns les pieds, les autres les mains, ceux-ci le proclamant dieu, ceux-là le comparant à Mercure, qui préside à l'éloquence ».  


▬ Traduction de Wilmer Cave Wright,  « For all who were present licked the sophist's breast as though it were the statue of some god; some kissed his feet, some his hands, others declared him to be a god or the very model of Hermes, the god of eloquence ».   Note du traducteur : This phrase, first used by Aristeides to describe Demosthenes, became a sophistic commonplace ; cf. Julian, Oration vii. 237 c.   (Translated by Wilmer Cave Wright, 1921).


▬ NB . Proaeresius  (Markschies, Christoph (Berlin) (Προαιρέσιος/Pro(h)airésios). Christian Sophist (cf. Second Sophistic), born c. AD 276 in Caesarea (Cappadocia) to an Armenian family; studied in Antioch [1] and Athens (Eunap. VS 10,3,3-9), where he was subsequently a celebrated teacher for many years, reflecting the continuity of the education provided there.  […]  Constans honoured him numerous times. […] (Brill’s New Pauly. Antiquity volumes edited by: Hubert Cancik and , Helmuth Schneider. Brill Online , 2012).  (NB. Eunape fut, à Athènes, dans sa jeunesse, disciple de Prohérésisus, alors âgés de 87 ans).


� .→ [763]   Offĕro, ferre, obtŭli, oblātum (tr) : offrir (pr.& fig.)       Παραβάτης ου : qui s’avance à côté […]  II  -  violateur, contempteur (Eschl)  ἐγχειρίζω : remettre, livrer. 


Citation            (Flavius Claudius Julianus (331 ou 332 - 26 juin 363 =  Julien l'Apostat)  Lettre XVI dans l’éditon d’Eugène Talbot, Paris, 1863,  sur le site de Philippe   Remacle)  et 59 sur le site Perseus.  L’empereur Julien à Maxime le Philosophe  (= Maxime d’Ephèse, dont  Eunape a écrit une biographie.)  « La fable raconte que l'aigle (02) voulant éprouver la légitimité de ses aiglons, les enlève sans plumes dans la région de l'éther et les présente aux rayons du Soleil, comme pour savoir par le témoignage de ce dieu s'il est vraiment le père de sa couvée ou d'une race bâtarde et étrangère. C'est ainsi que nous te présentons nos écrits comme à Mercure, le dieu de l'éloquence, afin que, après avoir soutenu ton audition, tu décides s'ils peuvent prendre leur essor vers les autres hommes ou être rejetés comme étrangers aux Muses et plongés dans le fleuve comme des bâtards.  C'est ainsi que le Rhin (03) rend témoignage aux Celtes en entraînant dans ses tourbillons les enfants illégitimes pour venger les outrages faits au lit nuptial, tandis que ceux qu'il reconnaît issus d'un sang pur, il les porte à la surface de ses eaux et les remet aux mains de leur mère tremblante comme un témoignage sincère et irrécusable d'un hymen chaste et saint auquel il accorde en retour le salut de l'enfant.(Même expression  de Julien pour désigner Mercure dans dans le Contre Héraclius § 20). 


MAXIME D'ÉPHÈSE (mort en 370) Philosophe néo-platonicien du ive siècle, élève d'Aedesius, lui-même disciple de Jamblique. Parallèlement à son travail de philosophie scolaire (Simplicius mentionne un Commentaire sur les Catégories d'Aristote qu'il aurait écrit). Maxime était très versé dans la théurgie et la magie pratiquées dans l'école de Jamblique. Lorsque Julien l'Apostat étudiait à Pergame chez Aedesius, son maître lui recommanda l'enseignement de Maxime à Éphèse. Maxime semble avoir exercé à cette époque une influence décisive sur l'évolution religieuse du futur empereur. Il serait responsable de son initiation aux mystères de Mithra (351-352). Lorsqu'il se retrouva seul à la tête de l'Empire (nov. 361), Julien s'empressa de faire venir son ancien maître, qui reçut à la Cour les plus hautes marques d'honneur et servit de conseiller théologique dans la réforme religieuse entreprise. Mais son arrogance et les intrigues qui marquèrent sa présence à la Cour rendirent Maxime très impopulaire. Après la mort de Julien, il garda la faveur de Jovien, mais tomba rapidement en disgrâce sous Valens. Il fut emprisonné en 364 ; toutefois, l'intercession de Thémistios le fit libérer. Quelques années plus tard, il fut dénoncé comme ayant pris part à un complot contre Valens : on avait essayé de connaître par des procédés magiques le nom du futur empereur. Maxime fut condamné et exécuté. La biographie de Maxime est rapportée par Eunape dans ses Vies des philosophes.    Richard Goulet  Encyclopédia universalis en ligne.  


� .→ [764]   Idem = Julien   Hermès et Athena, en grec,  sont ici à l’accusatif.  Epistolā … scriptā ablatif absolu.  NB. Le Jamblique  qui vécut au temps de Julien n’est pas le Néo Platonicien. Jamblique le Néo-platonicien est né à Chalcis en Syrie vers 342 ; enseigna à Rome vers  275 et est mort à Apamée vers 325). Il fut le successeur de Porphyre et vécut sous Constantin.  Julien est né en 331 ou 332.  Le Jamblique auquel Julien écrit est peut-être de la famille du Jamblique Néo-Platonicien.


Citation	L’empereur Julien, Lettres. Lettre  61 (dans la tradution d’ E.Talbot sur le site de Philippe Remacle).  « Voici d'abord le discours que nous avons composé dernièrement, par ordre de l'empereur, sur le fameux pont jeté sur le détroit.  Puisque tu le désires, nous commencerons par là. C'est ton petit présent en retour des grands que tu m'envoies : nous te rendons vraiment du cuivre pour de l'or; mais notre hospitalité traite comme elle peut notre Mercure (« οἷς δὲ ἔχομεν ξενίοις τὸν Ἑρμῆν τὸν ἡμέτερον ἑστιῶντες »). Thésée ne dédaigna point l'humble table d'Hécalé, mais il sut au besoin se contenter du nécessaire. Pan, dieu des pasteurs, ne rougit point d'approcher de ses lèvres la syrinx d'un jeune bouvier . Reçois donc ce discours d'une âme bienveillante, et daigne prêter une oreille illustre à un modeste chant. S'il y a du bon, la fortune de l'ouvrage est faite, et l'auteur est heureux du témoignage de Minerve elle-même; « (αὐτός τε ὁ λόγος εὐτυχεῖ καὶ ὁ ποιητὴς αὐτοῦ τῆς παρὰ τῆς Ἀθηνᾶς ψήφου τὴν μαρτυρίαν προσλαβών »).  (Sur le site Perseus pour le grec : Ed. de Wilmer Cave (France) Wright. William Heinemann, Harvard University Press. London; Cambridge, MA. 1923.). 


Les  lettres  34 ; 40 ; 41 ; 53 ;  60 ; 61 sont adressées à Jamblique, qui était sans doute , selon Paul Petit, le petit fils du philosophe Néo-platonicien.  Dans les lettres 34 et 53 Julien le nomme Mercure ; dans la lettre 40  il le nomme nourrisson de Mercure. Il lui demande d’user de la baguette de Mercure non pour l’endormir, mais pour le réveiller. Les allusions à Mercure, dieu de l’éloquence sont très nombreuses dans les lettres de Julien. (Voir la Traduction Eugène Talbot, 1863 (Site de Philippe Remacle).  


� .→ [765]   Mălĕdictum, i, n : mot blessant, injure ;  malédiction ; mauvais conseil, propos séditieux       Haurio, ire hausi, haustum  (tr) : puiser, épuiser […]    Trĭvĭum, ĭi, n : carrefour ; place publique    Invidus a um : envieux ; haineux    Faex, faecis, f : lie, dépôt, vase, ordures, rebut  […]  Haud porte (cō c’est la règle) sur dubiis  Possum : je peux/ je pourrais.


�.→ [766]   Imprimis : en premier lieu     Fero, ferre : ici  au sens de supporter, subir   Fretum i n : bras de mer, mer   Fides fidei f : foi confiance se cst avec dat.       Fido is ere + dat. se fier à :   Attingo, ĕre, tĭgi, tactum  (tr) : toucher à ; atteindre (pr.& fig.) […].     


Référence 	Harpale voir la citation de Plutarque à la Ph. 749.


Citation  	Pausanias, II, 33 (Corinthe).  CHAPITRE XXXIII.   «Τὸν δὲ παῖδα τοῦτον ἔχων ἤλεγχεν ἐς ὃ πάντα ἐπύθετο, ὅσοι τῶν Ἁρπάλου τι ἔτυχον εἰληφότες· (5) μαθὼν δὲ ἐς  Ἀθήνας γράμματα ἐπέστελλεν. ἐν τούτοις τοῖς γράμμασι τοὺς λαβόντας παρὰ Ἁρπάλου καταριθμῶν καὶ αὐτοὺς καὶ ὁπόσον αὐτῶν ἔλαβεν ἕκαστος οὐδὲ ἐμνημόνευσεν ἀρχὴν Δημοσθένους, Ἀλεξάνδρῳ τε ἐς τὰ μάλιστα ἀπεχθανομένου καὶ αὐτὸς ἰδίᾳ προσκρούσας». ▬  Traduction de M. Clavier, 1821 (Site de Philippe Remacle et  Hodoi elektronikai).  « Le tombeau de Démosthène est dans l'enceinte du temple; ce grand homme, et Homère avant lui, ont été deux exemples des plus mémorables de la jalousie de la divinité. Après avoir perdu la vue, pour comble de maux, Homère tomba dans l'indigence, et fut réduit à errer sur la terre en mendiant. Quant à Démosthène, qu'on avait exilé dans sa vieillesse, il fallut encore qu'une mort violente terminât sa carrière. Il s'est justifié très longtemps lui-même, il l'a été aussi par d'autres en ce qui concerne les richesses qu'Harpalos avait apportées de l'Asie, mais je vais rapporter ce qu'on a dit depuis. Harpalos, lorsqu'il s'enfuit d'Athènes, s'embarqua et passa dans l'île de Crète, où il fut tué peu de temps après par les esclaves qui le servaient : d'autres disent qu'il périt victime de la trahison d'un Macédonien, nommé Pausanias. L'esclave qui avait le soin de ses trésors s'étant enfui à Rhodes, y fut pris par Philoxène, Macédonien qui avait déjà demandé que les Athéniens lui livrassent Harpalos. Philoxène questionna cet esclave pour savoir les noms de tous ceux qui avaient reçu de l'argent d'Harpalos. Il écrivit ensuite aux Athéniens des lettres où il faisait l'énumération de ceux qu'Harpalos avait soudoyés, et des sommes distribuées à chacun d'eux : mais il ne nomme point Démosthène, qui était pourtant le plus grand ennemi d'Alexandre, et par qui Philoxène lui-même avait été personnellement offensé. On rend des honneurs à Démosthène dans différents lieux de la Grèce, entre autres à Calaurie. »  


�  .→ [767]   Mŏlestĭa, ae, f : embarras, ennui, souci; peine, chagrin, désagrément, inconvénient […]   Hominis opulenti = Harpale    Praesum esse : être à la tête de, présider.   


NB. Vatinius  (Voir Ph. 537) partisan de César, décrié pour ses vices. Le discours de Cicéron contre Vatinius souleva une telle haine contre lui que l’expression  « Odium vatinianum »  est devenue proverbiale.  Voir Catulle,   XIV,3  À CALVUS LICINIUS   Si je ne t'aimais plus que mes yeux, délicieux Calvus, pour prix d'un pareil présent je te haïrais d'une haine vatinienne (« Vatiniano odio »)  […]  Catulle 53 ,2 utilise encore  « Vatiniana crimina ».  Voir aussi Sén. De const. 17,3. 


NB. Harpalus voir la note de la phrase [749]. Précisions.  « Harpale est un haut dignitaire macédonien qui fait partie de l'entourage très proche d'Alexandre auprès de qui il remplit la fonction de trésorier. Il s'était rendu coupable de malversations et redoutait la colère du roi. En 324, trahissant le roi, il s'enfuit de Babylone avec six mille mercenaires pour gagner la Grèce qu'il espère soulever. Il emporte avec lui cinq mille talents. Arrivé devant la côte athénienne avec sa flotte de trente navires, quoique les Athéniens lui eussent octroyé le droit de cité, il n'obtient l'autorisation que de débarquer seul, comme suppliant. Il apporte avec lui une somme de sept cents talents.  Les Athéniens refusent de déférer à la demande d'extradition formulée par Antipatros, gouverneur de la Grèce mais ils arrêtent Harpale.  Deux partis s'étaient formés à Athènes. Les uns, comme Hypéride voudraient s'emparer du trésor d'Harpale et prendre à leur service ses mercenaires pour engager une guerre d'indépendance. Les autres, avec Démosthène à leur tête, refusant l'aventure, attendent la décision d'Alexandre.  L'affaire se complique lorsqu'on s'aperçoit que trois cent cinquante talents ont disparu. Hypéride poursuit Démosthène en justice pour corruption. Le tribunal (l'Aréopage) le juge coupable. Il est frappé d'une amende de cinquante talents et mis en prison.  Il s'évade et part en exil (mars 323).  Les Athéniens n'échappent à la vindicte d'Alexandre que parce qu'Harpale s'évade, s'enfuit en Crète où il est assassiné. À la mort d'Alexandre (10 juin 323), Démosthène revient à Athènes et y est reçu triomphalement. Il se réconciliera avec Hypéride. (Site de l’académie de Versailles). 


� .→ [768]   Quare : c’est pourquoi    ἀνάλωτος,ος, ον : non pris (Thc) ;  imprenable (Xen ; Hdt) ;  insaisissable (Dem) ; irréfutable (Plat) ; qu’on ne peut séduire, incorruptible (Xen).  χρυσίον, ου (τό) : un peu d'or, d'où or; tout objet en or ; monnaie d'or d'où somme d'argent […].  


Citation  	Plutarque Vie de Démosthène,  ch 13.  « Δημοσθένης δ’ οὐκ ὢν ἐν τοῖς ὅπλοις ἀξιόπιστος, ὥς φησιν ὁ Δημήτριος, οὐδὲ πρὸς τὸ λαμβάνειν παντάπασιν ἀπωχυρωμένος, ἀλλὰ τῷ μὲν παρὰ Φιλίππου καὶ ἐκ Μακεδονίας ἀνάλωτος ὤν, τῷ δ’ ἄνωθεν ἐκ Σούσων καὶ Ἐκβατάνων ἐπιβατὸς χρυσίῳ γεγονὼς καὶ κατακεκλυσμένους, ἐπαινέσαι μὲν ἦν ἱκανώτατος τὰ τῶν προγόνων καλά, μιμήσασθαι δ’ οὐχ ὁμοίως ».    ▬ Traduction d’Alexis Pierron 1853.   « Démosthène, au contraire, qui payait mal de sa personne sous les armes, comme dit Démétrius, et qui n’était pas complètement invincible à l’appât des présents ; Démosthène qui, tout en se montrant inaccessible à l’or de Philippe et de la Macédoine, ouvrit sa porte à celui qu’on envoyait de la haute Asie, de Suse et d’Ecbatane (Note ad loc : l’or Artaxerxès), et consentit à s’en souiller ; Démosthène, dis-je, était très-propre à louer, mais non à imiter les vertus de ses ancêtres ».  (Site de Philippe Remacle). La citation est utilisée par Victor d’une manière très partiale !   


� .→ [769]  ἄδωρος, ος, ον : qui ne reçoit pas de présent, incorruptible ; qui ne fait pas de présent ; qui n’est pas un présent  (Cl.). 


�.→ [770]   Sino ere sivi situm : permettre   Contentio, ionis f : tension ; lutte, rivalité, conflit ; polémique       Blandē : d'une manière flatteuse, gracieuse, douce ; avec un soin délicat, avec précaution   Non est meum : ce n’est pas mon rôle de       Quem : lequel de vous deux . 


�.→ [771]   Facile primus, Cic : le premier sans contredit    Ratio = manière.  


�.→ [772]   Appărātŭs, ūs, m : action de préparer ;  préparatifs, appareil, attirail de guerre […]  Facies iei f : face ; aspect   Tuba, ae f : trompette       Aries ietis m : bélier     Oppugnatio, ionis  f : attaque ; siège ; assaut    Reperio, ire : trouver, découvrir ; […]  constater que   Illustrius : adv.      Domo, are : dompter ; soumettre   Protero, ere : écraser      Illūmĭnāre (tr) : illuminer, éclairer ;  rendre éclatant, mettre en lumière, faire briller, orner, enrichir; illustrer, honorer ;  révéler, faire connaître. 


�.→ [773]   Antistes, itis, m et f : chef, préposé, maître ; pontife, évêque, prêtre ; maître, guide (dans un art) ‖ Antistes artis dicendi, Cic : maître en l'art de bien dire     Sustineo ere (tr) : soutenir […]  ‖  Quis hujus potentiam poterit sustinere? Cic : qui pourra résister à sa puissance? ‖ Impetum hostium sustinere, Cés : soutenir l’assaut des ennemis. 


Citation  	Pline, Lettres, VII,  9   «7) Scio nunc tibi esse praecipuum studium orandi; sed non ideo semper pugnacem hunc et quasi bellatorium stilum suaserim » ▬ Traduction De SACY - J. PIERROT et M. GABARET-DUPATY, Paris,1920.    « Je sais que votre étude principale est l'éloquence du barreau. Cependant je ne vous conseillerais pas de vous en tenir toujours à ce style de controverse et de combat. ».  (Site Itinera Electronica).


�.→ [774]   Ut : comme      Vi capere : enlever de force    Repugnare : lutter, résister contre     assensio, (adsensio), ōnis, f : assentiment, adhésion; approbation, consentement    Extorquĕo, ēre, torsi, tortum (tr) : arracher en tordant, arracher (pr.& fig.) […]    Quod (rel.) : ce que  = comme      Προσβιάζομαι : faire violence    Τῷ λόγῳ : par le discours.  


Citation 	Eschine, Contre Ctésiphon , ch 71.  Traduction de l’Abbé Auger revue par Planche, Paris, 1820.     71. « Je me déclarai, je l'avoue, pour ce décret, et je fus imité par ceux qui avaient harangué le peuple dans la première assemblée; le peuple, en un mot, se sépara convaincu qu'on ferait la paix, et qu'on la ferait conjointement avec toute la Grèce, mais qu'il n'était pas à propos de parler d'alliance, à cause de la sollicitation faite aux Grecs. Une nuit se passe, on s'assemble le lendemain. Alors Démosthène, s'emparant de la tribune, et ne laissant à personne la liberté de parler, commence par attaquer tout ce qu'on avait dit la veille; qu'en vain on prenait des arrangements, si l'on n'y faisait consentir les députée de Philippe; qu'il ne connaissait pas de paix sans alliance. 72. Il ne faut pas, disait-il, (je me souviens encore de l'expression, elle m'a frappé par l'odieux du mot et de la personne) il ne faut pas arracher l'alliance de la paix, ni attendre les lenteurs des autres Grecs, mais faire la guerre ou conclure la paix séparément. Il finit par adresser la parole à Antipater de dessus la tribune, après avoir concerté avec lui les questions et les réponses contre les intérêts de la république. On vit passer, enfin, ce que Démosthène avait emporté par ses déclamations, et ce que Philocrate avait proposé dans un décret (« καὶ, τέλος, ταῦτα ἐνίκα, τῷ μὲν λόγῳ προσβιασαμένου Δημοσθένους, τὸ δὲ ψήφισμα γράψαντος Φιλοκράτους ».) » (Site de Philippe Remacle).   


�.→ [775]   Excogĭtāre : intr. - songer sérieusement, réfléchir mûrement ;  2 - tr. - imaginer, inventer, songer, découvrir     Pŭgĭl, ĭlis, m. (abl. -ĭli, -ĭle) : athlète au pugilat, pugiliste, boxeur   δία : à cause de    πολεμικὴν : guerrière     δύναμιν : puissance énergie vigueur.


Citation  Pseudo-Plutarque, Vies des dix orateurs, 845 d : (845d) Φίλιππον δὲ πρὸς τοὺς ἀναφέροντας αὐτῷ τὰς κατ´ αὐτοῦ δημηγορίας εἰπεῖν ὅτι  « Καὶ αὐτὸς ἂν ἀκούων λέγοντος Δημοσθένους ἐχειροτόνησα τὸν ἄνδρα πρὸς τὸν κατ´ ἐμοῦ πόλεμον ». Ἐκάλει δὲ τοὺς μὲν αὐτοῦ λόγους ὁμοίους τοῖς στρατιώταις διὰ τὴν πολεμικὴν δύναμιν, τοὺς δ´ Ἰσοκράτους τοῖς ἀθληταῖς· τέρψιν γὰρ παρέχειν αὐτοὺς θεατρικήν. Ἑπτὰ δὲ καὶ τριάκοντα ἔτη γεγονώς, λογιζομένοις ἀπὸ Δεξιθέου εἰς Καλλίμαχον, ἐφ´ οὗ παρ´ Ὀλυνθίων ἧκε πρεσβεία περὶ τῆς βοηθείας, ἐπεὶ ἐπιέζοντο ὑπὸ Φιλίππου τῷ πολέμῳ, ἔπεισεν (845e) ἐκπέμψαι τὴν βοήθειαν· τῷ δ´ ἑξῆς, ἐφ´ οὗ Πλάτων ἐτελεύτησε, Φίλιππος Ὀλυνθίους κατεστρέψατο.   ▬ Traduction Ricard,  1844.    « (845d) Philippe ayant lu les discours que Démosthène avait prononcés contre lui, il avoua de bonne foi que s'il eût entendu cet orateur, il aurait été lui-même d'avis de faire la guerre, et l'aurait nommé pour commander l'armée. Il le comparait à un soldat, à cause de la vigueur de son éloquence, et Isocrate à un athlète, parce que ses discours semblaient faits pour la pompe d'un spectacle ».


�.→ [776]   Cum (sub.) est postposé.    Immanis is e : […]  énorme   Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  **   ad saxa … jaciendum   **  serait incorrect. 


�.→ [777]   Intentus, a, um : tendu, raidi, qui a de la tension ; tendu sur, étendu, tapissé, couvert (d'une tenture) ; dirigé vers, lancé contre ; tendu, appliqué, attentif ; augmenté, fort, intense.  ‖ intentus arcus, Cic : arc bandé  Phălārĭca (= fălārĭca), ae, f : falarique (long javelot enduit de filasse et de poix).   


Citation 	Quintilien  Institutions oratoires, L. X, ch I [LXXVI]. « Sequitur oratorum ingens manus, ut cum decem simul Athenis aetas una tulerit. Quorum longe princeps Demosthenes ac paene lex orandi fuit: tanta uis in eo, tam densa omnia, ita quibusdam neruis intenta sunt, tam nihil otiosum, is dicendi modus, ut nec quod desit in eo nec quod redundet inuenias ».    ▬ Traduction de la collection Nisard, Paris,  1842.   « Vient ensuite une foule d'orateurs; car il y en a eu à Athènes jusqu'à dix à la fois dans le même siècle, à la tête desquels il faut, sans contredit, placer Démosthène, qui peut être regardé comme la loi même de l'éloquence, tant il est vigoureux, serré, nerveux, précis; tant il sait garder un juste tempérament, pour ne rien dire de trop ou de trop peu ». (Site Itinera Electronica).  


�.→ [778]   Nec mirum : et il n’y a rien d’étonnant à cela ! Invitus a um : contre son gré,   καταπέλτης,  ου,  (ὁ) : catapulte (traduit par  catapultas)   κριός, οῦ (ὁ) : bélier (= aries)    ὁρμωμένους (traduit par erumpentes)   διασείειν (traduit par quassare)      ταράττειν :troubler, bouleverser   (traduit par prosternere)   βουλεύματα traduit par consilia) Athenis : Abl. d’origine         Erumpo, ĕre, rūpi, ruptum (intr) : sortir avec impétuosité, s'élancer; faire une sortie, se précipiter à travers  […]         Prosterno, ĕre, stravi, stratum  (tr) : coucher en avant, étendre, terrasser, renverser ; ruiner, anéantir        Quasso, ārĕ, āvī, ātum (tr) : secouer, agiter fortement, ébranler, brandir ; endommager, briser ; affaiblir, ruiner.


Citation  Lucien, Eloge de Démosthène , 38, 519.  (Ed Jacobitz, vol. 3 p.  379),  ▬ Traduction  Eugène Talbot, Paris,1912.   (§ 38 : Archias parle à Antipater). « Tels étaient, avec d'autres encore, les discours que Philippe me tenait souvent sur ce grand homme. Il regardait comme une faveur signalée de la fortune que les armées ne fussent pas conduites par Démosthène, dont les harangues, semblables à des béliers et à des catapultes mis en mouvement du milieu d'Athènes, ébranlaient et ruinaient tous ses desseins ».


�.→ [779]   Quo = ad eum (Philippum)  ou  ad ejus verba     Respĭcĭo, ĕre, spexi, spectum : - tr. et intr : regarder derrière, se retourner pour regarder, se retourner vers ;  […] songer à […]  κρουστικός : qui heurte ; retentissant, vibrant, percutant (style) (Arstt. Luc.).  Quo : rel au sbj à valeur de cause     Videlicet : on peut voir, évidemment.    Quătĭo, ĕre, quassi, quassum (tr) : secouer, agiter ; frapper, ébranler, bousculer, battre, brandir ; chasser, pousser ; émouvoir, troubler    Frangere : briser   Emōlior, īri, ītus sum : élever, soulever un fardeau ;  venir à bout, exécuter, accomplir […] ; ‖ emoliri fretum, Sen. : soulever la mer ;  ‖ emoliri negotium, Plaut. : venir à bout d'une affaire.


Référence  «Κρουστικῷ» Lucien, Demosthenis Encomion 32  (Ed Jacobitz, vol. 3 p.  376).  


� .→ [780]   Cst  Les mots grecs sont au datif, cp de my du verbe grec (ὑπερβάλλειν) utilisé au participe (ὑπερβαλλομένου)  dans le texte original ; ils jouent le même rôle par rapport à superavisse.   τῷ δεινῷ = vehementiā    τῷ ἐναγωνίῳ = contentione  certaminis.   ἐναγώνιος, ος, ον : qui concerne les luttes, les concours.  1) qui préside aux jeux (dieux  – Pd ; Eschl ) ; 2) qui prend part aux luttes (Pd);  3) propre aux luttes, aux concours de lutte ; 4) Rhét. Qui concerne le barreau ou l’éloquence judiciaire (D.H in Thuc ; Dem) ; d’où véhément, pathétique.


Citation 	Isidore de Peluse, Lettre  II,146  l. 2 et 4 selon la note marginale.  Les lettres d'Isidore de Péluse sont publiées dans la Patrologia Graeca éditée par Migne, vol. LXXVIII. La Lettres II, 146 est adressée à un moine, Casius  Scholasticus.  Elle porte sur la cupidité du moine qui s’appuie sur les paroles de Démosthène pour  justifier son vice.  (L’analyse du style de Démosthène est en 191 A, p. 592 ; du vol. 78 en ligne ). 


NB. Isidore de Péluse  Naissance : 350 (env.)  prêtre natif de Péluse selon Sévère d'Antioche. Mort : 435 (env.)  Bon exégète de l'Ecriture. Etudes à Alexandrie, puis moine aux environs de Péluse. Nicéphore Calliste le présente comme disciple de Jean Chrysostome. Il est cité comme maître chrétien de l'épistolographie, avec Basile et Grégoire de Nazianze. Connu par sa vaste correspondance entre 393 et 433, qui traite surtout de questions exégétiques, de thèmes ascétiques et moraux, du renouveau spirituel et moral de l'Eglise, du respect des commandements et de la vertu intérieure. D'un point de vue doctrinal, il s'oppose aux manichéens et aux ariens.  Présentation « Sources Chrétiennes », en ligne.


�.→ [781]  Tuba ae f : trompette, clairon    Directus a, um : droit […]  Lucere : luire, briller   Inflāre (tr et qqf. intr.)  souffler dans ;  sonner, jouer (d’un instrument à vent) […] ‖ Inflare bucinam : sonner du clairon ;  ‖  Classica inflantur, Virg. : les trompettes retentissent.  


NB. pour Tuba Voir l’article « Trompette » de L’Encyclopédie 16, 694  (en ligne) qui distingue   Tuba directa ou  aes  rectum, trompette droite et courte,  destinée à l’infanterie.  Lituus, ou parfois  tuba curva, trompette courbe utilisée dans  la cavalerie. « La troisieme espèce de trompette en usage chez les Romains, étoit appellée buccina ou buccinum,  presque entierement courbée en cercle ».  


�.→ [782]   Quidem : certes, assurément        Perturbāre (tr) : troubler fortement, bouleverser ; troubler (l'âme), agiter, remuer, émouvoir      Posita = deposita (abl. abs.)     Se injicere : se jeter dans (Voir la citation suivante).  


�.→ [783]   Est in manibus : nous avons à notre disposition    Aevum i n : époque    Ut ita : de mē que …  de même pourtant (l’idée d’opposition n’est pas systématique)    Nodus, i m : le nœud ;le chignon ; le problème    Διακαίω (tr) : brûler profondément (Hpc) ; enflammer de (fig) traduit par inflammare    φιλοτιμία, ας (ἡ) : ambition, recherche des honneurs  […] traduit par gloriae et laudis appetitionem    Appĕtītĭo, ōnis, f : - 1 - effort pour saisir. - 2 - désir violent, passion. - 3 - appétit sensuel, désir instinctif. - 4 - appétit. 


�.→ [783b]   Additque  le sjt est Théopompe    Sic … ὥστε (= sic … ut) : de telle sorte que, si bien que ; puis ὥστε  est repris par ut dans la glose latine.  (ἐκβαλεῖν = ejicere    φόβον = metus    λογισμὸν= raticinatio , χάριν = gratia )  Afflatus us m : souffle, inspiration  Concĭtoāre (tr) : mouvoir fortement, exciter, pousser, lancer ; au fig. pousser, émouvoir fortement, exciter, soulever ; susciter, provoquer, produire      Instinguo, ĕre, instinxi, instinctum (tr) : exciter, pousser, animer ; ‖ instinctus (divino spiritu) : inspiré. 


Citation 	 Plutarque  Vie de Démosthène, ch. 18.     « Ἡ δὲ τοῦ ῥήτορος δύναμις, ὥς φησι Θεόπομπος, ἐκριπίζουσα τὸν θυμὸν αὐτῶν καὶ διακαίουσα τὴν φιλοτιμίαν, ἐπεσκότησε τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, ὥστε καὶ φόβον καὶ λογισμὸν καὶ χάριν ἐκβαλεῖν αὐτούς, ἐνθουσιῶντας ὑπὸ τοῦ λόγου πρὸς τὸ καλόν ».  ▬ Traduction de Alexis Pierron, Paris,  1853.    « Les Thébains ne se dissimulaient pas ce qui leur était le plus utile : ils avaient toujours sous les yeux les maux que leur avait causés la guerre phocique, et dont les plaies étaient encore saignantes.  Mais la véhémence de l’Orateur ranima, comme dit Théopompe (NB. L’Historien), le feu de leurs cœurs, enflamma leur ambition, et les aveugla sur toutes les suites de leurs démarches : ils bannissent toute crainte, toute prudence, toute reconnaissance même ; ils se laissent entraîner d’enthousiasme, par l’éloquence de Démosthène, au parti le plus honnête ».


� .→ [784]     Quos sonitus = et eos sonitus       Aequare (tr) : égaler qn ou qc     cornu, us, n. : corne, aile d'une ligne de bataille ; corne, trompe   Lituus, i, m. : bâton augural ; trompette au bout recourbé   tuba, ae, f. : trompette droite    (θερμὴ = calida      ἐναγώνιος = pugnans     Τορός, ά, όν : perçant, pénétrant, ici  n. adv. = clare         ἠχοῦσα = sonans    ἡ Ολυμπτικὴ σάλπιγξ = Olympica tuba)    Idea, ae f   ἰδέα, ας (ἡ) : 1) apparence, forme;  –2)    = forme distinctive,  caractère spécifique, manière d'être, espèce, sorte  ;  –3)  (philosophie) principe général servant à la classification, classe, sorte, espèce ; –4)    idée = forme idéale concevable par la pensée; conception abstraite; (rhétorique) lieu commun.


 Citation	  	Philostrate, Vie des Sophistes.  Sur le site Perseus (éd.  Philostratus the Athenian, Vitae Sophistarum, Carl Ludwig Kayser, livre I, biographie  κε,  ch. 10).   « Ἡ δὲ ἰδέα τῶν Πολέμωνος  λόγων θερμὴ καὶ ἐναγώνιος καὶ τορὸν ἠχοῦσα, ὥσπερ ἡ Ὀλυμπιακὴ σάλπιγξ, ἐπιπρέπει δὲ αὐτῇ καὶ τὸ Δημοσθενικὸν τῆς γνώμης, καὶ ἡ σεμνολογία οὐχ ὑπτία, λαμπρὰ δὲ καὶ ἔμπνους, ὥσπερ ἐκ τρίποδος».  ▬ Traduction  E.J.Bourquin,  Paris, 1880-1881.   Livre I, biographie 25, « Vie de Polémon ».    « L'éloquence de Polémon est chaude, belliqueuse, et sonore comme les accents de la trompette olympique. Elle se recommande aussi par un tour de pensée digne de Démosthène, par une magnificence non dénuée de vigueur, avec un éclat et un enthousiasme qui la font ressembler à la voix des oracles ». (Site de Philippe Remacle).  « Polemo's style of eloquence is passionate, combative, and ringing to the echo, like the trumpet at the Olympic games ». 


�.→ [785]   Tollo, ere sustuli, sublatum : lever, élever […]    Lubet = libet : il plaît, il agrée   Stīpāre (tr) : agglomérer, condenser, serrer, entasser, accumuler ;  remplir, bourrer, obstruer, encombrer ; entourer (qqn d'une façon compacte), faire cortège à, escorter      Coĕo, īre, ĭī (/ īvī), ĭtum (intr) : (en parl. des pers.) aller ensemble, se réunir, se rencontrer. - 2 - s'accorder, s’unir, faire alliance ;  convenir de. - 3 - combattre, en venir aux mains. - 4 - s'unir, s'accoupler. - 5 - se rapprocher, faire corps, se condenser, se réunir (en parl. de ch.).   Velut : […]  pour ainsi dire.   


�.→ [786]   Videre mihi videor  = il me semble que je vois       Memini  se cst avec acc. ou gén.   Quem rel. introduit  aiunt mais est sujet de l’inf.  solitum <esse>       Fulgŭrāre (intr) : lancer des éclairs, faire des éclairs ; luire, étinceler, avoir de l'éclat, resplendir      Tŏnāre : intr. - a - tonner. - b - retentir, faire un grand bruit.  2 - tr. - a - faire retentir, crier bien haut. - b - invoquer d'une voix forte   Permiscĕo, ēre  (tr) : mêler, mélanger ; troubler, brouiller, bouleverser. 


� .→ [787]   Ita quidem : certes c’est ainsi     Periclis au gén. est cp des noms grecs suivants.   ἀστραπὰς καὶ βροντὰς καὶ πειθοῦς τι κέντρον    (ἀστραπὰς : les éclairs    βροντὰς : les coups de tonnerre       πειθοῦς (gén) la persuasion      κέντρον l’aiguillon).  Ces acc. grecs sont sujets des infinitifs  potuisse   et esse      Diuturnĭtās, ātis, f : longue durée, pérennité      Componere : […]  comparer.


Citation. 	Lucien Eloge de Démosthène, § 18.   (Ed. Dindorf, Vol. IV, p.  299,  en ligne ;  Ed Jacobitz, vol. 3 p.  371).   ▬ Traduction  Eugène Talbot, Paris, 1912.   «Tirade de Thersagoras : « De même tu me parais ne pas savoir laquelle tu célébreras d'abord de la vie, de l'éloquence, de la philosophie, de l'administration ou de la mort de ton héros (NB. Démosthène). 20. Cependant, continua-t-il, il n'est pas difficile de sortir de cette incertitude. Choisis telle de ses qualités que tu voudras, son éloquence, par exemple, et fais-en le sujet de ton discours. Celle de Périclès ne suffirait pas même pour en donner une idée. Nous connaissons, il est vrai, par la renommée, ses éclairs, ses foudres, son aiguillon persuasif, mais nous ne voyons pas son éloquence même ; elle n'a d'existence que dans l'idée sous laquelle nous nous la représentons ; il n'en reste rien qui soutienne l'épreuve du temps et le jugement des hommes. Celle de Démosthène au contraire... mais c'est un tableau que je te laisse à tracer, si tes vues se tournent de ce côté ».  NB. Note du traducteur.  Les avis sont partagés sur l'authenticité de ce dialogue. Nous avons suivi l'opinion de Wieland et de Lehmann, qui le croient en tout digne du talent de Lucien. Cf. l'Éloge de Démosthène, par Libanius, édition de Claude Morel, p. 84 ; Denys d'Halicarnasse, Lettres à Animée, et De la véhémence de Démosthène; Plutarque, Parallèle de Démosthène et de Cicéron; Cicéron, Brutus, passim; Quintilien, Éducation de l'orateur, X, I ; Maury, Essai sur l'éloquence, etc.


� .→ [788]   Ille : Pericles   Hic : Démosthène         Brutus, a, um : lourd, pesant ;  brute, bête, stupide, déraisonnable, insensé ‖ bruta fulmina, Plin. : foudres dont on ne peut tirer aucun présage (elles tombent dans un lieu désert) ; bruta fortuna, Cic : fortune aveugle      Agens, ăgentis : P Pst de ago ; actif, vif ; efficace, puissant    Spontĕ, abl. de spons, inusité : de mon (ton, son...) propre gré, spontanément, sans y être poussé, volontairement, librement  Artificĭōsus, a, um : - 1 - fait avec art, conforme aux règles de l'art, artificiel. - 2 - adroit, habile, ingénieux  Ratio : art, méthode.


�.→ [789]   Vibrāre (tr) : faire vibrer, brandir, secouer ; darder, lancer ; […] ;  (intr) : être brandi, s'agiter, trembler ; vibrer (en parl. de la voix), retentir, trembler ; luire, scintiller […]   Contorquĕo, ēre, torsi, tortum (tr) : faire tourner avec force ; […] ; lancer avec force, brandir  ‖   contorquere fulmina, Cic. : lancer la foudre ;  ‖ quae verba contorquet! Cic. Tusc. 3, 26, 63 : quels traits il lance!


Citation. 	Cicéron, L’orateur, ch.  70, § 234.     « […] Quasi uero Trallianus fuerit Demosthenes! Cuius non tam uibrarent fulmina illa, nisi numeris contorta ferrentur. »    ▬  Traduction de la collection Nisard, Paris,1840.  « Quand on parle sans harmonie, c'est par impuissance; et c'est alors qu'on se donne pour attique. Ces attiques improvisés prennent-ils donc Démosthène pour un Trallius, lui dont les foudres accélérées par l'impulsion du nombre manifestent la puissance de l'harmonie par leurs terribles effets? » (Site Itinera Electronica). 


NB. La note marginale renvoie à d’autres auteurs : Lettres à Atticus, XV, I ; Quintilien IX, dernier ch.


� .→ [790]   Rutilare : teindre en rouge ; être brillant, étincelant      Juxta : également, tout autant      Impŏtentĭa, ae, f : impuissance, faiblesse ;  impuissance à se maîtriser, défaut de modération, emportement, violence, passion effrénée     Urgĕo, ēre, ursi  (tr) : presser, pousser en avant, attaquer vivement ; serrer de près, talonner […]    (Νοήμων, ων, ον; gén : ονος : réfléchi, prudent, sage (Hom) ; qui est dans son bon sens (Hdt)    Πυρσός οῦ  (ὁ) : torche flambeau  ἀνάψας : allumant ).


Citation.  	Anthologie grecque, Livre II, ch. 1.  « Ἔκφρασις τῶν ἀγαλμάτων τῶν εἰς τὸ δημόσιον γυμνάσιον τοῦ ἐπικαλουμένου Ζευξίππου ». Vers 23-25  « Καὶ Παιανιέων δημηγόρος ἔπρεπε σάλπιγξ, // ῥήτρης εὐκελάδοιο πατὴρ σοφός, ὁ πρὶν Ἀθήναις //  πειθοῦς θελξινόοιο νοήμονα πυρσὸν ἀνάψας».     ▬ Traduction  « Description des statues du gymnase public Le Zeuxippe (NB. à constantinople), par le poète Christodore de Coptos ».   [Vers 23-25] « On remarque aussi l'orateur populaire, la trompette de Péanée, le père d'une harmonieuse éloquence, celui qui fit briller dans Athènes le flambeau de la douce Persuasion. On entrevoit son ardente activité, on devine qu'il agite de nombreux projets, que les idées se pressent dans sa tête, comme lorsqu'il soulevait la Grèce contre la belliqueuse Macédoine. Peut-être éclaterait la manifestation de sa colère, et sa voix exprimerait sa pensée généreuse, si l'art du statuaire ne lui avait fermé la bouche avec un sceau d'airain ».  (Traduction, Paris, Hachette, 1863 ;  Ed. Fr. Jacobs, t. I, p. 37 ;  Ed.de Tauchnitz, t. I, p. 26,  sur le Site de Philippe Remacle).  


� .→ [791]    διάπυρος, ος, ον : fortement chauffé ; enflammé ; ardent (pr.& fig.)   ὁρμή, ῆς (ἡ) : assaut, attaque, élan ; impétuosité


� .→ [792]   (καταβροντάω : foudroyer, frapper d’un coup de foudre rendu par attonitos reddit      καταφέγγω : éblouir (rendu par fulminat,  et comburit)       Adfectŭs, ūs, m. : état, disposition de l'âme ;  état physique, affection, maladie, indisposition ;   sentiment, émotion ; désir violent, passion ;  tendresse ; volonté.  Contortus, a, um : entortillé, compliqué […] ; vif, animé, véhément, impétueux.


Citation  Pseudo-Longin, Du Sublime, ch 34.  « Il foudroie pour ainsi dire et il éblouit de ses éclairs les orateurs de tous les temps » Traduction Henri Lebègue, CFU, Budé, Paris, 1939.  


�.→ [793]   Illum = Demosthène     Praedĭcāre (tr) : proclamer    Μένος, ους (τό) : âme, principe de vie; force, vigueur; âme en tant que principe de volonté ; coeur, esprit, courage, ardeur; colère; violence   πνέω : souffler; respirer  (pr.& fig.).


Citation,  Grégoire de Nazianze, Discours funèbre en l'honneur de Basile de Césarée, ch. 23   [23, 4] « Τίς μὲν ῥητορικὴν τοσοῦτος, τὴν πυρὸς μένος πνέουσαν, εἰ καὶ τὸ ἦθος αὐτῷ μὴ κατὰ ῥήτορας ἦν; »  ▬ Traduction abbé Fernand Boulenger, Grégoire de Nazianze, Discours funèbres. Paris,1908.    <4> « Qui fut aussi grand dans la rhétorique, « au puissant souffle de feu », bien que les mœurs chez lui ne fussent point conformes à celles des rhéteurs? »  (Site Hodoi Elektronikai).


� .→ [794]   Dubitare + inf : hésiter à    Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  **  in eam rem explicando   ** serait incorrect.   Clausŭla, ae, f : fin, bout, extrémité, issue, terme, conclusion ;  clause, article d'une loi ; fin d'une période, chute d'une période, clausule, trait final; désinence.


Citation 	 Sidoine Apollinaire, Lettres, Livre IX, lettre VII, à Saint Rémi (438-533), Evêque de Reims.  Ce recueil de déclamations, que loue Sidoine Apollinaire,  est perdu. ▬  Traduction  Grégoire et Collombet, Lyon et Paris, 1836.    Après avoir lu tes discours …  « Nous prononçâmes unanimement que peu de personnes aujourd’hui pourraient écrire de la sorte. Et de fait, il y a fort peu d’orateurs, peut-être n’en est-il point qui sache si bien prendre son sujet, qui l’arrange, qui le compose avec tant d’art. On remarque, ensuite qu’il y a de la justesse dans les exemples, de la fidélité dans les citations, de la propriété dans les épithètes, de l’élégance dans les figures, du poids dans les preuves, de la force dans les pensées ; de l’abondance dans les paroles, c’est un fleuve qui coule; de la véhémence dans les péroraisons, c’est une foudre qui frappe (flumen in verbis, fulmen in clausulis). La structure du discours est vigoureuse, ferme, unie par des liens puissants, par d’heureuses transitions, sans être pour cela moins coulante, moins polie, moins harmonieusement arrangée; tes mots se prêtent avec tant de grâce à la langue du lecteur, qu’elle n’est jamais arrêtée par des expressions raboteuses, et qu’elle roule dans le palais sans jamais balbutier. Ta phrase, souple et coulante, ressemble à la surface d’un cristal ou d’une cornaline qui laisse glisser le doigt sans que l’ongle soit retardé par le plus léger obstacle, par la moindre gerçure. Qu’ajouter encore Il n’est point d’orateur, aujourd’hui, que ton habileté ne puisse dépasser et vaincre aisément. […] »  (Site de Philippe Remacle).


�.→ [795]   Potest = il peut ; il pourrait � –  Gr. §  411.       Desum deesse + dat : manquer (à qc ou qn)   Impressĭo, ōnis, f : action d'appuyer sur, application ; irruption, attaque, assaut  ‖  impressionem facere, Varron : faire une attaque ;  pression ;  fig. impression [sur l'esprit] ; expression (articulation) bien marquée   Arx arcis f : citadelle. 


�.→ [796]   Qui : adj. interrogatif      Circumvallatus : entouré (de retranchements)        Grādīvus, i, m : Gradivus (désigne Mars)         Signa inferre (in hostem ou dat. seul) : marcher à l'ennemi, attaquer     Victrix, icis, adj. f. et n : victorieuse, triomphante […]      ădămantĭnus, a, um : dur comme l'acier, dur comme le fer    Bellare : faire la guerre, lutter, combattre   Cedo ere cessi cessum + dat : céder à.  


�.→ [797]   οὐ γὰρ ἐστι : il n’est pas possible de    τρόπαιον, ου, τό : trophée (monument de victoire élevé avec les armes de l'ennemi à l'endroit où la déroute a commencé) ‖ τρόπαιον ἐγεῖραι : ériger un trophée (avec génitif du vaincu, ou prép.).  


Citation, Lucien, Eloge de Démosthène, § 40.  (Ed. Dindorf, Vol. IV, en ligne ; ou  Ed Jacobitz, vol. 3 p.  380, en ligne).   ▬ Traduction  Eugène Talbot, Paris, 1912. « Et lorsqu'on lui (=Philippe) disait qu'il avait dans les Athéniens de redoutables adversaires : "Je n'en ai qu'un, répondait-il, c'est Démosthène. Si les Athéniens n'avaient pas leur Démosthène, ce ne seraient que des Éniens et des Thessaliens. Lorsque Philippe envoyait des ambassadeurs dans les différentes républiques de la Grèce, et que les Athéniens y députaient de leur côté quelqu'un de leurs orateurs, l'ambassade de Philippe réussissait facilement. Mais lorsque Démosthène lui était opposé : "Notre ambassade est inutile, disait Philippe, il est impossible de triompher de l'éloquence de Démosthène."


� .→ [798]  Delineare (tr) : esquisser, tracer, dessiner   Insignis is e + abl : remarquable par     Triumphator, oris m : triomphateur ; avec gén : vainqueur de     Victam : vaincue     Vinctam : enchaînée   Frenum i n : frein, mors     Habenae arum f : rênes, guides.


� .→ [799]  Respexerit : le sujet est le peintre      Respicio, ere : regarder en arrière ; songer à      Quo (adv. de lieu) = ad quem ou ad quid     Tenere = Memoriā  tenere : avoir à l’esprit    Appellantis s’accorde à poetae.


Citation	Horace, Epîtres, I,I,76. Traducgtion de Leconte de Lisle.       (1,01,70-76 ) « Si le peuple Romain me demandait par hasard pourquoi je n'use point de ses jugements comme de ses portiques, pourquoi je ne recherche point ce qu'il aime et je ne fuis point ce qu'il hait, je répondrais ce que répondit autrefois le renard rusé au lion malade: "Parce que ces traces me font peur, (1,01,75) toutes allant vers toi et aucune ne revenant." Peuple, tu es une bête féroce à beaucoup de têtes (Belua multorum es capitum.)! À quoi donc m'attacher? qui suivre? » […]   (Site Itinera Electronica).


� .→ [800]   Illam = belluam= populum    Rĕnītor, nīti, nīsus (nixus) sum : résister, s'opposer, faire effort contre      Fŭro, ĕre : - intr. - a - être hors de soi, être en délire ; […] ;  être en furie, être furieux, se déchaîner      Quicumque : quel … que     Quam se cumque in partem (Cic)  =  de quel côté que         Se est cod de vertisset        Clarā victoriā.


� .→ [801]  Torrens, entis  (P. Pst de torreo) : - a - qui dessèche, qui brûle. - b - brûlant, ardent. - c - rapide, violent, impétueux.    Mŏdĕror, āri  (Tr  et Intr avec dat.)  : tenir dans la mesure, être maître de, régler, diriger ;  imposer une limite à, modérer ; réprimer les excès de  Frenum, i, n. (au pl. freni, ōrum, m. ; frena, ōrum, n.) : frein, mors, bride […]  Quĭdem, adv. (placé après le mot sur lequel il porte) : - 1 - vraiment, en vérité, certes (pour renforcer une affirmation ou une négation); précisément (pour mettre en relief). - 2 - et qui plus est, et encore, et cela (pour renchérir). - 3 - il est vrai, sans doute, à la vérité, c'est certain, il faut le reconnaître (pour faire une concession). - 4 - mais ce qui est sûr, c'est que; assurément mais (pour marquer une opposition). - 5 - du moins (pour marquer une restriction).


Citation  	Juvénal, Satire X, Vers  127-128.  115-132. ▬ Traduction de Henry Clouard, Paris, 1934.  « Il envie déjà l'éloquence et la gloire de Démosthène ou de Cicéron, il passe son congé de cinq jours à les espérer, cet écolier qui ne paie encore qu'en as ses premières leçons et qu'un petit esclave suit avec sa menue botte de livres. C'est de leur éloquence pourtant que sont morts les deux orateurs, perdus par leur parole aux flots abondants. L'un doit à son génie d'avoir eu les mains et la tête tranchées ; jamais le sang d'un petit avocat n'a dégoutté des rostres. " O fille heureuse de mon consulat, ô ma Rome ! " Il aurait pu mépriser les glaives d'Antoine s'il avait toujours dit cela. Ces vers qui prêtent à rire, je les préfère à toi qui lui rapportes tant de gloire, divine Philippique, la seconde des diatribes. Un sort aussi cruel emporta l'orateur fougueux qu'admirait Athènes et qui subjuguait l'amphithéâtre comble. Des dieux hostiles, un destin contraire avaient présidé à sa naissance ; son père, les yeux brûlés au feu de sa forge, lui fit quitter le charbon, les tenailles et l'enclume qui produisent des épées, pour le faire passer de l'antre de Vulcain à l'école d'un rhéteur ». (Site Itinera Electronica). 


� .→ [801]  Celebrabit est accordé avec le dernier sujet ;  (Graeciae) populi est le 1er  sujet       Atque adeo : et même, et on peut même dire, ou plutôt.  Orbis is est masc.


� .→ [802]   P  Dēsino, ĕre : - tr. et intr. - 1 - abandonner, cesser, laisser, renoncer. - 2 - se terminer, cesser, finir, mettre fin, mourir       Te est sujet de canere      Studeo, ere se cst avec dat.      ἐπινίκιος, α, ον : qui concerne la victoire   -  II  -  subst. 1) τὸ ἐπινίκιον : chant de victoire (Ath)  2) τὰ ἐπινίκια : chants de victoire (Eschl) ; sacrifices ou fêtes en l’honneur d’une victoire (Class) ; part triomphe à Rome (DC) ; prix de la victoire (Soph).  « Io Triumphe » Voir  Horace  Odes IV, II vers 49-50, et Epodes IX, 21-24. Le triomphe y est personnifié.  


�. Note εἴρων, ωνος (ὁ) : qui interroge en feignant l'ignorance ou en dit moins qu'il ne pense, d'où dissimulé, réticent (Ar)   Oppidō, adv. : - 1 - beaucoup, fort, extrêmement. - 2 - complètement, tout à fait, entièrement […]  Quam = intensif de l’adverbe (voir : Les adverbes latin : syntaxe et sémantique, � HYPERLINK "http://www.google.fr/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22Jean-Paul+Brachet%22" �J.P. Brachet�, � HYPERLINK "http://www.google.fr/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22Mich%C3%A8le+Fruyt%22" �M. Fruyt�, � HYPERLINK "http://www.google.fr/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22Peggy+Lecaud%C3%A9%22" �P. Lecaudé�, 2012,  P. 70-71)   Auceps, aucŭpis, m : - 1 - oiseleur ;  2 - qui est à l'affût ; ‖ auceps sermoni, Plaut : qui épie les conversations, qui écoute aux portes ; ‖ - voluptatum auceps, Cic : qui recherche les plaisirs ; auceps syllabarum, Cic: qui fait la guerre aux mots, critique, censeur    Dīvīnĭtās, ātis, f : - 1  divinité, puissance divine […] ;  4 - excellence, supériorité, perfection. 


�.→ [804]   Aliquantulum : un petit moment        Interquiesco, ere : prendre un mmt de repos        Iterum : une seconde fois       Necesse est se cst ici avec le sbj. recognoscas. Parataxe habituelle au lieu de la syntaxe attendue (prop.infve ; Gr. §459).      Eodem ingenii cursu cf. supra ph. [ ].  Spoliare + abl : […] priver de.   


�.→ [806]   Rideo +cod : se moquer de qn.   Profecto : assurément   Fēnĕus (foenĕus), a, um : de foin ; vil, sans valeur ; ‖ Homines faenei, Cic : mannequins (de foin).   Fēnum (fae-/ foe-), i, n : foin ; ‖ « Fenum habet in cornu », Hor : c'est un furieux (il a du foin à la corne : on attachait un bouchon de foin aux cornes des taureaux furieux).   Tentare = temptare : […] risquer, essayer       - Irrītāre (tr) : mettre en colère ; exciter, provoquer, enflammer     Instar précédé du gén : grand comme, comme    Suspendo, ĕre  (tr) : suspendre, tenir suspendu […]. Horace dit   « Balatro suspendens omnia naso "haec est condicio vivendi" aiebat, Hor. S. 2, 8, 64 : Balatron, se moquant de tout, disait : « Telle est la condition de la vie humaine ».


�.→ [806]   Cautus, a, um : entouré de garanties, sûr, qui est en sécurité ; qui se tient sur ses gardes, défiant, circonspect, prudent ; cauteleux, rusé, fin     Andabata, ae, m : gladiateur qui combattait les yeux couverts, ou était aveugle (par opposition : vidente Honorato)      In talibus : en de telles matières ; en de telles circonstances (?)     Merito : à juste titre, avec raison.  « Io triumphe » canebat : voir supra Ph. 803. 


�.→ [807]   A quo  =  Honoratus a quo        Sane : raisonnablement ; tout à fait ; sans doute (ironq)   Expectemus : Sbj  conséquence restrictive (nous n’avons qu’à/ nous ne pouvons que ).  


� .→ [808]    Mihi quidem : à mes yeux du moins     Nihil + gén part. (nihil difficultatis = nulla difficultas, sjt de videtur)    Praeter + acc : si ce n’est, excepté.


� .→ [809]   Elogium, ii, n : inscription, titre      Oratori illi Graeco  = Démosthène.       Conjecturis  agere : procéder par conjectures.


� .→ [810]   Mens mentis f : intelligence ; […] ; interprétation       Cĭcĕr, ĕris, n. : pois chiche   Cĭcĕra, ae, f. : gesse (légume)  Cĭcercŭla, ae, f : petite gesse   Cĭcercŭlum, i, n. = cicercula      Cicerones au pl. se trouve chez Sénèque   Sculpo, ĕre, sculpsi, sculptum : - tr. - 1 - sculpter, graver, ciseler, tailler (les pierres précieuses). - 2 - au fig. Apul. graver (dans l'esprit).   


Allusion  Plutarque Vie de Cicéron, 1er paragraphe.  ▬ Traduction de l’Abbé Ricard  Paris, 1840.  « La mère de Cicéron se nommait Helvia; elle était d'une famille distinguée et soutint, par sa conduite, la noblesse de son origine. On a sur la condition de son père des opinions très opposées : les uns prétendent qu'il naquit et fut élevé dans la boutique d'un foulon; les autres font remonter sa maison à ce Tullus Attius qui régna sur les Volsques avec tant de gloire. Le premier de cette famille qui eut le surnom de Cicéron fut un homme très estimable; aussi ses descendants, loin de rejeter ce surnom, se firent un honneur de le porter, quoiqu'il eût été souvent tourné en ridicule, il vient d'un mot latin qui signifie pois chiche; et le premier à qui on le donna avait à l'extrémité du nez une excroissance qui ressemblait à un pois chiche et qui lui en fit donner le surnom. Cicéron , celui dont nous écrivons la Vie, la première fois qu'il se mit sur les rangs pour briguer une charge, et qu'il s'occupa des affaires publiques, fut sollicité par ses amis de quitter ce surnom et d'en prendre un autre; mais il leur répondit, avec la présomption d'un jeune homme, qu'il ferait en sorte de rendre le nom de Cicéron plus célèbre que ceux des Scaurus et des Catulus. Pendant sa questure en Sicile, il fit aux dieux l'offrande d'un vase d'argent, sur lequel il fit graver en entier ses deux premiers noms, Marcus Tullius; et au lieu du troisième, il voulut, par plaisanterie, que le graveur mît un pois chiche. Voilà ce qu'on dit de son nom ». (Site de Philippe Remacle).


� .→ [811]   Praeterea : en outre (→  2° argument)     Compŏno,  ĕre, pŏsŭi, pŏsitum : - tr. - 1 - placer ensemble, réunir  […]   ‖ Se componere, Sen. Tranq. 17, 1 : se composer (composer son personnage) ; ‖ vultu composito, Tac. An. 1, 7 : en composant son visage    Ad + acc. : vers, pour ; selon ; sur le modèle de  Hĭlărĭtās, ātis, f : gaieté, joie, belle humeur       Festīvus, a, um : - 1 - de fête, joyeux, gai, amusant. - 2 - élégant, charmant, gracieux. - 3 - enjoué, fin, spirituel - 4 ayant bon caractère       Urbanĭtās, ātis, f. : - 1 - le séjour à Rome - 2 - manières de la ville, urbanité, civilité, bon ton, savoir-vivre, usage. - 3 - politesse (du langage), élégance, grâce, bon goût. - 4 - plaisanterie de bon goût, fine raillerie […] Praestare : l’emporter sur, surpasser.   Μωκάω : railler ; au passif : être un objet de raillerie (Spt)  ▬ My Μωκάομαι co à l’actif  (Elien ; DL)    εἴρων, ωνος (ὁ) : qui interroge en feignant l'ignorance ou en dit moins qu'il ne pense, d'où dissimulé. 


�.→ [812]  Căvillātĭo, ōnis, f : badinage, plaisanterie piquante, raillerie, ironie ; chicane, subtilité, sophisme   Animadverto ere : remarquer    Tueor eri : observer ; veiller sur ; défendre, protéger     Reus i m : accusé   Nocentissimus : sup-tif de nocens : nuisible ; malfaisant ; coupable     Făcētiae, ārum, f : plaisanterie(s), bons mots ;  enjouement, finesse, amabilité, gentillesse ;  raillerie          Jocus, joci, m. : plaisanterie, badinage, raillerie, moquerie      Adipiscor, sci, adeptus sum  (tr) : atteindre (en marchant) ; parvenir à, acquérir, obtenir.   


Citation		 Macrobe, Saturnales, Livre I, ch. I.  ▬ Traduction de la collection Nisard, Paris, 1854.   « - Puisque pendant les Saturnales, « les meilleurs des jours, » ainsi que le dit le poète de Vérone, nous ne devons ni proscrire le plaisir comme un ennemi, à l'exemple des stoïciens, ni, comme les épicuriens, y placer le souverain bonheur, imaginons des récréations d'où l'indécence soit bannie. Je crois les avoir découvertes, si je ne me trompe: elles consisteront à nous raconter mutuellement les plaisanteries des hommes illustres de l'antiquité, recueillies de nos diverses lectures. Que ces doctes jeux, que ces amusements littéraires nous tiennent lieu de ces bateleurs, de ces acteurs planipèdes, qui profèrent des paroles déshonnêtes et équivoques, couvertes des apparences de la modestie et de la pudeur. (« Haec nobis sit litterata laetitia et docta cauillatio uicem planipedis et sabulonis inpudica et praetextata uerba iacientis ad pudorem ac modestiam uersus imitata .»)   Cet exercice a paru à nos pères digne de leur étude et de leur application. En effet, j'observerai d'abord que deux des hommes les plus éloquents de l'antiquité, le poète comique Plaute et l'orateur Tullius, se distinguèrent tous deux par la finesse de leurs plaisanteries. Plaute se signala tellement dans ce genre, qu'après sa mort on le reconnut, à la profusion des saillies, dans des comédies dont l'auteur était incertain. Quant à Cicéron, ceux qui ont lu le recueil qu'a composé son affranchi, des bons mots de son maître, recueil que quelques-uns lui attribuent à lui-même, savent combien il a excellé en ce genre. Qui ignore aussi que ses ennemis l'appelaient bouffon consulaire (« Quis item nescit consularem eum scurram ab inimicis appellari solitum? »  ) , expression que Vatinius introduisit dans son oraison ? Si je ne craignais d'être trop long, je rapporterais dans quelles causes défendant des accusés très gravement incriminés, il les sauva avec des plaisanteries, comme par exemple L. Flaccus, qu'il fit absoudre des concussions les plus manifestes par un bon mot placé à propos. (« Atque ego, ni longum esset, referrem, in quibus causis, cum nocentissimos reos tueretur, uictoriam iocis adeptus sit: ut ecce pro L. Flacco, quem repetundarum reum ioci oportunitate de manifestissimis criminibus exemit»).


�.→ [813]   P   rĕpĕtundae (pecuniae), ārum, f : concussion (litt. "argent à réclamer en justice" parce qu'il a été perçu contre tout droit) ; ‖ lex de repetundis (pecuniis) : loi sur les concussions ; ‖ lex repetundarum : loi sur les concussions        sāl, sălis, m. (qqf. n.) : sel, condiment ; la mer ;  […] ;  sel, esprit piquant, finesse caustique ;  finesse d'esprit, intelligence.  


Allusion 	 Voir la citation de Macrobe, phrase [812].  


�.→ [814]   Dictum : […] bon mot   Nimius,a, um : immodéré, excessif      Jacio, ere : jeter lancer  ‖ illud, quod jacis obscure, Cic. Att. 2 : ce que tu laisses entendre vaguement ;  ‖  jacere contumeliam in aliquem, Cic. : insulter qqn.   Adfectātŏr, ōris, m. : qui veut atteindre, qui prétend à ; ‖ « nimius adfectator risūs », Quint. 6, 3, 3 : (Cicéron) trop enclin à la plaisanterie  Mŏdĕror, āri, ātus sum : tr et intr. avec datif.    ăcerbĭtās, ātis, f. : 1 - âpreté, amertume; verdeur des fruits ;  2 - âpreté, dureté [moeurs, caractère] ;  3 - âpreté, dureté [style] ;  4 - calamité, malheur    incĭdo, ĕre, cĭdi [in + cado] : - intr. -  a - tomber dans, sur. […]   e - tomber dans, devenir la proie de […]   Offensĭo, ōnis, f : action de heurter, choc ; […] mécontentement, haine,  aversion ; discrédit […]   Scurra, ae, m :- un bel esprit, un élégant, un dandy. - 2 bouffon,baladin, homme facétieux […].  


Citation-1	Quintilien, Institutions oratoires, livre VI, ch. 3, 3 « Du rire »  ▬ Traduction  de la collection Nisard, Paris 1875.  « Je vais parler maintenant d'un talent d'une nature toute différente., lequel, en excitant le rire du juge, dissipe ces sentiments tristes que produit le pathétique, lui cause souvent d'utiles distractions, quelquefois même le ranime, et le relève de la satiété ou de la fatigue. S'il est un talent difficile, c'est celui-là : je n'en veux point d'autre preuve que l'exemple des deux plus grands orateurs qui aient existé, l'un chez les Grecs, l'autre chez les Romains; car ou Convient généralement qu'il a manqué à Démosthène, et que Cicéron en a abusé. Certainement on ne peut pas dire que Démosthène l'ait négligé. Ses bons mots, qui sont en très petit nombre et qui ne répondent nullement à sa supériorité dans tout le reste, montrent clairement que ce genre d'esprit ne lui a pas déplu, mais que la nature le lui avait refusé. Quant à Cicéron, il a toujours passé pour être trop ami de la plaisanterie, non seulement hors du barreau, mais même au barreau. («Noster vero non solumextra iudicia, sed in ipsis etiam orationibus habitus est nimius risus adfectator ».)  Pour moi, soit que j'en juge bien, soit que je me laisse aveugler par mon admiration pour l'éloquence de ce grand orateur, je trouve en lui une raillerie fine et délicate qui me ravit. […] »  


Citation-2 	Macrobe, Saturnales, II, 1. « Scurram consularem » : voir la citation de la phrase [812].   


�.→ [815a]  Hŏnōrātus, a, um : PPP. de honoro. - 1 - estimé, honoré, considéré. - 2 - qui a reçu comme honneur  - 3 - qui a passé par les honneurs     Cingo, ere (tr) : ceindre    Elŏquor, elŏqui, elŏcūtus sum : - intr. - parler, s'expliquer, s'énoncer. - tr. - exposer, exprimer, dire, énoncer, déclarer, révéler, indiquer.     


Citation 		Quintilien, Institutions oratoires, X,1.  ▬ Traduction  de la collection Nisard, Paris, 1842.    « Qui, mieux que lui, possède l'art d'instruire et d'émouvoir? En qui a-t-on jamais trouvé plus de grâce? Ce qu'il vous arrache, vous croyez le lui accorder. Il entraîne le juge, et celui-ci a plutôt l'air de le suivre que de céder à une force irrésistible. Il dit tout avec tant d'autorité, qu'on rougirait d'avoir un autre avis que le sien : ce n'est pas un avocat qui plaide, c'est un témoin qui dépose, c'est un juge qui prononce. Et toutes ces choses, dont une seule coûterait à tout autre des soins infinis, coulent, chez lui, sans effort; et cette éloquence, qui est ce qu'on peut entendre de plus beau, a tous les dehors de la plus heureuse facilité. Aussi est-ce à juste titre que ses contemporains l'ont proclamé roi du barreau, et que, dans la postérité, son nom est devenu synonyme de l'éloquence («CXII. Quare non inmerito ab hominibus aetatis suae regnare in iudiciis dictus est, apud posteros uero id consecutus ut Cicero iam non hominis nomen sed eloquentiae habeatur. »). Ayons-le donc sans cesse devant les yeux, proposons-le-nous pour modèle […] ». ((Site Itinera Electronica).


� .→ [815b.]    Adipiscor, adeptus sum : obtenir, gagner.    Elogĭum, ĭi, n : - 1 - épitaphe, inscription (en général à l’honneur de celui qui est enterré !). - 2 - note, clause (dans un testament). - 3 - volonté, intention, sentence, arrêt. - 4 - dispositions d'un testament. - 5 - chef d'accusation. - 6 - registre d'écrou.  Citation 	


Pline, Histoire naturelle,VII, 30, 117.  ▬ «Salue primus omnium parens patriae appellate, primus in toga triumphum linguaeque lauream merite et facundiae Latiarumque litterarum parens aeque (ut dictator Caesar, hostis quondam tuus, de te scripsit) omnium triumphorum laurea maiorem, quanto plus est ingenii Romani terminos in tantum promouisse quam imperii ».  ▬ Traduction de E.Littré, Collection Nisard, Paris, 1877. ▬ « Toutefois, Cicéron, comment me justifierais-je de passer ton nom sous silence ? Quelle de tes qualités éminentes prendrai-je pour texte de mes louanges ? Ou plutôt quel texte prendre, si ce n'est l'inestimable témoignage que te donna cette grande nation romaine réunie pour voter, et, parmi tous les actes de ta vie, ceux-là seulement qui ont signalé ton consulat ? Tu parles, et les tribus renoncent à la loi agraire, c'est-à-dire, à leur subsistance ; tu conseilles, et, pardonnant à Roscius la loi sur les places du théâtre, elles souffrent avec patience qu'on leur assigne des sièges séparés de ceux des autres ordres ; tu pries, et les fils des proscrits rougissent de demander les magistratures. Devant ton génie a fui Catilina ; c'est toi qui as proscrit Marc-Antoine. (9) Salut, toi qui le premier fus appelé Père de la patrie, qui le premier as mérité le triomphe sans quitter la toge, et la palme de la victoire par la seule éloquence ; toi qui as donné la vie à l'art oratoire et aux lettres latines ; toi qui, au témoignage écrit du dictateur César, jadis ton ennemi, as conquis un laurier supérieur à celui de tous les triomphes, puisqu'il est plus glorieux d'avoir tant agrandi par le génie les limites du génie romain, que les limites de l'empire par toutes les autres qualités réunies ».  (Site Itinera Electronica).


�.→ [815c]   Occupāre (tr) : s'emparer, prendre possession, se saisir de […]      Specĭōsus, a, um : de bel aspect, d'extérieur brillant, magnifique, éclatant ;  qui produit son effet ;  qui a des dehors trompeurs, spécieux.    


Citation 	  Ammien Marcellin, Histoire de Rome,  XXX, 4, 6-7   « […] aliique numerosi post exercitus prosperrime ductos, post uictorias et tropaea ciuilibus stipendiorum officiis floruerunt, laureasque fori speciosis certaminibus occupantes summis gloriae honoribus fruebantur ». La citation a été adaptée aux cas de Cicéron.   


▬ Traduction de la Collection Nisard, Paris, 1860.    (6) On cite chez les Romains les noms également honorés des Rutilius, des Galba, des Scaurus, modèles de la pureté, du désintéressement, de la candeur antiques; et plus tard, dans l'ordre des temps, les noms illustrés par le consulat, par la censure, par le triomphe, des Antoine, des Crassus, des Scaevola, des Philippe, et de bien d'autres encore. Les hommes qui portaient ces noms, après d'habiles et heureuses campagnes, des victoires gagnées, des trophées recueillis, voulaient encore mériter de la patrie dans les combats non moins glorieux de la tribune, unir sur leur front le laurier du forum au laurier des batailles, et conquérir l'immortalité à double titre. (7) Après eux parut Cicéron, le prince de l'art oratoire, de qui la triomphante parole arracha tant d'innocents aux périls judiciaires. "On peut légitimement, disait-il, refuser à quelqu'un de le défendre: c'est un crime que de le défendre mollement." » (Site Itinera Electronica).


�.→ [815d.]   Immortalitati : datif →  à destination de     Eloquĭum, ĭi, n : langage, parole, discours ; éloquence ; entretien, conversation          Tremo, ĕre, tremui : - 1 - intr. – trembler d'effroi. - 2 - tr. - trembler devant qqn / qc craindre, redouter    Securis is f : hache.       Citation 		Lucain, La Pharsale, VII,  62-62  « 62. Cunctorum uoces Romani maximus auctor  // 63.Tullius eloquii, cuius sub iure togaque // 64. pacificas  saevus tremuit Catilina securis, // 65 pertulit iratus bellis, cum rostra forumque // 66.optaret passus tam longa silentia miles. // 67. addidit inualidae robur facundia causae ».   ▬ Traduction: Jean-François Marmontel, (1723-1799) - M. H. Durand, Paris, 1865.    VII ; 52 – 67 « On accuse Pompée d'être lent et timide, trop patient avec son beau-père. On dit qu'il se plaît à régner, qu'il aime à voir sous ses drapeaux tant de nations rassemblées, qu'il craint la paix. Les rois, les peuples de l'Orient se plaignent qu'on prolonge la guerre et qu'on les retienne loin de leur pays. Ô dieux ! Quand vous voulez nous perdre, vous disposez tout pour que notre malheur soit notre ouvrage et devienne notre crime. Nous courons à notre ruine, nous cherchons les combats où nous devons périr. C'est dans le camp de Pompée qu'on fait des voeux pour Pharsale ! Le plus éloquent des Romains, Tullius, qui, sous la toge consulaire, avait fait trembler le fier Catilina devant ses pacifiques faisceaux, Tullius fut chargé de porter la parole. Plein d'aversion pour une guerre qui l'éloignait de la tribune et impatient du long silence que lui imposaient les combats, il appuya de toute, son éloquence la témérité d'une mauvaise cause. […] (Site Itinera Electronica).   ▬  Traduction de A Bourgery et Max Ponchont pour l’édition Budé (1° éd. 193o) .  « Le plus grand représentant de l’éloquence romaine, Tullius, qui, magistrat  en toge, fit trembler le cruel Catilina  devant ses haches pacifiques, fut le porte-parole de tous ».  On sait que Cicéron n’assista pas à la bataille de Pharsale ; il ne semble pas du reste qu’il eût été partisan d’une action immédiate. Sur cette erreur probablement volontaire de Lucain voir Pichon : les sources de Lucain.  Cressoles, une fois de plus ne s’embarrasse pas du contexte qui n’est pas favorable à Cicéron. 


�.→ [816]   Aequius cp-tif de aeque : également […]  équitablement   Longe porte sur aequius     Coronāre (tr) : couronner ; entourer, ceindre, environner ; coronato : sur le tableau.       Quam longe post  … < consecravit >. 


Citation 	Eunape, Vie des philosophes et des sophistes, ch IX « Vie de Prohérésius ». Traduction par St.  De Rouville, Paris,  1879. « Peu de temps auparavant, notre philosophe avait été appelé dans les Gaules par l'empereur Constant (12). Il fit à ce point la conquête de César que celui-ci l'admit à sa table, parmi les personnages les plus considérables. Les hommes de ce pays et de cette époque ne pouvaient pénétrer la profondeur de son éloquence, ni admirer les beautés mystérieuses de son âme. Leur enthousiasme se rabattait donc sur ce qu'ils voyaient et sur ce qui frappait leurs regards; et ils étaient en extase devant la beauté de son corps et la hauteur de sa taille, le considérant avec stupeur comme quelque statue colossale tant, chez lui, tout cela était au-dessus de l'humain. La force, dont ils lui voyaient faire preuve, leur faisait supposer qu'il était insensible à tout, et véritablement de fer : il n'avait, en effet, qu'un léger manteau, allait nu-pieds et faisait volontiers ses délices de l'hiver gaulois, buvant presque le Rhin glacé. Toute sa vie, d'ailleurs, il ne connut l'usage d'aucune boisson chaude. Constant l'envoya dans la grande Rome, désireux de montrer à quels hommes il commandait. Mais les Romains n'avaient rien à admirer, tant, chez eux aussi, tout dépassait la nature humaine. Cependant, ils distinguèrent en lui des mérites variés, obtinrent ses louanges, et, en reconnaissance, lui élevèrent une statue d'airain de grandeur naturelle, avec cette inscription : « AU ROI DE L'ELOQUENCE, ROME, REINE DU MONDE. »  NB. Constant : troisième fils de Constantin le Grand. Il lui succéda en 337, avec ses deux frères Constantin et Constance . (Site de Philippe Remacle). 


�.→ [817]  Quidem certe : renforcement de quidem    Lubens / libens= libenter  : volontiers, de son plein gré     Eam = statuam   (voir supra 815d « id tropaeum posuit »    Disertē, adv : clairement, expressément ; éloquemment.


Citation 	 Hieronymus, (Saint Jérôme),   Liber quaestionum hebraicarum in Genesim, Praefatio . (4° phrase) Jérôme explique qu’il doit répondre de l’accusation de plagiat, comme avant lui Térence, Cicéron et Virgile.  ▬ « Sed et Tullius, qui in arce eloquentiae romanae stetit, rex oratorum et latinae linguae inlustrator, repetundarum accusatur a graecis. non mirum ergo, si contra me parvum homunculum inmundi sues grunniant et pedibus margaritas conculcent, cum aduersus doctissimos uiros et qui gloria inuidiam superare debuerant, liuor exarserit ».  (Patrologie de Migne vol. N°22-24 ; voir aussi le Site « kennydominican.joyeurs.com »)


�.→ [818]    ădhĭbĕo, ēre, hĭbŭi, hĭbĭtum (tr) : mettre auprès, approcher, appliquer, offrir, présenter ;  ajouter ; employer  […]      Lemniscātus, a, um  : orné de lemnisques  (Cic ; Tert ; Serv)   Lemniscus, i, m : lemnisque (espèce de couronne de fleurs entortillées de rubans de laine, dont les bouts assez longs pendaient et flottaient au gré des vents; le lemnisque était une récompense honorable, que le préteur mettait sur la tête de l'esclave gladiateur plusieurs fois victorieux, pour marque de sa bravoure et de son affranchissement). […]     Palmaris, is, e : de palmier; planté de palmiers ; digne de la palme, qui mérite la palme    Idem : au sens de « et aussi »     Quernĕus / quernus, a, um : de chêne    Adgrĕgātīo, ōnis, f : adjonction, addition. --- Boet. Arithm. 1, 20. 


� .→ [819]   Sospitātŏr, ōris, m : sauveur.    « Πολιτικῷ στεφάνῳ au datif cp de my (= Abl. latin, cp de moyen) de ornetur = couronne civique       Quercum est apposé à insignia      Referentem : mentionnant, signalant, témoignant de, commémorant    Praemia  est cod de referentem.    Quercŭs, ūs, f : chêne; bois de chêne ; feuillage de chêne, couronne (confectionnée avec des feuilles de chêne)  […].   ‖  Civilis quercus, Virg. (= corona civica) : couronne civique (faite avec des feuilles de chêne).    ēmĕrĭtus, a, um : part. passé de emereo : mérité […].   Citation	 Lucain, La Pharsale, I, 356-358.   Lélius répond au discours de César   « 356  […] summi tum munera pili // 357 Laelius emeritique gerens insignia doni, // 358 seruati ciuis referentem praemia quercum,// […] »   ▬ Traduction: Jean-François Marmontel, (1723-1799) - M. H. Durand, Paris, 1865.   « Alors Lélius, premier centurion, couronné du chêne qui atteste qu'on a sauvé un citoyen dans les combats, s'écrie : "Arbitre suprême des destins de Rome […]»  (Site Itinera Electronica).   NB. Cicéron reçut le titre de « Père de la Patrie » pour avoir déjoué le complot de Catilina contre la république en 63.    NB. Corona civilis  Voir  Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich (3e ed. 1883) sur le site Méditérranées : « Corona civica. Couronne civique, guirlande de feuilles de chêne avec les glands, offerte au soldat romain qui, dans une bataille, avait sauvé la vie d'un camarade et tué son adversaire. Dans l'origine, elle était offerte par le camarade délivré ; plus tard, elle le fut par l'empereur (Plin. H.N. XVI, 3 ; Aul. Gell. V, 6 ; Tac. Ann. XV, 12). ». NB. « Gerat » : Cressoles adapte la citation à la syntaxe de sa phrase.   NB. Pour le sens de Referentem  voir en ligne  W E Heitland,  C E Haskins , in Lucain, book I, I, Oxford, 1890.  « 358.  Referentem = « 'a witness of »; cf. Verg. Aen. v 564, and Conington's note ». On peut la lire sur le site Perseus.  


�.→ [820]   La principale est l’interro-négative de la fin : « an non … ferat ? ».   « Τῷ σώσαντι » (=  servanti) au datif cp d’attribution de imponebatur     « Ὑπὸ τοῦ σωθέντος » (= ab servato) : cp d’agent du passif  imponebatur       « Consilio par Jovi » : formule homérique ; consilio : abl. de point de vue      Rĕpello, ĕre, reppuli (repuli), repulsum  (tr) : pousser en arrière, repousser ;  éloigner, écarte (ab + abl.). – […]    Fax, făcis, f : torche, brandon, tison     Divinitus adv : par une intuition divine   Exstinguo (ext-) , ĕre, exstinxi, exstinctum (tr) : éteindre (pr.& fig.)     Fauces, ĭum, f. pl. : gosier; gorge ((pr.& fig.)        Servarit  = servaverit (Sbj pft).


Référence possible  	Polybe,  Histoire romaine, VI, 39,6.  « ὁμοίως δὲ καὶ τοὺς ὑπερασπίσαντας καὶ σώσαντάς τινας τῶν πολιτῶν ἢ συμμάχων ὅ τε στρατηγὸς ἐπισημαίνεται δώροις, οἵ τε χιλίαρχοι τοὺς σωθέντας, ἐὰν μὲν ἑκόντες ποιής(ως)ιν, εἰ δὲ μή, κρίναντες συναναγκάζουσι τὸν σώσαντα στεφανοῦν. σέβεται δὲ τοῦτον καὶ παρ´ ὅλον τὸν βίον ὁ σωθεὶς ὡς πατέρα, καὶ πάντα δεῖ τούτῳ ποιεῖν αὐτὸν ὡς τῷ γονεῖ ».   ▬ Traduction de  Pierre Waltz, Histoire de Polybe, t. 2, Paris, Garnier, 1921  « Le général récompense également ceux qui ont couvert de leur bouclier un citoyen ou un allié et lui ont sauvé la vie ; c'est l'obligé qui couronne lui-même son défenseur ; s'il ne le fait pas spontanément, les tribuns peuvent l'y contraindre ; en outre, il est tenu pendant toute sa vie de l'honorer comme un père et de lui témoigner tous les égards qu'on doit à ses parents. Toutes ces distinctions n'ont pas seulement pour effet de stimuler l'ardeur et le courage de ceux qui les voient distribuer ».  (Site Itinera Electronica).     Voir également Plutarque Vie de Coriolan (§ 1et 2) et Questions naturelles,   N°  92.


�.→ [821]  Immo vero : mais au contraire ; bien mieux !     Mūnĕro, āre, āvi, ātum : - tr. - donner en présent, récompenser, gratifier. - aliquid alicui munerare : accorder qqch à qqn. - aliquem de aliqua re munerare : gratifier qqn de qqch.      Aureum os  (la bouche d’or     Hĕdĕra (ĕdĕra), ae, f : lierre.  NB. Le lierre  enguirlande le thyrse de Bacchus; sert à couronner les poètes, les convives (--- Virg. G. 2, 258 ; Ov. F. 3, 767). 


Citation Martial, Epigrammes,  [8,82]  ▬ « A DOMITIEN. Que la foule te présente de plaintives requêtes ; nous qui n'offrons à notre maître que de petits vers, nous savons que sa divinité peut s'occuper à la fois des affaires et des Muses ; nous savons aussi, grand prince, que les couronnes du poète ne sont pas sans prix à tes yeux. César, sois notre appui ; nous sommes ta plus douce gloire, le premier objet de ta sollicitude, tes délices les plus chères. Le chêne et le laurier d'Apollon ne conviennent pas seuls à ton front ; de notre lierre nous devons te tresser une couronne civique (. « Non quercus te sola decet nec laurea Phoebi: // fiat et ex hedera ciuica nostra tibi. »). (Traduction de la collection Nisard, Paris, 1878, sur le site Itinera Electronica).  (NB. Le chêne pour la protection des citoyens ; la couronne d’Apollon pour avoir remporté des batailles.).  


Voir.  Martial: The Unexpected Classic, J. P. Sullivan, Cambridge University Press, 27 janv. 2005, p. 42.).  


Voir  l’article de  Ruurd R. Nauta  « Panégyric in Virgil’s  Bucolics »,  dans le Brills’s Compagnon  to greek and roman Pastoral, édité sous la direction de  Marco Faniuzzi et Théodore Papanghelis,    Leiden Boston 2006) p.  312-314)  qui renvoie à Servius on both passages (Ecl  7.25 and 8 . 12 ) notes «hedera coronantur poetae « . Cf. Nisbetand Hubbard (1970)  ad Hor. Carm. 1.1.29.). 


� .→ [822]      Pollĭcĕor, ēri , ĭtus sum : proposer, offrir ; promettre, s'engager à ; annoncer, prédire      Pollĭcĭtātĭo, ōnis, f : proposition, offre ;  promesse, engagement.   Rĕpraesentāre (tr) : rendre présent ; mettre devant les yeux, représenter ;  payer comptant ; exécuter sur-le-champ, hâter.  Genius : un génie ? son génie ?


Citation  	Xénophon, Anabase, livre I, ch VII, § 7.  Traduction Eugène Talbot, Paris, 1859.  ▬  « A ces mots Gaulitès, banni de Samos, et dévoué à Cyrus : « Cependant, Cyrus, dit-il, il y en a qui prétendent que tu fais 21 beaucoup de promesses aujourd’hui, parce que tu es dans un danger imminent, mais que, si tout va bien, tu n’auras plus de mémoire. D’autres disent que, quand même tu aurais souvenance et bonne volonté, tu ne pourrais donner tout ce que tu promets. »  6 Alors Cyrus répondit : « L’empire de mes pères s’étend, vers !e midi, jusqu’à des pays que la chaleur rend inhabitables aux hommes ; du côté de l’ourse, jusqu’à des terres glacées ; tout ce qui est au milieu a pour satrapes les amis de mon frère (Artaxercès). 7 Si nous sommes vainqueurs, il faut bien que vous, qui êtes nos amis, en deveniez les maîtres ; si bien que j’ai moins peur, en cas de succès, de n’avoir pas assez à donner à chacun de mes amis, que de manquer d’amis à qui je donne. En outre, à vous, Grecs, je donne à chacun une couronne d’or. Ὑμῶν δὲ τῶν Ἑλλήνων καὶ στέφανον ἑκάστῳ χρυσοῦν δώσω ». (Site Itinera Electronica).  


�.→ [823]   P    Objĭcĭo (ōbĭcĭo), ĕre, objēci, objectum (tr) : jeter devant, placer devant ; ‖ se objicere : se présenter devant     Intuĕor, ēri , intuitus sum  (tr. et intr ): regarder attentivement, regarder vers, jeter les yeux sur, observer […]  


�.→ [824]   Vertex, ĭcis, m  : tourbillon d'eau / de vent […] ;  sommet de la tête;  sommet (pr.& fig.)   Quid sibi vult ? = qu’est ce que cela veut dire ?      Ēmĭco, āre, emicui  (intr) : s'élancer (hors de), jaillir (en parl. d'une flamme, du sang, d'une source) […]. 


�.→ [825]  indĭgĕto (indĭgĭto), āre : - tr. - 1 - invoquer selon le rituel une divinité. 2 - prononcer, adresser une prière.   


Citation 	Pline, Histoire naturelle,  livre XVII, III, 38   « Cicéro, lux doctrinarum altera, […]   inquit […] ».  ▬ Traduction de E. Littré.  « Rappelons ici une sentence du luxe, qui n'est pas non plus hors de propos. Cicéron, cet autre flambeau de la littérature, a dit : « Meilleur est un parfum ayant le goût de terre qu'un parfum ayant le goût de safran (XIII, 4). ». (Site Itinera Electronica).  


�.→ [826]   Forte an, adv : je me demande si peut-être, peut-être       Fundo, ĕre, fūdi, fūsum : - tr. -  verser, répandre […]     Prŏpāgāre [pro + pango] (tr) : propager par bouture ; propager, perpétuer ; agrandir, étendre ; étendre, prolonger, faire durer     Clāritūdo, ĭnis, f. : clarté, éclat ; illustration, distinction.  


�.→ [827]  Carmentis est au génitif          Carmentis, is, f.  cō  Carmenta, ae f : Carmenta (prophétesse, mère d'Evandre)      Folium, ii, n : feuille ; ‖  folium recitare Sibyllae, Juv. 8, 126 : lire un oracle de la Sibylle (les oracles de la Sibylle étaient écrits sur une feuille de palmier : voir Enéide, début du livre VI.)     Exarāre (tr) : déterrer (en labourant) ;  […]  tracer (sur la cire), écrire     Super + acc : au dessus ; […] au-delà de      Furiālis, is, e : de Furie, qui ressemble aux Furies ; qui est d'un furieux, atroce, affreux, terrible ; qui rend furieux        Compesco, ĕre  [cum et parco]  (tr) : retenir, arrêter, réprimer apaiser      Sperare au lieu de spes consequendi decoris  Voir E&Th. P. 269-270.   Eloquĭum, ĭi, n : langage, parole, discours ;  éloquence ;  entretien, conversation.  


Citation,	Silius Italicus, Les guerres puniques,  livre VIII,  vers.  400-411.  « Ille, super Gangen, super exauditus et Indos, //  409. implebit terras uoce et furialia bella //  410. fulmine compescet linguae nec deinde relinquet // 411. par decus eloquio cuiquam sperare nepotum »  ▬ Traduction de la collection Nisard, Paris 1855.     « [8,400] Le farouche habitant d'Arpino, qui cultive les bords sulfureux du Liris, dont les eaux mêlées au Fibrène vont se décharger paisiblement dans la mer, avait réuni à ses armes les alliés du Vénafre, les guerriers Larinates, et épuisé d'hommes la grande ville d'Aquinum.  Tullius guidait au combat ces bataillons couverts d'airain. Ce guerrier, issu du sang royal, remontait par ses aïeux à Tullus. Quelle grande âme dans ce jeune homme! Quel illustre citoyen il devait donner un jour aux peuples de l'Ausonie! C’est cet homme, connu au-delà du Gange et de l'Inde, qui devait remplir la terre de son nom, arrêter la fureur de la guerre  [8,410] par son éloquence foudroyante, et ne laisser à personne l'espoir de mériter par le talent de la parole une gloire égale à la sienne ».


�.→ [828]  Dīvīnitus, adv : de la part des dieux, par la puissance  / grâce / volonté des dieux ; par une inspiration divine ; divinement, merveilleusement, excellemment  quae flamma = flammam, quae  etc. (règle quae regio).  


Référence 	Servius, ad Eclog., viii, 106.  


Autre référence : Plutarque, Vie de Cicéron, XXIII, traduction d’ Amyot, publiée dans la collection Nisard, Paris 1859.  « Ainsy que Ciceron estoit en ces doubles (hésitations), il apparut aux dames qui sacrifioient en sa maison un miracle: car le feu semblant ja estre du tout amorty sur l'autel où l'on avoit sacrifié, il se leva soudainement des cendres d'es- (lxvj) corces que l'on y avoit bruslées une grande et claire flamme, dequoy les autres femmes furent fort esbahies: mais les vierges sacrées Vestales dirent à Terentia la femme de Ciceron, qu'elle s'en allast incontinent devers son mary l'advertir qu'il ne faignist point d'exécuter hardiment ce qu'il avoit en pensée pour l'utilité de la chose publique, et que la déesse avoit fait sourdre ceste grande lumière, pour luy monstrer que cela luy devoit ressortir a grand bien et grand honneur ». (Site de Philippe Remacle).         


▬    Note du site. On trouve des récits presque semblables dans Pausanias, v, 27; Suétone, Tib., 14; Solin, c. 5; Servius, ad.Æn., xii, 200; Ammien Marcellin, xxxiii, 6, etc. Le consulat de Cicéron fut précédé d'un pareil présage; Cicéron apprit cela de sa femme et l'inséra dans son poème (Serv. ad Eclog., viii, 106), mais ces vers ne nous sont point parvenus. «Il aurait pu aisément connaître, dit Bayle, qu'il n'y avait rien là de surnaturel: il n'est point rare que si l'on jette du vin sur des cendres chaudes, parmi lesquelles il y a presque toujours un peu de braise, les esprits du vin prennent feu; voilà tout le prodige que la femme de Cicéron rapporta à son mari. D'autres disent que ce prodige se fit voir aux femmes qui célébraient la fête de la bonne déesse: le feu qui était allumé sur l'autel paraissait éteint, et cependant il s'éleva tout d'un coup du milieu des cendres et des tisons une grande flamme. Cela pouvait être fort naturel: nous voyons tous les jours que des restes d'un fagot qui ne rendaient plus de flammes, se rallument d'eux-mêmes... Ceci a bien l'air d'un conte brodé sur un autre. On aura changé les circonstances du fait dont Cicéron décora son poëme, et ainsi, pour un prodige, on en aura donné deux.» (Site de Philippe Remacle).


�.→ [829]  Subjicio ere : suggérer Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [adj vb. accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** Ad eam dignitatem illustrandum **  serait incorrect.   


NB. Pour Plutarque (Vie de Cicéron  ch.23- 25) cette flamme miraculeuse incite Cicéron à prendre la décision de faire exécuter les complices de Catilina. Il est déjà consul.  


�.→ [830]  Praesagus, a, um : qui devine, qui pressent ;  qui prévoit, qui présage, qui annonce, prophétique      Interprĕtor, āri, ātus sum  (verbe déponent ; tr) : interpréter  Vertex, icis, m : sommet de la tête     Splendesco, ĕre, dŭi (intr) : prendre de l'éclat, devenir brillant.   


NB. Tite Live (I,39) raconte un miracle de ce genre à propos de Servius Tullius.  


Citation 	Virgile, Enéide,  7, 71-80.  « 71. Praeterea, castis adolet dum altaria taedis // et iuxta genitorem adstat Lauinia uirgo, // uisa nefas longis comprendere crinibus ignem, // atque omnem ornatum flamma crepitante cremari //  75 regalisque accensa comas, accensa coronam // insignem gemmis, tum fumida lumine fuluo //  inuolui ac totis Volcanum spargere tectis. //  Id uero horrendum ac uisu mirabile ferri: // namque fore inlustrem fama fatisque canebant. »     ▬ Traduction Anne-Marie Boxus et Jacques Poucet.  « En outre, pendant qu'elle  allumait près des autels de chastes torches, debout près de son père, on a vu (ô horreur !) le feu saisir les longs cheveux de la jeune Lavinia, et sa parure brûler sous les flammes crépitantes.  7, 75 La royale chevelure s'embrase, et la couronne de pierres précieuses. Alors, entourée de fumée, dans un halo de lumière fauve, elle répand Vulcain dans toute la demeure. En vérité, on présenta cela comme une vision effrayante, et étonnante : Lavinia serait en grand renom, prophétisait-on; elle aurait un illustre destin;  7, 80 mais pour le peuple, cela présageait une longue guerre ». (Site Itinera Electronica).


�.→ [831]   Quis au lieu de aliquis après si nisi, etc.    Forte : par hasard, p-ê   Id : ce phénomène miraculeux   Referre : rapporter à.  


�.→ [832]   Quidem : c’est vrai, certes     Fulmen, inis n : foudre  ≠ Flumen inis n : fleuve. Cressoles a-t-il lu fulminibus ? 


 Citation, Ammianus Marcellinus, 30,4,2-10) (= Ed. Seyfarth, B.Teubneriana, 1999, Vol.  II, p. 141).     ▬    [30,4,7]. « Post quos excellentissimus omnium Cicero, orationis imperiosae fluminibus saepe depressos aliquos iudiciorum eripiens flammis "non defendi homines sine uituperatione fortasse posse, neglegenter defendi sine scelere non posse" firmabat. ▬ Traduction de la collection Nisard, Paris, 1860.  [30,4,7] « Après eux parut Cicéron, le prince de l'art oratoire, de qui la triomphante parole arracha tant d'innocents aux périls judiciaires. « On peut légitimement, disait-il, refuser à quelqu'un de le défendre: c'est un crime que de le défendre mollement. »  (Site Itinera Electronica). 


Voir la traduction plus précise de  John C. Rolfe, Cambridge, Mass., Harvard University Press; London, William Heinemann, Ltd. 1935-1940.  « [7] After these Cicero, the most eminent of them all, by the floods of his all-conquering oratory often saved the oppressed from the fiery ordeal of the courts, and declared: “It might perhaps be pardonable to refuse to defend some men, but to defend them negligently could be nothing but criminal  Preserved only here. (cf. In Caec. 18, 60) ». Site Perseus.


� .→ [833]     eum est sujet du verbe grec « νέμεσθαι » et de son équivalent latin « depasci »     Instar + gén : grand comme, comme      Undique  (= πάντῃ): de toutes parts   Depascor, -sci, depastus sum (tr) : - brouter, se repaître de ; consommer, dévorer ;  réduire, détruire     sursum, adv. : de dessous vers le haut;  en montant   Volvi : inf. passif à sens réfléchi      Volvo, ere : faire rouler , rouler […] ;  ‖  (Lucr. 6,691 : « (Ventus) crassa volvit caligine fumum » : le vent roule la fumée en nuées épaisses » ; mais aussi en  rhét. dérouler une période ; ‖ « verbis sententias volvere » ; « verba volvere »(Cic.) (Gaffiot)   (ἀμφιλαφής, ής, ές : (Litt –qui prend la place tout alentour) →  grand fort ; épais ; puissant       ἐμπρησμός, οῦ  (ὁ) : incendie).


Citation 	Pseudo-Longin, De sublimitate, 12, 4 « [4] ὁ μὲν γὰρ ἐν ὕψει τὸ πλέον ἀποτόμῳ, ὁ δὲ Κικέρων ἐν χύσει, καὶ ὁ μὲν [p. 78] ἡμέτερος διὰ τὸ μετὰ βίας ἕκαστα, ἔτι δὲ τάχους ῥώμης δεινότητος οἷον καίειν  τε ἅμα καὶ διαρπάζειν, σκηπτῷ τινι παρεικάζοιτ’ ἂν ἢ κεραυνῷ, ὁ δὲ Κικέρων ὡς ἀμφιλαφής τις ἐμπρησμὸς οἶμαι πάντη νέμεται καὶ ἀνειλεῖται, πολὺ ἔχων καὶ ἐπίμονον ἀεὶ τὸ καῖον, καὶ διακληρονομούμενον ἄλλοτ̓ ἀλλοίως ἐν αὐτῷ καὶ κατὰ διαδοχὰς ἀνατρεφόμενον ». 	▬ Traduction  d’Henri Lebègue,  CUF, 1° éd.  1939.   « [4] La vraie différence de proportions me paraît résider en ce point,  très cher Térentianus, pour ce qui est du sublime, entre Démosthène et Cicéron (j’en parle dans la mesure où il nous est permis à nous, Grecs, d’avoir une opinion en ces matières) : la grandeur de Démosthène s’élève en une hauteur (ἐν ὕψει) presque toujours escarpée,  celle de Cicéron s’épanche en largeur (ἐν χύσει) ; notre compatriote, grâce à la force, grâce aussi à la rapidité, à l’élan, à la violence irrésistible qui le mettent en état de tout brûler, de tout mettre en pièces en même temps ,  pourrait être comparé à une trombe ou à une foudre. Cicéron, à mon sens, tel un incendie qui se propage, dévore tout autour de lui, se déroule de toutes parts avec un  feu abondant et durable, sans cesse en combustion, qui se porte à la fois d’un côté et d’un autre et qui se nourrit par sa continuation et sa succession mêmes ».   


�.→ [834]   Minime : très peu, pas le moins du monde      a re alienum : étranger à l’affaire        Excogĭtāre  (intr) : . songer sérieusement, réfléchir mûrement ;  (tr) : . - imaginer, inventer, songer, découvrir    1 - Excĭdo, ĕre, cĭdi (intr) : tomber de, tomber ;  ‖ excidere (de memoria) : sortir de la mémoire, oublier 


� .→ [835]   Constare ex : consister en     Prodere aliquid memoriae : transmettre qqch à la postérité       Adservare : conserver     Proinde : par conséquent     Proinde ut : selon que, dans la mesure où. 


Citation    Jean Damascène (676-749), De Haeresibus (MPG 94 0677 0780),  Livre I, 78,  8, colonnes  683-684.  Texte grec avec trad. latine.   « Ζ’ – Στωῖκοί.  Σῶμα τὸ πᾶν δογματίζοντες, καὶ αἰσθητὸν  τοῦτον τὸν κόσμον Θέον νομίζοντες. Τινὲς δὲ ἐκ τῆς τοῦ πυρός οὐσίας τὴν φύσιν ἔχειν αὐτὸν ἀπεφήναντο. Καὶ τὸν μὲν Θέον νοῦν ὁρίζουσι, ὡς καὶ ψυχὴν πάντος τοῦ  ὄντος κύτους οὐρανοῦ καὶ γῆς. σῶμα δὲ αὐτοῦ τὸ πᾶν, ὡς ἔφην, καὶ ὀφθαλμούς τοὺς φωστῆρας. Τὴν δὲ σάρκα ἀπόλλυσθαι , καὶ τὴν ψυχὴν   πάντων μεταγγίζεσθαι ἀπὸ  σωμάτων εἰς σώματα ».    ▬    « Stoici rerum universitatem corpus esse definiunt : mundum ipsum aspectabilem Deum esse statuunt.  Nonnulli etiam ex igne naturam illius constare  censuerunt.  Deum quippe mentem esse asserunt, ac vastissimae totius molis caeli et terrae velut animam ?  Cujus corpus, ut dixi, totum sit hoc universum ; oculi vero sidera. Omnium  interire carnem ; omniumque animam in alia ex aliis transire corpora ».  Patrologie grecque  de Migne 94, en ligne.  NB.  κύτος, ους (τό) : partie creuse (carène, etc); objet creux (vase, coupe); enveloppe, d'où corps; part. tronc.   μεταγγίζω : transvaser (Diosc. ; sens fig. Clém). 


�.→ [836]  ŏpĭfex, ĭcis, m. f : auteur de, créateur de ; artisan, ouvrier, ouvrière.    mŏdĕrātŏr, ōris, m. : celui qui modère, celui qui règle, celui qui dirige, médiateur ; pilote ; ‖ moderator equorum, Ov. : cocher ;  ‖ arundinis moderator, Ov. : pêcheur ἀκάματος, ος, ον : infatigable      πῦρ, πυρός (τό) : feu    ὁρμή, ῆς (ἡ) : assaut, attaque ; violence, impétuosité (vague, feu,) ; (mor.) impulsion, désir : (part.) impulsion divine; (p. suite) ardeur, zèle; (Stoïciens) impulsion des sens, instinct […]    ναίω, intr. habiter; être situé     θεσπιδαής, ής, ές : allumé par les dieux, qui brûle avec une violence extraordinaire (Hom). 


« ἀκαμάτου πυρὸς ὁρμή »    Citation   Fr. 21a = Pseudo-Aristotelès, De mundo 7; 401a27-401b7 Bekker   « Διὸ καὶ ἐν τοῖς ᾿Ορφικοῖς οὐ κακῶς λέγεται·  […]   Ζεὺς πνοιὴ πάντων, Ζεὺς ἀκαμάτου πυρὸς ὁρμή· » (ex. Kern, Orphicorum fragmenta, en ligne ).   ▬ Traduction Aristote, Lettre d'Aristote (?) à Alexandre sur le monde  CHAPITRE VII. 1.  Il « (Dieu)  a tous les noms de la nature et de la fortune, parce qu'il en produit tous les effets. C'est ce qui a été fort bien dit dans les Orphiques : Zeus est le premier, Zeus le foudroyant est le dernier, Zeus est le sommet, Zeus est le milieu; tout est né de lui ; Zeus est la base de la terre et du ciel étoilé, Zeus est le principe mâle, Zeus est une nymphe immortelle, Zeus est le souffle de tout ce qui respire, Zeus est le principe du feu éternel, Zeus est la racine de l'Océan, Zeus est le soleil et la lune, Zeus est roi, Zeus est le premier être vivifiant, il cache tous les êtres, les fait reparaître à la lumière réjouissante, et son cœur sacré se pénètre de tous les soins ». (Traduction de J. Barthélémy Saint Hilaire, La Psychologie d'Aristote. Opuscules. Paris, 1847 sur le Site Itinera Electronica). La note marginale renvoie à Porphyre (disciple de Plotin, ca 234-305).  


« ἐν πυρὶ ναίων » : Citation  	Lactance, Institutions divines,  I, 7 (1-3).  « [1,7] VII. Apollon, celui de leurs dieux qu'ils croient le plus éclairé et le plus savant dans la connaissance des mystères, ayant quitté Delphes pour venir demeurer à Colophon dont l'agréable séjour l'avait charmé, un jour que quelqu'un l'interrogeait touchant la véritable essence de Dieu, lui répondit ainsi: "Il est né de lui-même ; il ne doit point à une mère la vie dont il jouit, ni à un maître la science qu'il possède; nulle langue ne peut exprimer son nom : le feu est sa demeure : voilà quel est Dieu. Pour nous autres anges, nous ne sommes qu'une portion de la Divinité." Ces paroles peuvent-elles s'entendre de Jupiter ? Est-il sans mère et sans nom, et l'un et l'autre ne sont-ils pas connus ? Mercure Trismégiste, dont nous avons ci-devant rapporté le témoignage, donne encore plus d'étendue à cette réponse d'Apollon; il ne se contente pas, comme lui, de ne point donner de mère à Dieu, il ne lui donne pas même de père, parce qu'il est lui-même son principe. Et en effet celui qui donne la vie à toutes choses, la peut-il recevoir d'un autre? C'est donc une proposition d'une éternelle vérité qu'il n'y a qu'un Dieu, qu'un Père, et qu'un Maître ». (Traduction française : J.-A.-C. BUCHON, Choix de monuments primitifs de l'Église chrétienne. Paris, Delagrave, 1882 Site Itinera Electronica).  


 NB1. L’oracle d’Apollon à Colophon  que rapporte Lactance (vers 308 ap. J.C.)  comprend  21 vers et répond à la question  « Qui est dieu ou qu’est ce que dieu ? ». Les trois premiers vers correspondent aux trois premiers de l’inscription Oenoanda, qui en comporte six.  (Rangar Cline,  Ancient Angels: Conceptualizing Angeloi in the Roman Empire, 2011, voir  p.  27)     


NB2. (Oenoanda :Voir sur le site Searchable Greek Inscriptions;  A Scholarly Tool in Progress; The Packard Humanities Institute Project Centers; Cornell University; Ohio State University; Project History.    Regions : Asia Minor Epigr.Anat. 27:41,25;  Epigr.Anat. 27:40,24(6)  Lyk.-Kibyr. — Oinoanda (Incealiler) — 2nd-3rd ac — Dkschr.Wien 104.1971.20,37 — EA 27.1996.41,25 — SEG 27.933.  “[α]ὐτοφυής, ἀδί-δακτος, ἀμήτωρ, // ἀστυφέλικτος, // οὔνομα μὴ χω-5 ρῶν, πολυώνυμος,  ἐν πυρὶ ναίων, //  τοῦτο θεός· μεικρὰ  δὲ θεοῦ μερὶς ἄνγε̣-λοι ἡμεῖς.[…].)  


� Citation 	 Homère, Iliade XII, 440- 441  « 440.  ὄρνυσθ᾽ ἱππόδαμοι Τρῶες, ῥήγνυσθε δὲ τεῖχος  // 441 Ἀργείων καὶ νηυσὶν ἐνίετε θεσπιδαὲς πῦρ. »   ▬ Traduction d’ Eugène Lasserre Paris, 1955. « Ainsi pour ces combattants s'équilibraient le combat et la guerre, avant que Zeus donnât une gloire plus grande à Hector, fils de Priam, qui, le premier, sauta sur le mur des Achéens. Et il cria aux Troyens d'une voix perçante : "En avant, Troyens dompteurs de chevaux ! Forcez le mur des Argiens, et, sur leurs vaisseaux, lancez le feu à la flamme divine". C'est ainsi qu'il les anima … » (Site Itinera Electronica). 


Voir aussi  Iliade , 15,  596 597.  « � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=*%28%2Fektori&la=greek&can=*%28%2Fektori0&prior=c" \t "morph" �Ἕκτορι� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=ga%2Fr&la=greek&can=ga%2Fr0&prior=*(/ektori" \t "morph" �γάρ� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=oi%28&la=greek&can=oi%280&prior=ga/r" \t "morph" �οἱ� (Zeus) � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=qumo%5Cs&la=greek&can=qumo%5Cs0&prior=oi(" \t "morph" �θυμὸς� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=e%29bou%2Fleto&la=greek&can=e%29bou%2Fleto0&prior=qumo\\s" \t "morph" �ἐβούλετο� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=ku%3Ddos&la=greek&can=ku%3Ddos0&prior=e)bou/leto" \t "morph" �κῦδος� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=o%29re%2Fcai&la=greek&can=o%29re%2Fcai0&prior=ku=dos" \t "morph" �ὀρέξαι�� HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=%7C&la=greek&can=%7C0&prior=o)re/cai" \t "morph" �ι� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=*priami%2Fdh%7C&la=greek&can=*priami%2Fdh%7C0&prior=|" \t "morph" �Πριαμίδῃ�, � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=i%28%2Fna&la=greek&can=i%28%2Fna0&prior=*priami/dh|" \t "morph" �ἵνα� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=nhusi%5C&la=greek&can=nhusi%5C0&prior=i(/na" \t "morph" �νηυσὶ� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=korwni%2Fsi&la=greek&can=korwni%2Fsi0&prior=nhusi\\" \t "morph" �κορωνίσι� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=qespidae%5Cs&la=greek&can=qespidae%5Cs0&prior=korwni/si" \t "morph" �θεσπιδαὲς� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=pu%3Dr&la=greek&can=pu%3Dr0&prior=qespidae\\s" \t "morph" �πῦρ�� HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=%7C&la=greek&can=%7C1&prior=pu=r" \t "morph" �ι� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=e%29mba%2Floi&la=greek&can=e%29mba%2Floi0&prior=|" \t "morph" �ἐμβάλοι� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=a%29ka%2Fmaton&la=greek&can=a%29ka%2Fmaton0&prior=e)mba/loi" \t "morph" �ἀκάματον�, � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=*qe%2Ftidos&la=greek&can=*qe%2Ftidos0&prior=a)ka/maton" \t "morph" �Θέτιδος� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=d%29&la=greek&can=d%290&prior=*qe/tidos" \t "morph" �δ̓� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=e%29cai%2Fsion&la=greek&can=e%29cai%2Fsion0&prior=d)" \t "morph" �ἐξαίσιον� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=a%29rh%5Cn&la=greek&can=a%29rh%5Cn0&prior=e)cai/sion" \t "morph" �ἀρὴν�� HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=%7C&la=greek&can=%7C2&prior=a)rh\\n" \t "morph" �ι� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=pa%3Dsan&la=greek&can=pa%3Dsan0&prior=|" \t "morph" �πᾶσαν� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=e%29pikrh%2Fneie&la=greek&can=e%29pikrh%2Fneie0&prior=pa=san" \t "morph" �ἐπικρήνειε�. »  15,  596 597.


NB. J’ai corrigé « θεσπιαδὲς πῦρ » du livre en   « θεσπιδαὲς πῦρ ». Je crois qu’il s’agit d’une coquille.


� .→ [837]   Aura, aurae, f. : souffle léger, brise ; vent ;  fig. exhalaison ;  rayonnement, vapeur lumineuse, lumière ;  l'air, les airs ; le ciel ; ‖ aura auri : Virg. rayonnement de l'or    Vīvidus, a, um : animé par la force vitale ; animé ; plein de force ; vif, actif, énergique, bouillant, ardent, vigoureux     θεῖον (acc.)  = divin.


 Citation,	Cicéron, De Oratore. [1,23]  ▬ Traduction de la collection Nisard, Paris, 1840.   XXIII.- « Que nous parlez-vous, dit Scévola, de Staséas et de péripatéticien? C'est à vous, Crassus, de contenter ces jeunes Romains : ils ne veulent pas entendre le vain et stérile verbiage de quelque sophiste grec, ni les éternelles leçons de l'école ; ils veulent s'instruire auprès de l'homme le plus sage et le plus éloquent de notre siècle, auprès d'un orateur dont la réputation n'est pas fondée sur quelque futile traité, mais qui s'est fait admirer dans les causes les plus importantes, et à qui ses lumières et son talent ont mérité le premier rang dans la première ville du monde pour la puissance et la gloire Comme ils ont l'ambition de marcher sur ses traces, ils désirent aussi s'éclairer de ses conseils. Je vous ai toujours regardé comme le roi des orateurs (106.  « Equidem te cum in dicendo semper putaui deum »), et j'ai toujours reconnu que votre bonté égalait votre éloquence.  Montrez-le donc en cette occasion, et ne vous refusez pas à une discussion dans laquelle deux jeunes gens aussi distingués brûlent de vous voir entrer. - Soit, répondit Crassus, je me rendrai à leurs vœux […] ».


� Citation 	Quintilien, Institutions oratoires, X, 2,18.  « Noueram quosdam qui se pulchre expressisse genus illud caelestis hujus in dicendo viri sibi viderentur si in clausula posuissent "esse videatur" ! ».   ▬ Traduction de la collection Nisard, Paris, 1840.  X,  XVIII. « Aussi, dès qu'ils sont parvenus à revêtir quelque pensée froide et vide d'une forme dure et barbare, ils croient égaler les anciens ; dépourvus d'ornements et de pensées, ils s'imaginent écrire dans le goût attique; concis jusqu'à l'obscurité, ils surpassent Thucydide et Salluste; secs et maigres, ils ressemblent à Pollion; oiseux et languissants, s'ils ont embarrassé une pensée dans une longue périphrase, ils assurent que Cicéron n'aurait pas mieux dit. J'en ai connu qui croyaient avoir parfaitement reproduit la manière de ce divin orateur, lorsqu'ils avaient pu clore une période par un "esse uideatur". Il faut donc commencer par bien connaître le modèle que l'on se propose d'imiter, et par savoir en quoi il mérite d'être imité; ensuite, on mesurera ses forces ».  (Site Itinera Electronica).  NB. Cette question, et ce passage, sont abondamment traités dans le Cicéronianus d’Erasme.


�.→ [838]   Eximĭus, a, um : choisi, réservé pour le sacrifice ; éminent, distingué, supérieur, privilégié, excellent, remarquable, rare ; exempté, privilégié, excepté. 


�.→ [839]   Mihi : « datif éthique », montre l’implication du locuteur.    Chiasme et asyndète.      Contŭĕor, ēri : regarder attentivement ;  observer, faire attention ; défendre, garder ; voir, apercevoir.  Effĕro, ferre (tr) : porter dehors, tirer dehors ;  […] ;  faire connaître ; exprimer, exposer, énoncer, dire ; louer, exalter, célébrer. 


NB.  Titre en marge : Linguae divinitas.  


�.→ [840]  Meritum  = Ciceroneme meritum esse  juxtā, adv : côte à côte, tout près ; également, tout autant (juxta = aeque, pariter) ; ‖ « � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=Nunc" �Nunc� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=uero" �uero� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=quo" �quo� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=loco" �loco� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=res" �res� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=nostrae" �nostrae� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=sint" �sint�, � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=iuxta" �iuxta� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=mecum" �mecum� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=omnis" �omnis� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/Salluste_Catilina/precise.cfm?txt=intellegitis" �intellegitis� » Salluste Catilina §58  « Et maintenant, dans quel état sont mes affaires ? tous vous vous en rendez compte aussi bien que moi. »       Ut gouverne  puto. 


Citation 	Pline, Histoire naturelle,VII, 30, 117.  ▬ «Salue primus omnium parens patriae appellate, primus in toga triumphum linguaeque lauream merite ».  ▬ Traduction de E.Littré, Collection Nisard, Paris, 1877. ▬  (9) Salut, toi qui le premier fus appelé Père de la patrie, qui le premier as mérité le triomphe sans quitter la toge, et la palme de la victoire par la seule éloquence ».  (Site Itinera Electronica).  Voir le contexte de la citation dans la note de la phrase 815.  


�.→ [841]   In ea = in Ciceronis lingua     Os oris n : bouche.


Citation-1 	Martial, Epigrammes  [5,69] Antoni Phario nihil obiecture Pothino et leuius tabula quam Cicerone nocens, quid gladium demens Romana stringis in ora? hoc admisisset nec Catilina nefas. Impius infando miles corrumpitur auro, et tantis opibus uox tacet una tibi. Quid prosunt  sacrae pretiosa silentia linguae? Incipient omnes pro Cicerone loqui ».  ▬ Traduction   Pierre Richard, Paris,1931. « 5,69] LXIX. - CONTRE MARC ANTOINE. Antoine, tu n'as rien à reprocher à l'Égyptien Pothinus, toi qui fus moins coupable pour les listes de proscriptions que pour le meurtre de Cicéron. Insensé ! pourquoi tires-tu le glaive contre cette tête romaine ? Catilina lui-même eût reculé devant un tel forfait. Ton or sacrilège corrompt un soldat parricide, et tes immenses richesses peuvent à peine étouffer une seule voix. A quoi te sert d'avoir acheté si chèrement le silence de cette bouche sacrée ? Tout le monde va maintenant parler pour Cicéron ? ». 


Citation-2 	Velleius Paterculus, Histoire romaine, Livre II, 66.  « 3 Nihil tamen egisti, M- Antoni ([…])   nihil, inquam, egisti mercedem caelestissimi oris et clarissimi capitis abscisi numerando auctoramentoque funebri ad conseruatoris quondam rei pubIicae tantique consulis inritando necem ».  ▬ Traduction  P. Hainsselin - H. Watelet, Paris, 1932 .      « [2,66] […]  Antoine par son crime fit taire cette voix qui fut celle de la patrie. Personne n'entreprit de défendre la vie de celui qui, pendant tant d'années, avait défendu aussi bien les intérêts de l'Etat que ceux des citoyens. C'est en vain, cependant, Marc Antoine, (car l'indignation qui jaillit de mon coeur et de mon esprit me force à sortir du ton ordinaire de mon ouvrage) c'est en vain, dis-je, que tu as compté une somme d'argent à celui qui avait fait taire cette voix divine et coupé cette tête si illustre et que par une prime macabre tu as provoqué la mort d'un si grand consul, de celui qui jadis avait sauvé l'Etat. Car tu as ravi alors à Cicéron des jours inquiets, des années de vieillesse, une vie qui eût été plus malheureuse sous ta domination que ne fut la mort sous ton triumvirat ; mais la renommée, la gloire de ses actions et de ses discours, bien loin de la lui enlever, tu l'as accrue. Il vit, il vivra dans la mémoire de tous les siècles. Tant que ce corps que forme l'univers et que créa le hasard, la providence ou quelque autre cause, tant que ce monde que presque seul de tous les Romains il a pu contempler de son intelligence, embrasser de son génie, éclairer de son éloquence, subsistera, il emportera avec lui dans son éternité la gloire de Cicéron. La postérité la plus lointaine admirera ce qu'il a écrit contre toi, détestera ce que tu as fait contre lui et la race des hommes disparaîtra du monde avant son souvenir ».


�.→ [842]    Suo jure : en usant de son plein droit      Invidia fatente : les envieux eux-mêmes devant le reconnaître        Tulli : vocatif       Vindex, ĭcis, m/f : celui qui réclame une chose en justice ; celui qui se porte garant pour un autre, caution, répondant ; sauveur, défenseur, patron, protecteur, libérateur ; celui (celle) qui punit, vengeur    Defleo, ere (intr./tr) : pleurer ; déplorer      Immaturus, a, um : qui n'est pas mûr ; qui n'a pas l'âge ; prématuré ; qui meurt d'une mort prématurée   Fatum i n : destin […] mort    Latius a um : du Latium, latin    Sollicitus a um : inquiet, troublé.


Citation-1 	Pline, Histoire naturelle, XXXI, 3 .  ▬  Traduction d’Emile Littré  « [31,3] Ill. 1. Pline parle d’une source près de la maison de Cicéron  « Cicéron appelait  cette propriété « L’Académie », à l'exemple de l'Académie d'Athènes. C'est là qu'il composa ses Académiques, c'est là qu'il s'était élevé un monument, comme s'il lui en avait fallu d'autres que ses écrits répandus dans l'univers entier. 2. A l'entrée de cette maison, peu après la mort de Cicéron, alors qu'Antistius Vétus en était devenu le propriétaire, on vit sourdre des eaux chaudes excellentes pour les yeux. Elles ont été célébrées en vers par Lauréa Tullius, l'un des affranchis de Cicéron. Ces vers prouvent tout d'abord que même les serviteurs avaient été fécondés par ce génie majestueux; je vais les rapporter, car ils méritent d'être lus partout, et non pas sur le lieu seulement. « Ornement immortel de l'éloquence romaine, ton bois a repris de l'éclat et de la verdure. Ta campagne, célébrée sous le nom d'Académie, est maintenant réparée et embellie par Vétus. Pour surcroît apparaissent des eaux qu'on n'y connaissait pas, des eaux bienfaisantes, qui guérissent les yeux malades. 3. Sans doute la campagne même de Cicéron a voulu honorer son ancien possesseur quand elle a mis au jour ces sources salutaires; ses écrits, lus sans cesse dans l'univers entier, demandaient pour les yeux le secours de nouvelles eaux. »  (Site Itinera Electronica).


Citation -2     Cornelius Severus vers  10- 15  « Abstulit una dies aeui decus, ictaque luctu   // conticuit Latiae tristis facundia linguae. // Unica sollicitis quondam tutela salusque,// egregium semper patriae caput, ille senatus // uindex, ille fori, legum iurisque togaeque//  (15) publica uox, saeuis aeternum obmutuit armis! »     ▬ Traduction : « Un seul jour a suffi pour emporter l’honneur de son siècle ! Et frappée de douleur, l’éloquence, qui parlait latin, tristement, s’est tue. Unique protection des affligés, et leur seul salut !  Ame de la patrie, toujours au premier rang, Vengeur du Sénat, Défenseur du barreau, des lois et du droit, Protecteur de la liberté en toge, cette voix du peuple s’est éteinte, muette pour l’éternité, brisée par la sauvagerie des armes ». 


NB. Cornelius Severus fut un poète augustéen. Il écrivit entre autres un Bellum Siculum. Le fragment de la mort de Cicéron (une trentaine de vers) que cite Cressolles a été conservé par Sénèque le père (Suasoriae, 6,26).  On trouve ce fragment dans Heathcote William Garrod, The Oxford Book of Latin Verse, 1912.  Une édition de  Cornélius Sévérus a été donnée par Hellfried Dahlmann, Mainz, 1975.


� .→ [843]   Hinc : de là      Antistes, itis, m. et f: chef, préposé, maître ; pontife, évêque, prêtre ; maître, guide (dans un art) ; ‖  « antistes artis dicendi », Cic. : maître en l'art de bien dire   Tuba, ae f : trompette     Eloquĭum, ĭi, n : langage, parole, discours ;  éloquence ; entretien, conversation.


La note marginale  renvoie à Accursius,  Glossa ordinaria , Cod. de stud. II.   


�.→ [844]   Si quis : quis au lieu de aliquis après si, nisi etc.     Dixerit : futur antérieur (éventualité)     Nescio an + sbj : je ne sais pas si ; je ne sais pas si ne pas, peut-être bien que    Consequor, sequi, secutus sum (tr. et intr.) : suivre, aller après ; poursuivre ;  atteindre ; égaler […]. 


Référence possible  	Plutarque  « Vie de Paul Emile » (227-153 av. J.-C.), écrit ceci dans sa première phrase : « La gens Emilia était, à Rome, du nombre des vieilles familles patriciennes, la plupart des historiens en conviennent. Le premier de cette maison qui laissa l’appellation d’Emile à sa postérité aurait été Mamercus, fils du philosophe Pythagore et surnommé Emile à cause du charme et de la douceur de son éloquence : c’est là ce qu’affirment quelques-uns de ceux qui attribuent à Pythagore l’éducation du Roi Numa ». Traduction de Bernard Latzarus, 1950, (Site de Ugo Bratelli).   


�.→ [845]   Volo ut denuntietur : volo cst avec ut au lieu de l’infve caractérise les formules officielles    Ea  = ejus lingua   E (formula) : selon  Denuntĭo, āre (tr) : annoncer, faire savoir ; notifier, déclarer ; présager ; signifier, enjoindre, ordonner ; menacer   « Pascito linguam »  =  « � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=parcito&la=la&can=parcito0&prior=ori" \t "morph" �parcito� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=linguam&la=la&can=linguam0&prior=parcito" \t "morph" �linguam� » : contiens ta langue, tais-toi.    


Citation 	« � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=parcito&la=la&can=parcito0&prior=ori" \t "morph" �Parcito� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=linguam&la=la&can=linguam0&prior=parcito" \t "morph" �linguam� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=in&la=la&can=in2&prior=linguam" \t "morph" �in� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=sacrificiis&la=la&can=sacrificiis0&prior=in" \t "morph" �sacrificiis� � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=dicebatur&la=la&can=dicebatur0&prior=sacrificiis" \t "morph" �dicebatur�, � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=i&la=la&can=i0&prior=dicebatur" \t "morph" �i�. � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=e&la=la&can=e0&prior=i" \t "morph" �e�. � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=co%C3%ABrceto&la=la&can=co%C3%ABrceto0&prior=e" \t "morph" �coërceto�, � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=contineto&la=la&can=contineto0&prior=coërceto" \t "morph" �contineto�, � HYPERLINK "http://www.perseus.tufts.edu/hopper/morph?l=taceto&la=la&can=taceto0&prior=contineto" \t "morph" �taceto� » P. Festus, 249,1 Gaffiot. Voir Ernout et Meillet, l’article « Parco » du Dictionnaire étymologique de la langue latine.


�.→ [846]   Pīca, ae, f : pie     Graccŭlus, i, m : choucas     Luscĭnĭa, ae, f : rossignol      « ἱερόγλωσσος, ος, ον » : à la voix sainte ou prophétique  (Epigr. ap. Paus.6.17.6 ) ;  Subst.  ἱερόγλωσσον, τό,   formule sacrée (PMag.Berol.2.69.  — LSJ )     Vĕnĕror, āri, ātus sum (tr) : révérer, vénérer, témoigner du respect à, honorer ;  prier respectueusement, supplier respectueusement. (ut/ ne)   


Allusion : Pindare Néméennes III. ?   


Citation  Dion Chrysostome (ou Dion de Pruse, ca 30-116 ap. J.C.).  Discours 37.  Les discours 37 (Discours aux Corinthiens), 63 et 64 (discours sur la fortune I et II) sont maintenant attibués à Favorinus d’Arles, disciple de Dion. (Voir le Discours aux Corinthiens in CUF T.1, Paris, 2005).    


NB.  Sur la statue en or de Gorgias, lire l’article suivant  « GORGIAS AND THE BOASTS OF EMPEDOCLES ». « Part of the answer must be the cost of the golden statue, a representation of himself, that Gorgias placed in the sacred precinct of Apollo at Delphi, near where he made his speech from the altar.  This is the golden statue to which Plato alludes, in his usual ironic way, in the Phaedrus.* But was it really gold, or rather gilded? Pausanias calls it gilded (10.18.7). But he is contradicted, Fraser notes, by Hermippus, Cicero, Pliny, Valerius Maximus, Philostratus and Dio Chrysostom—"All these writers differ from Pausanias in asserting that the statue was of gold, not merely gilt." Pliny, for example, said "Gorgias of Leontini was the first man to dedicate a solid gold statue of himself, which he did ... in the temple of Delphi. So great was the profit from teaching the art of oratory" (Natural History XXXIII 83). Cicero confirms that "to him alone of all at Delphi a statue not gilded but golden was erected" (De Oratore 3.129, tr. Hardy Hansen), and Dio Chrysostom flatly describes it as a "statue on a lofty base and made of gold" (Or. 37, tr. Crosby).  It is hard to imagine a solid gold statue of any considerable size, still harder to imagine one large enough to be in proportion with "a lofty base." But the least that can be said is that Gorgias' costly golden statue excited comment for a very long time, indeed. Even his devoted grand-nephew Eumolpus seems a little defensive about the astounding wealth it must have represented; for at the end of his inscription beneath the bronze statue of Gorgias in Olympia he added: « His statue stands as well in the vale of Apollo// Not as a show of wealth, but of the piety of his character ». Apollo was the patron god of the Pythagoreans ». [http://classicpersuasion.org/pw/gorgias/gorgiasempedocles.htm].


� .→ [847]  Supra + acc : sur, au dessus de ‖ supra hominem : surhumain      Altius quam ut + sbj : trop haut pour que     Grex gregis m : troupeau       Imperitus a um : sans expérience ; ignorant       Queo, quire : pouvoir       Suspĭcĭo, ĕre (tr. et intr) : regarder de dessous vers le haut ; regarder avec admiration, estimer, considérer, révérer ; suspecter, soupçonner.


Titre en marge : Ingenium divinum.  


�.→ [848]   Cst : Quid <in Ciceronis ingenio> non divinum.     Ille ignis : référence au tableau      Non sine ratione : litote.  


� .→ [849]   Copiosus, a, um : qui fait preuve de copia, (richesses et variété des idées ; variété et abondance du vocabulaire)    magnus et ipse : lui-même étant aussi grand …  


Citation 	Pline Ep. IX. [9,2].  « C- PLINIUS SABINO SUO S-  […]  (2) Neque enim eadem nostra condicio quae M. Tulli, ad cuius exemplum nos uocas. Illi enim et copiosissimum ingenium, et par ingenio qua uarietas rerum qua magnitudo largissime suppetebat; […] »   ▬   Traduction de l’édition Nisard, Paris 1853.   « PLINE A. SABIN.   Vous me faites plaisir de me presser si fort, non seulement de vous écrire souvent, mais encore de vous écrire de très longues lettres.  […] D'ailleurs, je manquais de matière; car je n'ai pas les avantages qu'avait Cicéron, dont vous me proposez l'exemple.  Son génie était très fertile, et le temps où il vivait ne l'était pas moins, soit par la diversité, soit par la grandeur des événements qu'il fournissait en abondance . » […]. 


� .→ [850]   Cst : on peut reprendre le verbe attribuit.   Largus, a, um : abondant, copieux, considérable ; large, libéral, généreux, prodigue.   Exundāre (intr) : déborder, couler à flot, s'épancher ; jaillir ; surabonder […]. 


Citation 	Juvenal, Satires, X.  118-119  « Eloquio sed uterque perit orator, utrumque //  v. 119 largus et exundans leto dedit ingenii fons. //  ▬ Traduction Henry clouard, Paris, 1934.  « v. 118. C'est de leur éloquence pourtant que sont morts les deux orateurs, perdus par leur parole aux flots abondants. L'un doit à son génie d'avoir eu les mains et la tête tranchées ; jamais le sang d'un petit avocat n'a dégoutté des rostres. […]  Un sort aussi cruel emporta l'orateur fougueux qu'admirait Athènes et qui subjuguait l'amphithéâtre comble ». (Site Itinera Electronica).   


�.→ [851]   Vereor, eri avec infve. (au lieu de ne + sbj) : ne pas hésiter à     Par + dat : égal à     Ingenium est sjt de esse.  


Citation  	Blondus, Flavius (1388?-1463), Italia illustrata . Voir l’édition de Paolo Pontari, Rome, 2011. (Istituto storico italiano per il Medio Evo ; Edizione nazionale delle opere di Biondo Flavio ; 4/1). Texte en latin avec les commentaires en italien. (Sudoc). 


�.→ [852]   Pronuntiare : déclarer (publiquement)   Quod haberet: relve. au sbj de conséquence    (= ingenium fuisse tale, quale .. haberet).


 Citation 	Senèque le père,  Controversiae, préface. Voir en ligne la traduction de B. Lesfargues (Paris, 1656), p. 5 ; en ligne aussi la traduction de H. Bornèque (1932).    


�.→ [853]     Quod = et id (rel de liaision)    Quamvis + adj + sbj : aussi que … ;  bien que      Humilius quam ut : trop modeste(ment)  pour que     Consequor, sequi : atteindre, égaler.  


� .→ [854]   Tuba a f : trompette  


Citation 	Pline l’ancien, Préface du Livre I. « M. Tullius extra omnem ingenii aleam positus », Plin. praef. § 7 : Cicéron dont le génie est hors de toute contestation. 


� .→ [855]   <Ciceronem> tantum fuisse putat      Nec ullius  = nullius    Desum, deesse + dat : manquer à qn.     Ei  = Ciceroni     ingenuus, a, um : inné ; naturel ;  d’homme libre ; ‖ artes ingenuae, Cic. Fin. 3, 4 : arts libéraux. ;  - ingenua studia, Cic. Fin. 5, 48 : occupations libérales ;   ingenuae disciplinae, Cic Fin, 2, 68 : études libérales.


Citation 	Tacite, Dialogue des orateurs, XXX. « Je dois auparavant reporter ma pensée sur le plan d'études que suivaient ces orateurs, dont  les travaux infinis, les méditations journalières, les exercices de tout genre, sont attestés par leurs propres ouvrages. Rien n'est plus connu de nous que le livre de Cicéron intitulé Brutus, dans la dernière partie duquel (car l'histoire des anciens orateurs occupe la première) il raconte ses commencements, ses progrès et, pour ainsi dire, l'éducation de son éloquence. Il apprit le droit civil chez Q. Mucius, l'académicien Philon, Diodote le stoïcien, lui enseignèrent à fond toutes les parties de la philosophie ; et, non content de cette foule de maîtres que Rome lui avait offerts, il parcourut la Grèce et l'Asie pour embrasser le cercle entier des connaissances humaines. Aussi peut-on remarquer, en lisant Cicéron, que ni la géométrie, ni la musique, ni la littérature, ni aucune des sciences libérales, ne lui fut étrangère  (Itaque hercule in libris Ciceronis deprehendere licet, non geometriae, non musicae, non grammaticae, non denique ullius ingenuae artis scientiam ei defuisse.). Il connut les subtilités de la dialectique, les utiles préceptes de la morale, la marche et les causes des phénomènes naturels. Oui, estimables amis, oui, c'est de cette vaste érudition, de cette variété d'études, de ce savoir universel, que s'élance et coule, ainsi qu'un fleuve débordé, cette admirable éloquence. Et le génie oratoire n'est pas, comme les autres talents, circonscrit dans des limites étroites et resserrées : celui-là est orateur, qui peut sur toute question parler d'une manière élégante, ornée, persuasive, en ayant égard à la dignité du sujet, à la convenance des temps, au plaisir des auditeurs (… sed is est orator, qui de omni quaestione pulchre et ornate et ad persuadendum apte dicere pro dignitate rerum, ad utilitatem temporum, cum uoluptate audientium possit.) ».


� .→ [856]   Accesserit : subj pft →  affirmation atténuée : « on pourrait dire que Pl. s’approche »     Forte : peut-être    Accēdo, ĕre, cessi, cessum, (intr. et qqf. tr.) : s'avancer vers, entrer dans, s'approcher […]     Inclitus (inclytus, inclutus), a, um : illustre, célèbre    L’interrogative Ind. « Quid … timetis »  développe « opinione vestra ».   in opinione vestra relinquam : 


Voir  Cicéron,  Contre Caecilus    V, 16.  « Verum id mihi non sumo, iudices, et hoc non modo in oratione mea non pono, sed ne in opinione quidem cuiusquam relinquo, me omnibus patronis esse praepositum. » : ▬ Traduction Cabaret-Dupaty (1919) Toutefois je n'ai pas assez de présomption pour affirmer à mes juges dans ce plaidoyer, ni même pour laisser croire à personne que la Sicile m'a préféré à tous les protecteurs. ((Site Itinera Electronica).


� .→ [857]   Imbutus a um : imprégné de    Latiam eam sirenem = Ciceronem     Sīrēn, ēnis, f. (acc. sing. -enem, -enen, -ena; acc. plur. -enas, -enes) : Sirène (monstre ayant une tête de femme avec un corps d'oiseau ou, plus tard, avec une queue de poisson, et dont le chant attirait les navigateurs)    Dēfĕro, ferre (tr) : porter d'un lieu ds un autre ;  emporter de haut en bas, jeter à bas […]   Cancellus, i, m. (stt au pl. Cancelli, ōrum) : barreaux, treillis, balustrade ;  […] ; bornes, limites   Praetervĕhor, vĕhi, vectus sum : passer devant, le long de ; dépasser ; laisser de côté      Ut … ita : de même que, de même (ou pfs   si … en revanche).  hērōs, ōis, m : héros, demi-dieu //  hērōum, i, n : tombe d'un héros  // hērōus, a, um : héroïque, de l'épopée, épique.   « Si c’est faire preuve de démesure que d’espérer égaler le génie de Cicéron il ne faut quand même pas oublier que seuls les dieux peuvent l’accorder ».  


Allusion possible 	 « Latiam eam Sirenem » : Suetone, De Grammaticis, 11  désigne en des termes proches Valerius Cato, poète et grammairien latin, né vers 90 av. J.C.  : « Cato grammaticus, latine Siren, // Qui solus legit ac facit poetas ». J. Blänsdorf, Fragmenta Poetarum Latinorum, ed. 3. auctam, Stutgartiae; Lipsiae: Teubner, 1995


Citation. 	Pline, Ep. IV,8.  — « C- PLINIUS MATURO ARRIANO SUO S-  […]  « (5) Sed utinam ut sacerdotium idem, ut consulatum multo etiam iuuenior quam ille sum consecutus, ita senex saltem ingenium eius aliqua ex parte assequi possim! (6) Sed nimirum quae sunt in manu hominum et mihi et multis contigerunt; illud uero ut adipisci arduum sic etiam sperare nimium est, quod dari non nisi a dis potest. Vale ».    ▬  Traduction C. Sicard, Paris,1954  – « C. PLINE SALUE SON CHER MATURUS ARRIANUS.  Vous me félicitez de mon élévation à l'augurat […].  Quant à vous, d'après votre lettre, ce qui vous cause le plus de plaisir dans mon augurat, c'est que M. Tullius Cicéron fut augure. Vous vous réjouissez de me voir suivre dans la carrière des honneurs les traces de celui que je rêve d'égaler dans les lettres. Mais fasse le ciel qu'après avoir obtenu, beaucoup plus jeune que lui, le même sacerdoce et le consulat, je puisse, au moins dans ma vieillesse, posséder un peu de son génie. Mais, prenons garde ! Les biens dont disposent les hommes me sont échus à moi et à bien d'autres, tandis qu'il est difficile d'atteindre et même présomptueux d'espérer ce que les Dieux seuls peuvent donner. Adieu ».  (Site Itinera Electronica).  La citation a été reconstruite.  


�.→ [858]   Hinc : d’ici, de là ; →  de cet homme      Exsisto (existo), ĕre, exstĭtī (intr) : sortir de, s'élever de […] 


� .→ [859]   Genitum <esse>     ĭnanĭtĕr, adv : sans raison, sans fondement ; inutilement, vainement, en vain     Dono : cst ellipstique du double datif : aliquid dono alicui donare : donner qqch à titre de présent, donner qqch comme cadeau.     In quo : la rel. au sbj exprime ici le but     Expĕrĭor, īri, expertus sum (tr) : essayer, faire l'expérience de, mettre à l'épreuve […].


Citation.  Quintilien, Institutions oratoires, X, I, 109.   « Nec uero quod in quoque optimum fuit studio consecutus est tantum, sed plurimas uel potius omnes ex se ipso uirtutes extulit inmortalis ingenii beatissima ubertas. Non enim pluuias, ut ait Pindarus, aquas colligit, sed uiuo gurgite exundat, dono quodam prouidentiae genitus in quo totas uires suas eloquentia experiretur ».  ▬ Traduction de la collection Nisard,  Paris, 1842.    — « Cependant il faut céder en ce point, que Démosthène est venu le premier, et qu'il a fait Cicéron, en grande partie, tout ce qu'il est; car il me semble que celui-ci, en s'attachant tout entier à imiter les Grecs, s'est approprié et la force de Démosthène, et l'abondance de Platon, et la douceur d'Isocrate. Toutefois, ce n'est pas seulement par l'étude qu'il est parvenu à emprunter à chacun d'eux ce qu'il avait de meilleur; la plupart des qualités qui le distinguent, ou, pour mieux dire, toutes, il les a trouvées en lui-même, dans la merveilleuse fécondité de son divin génie; car son éloquence, pour me servir d'une comparaison de Pindare, n'est point comme un réservoir d'eaux pluviales; c'est un torrent qui s'échappe d'une source vive et profonde. On dirait que le ciel l'a donné à la terre pour montrer en lui jusqu'où peut aller la puissance de la parole. Qui, mieux que lui, possède l'art d'instruire et d'émouvoir? En qui a-t-on jamais trouvé plus de grâce? Ce qu'il vous arrache, vous croyez le lui accorder. Il entraîne le juge, et celui-ci a plutôt l'air de le suivre que de céder à une force irrésistible. Il dit tout avec tant d'autorité, qu'on rougirait d'avoir un autre avis que le sien : ce n'est pas un avocat qui plaide, c'est un témoin qui dépose, c'est un juge qui prononce. Et toutes ces choses, dont une seule coûterait à tout autre des soins infinis, coulent, chez lui, sans effort; et cette éloquence, qui est ce qu'on peut entendre de plus beau, a tous les dehors de la plus heureuse facilité. Aussi est-ce à juste titre que ses contemporains l'ont proclamé roi du barreau, et que, dans la postérité, son nom est devenu synonyme de l'éloquence. Ayons-le donc sans cesse devant les yeux, proposons-le-nous pour modèle ». (Site Itinera Electronica). 


�.→ [860]   Ipse : Cicéron     Δημιουργός : artisan     Structura, ae f : construction (action ou manière de bâtir) ; bâtiment ; structure, organisation ; disposition, arrangement (des mots) ‖ « Verborum quasi structura », Cic. Brutus, 33 : « Pour ainsi dire la maçonnerie de la phrase » (Gaffiot)     Inveho, ere, vexi, vectum : transporter dans, introduire     κόσμος : ordre ; univers ; beauté ; parure   Réminiscence possible	 Eschine nomme Démosthène «δεινὸς δημιουργὸς λόγων » dans le Contre Ctésiphon,215. Mais l’intention est de dénoncer une habileté sans scrupule. 


�.→ [861]   Ut … sic : l’image du cosmos va être développée      Ibi : dans les discours de Cicéron      Figura ae f : figure, forme, configuration (à l’occasion celle des astres) ; figures de style     Colluceo ere (intr) : briller de toutes parts, resplendir    Unus, a, um : un, un seul, seul.  


�.→ [862]   Mercure, dieu de l’éloquence : voir supra     Sed qualis = sed <talis>, qualis     Efferātus, a, um : PPP de Efferāre : rendu furieux, rendu sauvage ; sauvage, cruel, barbare      Cātus, a, um : aigu, perçant (cri) ; fin, habile, pénétrant, avisé; astucieux.


�.→ [863]  Jupiter, Jovis m : Jupiter    Donāre (tr) : donner ; […] ; gratifier de, faire des présents à ; ‖ « aliquid alicui donare » : gratifier qqn de qqch. 


�.→ [864]   Acerbus a um : […]  impitoyable, cruel     Configo, ĕre, fixi, fixum (tr) : 1 - ficher, clouer ensemble ; percer ; fig. accabler      Le sujet de voluit est Cicéron     Quando = aliquando après si, nisi etc : une fois, un jour, quelquefois.  


�.→ [865]  Vĕho, ĕre, vexi, vectum : porter, transporter, traîner    Profĕro, ferre, tŭli, lātum : - tr. - 1 - porter en avant, faire avancer, apporter, présenter, offrir ; faire paraître, montrer […]  Patior, pati : supporter, permettre   Nubes, is, f : nuage, nuée    Offĭcĭo, ĕre, fēci, fectum [ob + facio] : 1 - (tr) : arrêter, intercepter, gêner, entraver ;  2  (intr) : se mettre devant, faire obstacle à (+ dat.), obstruer, boucher […]  


�.→ [866]   Infimus, a, um, superl. de inferus : le plus bas ; le dernier, du dernier rang, de la plus basse condition, infime, le plus humble     Spargo, ĕre, sparsi, sparsum : (tr) : jeter çà et là, répandre, éparpiller, semer […]    Ros roris m : rosée ; pluie     Alo, ĕre, ălŭi, altum (ălĭtum) (tr) : nourrir, alimenter, sustenter ; développer     Vĕgĕtāre (tr) : animer, vivifier, fortifier, développer.  


� .→ [867]   Delineare : esquisser, tracer, dessiner       οὐρανός, οῦ (ὁ) : ciel    Δρόσος, ου, (ὁ) : rosée ; — par ext. : . eau, partlr. :  eau de mer, de fleuve, de source    Βάλλω : jeter, lancer     Melliflŭus, a, um : d'où coule le miel ; doux, suave, harmonieux     Stillo, āre : (intr.)  tomber goutte à goutte, couler lentement, dégoutter de ;  être dégouttant de, être ruisselant de ; (tr.) : faire couler goutte à goutte, distiller ;  ‖- oratio stillat, Sen. Ep. 40, 3 : les phrases viennent goutte à goutte.�Citation  	Niliacus Horappolo (Horus Aegyptus), Hieroglyphica. Voir la belle édition grecque et anglaise d’Alexander Turner Cory, Pickering, 1840, en ligne.   Book I, p. 57 XXXVII. « HOW EDUCATION / πῶς παιδείαν».  « To denote education  they represent the HEAVEN DISTILLING DEW,  (« παιδείαν  δὲ γράφοντες,  οὐρανὸν δρόσον βάλλοντα ζωγραφοῦσι.»)  intimating that as falling dew alights on all Vegetables, and softens those which have a nature susceptible of being softened, but is unable to operate upon those which essentially remain hard in the same way as upon the others; so also among men education is common to all; and a man of an apt disposition receives it as dew, while a man of a disposition less docile is incapable of doing so».  Notes  de la page 57:1 Qy. An Educator or Priest? See Ch. 21, fig. 4. See also fig. 3 of Neith, who was the Minerva, the Goddess of Education, pouring out the waters.   NB. Cressoles / Honoratus identifie éloquence et παιδεία. 


�.→ [868]  Quod est repris par id avec insistance           Lubens / libens, entis : qui agit volontiers, de bon cœur, en étant content       Cum bona venia tua = avec ta permission indulgente           Aptare  + dat.  ou ad et l’acc. : appliquer, adapter […]      Ubertas, tatis f : fécondité, abondance 


�.→ [869]  Mihi venit in mentem (+ gén.) : je me souviens de.   ὑετός, οῦ (ὁ) : forte pluie, pluie continue  par opposition à  ὄμβρος, ου (ὁ) : Hom et cl.  ὥριμος,  ος, ον : cō  ὥριος, α, ον : qui est dans la saison, de la saison (Od, 9, 131) ; qui se fait à une époque ou dans une saison déterminée ; par suite qui se fait au moment voulu, d’où mûr, opportun ; propice, favorable ; qui est dans la belle saison, la fleur de l’âge    Mātūrus, a, um = ὥριμος,  ος, ον      Accommodare ad : adapter, ajuster à   Perfundo, is, ere :  arroser, imbiber de,  baigner de.  �Citation-1  	Grégoire de Naziance, Eloge funèbre de son père, discours 18, Patrologie de Migne, T. 35 (PG 35, col. 1044 B 1-1064 B 14.), ch 41,  p. 1042. Grégoire interpelle Basile le grand, selon le scholiaste, ad loc.  41.   « Ἐπάφες τὴν σὴν φωνὴν τοῖς ἐκείνου καλοῖς προσδοκωμένην, ὡς ὑετὸν ὥριμον »· ▬ Traduction en latin de l’éd. Migne. « Vocem tuam, opportunae pluviae instar, expetitam illius laudibus immite ».


� .→ [870]   Omitto, is, ere : omettre, […] ne pas parler de     Ulysseus, a, um, adj. : d’Ulysse   νιφάς, άδος, (ἡ) : neige qui tombe (Hom ; Eschl) ; au pl. flocons de neige (Hom) ; neige tombée (Hdt) ; adj fém. :  neigeuse (Soph, OC. 1060)   Χειμέριος, α (/att. ος), ov : qui concerne le mauvais temps, orageux ; qui est de l’hiver, qui se fait pdt l’hiver.        Citation-2,  Homère, Iliade, 3,222. Anténor parle à Hélène, « Quand l'ingénieux Ulysse se levait, il restait immobile, le regard baissé, les yeux fixés à terre; il n'agitait son sceptre ni en arrière, ni en avant; il le tenait immobile, semblable à un ignorant; on eût dit un homme plein de ressentiment, ou un sot, comme cela. Mais quand il lançait, du fond de sa poitrine, sa grande voix (« ἀλλ᾽ ὅτε δὴ ὄπα τε μεγάλην ἐκ στήθεος εἵη »), et ses paroles semblables aux flocons de la neige en hiver (// καὶ ἔπεα νιφάδεσσιν ἐοικότα χειμερίῃσιν »,), dès lors, avec Ulysse, aucun humain ne pouvait rivaliser ;  alors ce n'était plus tant la beauté d'Ulysse que nous admirions en le voyant. ».  


� .→ [870]  Hic : sur ce tableau      Fundo, is, ere : verser, répandre    In quo : à propos duquel.    Citation : Pindare,  Olympique, I,  1  « ΙΕΡΩΝΙ ΣΥΡΑΚΟΥΣΙΩI ΚΕΛΗΤΙ.  1 Ἄριστον μὲν ὕδωρ, ὁ δὲ // χρυσὸς αἰθόμενον πῦρ  // ἅτε διαπρέπει // νυκτὶ μεγάνορος ἔξοχα πλούτου·// »  ▬  [1] Pour  Hiéron de Syracus, Vainqueur à la course des chevaux montés . Le premier des biens est l’eau ; l’or étincelant comme une flamme qui s’allume dans la nuit efface tous les trésors de la fière opulence. Veux-tu chanter les jeux, ô mon âme ? Ne cherche pas, au ciel désert quand le jour brille, un astre plus ardent que le Soleil et n’espère pas célébrer une lice plus gloireuse qu’Olympie. » (Traduction Aimé Puech, Belles Lettres). 


�.→ [871]  glōrĭor, āri, ātus sum [gloria] : - intr. - se glorifier de, se vanter de, se faire gloire, être fier de ; + prop. infve   πηγή, ῆς, (ἡ) : source    ἄφθονος, ος, ον : exempt d'envie, d'où libéral, bienfaisant; qui n'est pas objet d'envie; abondant, copieux.    Uber, eris, adj.  : abondant, fécond     Manare (tr intr) : couler ; faire couler    Fatĕor, ēri , fassus sum : avouer, reconnaître ; […]  déclarer, proclamer.  Citation :   ???? 


�.→ [872]  Lubet / libet : il plaît, il fait plaisir         Citation  Valère Maxime, Des actions et paroles mémorables.  « Conspicuae felicitatis Arpinas municipium, siue litterarum gloriosissimum contemptorem siue abundantissimum fontem intueri uelis. ▬  Traduction, Collection Nisard, Paris, 1850. « Qui donc introduisit l'usage de ces discours grecs dont on étourdit aujourd'hui les oreilles des sénateurs ? Ce fut, je pense, le rhéteur Molon, celui qui excita l'ardeur de M. Cicéron pour l'étude. Ce qui est certain, c'est qu'il fut le premier étranger qui se fît entendre au sénat sans interprète, distinction dont il n'était pas indigne, puisqu'il avait contribué à la perfection de l'éloquence romaine (quem honorem non inmerito cepit, quoniam summam uim Romanae eloquentiae adiuuerat). C'est un bonheur bien remarquable, que celui d'Arpinum, soit que l'on envisage, parmi les citoyens de ce municipe, le plus glorieux contempteur des lettres ( NB. Caton l’ancien) , soit que l'on y considère celui qui en fut la source la plus féconde ( abundantissimum fontem ; (i.e. Cicéron).  (Site Itinera Electronica).


� .→ [873]  Quem  = Valère Maxime, que Cassiodore aurait suivi.   Voir la présentation de Cassiodore et des Variae sur le site de Louvain : 	 


[pot-pourri.fltr.ucl.ac.be/.../Cassiodore/variae_01.doc], dont suit un court extrait :  « Cassiodore, Magnus Aurelius Cassiodorus Senator, fut un homme politique et écrivain latin, fondateur du monastère de Vivarium, né vers 485 à Squillace, dans l'actuelle province de Catanzaro en Calabre et mort vers 580. Cassiodore vécut environ 95 ans, âge extraordinaire à cette époque. Auteur majeur du VIe siècle de notre ère, il n’a pas connu jusqu’à présent (mars 2011) de traduction intégrale de ses Lettres en français (Variae en latin) : recueil de 468 lettres et formules officielles, en douze livres ; on y trouve les actes rédigés par Cassiodore comme questeur : livres I-IV, comme maître des offices : livres V et VIII-IX, et comme préfet du prétoire : livres X-XII ; les livres VI et VII réunissent des formules de promotion ou de décret rédigées par Cassiodore ; Cassiodore prétend ne livrer dans ce recueil que les actes qu'il a pu retrouver (ce qui lui permet de dissimuler ce qui n'est pas à son honneur, et entre autres tout ce qui concerne l'arrestation de Boèce en 523) ».   


� .→ [873b]  Citation de Cassiodore Préf. Du livre 11, § 8 des Variae   « 8. Modo parcite diserti, favete potius inchoantes: nam  nam si nihil mereor eloquentiae munere, considerandus sum potius ex officiosissimo labore, qui tantis rei publicae necessitatibus occupatus sic vacare potui sub urentibus curis, si me gloriari contigisset fluminibus Tullianis. Nam ipse quoque fons eloquentiae cum dicere peteretur, fertur excusasse se, quod pridie non legisset. ( Edition Intra Text Library )  Lettres variées de Cassiodore, condensées et traduites par Thomas Hodgkin  p. 451 « Now then, learned men! view these letters with indulgence. If there be no eloquence in them, attribute it to my many occupations, which have prevented my reading as much as I would gladly have done. Cicero, that fountain of eloquence, when he was one day asked to speak, excused himself on the ground that he had read nothing the day before. The barn must be constantly refilled if it is not to become empty.  All that is good in our minds is the fruit of study, and soon withers if it be separated from reading, which is the parent stem ».  Title: The Letters of Cassiodorus, Being A Condensed Translation Of The Variae Epistolae Of Magnus Aurelius Cassiodorus Senator. Author: Cassiodorus (AKA Magnus Aurelius Cassiodorus Senator) ; Translator: Thomas Hodgkin ; Release Date: June 15, 2006  (Project Gutenberg ebook : The Letters of Cassiodorus ; EBook #18590] ;  Le site  Itinera electronica donne aussi la traduction de cette citations).


 


�.  .→ [874]  Collĭgo, is, ĕre, lēgi, lectum (tr.) : recueillir, réunir  […]   Gurges, gurgitis, m : tourbillon d’eau ; masse d’eau ; gouffre, abîme      Exundo, āre  (intr.) :  déborder, couler à flot, s'épancher ;  jaillir, s'élancer ; (tr.) : répandre en abondance .�Citation  de  Quintilien, Institutions oratoires, X, I, 109. Voir la note de la phrase [8].  CIX. Nec uero quod in quoque optimum fuit studio consecutus est tantum, sed plurimas uel potius omnes ex se ipso uirtutes extulit inmortalis ingenii beatissima ubertas. Non enim pluuias, ut ait Pindarus, aquas colligit, sed uiuo gurgite exundat, dono quodam prouidentiae genitus in quo totas uires suas eloquentia experiretur.


Cependant il faut céder en ce point, que Démosthène est venu le premier, et qu'il a fait Cicéron, en grande partie, tout ce qu'il est; car il me semble que celui-ci, en s'attachant tout entier à imiter les Grecs, s'est approprié et la force de Démosthène, et l'abondance de Platon, et la douceur d'Isocrate. Toutefois, ce n'est pas seulement par l'étude qu'il est parvenu à emprunter à chacun d'eux ce qu'il avait de meilleur; la plupart des qualités qui le distinguent, ou, pour mieux dire, toutes, il les a trouvées en lui-même, dans la merveilleuse fécondité de son divin génie ; car son éloquence, pour me servir d'une comparaison de Pindare, n'est point comme un réservoir d'eaux pluviales; c'est un torrent qui s'échappe d'une source vive et profonde. On dirait que le ciel l'a donné à la terre pour montrer en lui jusqu'où peut aller la puissance de la parole.�Citation de Pindare ?  Ne s’agit-il pas plutôt d’une citation d’Horace ? reprise par Quintilien ? voir Voir  S. J. Harrison, Generic Enrichment in Vergil and Horace (Livre numérique Google) S. J. Harrison,  Oxford University Press, 2 août 2007 - 276 pages.  


Citation d’ Horace, Odes IV,  2  [4,02,5 - 9] « Monte decurrens uelut amnis, imbres //   quem super notas aluere ripas, //  feruet inmensusque ruit profundo // Pindarus ore, //  laurea donandus Apollinari »,   ▬ (Trad. Itinera electronica)  [4,02,1] Qui tente d'égaler Pindarus, s'élève, Julius, sur des ailes de cire, comme le Daedaléen, et donnera son nom à une mer transparente.  [4,02,5] De même qu'un fleuve, tombé des montagnes, que les pluies ont enflé par-dessus ses rives accoutumées, de même l'immense Pindarus précipite sa voix profonde. Il a droit au laurier d'Apollo,  [4,02,10] soit qu'il roule des paroles nouvelles en audacieux dithyrambes et qu'il s'emporte en libres mètres; Soit qu'il chante les Dieux, et les rois, sang des Dieux, par qui les Centaures tombèrent… »  	


�.→ [875]   Hinc : de la langue de Cicéron      Haurio, is, ere,  hausi, haustum : puiser, épuiser     Quotquot : en quelque nombre que, en aussi grand nombre que ; chaque, tout, tous      Probatus, a, um : approuvé, agrée […]  


�.→ [875 b]   Magno viro  =  l’empereur Anthémius   Queo, quis, quire : pouvoir.   �Citation.  Sidoine Apollinaire (430-486), Carmina. Poème II, 185-186  « Panégyrique d’ Anthémius » empereur de  467 à 472, nommé consul pour la deuxième fois l 1° janveir  468. Sidoine Apollinaire vante la culture d’ Anthémius, instruit dans tous les domaines philosophie, histoire poésie, éloquence.  Il étudia ainsi  « […] quamcumque loquendi  //  Arpinas dat consul opem ».  ▬ Toutes les ressources oratoires que donne l’Arpinate ». 





�.→ [876]  Id  = le fait d’avoir puisé à la source de l’éloquence ciéronienne        Prae se ferre : porter devant soi, afficher, montrer, déclarer, manifester         Praedicare : proclamer, revendiquer.    


�.→ [877]  In eo : chez Cicéron       Exhibĕo, ēre, hibŭi, hibitum (tr.) :  exhiber, montrer, faire voir, présenter […]   Paene : presque.


Citation  Lactance Institutions divines  Livre III,1    « [3,1] CAPUT PRIMUM. Vellem mihi  […] etsi non qualis in Marco Tullio fuit, quia praecipua et admirabilis fuit, aliquam tamen proximam eloquentiae contingere facultatem  ▬  Lactance Institutions divines  Livre III,1  ▬ Site itinera  electronica  [3,1] Comme la vérité parait encore enveloppée de quelque nuage, ce qui arrive tant par l'ignorance du peuple qui est engagé en de vaines et ridicules superstitions, que par la faute des philosophes dont le travail ne sert souvent qu'à confondre les matières qu'ils traitent au lieu de les débrouiller, je souhaiterais avoir une éloquence non égale à celle de Cicéron, parce qu'elle était tout à fait extraordinaire et admirable, mais au moins approchant de la sienne, afin de pouvoir apporter à la vérité un secours d'une puissance égale à la sienne, et de répandre sa lumière, afin qu'elle dissipe entièrement les ténèbres et les erreurs que les peuples et les philosophes ont semées parmi les hommes ». (Site itinera  electronica). Dans le contexte, Lactance ne me semble pas comparer l’art oratoire de Cicéron à l’éloquence Chrétienne.


�.→ [878]  Senator  désigne Cassiodore.	 	�Citation Variae, Livre VI, lettre 5. (Cassiodore, citant le De Oratore, I, VIII, 30, définit la fonction de Quaestor)    « 3. Considerate quid ponderis habeatis pariter et decoris. si quid dubitamus, a quaestore requirimus, qui est thesaurus famae publicae, armarium legum, paratus semper ad subitum et, ut ait Tullius magister eloquentiae, nihil praestabilius videtur quam posse dicendo tenere hominum mentes, allicere voluntates, impellere quo velit, unde autem velit, deducere. nam si oratoris est proprium graviter et ornate dicere, ut possit animos iudicum commovere, quanto facundior debet esse, qui ore principis populos noscitur ammonere, ut recta diligant, perversa contemnant, bonos sine fine laudent, pessimos vehementer accusent? ut paene feriata sit districtio, ubi praevalet eloquentiae fortitudo. Sit imitator prudentissimus antiquorum, mores et alienos corrigat et suos debita integritate custodiat. (Texte Latin sur Intra Text) » voir aussi  Lettres variées de Cassiodore, condensées et traduites par Thomas Hodgkin  p. 301 (Gutemberg Project, en ligne).   


�.→ [879]  Reprendre « nominat » avec Doctissiumus   ou doctur Augustinus pour  sujet. 


Citation.  Saint Augustin, De Trinitate, livre XIV, ch. 9   	« La justice et les autres vertus cessent-elles d’exister dans la vie future ? 12. On demande si les vertus qui règlent cette vie mortelle, qui prennent naissance dans l’âme — puisque l’âme existait avant de les avoir — cesseront d’exister, lorsqu’elles l’auront conduite au bonheur éternel ? Quelques-uns l’ont pensé, et leur opinion se comprend, s’il s’agit des trois vertus de prudence, de force et de tempérance ; quant à la justice, elle est immortelle, et dans le ciel elle se perfectionnera en nous plutôt qu’elle ne cessera. Voici cependant ce que le prince de l’éloquence, Cicéron, a dit des quatre vertus dans son dialogue intitulé Hortensius : « S’il nous est donné, au sortir de cette vie, de vivre immortels dans ides îles fortunées, comme la fable nous le dit, à quoi bon l’éloquence, puisqu’il n’y aura plus de tribunaux ? A quoi bon même les vertus ? En effet, nous n’aurons plus besoin de force là où il n’y aura plus ni travail ni péril ; plus de justice, là où il n’y aura plus de bien étranger à convoiter ; plus besoin de tempérance pour modérer des passions qui n’existeront plus ; ni enfin de prudence, là où il n’y aura plus à choisir entre le bien et le mal. Nous serons heureux tous ensemble par la connaissance de la nature et la science, le seul privilège à reconnaître dans la vie même des dieux. Ce qui fait voir clairement que lui seul est désiré par la volonté, tandis que tout le reste tient à la nécessité ». Ainsi ce grand orateur, en vantant la philosophie, en rappelant ce qu’il avait appris des philosophes et l’expliquant avec talent et modération, prétend que ces quatre vertus ne sont nécessaires que pour cette vie, où les misères et les douleurs abondent sous nos yeux, et point du tout dans l’autre vie, s’il est donné d’y être heureux au sortir de celle-ci ; mais que les âmes vertueuses y trouveront le bonheur uniquement dans la connaissance et dans la science, c’est-à-dire dans la contemplation de la nature la plus parfaite et la plus aimable, qui n’est autre que celle qui a créé et établi toutes les autres natures. […]  


�.→ [880] Exstitit ou  Exsiluit selon les manuscrits de Sénèque.   Exsĭlĭo (exĭlĭo), īre, lŭi, ultum [ex + salio] : - intr. -1 - sauter hors, s'élancer hors, bondir, s’élever     Exsisto (existo), ĕre, exstĭtī : - intr. -  sortir de, s'élever de ;  fig. naître de, provenir de ; s'élever […]     Buccinator, oris, m  ou bucinātŏr, ōris, m. : celui qui sonne de la trompette, le trompette ;  celui qui vante qqn, panégyriste     Demiror, ari : s’étonner de, admirer ; désirer savoir, être curieux de savoir.          Citation Sénèque. Lettres à Lucilius, Lettre 40, ch 11.   Sénèque parle du débit de parole conforme au philosophe, qui ne doit pas être volubile mais réfléchi.  « Cicero quoque noster, a quo Romana eloquentia exsiluit, gradarius fuit. Romanus sermo magis se circumspicit et aestimat praebetque aestimandum. »  ▬  Cicéron lui-même, qui a donné l'essor à l'éloquence latine, Cicéron avait une marche réglée.  Notre langue est circonspecte ; elle sent sa dignité et veut la faire sentir. » 


�.→ [881]  - Suspĭcĭo, ĕre, spexi, spectum : - tr. et intr. -  regarder de dessous, regarder en haut ; regarder avec admiration, estimer, considérer, révérer ; soupçonner     Orchestra, æ, f. : orchestre (partie du théâtre affectée aux sénateurs) ;  le sénat. --- Juv. 3, 177 ;  aux derniers temps de l'empire : estrade pour musiciens, danseurs, pantomimes. --- Fest. 181, 22.  Citation.  Saint Jérôme De Script eccles, prologue  Voir sur le Site de Philippe Remacle  Tableau des écrivains ecclésiastiques, ou livre des hommes illustres.  Prologue, A dexter, préfet du prétoire.   « Itaque Dominum Jesum Christum precor, ut quod Cicero tuus, qui in arce Romanae eloquentiae stetit, non est facere dedignatus in Bruto, Oratorum Latinae linguae texens catalogum, id ego in ejus Ecclesiae Scriptoribus enumerandis, digne cohortatione tua impleam.   ▬ Il me reste donc à prier notre seigneur Jésus-Christ de me donner assez de force pour satisfaire votre demande, et pour pouvoir énumérer les écrivains de cette Eglise ; genre de travail que votre Cicéron, ce géant de l'éloquence romaine, n'a pas dédaigné en donnant dans son Brutus la liste des orateurs latins ».  Voir aussi [ http://www.abbaye-saint-benoit.ch/saints/jerome/002.htm].  


�.→ [883]  εἰπεῖν, infinitif aoriste : dire, parler     ῥητορεῦσαι, infinitif aoriste : être orateur ou rhéteur ; prononcer un discours fait avec art (Plat.   Isocr.) ;   parler en public (Chrysipp.) ; enseigner l’art oratoire  (Str.)   Citation.   Appien d’Alexandrie ( II ° ap. J.-C. né à alexandrie, juriste, devenu citoyen romain, familier d'Hadrien, d'Antonin le Pieux et de Marc Aurèle, exerce  des fonctions adminstratives de l’empire.).  Appien,  Guerre civile, Livre II,  ch.  2.    [2,2] 2. Πάγχυ δ' ἐλπίσας αἱρεθήσεσθαι διὰ τὴν ὑποψίαν τήνδε ἀπεκρούσθη, καὶ Κικέρων μὲν ἦρχεν ἀντ' αὐτοῦ, ἀνὴρ ἥδιστος εἰπεῖν τε καὶ ῥητορεῦσαι, Κατιλίνας δ' αὐτὸν ἐς ὕβριν τῶν ἑλομένων ἐπέσκωπτεν, ἐς μὲν ἀγνωσίαν γένους καινὸν ὀνομάζων καλοῦσι δ' οὕτω τοὺς ἀφ' ἑαυτῶν, ἀλλ' οὐ τῶν προγόνων γνωρίμους, ἐς δ' ξενίαν τῆς πόλεως ἰγκουιλῖνον, ᾧ ῥήματι καλοῦσι τοὺς ἐνοικοῦντας ἐν ἀλλοτρίαις οἰκίαις.  ▬ (Traduction du site Itinera electronica )  2,2] Alors qu'il (Catilina) comptait fermement sur son élection, ses intentions furent soupçonnées, et la charge, lui échappant, échut à Cicéron, orateur et avocat très en vogue. Catilina, alors, se répandit en moqueries, pour outrager les électeurs de Cicéron, le taxant de «nouveau», pour viser le manque de renom de sa famille (c'est ainsi qu'on désigne les hommes qui tirent leur renommée d'eux-mêmes et non de leurs ancêtres), et, pour souligner qu'il n'était pas originaire de la Ville, le traitant d' "inquilinus", terme par lequel on désigne les locataires de maisons appartenant à d'autres ». (Traduction du site Itinera electronica ).   


�.→ [884]  Symmaque, Epitres, livre III  Lettre 12 à Naucellio.   Symmaque III,  12  « Sunt quidem illae Tulliano segmentatae auro : sed de praesentibus amicis bona plura sumuntur. »  Illae  =  reprend « paginas »  de la phrase précédente  .   Segmĕn, ĭnĭs, n. : -  fragment, parcelle, rognure ; fente, fissure    Segmentātus, a, um : orné de bandes, galonné, bariolé, chamarré; enjolivé      Segmentum, i, n. : coupure, entaille, incision, érosion ; morceau coupé, pièce ; division circulaire, zone ; bande découpée, galon, passementerie ; vêtement chamarré.  Concordantiae in Q. Aurelii Symmachi Opera,  1983 ,  Valeria Lomanto, Georg Olms Verlag, 1983 - 1112 pages. 


�.→ [885]  Contendo, ĕre, tendi, tentum : - tr. et intr. : tendre ; s’efforcer ; soutenir énergiquement.    


Citation.  Tertullien, Apologétique, ch. 11.   (16) Quis ex illis deis uestris grauior et sapientior Catone, iustior et militarior Scipione? quis sublimior Pompeio, felicior Sylla, copiosior Crasso, eloquentior Tullio?    ▬ Traduction du site Itinera electronica    Je suppose que vos dieux ont été des hommes vertueux et irréprochables. Cependant combien avez-vous laissé dans les enfers de personnages supérieurs à eux, un Socrate par sa sagesse, un Aristide par sa justice, un Thémistocle par sa valeur, un Alexandre par sa grandeur d'àme, un Polycrate par son bonheur, un Crésus par ses richesses, un Démosthènes par son éloquence? Nommez-moi un de vos dieux plus sage que Caton, plus juste et plus brave que Scipion, plus grand que Pompée, plus heureux que Sylla, plus riche que Crassus, plus éloquent que Cicéron. C'est de tels hommes que le Dieu suprême, à qui l'avenir ne peut être caché, devait attendre pour les placer au rang des dieux. Il s'est hâté bien mal à propos de faire son choix. Il a fermé le ciel, et il rougit à présent d'entendre au fond des enfers les murmures des âmes qui méritaient assurément la préférence. (Traduction du site Itinera electronica). 


�.→ [886a]    Clāmātŏr, ōris, m. : criard, braillard (Cic. )     )      Veterātŏr, ōris, m. [vetus] : - au courant (par l'ancienneté), rompu à, versé dans ; vieux routier, vieux renard, vieux matois ‖ in causis privatis veterator : rompu aux causes civiles (Cic.)     Strŭo, ĕre, struxi, structum : - tr. - disposer par couches, assembler, arranger, ranger  […] ; ‖bene structa collocatio (verborum), Cic. Or. 232 : phrase bien construite ; ‖ Struere verba, Cic. de Or. 3, 171 : disposer les mots avec ordre [en faire comme une maçonnerie]. --- cf. Cic. Or. 219. ; ‖ Tamquam in vermiculato emblemate structum verbum, Cic. Br. 274 : mot comme enchâssé dans une mosaïque         Politus, a, um  poli      Expĕdītus, a, um : PPP. de expedio. : débarrassé, dégagé (au pr. et au fig.) ;  […]  aisé, facile ; qu'on se procure facilement; simple, sans apprêts. 


�.→ [886b]   monent : révèlent    Rĕcondĭtus, a, um : PPP de recondo. :  enfoncé, enfoui, mis à l'écart, serré, caché, retiré ;  au fig. profond, retiré, obscur, mystérieux ;  abstrait, difficile à pénétrer ; peu connu, peu usité.     Delibare : effleurer ; goûter ;  ‖ flosculos carpere atque delibare, Cic. Sest. 119 : cueillir et butiner des fleurs.   Dēfĕro, ferre, tŭli, lātum : - tr. - :  porter d'un lieu élevé dans un autre plus bas. […].   


�.→ [886c]   ut : si bien que   Citation : Cicéron  De oratore  3,  15   	Phoenix, qui se a Peleo	patre Achilli iuueni comitem esse datum  [3,15] XV. §57  Nam uetus quidem illa doctrina eadem uidetur et recte faciendi et bene dicendi magistra; neque disiuncti doctores, sed eidem erant uiuendi praeceptores atque dicendi, ut ille apud Homerum Phoenix, qui se a Peleo patre Achilli iuueni comitem esse datum dicit ad bellum, ut efficeret oratorem uerborum actoremque rerum. ▬ Traduction en contexte du site  Itinera electronica   [3,15] XV. Cet art de penser et de s'exprimer, ce talent de la parole, les anciens Grecs l'appelaient du nom de sagesse.  […]   Dans les premiers temps, on ne séparait pas la science de bien dire de la science de bien faire, et le même maître, enseignait l'une et l'autre. C'est ainsi que Phénix dit dans Homère, que Pélée, père d'Achille, l'avait placé auprès de ce jeune héros, pour l'accompagner à la guerre, et le former à la fois à l'éloquence et aux belles actions. Mais comme les hommes accoutumés à un travail assidu et journalier, lorsque le mauvais temps les force à l'interrompre, s'amusent à jouer à la paume, aux dés, aux osselets, ou imaginent quelque autre distraction pour occuper leur loisir; de même les philosophes, débarrassés des travaux pénibles de l'administration, soit que les circonstances les en écartassent, ou que leur inclination leur fît préférer la retraite, s'adonnèrent, les uns à la poésie, les autres à la géométrie ou à la musique; d'autres, comme les dialecticiens, se créèrent une sorte de jeu nouveau dans une science de leur invention; et tous ils consumèrent leur vie entière dans la culture de ces arts, inventés seulement pour orner l'esprit des jeunes gens et les former à la vertu. »  (Traduction du site  Itinera electronica ).


Citation d’Homère.   Iliade, IX,  // « 438.  …  σοὶ δέ μ᾽ ἔπεμπε γέρων ἱππηλάτα Πηλεὺς  // ἤματι τῷ ὅτε σ᾽ ἐκ Φθίης Ἀγαμέμνονι πέμπε // 440 νήπιον οὔ πω εἰδόθ᾽ ὁμοιΐου πολέμοιο   //  οὐδ᾽ ἀγορέων, ἵνα τ᾽ ἄνδρες ἀριπρεπέες τελέθουσι. // 442. τοὔνεκά με προέηκε διδασκέμεναι τάδε πάντα, //  μύθων τε ῥητῆρ᾽ ἔμεναι πρηκτῆρά τε ἔργων.   ▬ Traduction du site itinera A toi m'envoya le vieil écuyer Pélée, le jour où, vers Agamemnon, il t'envoyait de Phthie, encore enfant, sans expérience de la guerre égale pour tous, ni des assemblées où les hommes se font remarquer. Il m'envoya pour t'apprendre tout cela, te rendre apte à parler et capable d'agir ».   


�.→ [887]   Citation Saint Jérôme, commentaire in Prophetam Nahum, Livre I verset  4     (Vers. 4.) « Increpans mare, et exsiccans illud et omnia flumina ad desertum perducens ».   Commentaire  « […]   Flumina quoque ad desertum perducens, omnem falsi nominis scientiam, quae se contra Deum erigens, flumine eloquentiae utitur, et volubilitate verborum, et tumentes contorquens gurgites, cum miraculo spectantium fertur in pronum. Vide Platonem, specta Demosthenem, Tullium quoque philosophum pariter et oratorem, et haereticorum principes intuere, de quibus fuit Valentinus, Marcion, Bardesanes, Tatianus, et de fluminibus non ambiges. Sed haec omnia consumet Dominus Jesus spiritu oris sui, et destruet illuminatione adventus sui, et ad deserta perducet (II Thes. II). […]»   Louis de Cressolles ne s’embarrasse guère du contexte, ici très défavorable à Cicéron !


�.→ [887b]   Suspĭcor, āri, ātus sum : - tr. - 1 – soupçonner (qqn), tenir pour suspect, se défier de. - 2 - soupçonner (qqch), avoir idée, deviner, pressentir, se douter de. conjecturer ?  avec infve et interro indirectes.   avec de + abl.  Minuti philosophi, Cic. Div. 1, 62 : philosophes de petite volée. --- Cic. Fin. 1, 61.          Citation   Lactance -Lucius Caecilius Firmianus Lactantius, divinae institutiones, Livre I     CAPUT XV. « Quomodo, cum fuerint illi homines, dii fuerint nominati ».   […] « M. Tullius, qui non tantum perfectus orator, sed etiam philosophus fuit; siquidem solus extitit Platonis imitator »   ▬ Tradution du site de Philippe Remacle. Cicéron, qui n'est pas seulement un orateur parfait, mais encore un excellent philosophe, puisqu'il est le seul qui s'est conformé en toutes choses aux sentiments de Platon, Cicéron, dis-je, dans le discours qu'il a composé pour se consoler lui-même de la mort de sa fille, ne fait point de difficulté d'avouer que les dieux que Rome adorait n'avaient été que des hommes. Et ce témoignage est d'autant plus important, qu'il est rendu par un homme revêtu de la dignité d'augure, et qui confesse ingénument qu'il les adore avec le peuple. […] »  (Tradution du site de Philippe Remacle). 


�.→ [889]  Circa + acc. : autour, à propos de    existimandum <esse>.    Citation-1.  Quintilien,  Institutions oratoires, Livre XII, ch.  10, § XII. « At M. Tullium non illum habemus Euphranorem circa pluris artium species praestantem, sed in omnibus quae in quoque laudantur eminentissimum. Quem tamen et suorum homines temporum incessere audebant ut tumidiorem et Asianum et redundantem et in repetitionibus nimium et in salibus aliquando frigidum et in compositione fractum, exultantem ac paene, quod procul absit, uiro molliorem […]           ▬    Traduction du site Itinera Electronica   Il y a d'abord eu une manière d'écrire qui se ressent des temps barbares où elle est née, quoique déjà on y remarque l'empreinte d'une grande vigueur; c'est le style de Lélius, de Scipion l'Africain, des Catons, des Gracques, que l'on peut appeler les Polygnotes et les Callons de l'époque. Ensuite, il s'est formé une sorte d'éloquence moyenne, ça été celle de L. Crassus et de Q. Hortensius. Enfin, et à des distances assez rapprochées, il a paru un nombre prodigieux d'orateurs distingués par divers mérites : de là, la force de César, le naturel de Célius, la grâce de Calidius, l'exactitude de Pollion, la noblesse de Messala, l'austérité de Calvus, l'allure grave de Brutus, le tour piquant de Sulpicius, le mordant de Cassius; de là aussi, chez les orateurs , de nos jours, la fécondité de Sénèque, la véhémence d'Africanus, la sagesse d'Afer, l'agrément de Crispus, l'organe de Trachalus, et l'élégance de Secundus. Mais nous avons en Cicéron, à la fois, un Eupranor qui excelle dans divers arts, et un génie universel qui rassemble en lui toutes les perfections des autres orateurs : et pourtant ce génie fut en butte aux attaques de ses contemporains; ils lui reprochèrent de l'enflure, un style asiatique et diffus; ils trouvaient qu'il se répétait trop; que parfois ses plaisanteries étaient froides, sa composition lâche, sautillante, et, pour comble de calomnie, efféminée. Ce fut bien pis quand il eut succombé sous le fer des triumvirs : tout ce qu'il avait d'ennemis, d'envieux et de rivaux, pour flatter la puissance du jour, l'accablèrent d'injustes critiques auxquelles il ne pouvait plus répondre. […] »  Traduction du site Itinera Electronica.  NB. Eupranor sculpteur, bronzier dont Pliine, H.N. 34, 77, vante le génie expressif.    Citation-2.  Quintilien,  Institutions oratoires, Livre XII, prologue A la question  Cicéron fut-il orateur et homme de bien ?  Quintilien répond :    « Ego tamen secundum communem loquendi consuetudinem saepe dixi dicamque perfectum oratorem esse Ciceronem, ut amicos et bonos uiros et prudentissimos dicimus uulgo, quorum nihil nisi perfecte sapienti datur: sed cum proprie et ad legem ipsam ueritatis loquendum erit, eum quaeram oratorem quem et ille quaerebat ». ▬  Traduction du site Itinera electronica      « Quant à moi, pour parler le langage ordinaire, j'ai souvent dit et je répéterai : Cicéron est un "parfait orateur", comme nous disons de nos amis qu'ils sont vertueux et pleins de raison, quoique cela n'appartienne qu'au vrai sage. Mais, lorsqu'il s'agira de parler suivant l'exactitude rigoureuse de la vérité, je me reporterai à l'orateur que Cicéron cherchait lui-même. (20) Personne, je l'avoue, n'est parvenu aussi haut que lui dans l'art de la parole; je ne vois guère ce qu'on pourrait ajouter à son éloquence : peut-être trouverait-on plutôt ce qu'il y aurait encore à en élaguer; du moins, c'est le jugement qu'en ont porté presque tous les savants, qui lui reconnaissent un grand nombre de qualités mêlées de quelques défauts, et lui-même atteste qu'il a eu beaucoup à réprimer de l'exubérance de sa jeunesse. Cependant, puisque Cicéron ne s'est pas arrogé le titre de sage, quoiqu'il s'estimât assez; puisqu'il eût pu devenir encore plus éloquent, s'il eût vécu davantage et dans des temps plus calmes et plus favorables à l'étude, je suis fondé à croire, sans qu'on me taxe de malignité, qu'il lui a manqué ce fini de la perfection dont, toutefois, nul n'a plus approché que lui ».  Traduction du site Itinera electronica.  


�.→ [889]   Invideo, es, ere : jalouser     Miseror, āri, ātus sum :  plaindre, déplorer ; avoir pitié de, , témoigner de la pitié.     Citation.   Plutarque, Vie de Cicéron, ch. IV  « σὲ μὲν ὦ Κικέρων ἐπαινῶ καὶ θαυμάζω, τῆς δ´ Ἑλλάδος οἰκτίρω τὴν τύχην, ὁρῶν, ἃ μόνα τῶν καλῶν ἡμῖν ὑπελείπετο, καὶ ταῦτα Ῥωμαίοις διὰ σοῦ προσγινόμενα, παιδείαν καὶ λόγον. »   ▬ Traduction latine de Xylander (Wilhelm Holtzman, 1532-1576).  « Te quidem, o Cicero, et laudo et admiror, Graeciae autem fortunam miseror, cernens te ea, quae sola nobis relicta erant, ornamenta etiam Romanis addere, doctrinam et facundiam ». ▬  Traduction du site Itinera electronica   « Cicéron, lui dit Apollonius, je vous loue, je vous admire; mais je plains le sort de la Grèce, en voyant que les seuls avantages qui lui restaient, le savoir et l'éloquence, vous allez les transporter aux Romains ».


�.→ [891]   Neque id mirum <est>.             


�.→ [891b]  Complector, complecti, complexus sum : - 1 - embrasser, entourer, enlacer, saisir. - 2 - saisir par la pensée, retenir. - 3 - renfermer (dans un discours), exprimer, conclure. - 4 - s'attacher à, aimer, favoriser.   Qualem  reprend eruditionem.      Φιλόσοφον φύσιν οἷον ἀσπαζεται πᾶν μάθημα   φιλόσοφος, ος, ον : qui aime, recherche ou pratique un art ou une science ou  la philosophie     φύσις, εως (ἡ) : nature ( (pr.& fig.)    ἀσπάζομαι  (tr.) :  […]  aimer, rechercher, s'attacher à      μάθημα, ατος (ὁ) : étude, science, connaissance      πᾶς, πᾶσα, πᾶν : tout entier, tout ; (sg.) chaque    οἷος, α, ον, pr. excl. : quel ! (interr. indir.  et relatif  quel ; Adv.  οἷον  comme, de même que, par exemple     ΝΒ. οἷα me semble plus indiqué. Citation  Plutarque Vie de Cicéron, ch.  2       « […] γενόμενος δ´, ὥσπερ ὁ Πλάτων ἀξιοῖ τὴν φιλομαθῆ καὶ φιλόσοφον φύσιν, οἷος ἀσπάζεσθαι πᾶν μάθημα καὶ μηδὲν λόγου μηδὲ παιδείας ἀτιμάζειν εἶδος, ἐρρύη πως προθυμότερον ἐπὶ ποιητικήν, καί τι καὶ διασῴζεται ποιημάτιον ἔτι παιδὸς αὐτοῦ Πόντιος Γλαῦκος, ἐν τετραμέτρῳ πεποιημένον ». NB. Plutarque se réfère  à Platon République  475b.        ▬   Traduction  latine  de  Xylander.    « Quum autem ingenio ad omnes disciplinas ferretur (id quod in nato ad discendas bonas artes et philosophiae studium homine Plato requirit), neque quidquam literarum eruditionisue aspernaretur, ad poeticam tamen quodammodo propensior fuit ».       ▬     Traduction de l’abbé D. Ricard sur le site Itinera Electronica.   «Il avait reçu de la nature un esprit né pour la philosophie et avide d'apprendre, tel que le demande Platon : fait pour embrasser toutes les sciences, il ne dédaignait aucun genre de savoir et de littérature; mais il se porta d'abord avec plus d'ardeur vers la poésie; et l'on a de lui un petit poème en vers tétramètres, intitulé "Pontius Glaucus", qu'il composa dans sa très grande jeunesse. En avançant en âge, il cultiva de plus en plus ce talent, et s'exerça sur divers genres de poésie avec tant de succès, qu'il fut regardé non seulement comme le premier des orateurs romains, mais encore comme le meilleur de leurs poètes. La célébrité que lui acquit son éloquence subsiste encore, malgré les changements que la langue latine a éprouvés ; mais le grand nombre de poètes excellents qui sont venus après lui ont entièrement éclipsé sa gloire poétique».  


�.→ [892]    Soleo, es, ere, solitus sum : avoir coutume de      Utor, uteris, uti, usus sum + abl. : se servir de, utiliser    ὡς ἔργον : en tant que travail, comme œuvre       ὀργάνῳ χρήστῳ ( au datif) =  instrument utile          Adjūmentum, i, n.: aide, secours, assistance 


�.→ [893]  Flos, floris m : fleur (pr.& fig.) ; 


� .→ [893b]  Quot relatif ; tous ceux qui , tous, autant qu’ils sont, qui     Nepos, otis, m : petit fils �Citation.        Catulle, Poèmes,  49.     [49] XLIX. ad Marcum Tullium Ciceronem �v.1 Disertissime Romuli nepotum,  //	v2.  quot sunt quotque fuere, Marce Tulli, // �v.3 quotque post aliis erunt in annis, //	v. 4  gratias tibi maximas Catullus // �v.5 agit pessimus omnium poeta, //	v. 6 tanto pessimus omnium poeta,  // �v.  7 quanto tu optimus omnium patronus.  �[49] XLIX  À CICÉRON   O le plus éloquent des fils de Romulus, qui sont, qui furent et qui seront plus tard dans les autres années, Marcus Tullius, reçois les mille actions de grâces de Catulle, (5) le plus mauvais de tous les poètes; de Catulle, qui est autant le plus mauvais de tous les poètes que tu es le meilleur de tous les avocats.


�.→ [894a]  Accĭno, ŭi, ĕre (tr.) : chanter à, chanter pour      Erudito viro : la Lettre 16 et le poème 22 sont adressés à Jovius, un philosophe, par Saint Paulin et, selon � HYPERLINK "https://www.google.fr/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22Charles+Witke%22" �Charles Witke�, Numen Litterarum: The Old and the New in Latin Poetry from Constantine to Gregory the Great, Brill Archive, 1971 p.  97  (en ligne)  doivent être lus ensemble. 


�.→ [894b] Spiro, are : respirer (pr.& fig.)   Exundo, are  (intr.) : déborder, couler à flot, s'épancher ;  sortir en foule de, jaillir ;  au fig. déborder, abonder ;  (tr.) :. - répandre en abondance         Irrĭgo āre (tr.) :  baigner par irrigation, arroser ;  mouiller, humecter ; verser, répandre, diffuser.             Citation (idem)     Paulin ep. 16  ▬  Présentation et traduction par Jean-Baptiste Saint-Jure,  De la connaissance et de l'amour du fils de Dieu Notre Seigneur Jésus-Christ (Livre numérique Google), Mequigon junior, 1823, p. 92-93.   « Paulin, ré�pondant à un certain Jovius , receveur d’impôts, homme très-savant, qui s’excusoit sur les obligations de son emploi , de ne pouvoir vaquer à la connoissance de Notre Seigneur, comme ce saint le désiroit, le serre de près avec ces fortes et puissantes paroles : « Vous avez cueilli les fleurs de tous les poètes, vous êtes rempli de l’éloquence de tous les orateurs, vous êtes versé dans la doctrine des philosophes ; riche de la littérature étrangère, vous avez uni à la langue latine toute la douceur de la langue grecque ; et maintenant, je vous le demande, que deviennent les devoirs de votre charge , lorsque vous lisez Cicéron et Démosthènes, ou que dégoûté d’une lec�ture habituelle, vous feuilletez Xénophon, Platon, Caton et tant d’autres , dont nous savons à peine les noms, tandis que vous connoissez tout ce qu’ils renferment. Pour vous appliquer à ces connoissances vous avez assez de loisir ; pour vous adonner à la connoissance de J. C., qui est la sagesse de Dieu, vous n’en avez point ; vous avez vos impôts à percevoir, vous avez le temps de vaquer à la phi�losophie, et vous n’avez pas le temps de considérer les mystères du christianisme. Faites mieux, chan�gez de résolution , soyez philosophe de Dieu, soyez péripatéticien à l’école de Jésus-Christ ». […] ‘ 


�.→ [895]  Fuscus, a, um : brun, noirâtre ;  sombre, obscur ;  brun (de peau), basané ; caverneux, sourd, voilé (en parl. de la voix).  Aurélius Fuscus. Probablement vers la fin du premier siècle av. J.-C.)  fut un professeur de rhétorique. Il est cité par Sénèque le rhéteur et Pline l’ancien.  Arellius Fuscus, rhéteur illustre, vraisemblablement Grec, est un des représentants de l'école asiatique, dont il a les défauts.  (Henry  Bornecque, introduction de sa traduction des Controverses et suasoires de Sénèque le rhéteur. ) 


�.→ [895b]  Quoad : aussi longtemps que                Citation.  Sénèque le rhéteur, Suasoria, 7, 8. (H 371,14-18),  Arellius Fuscus  « Quoad humanum genus incolume manserit, quamdiu suus litteris honor, suum eloquentiae pretium erit, quamdiu rei publicae nostrae aut fortuna steterit aut memoria duraverit, admirabile posteris vigebit ingenium, et uno proscriptus saeculo proscribes Antonium omnibus ».   ▬  Traduction d’ Henri Bornecque    Cicéron délibère s’il suppliera Antoine de lui laisser la vie sauve.  Les extraits de Suasoria de plusieurs rhéteurs se succèdent  […].  Vient celle Aurélius Fuscus.      « Partout les guerres succèdent aux  guerres ; victorieux au dehors, nous nous massacrons au-dedans ; au-dedans, un ennemi domestique se baigne dans notre   sang. Quand telle est la situation du peuple romain, qui peut  croire que Cicéron consente à vivre, à moins d'y être forcé? —  Tu prieras Antoine, Cicéron, mais tu le prieras pour ta honte  et tu le prieras en vain. — Non ! Ce n'est pas un tombeau  obscur qui recouvrira tes cendres et ton mérite ne mourra pas  avec toi. Le souvenir, qui conserve immoi telles les actions  humaines, qui assure l'éternité aux grands hommes, te rendra sacré dans tous les siècles ; ce qui mourra, c'est ton corps,  enveloppe fragile et périssable, sujette aux maladies, soumise  à tous les accidents, exposée aux proscriptions; mais l'esprit,  dont la source est divine, qui ne connaît ni la vieillesse, ni  la mort, délivré des lourdes chaînes corporelles, retournera  vers sa demeure et vers les astres, dont il émane. Et cepen-  dant, si nous considérons ton âge et le nombre de tes années,  dont on ne s'inquiète pas pour les hommes de cœur, tu as  dépassé soixante ans, et tout le monde pensera que tu as  trop vécu, si tu survis à la République. — Nous avons vu la  fureur des guerres civiles s'épandre sur le monde entier, et,  après les batailles d'Italie et de Pharsale, l'Egypte a bu le  sang romain. Pourquoi nous indigner qu'un Antoine puisse  contre Cicéron ce qu'a pu contre Pompée un ennuque d'Alexandrie ? Telle est la mort de ceux qui s'abaissent à implorer  des hommes indignes ».  Traduction Henri Bornecque.    �Voir  Stefan Feddern, Die Suasorien des älteren Seneca: Einleitung, Text und Kommentar (Livre numérique Google), Walter de Gruyter, 22 mars 2013, p. 143.  


�.→ [896]   Freniticus =  phrĕnētĭcus, a, um : frénétique ; ‖ Phrĕnētĭcus, i, m. : Cic. un fou, un maniaque. Văpŭlo, āre (intr.) : recevoir des coups, être étrillé, être battu ; —fig. : être décrié (Cic.).  Hŏmērŏmastix, īgis, m. : fouet d'Homère (surnom de Zoïle, ou tire d’une de ses œuvres ) ;  un critique violent (Pline) ; (μάστιξ, ιγος : fouet).  NB Les Institutiones grammaticae in usum scholarum Belgicae  (en ligne) 1779, p.  44  donnent « Homeromastix, Virgiliomastix, Tulliomastix ».  Willem Hendrik Dominicus Suringar, dans son Historia critica scholiastarum latinorum cite aussi un « Aeneidomastix » ;  Aulu gelle donne « Ciceromastigem »  L.XVII, ch.1.  


Allusion  à  Sénèque le rhéteur, Suasoria, 7, (Cicéron brûlera-til ses livres pour avoir la vie sauve ?)    ▬ Traduction  de M.  Henri Bornecque  Suasoire VII. 354 « Cestius, à la vérité, n'estimait d'autre talent que le sien ; il détestait même Cicéron, mais ce ne fut pas impunément. En effet, quand l'Asie était gouvernée par M. Tullius, fils de Cicéron, personnage qui n'avait aucun des mérites de son père, sauf l'urbanité, Cestius dînait < une fois > chez lui. M. Tullius avait reçu de la nature une mémoire ingrate, et le peu qui lui en restait disparaissait dans l'ivresse : de temps en temps, il demandait comment s'appelait le convive qui. était au bas de la table, et, comme le nom de Cestius, qu'on lui avait répété plusieurs fois, lui sortait toujours de la mémoire, à la fin, un esclave, pour qu'une remarque servit à mieux graver ce nom dans son esprit, répondit à son maître qui lui demandait le nom du convive qui était au bas de la table : « C'est ce Cestius, qui prétend que ton père était un homme illettré » ; aussitôt Tullius ordonna d'apporter les verges et, comme il le devait, vengea Cicéron sur la peau de Cestius ». Montaigne  raconte lui aussi cette anecdote : Essais, Livre II,  X,  « Des Livres ».   


�.→ [897]  Putent a le même sujet que taceant et vapulent.  Sillŏgrăphus, i, m. : (Amm. 22,16,16,) sillographe (auteur de silles, de poèmes satiriques)     Mălĕdĭcus, a, um : médisant. --- Cic. Fin. 1, 61 ; Mur. 13 ; Fl. 48.   Incūso, āre : - tr. - accuser [au sens de faire des reproches à], blâmer       Ut canis : comparaison     . ne se cst pas avec ut        Pūtĭdŭlus, a, um : cō Pūtĭdiuscŭlus, a, um : un peu importun, assez indiscret ;  pūtĭdus, a, um : - 1 - qui sent mauvais, pourri ; importun, fatigant, insupportable ; ridicule, sot, imbécile ;  affecté, recherché, prétentieux (en parl. du style).           Immānis, e  : inhumain, cruel, féroce, barbare ; abominable, monstrueux, affreux ;  terrible, redoutable, effroyable […]      Frĕmo, ĕre, frĕmŭi, frĕmĭtum (intr. / tr. ) :  faire entendre un bruit sourd, un grondement, un frémissement, un murmure, etc.   Catulus, i, um :  petit chien ;   NB. incusat  / incusatur <ur> ? Avec incusat il faudrait lire judica  ( acc. c.o.d. ) au lieu de judicio. ????   Citation.   Ammien Marcellin, Histoire romaine,  XXII, 16,16.   « Unde Aristarchus grammaticae rei doctrinis excellens, et Herodianus artium minutissimus sciscitator, et Saccas Ammonius Plotini magister, aliique plurimi scriptores multorum in litteris nobilium studiorum, inter quos Chalcenterus eminuit Didymus, multiplicis scientiae copia memorabilis, qui in illis sex libris ubi non numquam inperfecte Tullium reprehendit sillographos imitatus scriptores maledicos, iudicio doctarum aurium incusatur, ut inmania frementem leonem putredulis uocibus canis catulus longius circumlatrans. »  ▬  Traduction du site Itinera electronica.   Les génies d’Alexandrie «Ce prince (Aurélien)  renversa ses murailles, et Alexandrie perdit la plus importante partie de son territoire, le district appelé Brouchion, berceau de plusieurs beaux génies: (16) tels sont le célèbre grammairien Aristarque; Hérodien, si ingénieux dans ses recherches sur les beaux-arts; Ammonius Saccas, qui fut le maître de Plotin, et une foule d'autres noms illustres dans les lettres; au milieu desquels il ne faut pas oublier Didyme Chalcentère, auteur de plusieurs ouvrages d'une érudition variée, mais auquel les gens de goût reprochent d'avoir joué près de Cicéron, dans six livres de critique souvent maladroite, le rôle d'un roquet jappant contre un lion ». Traduction du site Itinera electronica. 


�.→ [898]  Hegemonius, ii, m : le guide, chef (non répertorié) = Cicéron    Hēgĕmōn, ŏnis, m. : celui qui marche en avant, le pyrrhique [t. de métrique]. --- Diom. 475, 10. ;  gr. ἡγεμών.    Hēgĕmŏnīcŏn, i, n. : principe directeur dans les actions. ---Chalcid. Tim. 213. - gr. ἡγεμονικόν.       Olympĭŏnīcēs, æ, m. : vainqueur aux jeux olympiques. --- Cic. Tusc. 1, 111; 31; Inv. 2, 144. ; adj. chez Col.     - gr. Ὀλυμπιονίκης.         Paradoxi, ōrum, m. : - 1 - mimes (acteurs). - 2 - athlètes qui remportent une victoire inattendue.  Paradoxon, i, n. : paradoxe, proposition paradoxale ;  ‖ Paradoxa Stoicorum : les Paradoxes des Stoïciens (ouvrage de Cicéron). 


�.→ [899]   infit, v. défectif (infio, inusité) = incipit : il commence ; il commence à parler ; à dire que     Inire gratiam ab aliquo : gagner l’amitié (la sympathie) de qqn, se concilier les bonnes grâces de qqn.       Lautē, adv. : magnifiquement, somptueusement, richement, splendidement ;  brillamment, élégamment ;  amplement, bien, parfaitement      ŏpĭpărē, adv. : copieusement, richement, somptueusement  Excipio, is, ere :     - recevoir, accueillir.  excipere aliquem clamore, Cic. Verr. 5, 94 : accueillir qqn par des cris.    ἔρανος, ου (ὁ) : repas où chacun apporte sa part ; Post hom. […] ± contribution à une collectivité ;  frairie par apports mutuels  (Xen.)  collecte pour prêt amical sans intérêts (Ant. )  ;  pot de vin par collecte (Dem.) ; quote part, quotisation (Ar. ;  Dem.) ;  tribut à un ami (Plat.) ; aux parents (Eur.)   ; à la patrie (Thc.)   ; tribu de reconnaissance (Isocr.) ; tribut de vengeance (Pd.) ;  ‖ iron. : τὸν αὐτὸν ἔραννον ἀποδοδοῦναι τινι :  payer qn de l amême monnaie  (Dem.) ; association, société (Ath.).     


� .→ [900]  Gămēlĭus, a, um : gamélien, qui préside aux noces. --- P. Fest. 63.      γάμος : union, mariage.   - gamelius (Jupiter) : Hier. Jupiter gamélien      Cŏhŏnesto, āre (tr.) : donner de l'honneur, rehausser, ajouter du prix à, faire valoir, embellir, restaurer. ‖  - cohonestare aliquem, Cic. : contribuer à l'honneur de qqn   cīmēlium (cēmēlĭum), ĭi, n. : bien, trésor (objet que l'on conserve en souvenir). --- Greg. M.; Erasm.; lat. tardif.  - gr. κειμήλιος : que l'on garde comme un trésor.  autres graphies cȳmīlium, cīmīlium. .       





�.→ [901] Sequor, sequeris, sequi : suivre   Id (quod …) est sujet de l’infinitve.     Ennodius évêque de Pavie (474-521)  Patrologie tome LXIII ;   (Ennodius Ticinensis [MED], Carmina [v063.14]). Sur Ennode, voir en ligne  cette thèse de doctorat très éclairante : « Lumière de Rome », « Lumière de l’Église ». Édition, traduction et commentaire de la Correspondance d’Ennode de Pavie (livres 1 et 2)  soutenue le 6 juillet 2004 par Stéphane GIOANNI. 


�.→ [901b]  libare alicui, Virg. G. 4, 381 : faire des libations à un dieu.    flŭo, ĕre, fluxi, fluxum : A - intr.   1 - couler, découler, devenir liquide, se fondre; circuler, être fluide. […]  s’écouler provenir      Citation.  Ennodius Scholastica 6.  Patrologiae cursus completus : Series latina (1800)  Tome  63,  ENNODIUS et alii  p.  285. B DICTIO XII. SCHOLASTICA SEXTA. Narratio.  « Omnibus rebus quae aestimantur praeconiis, exhibenda est pro dicendi facultate laudatio : ab eloquentiae dote radiantibus reddenda sunt litteris quae debentur: quia sicut gratuitum munus, et opes et animum indicat largitoris; ita accepta denegari, avaritiam et impudentiam reserat supprimentis. (0285C) Libemus litterarum numini quod de ipsarum fluxit altaribus: quantisvis enim materia ista copiis praedicationis honoretur, qualibet effluat ubertate dictorum, de possessionis suae frugibus pasta satiatur: quia dum inter vireta quae disposuit, propria oculos amoenitate captivat, habet quidem ipsa iucunditatem de graminibus suis, sed maiora capiunt messes ingeniorum » 


 


�.→ [902a]    Artium : spécialités ?   Novi ?  Pompa, æ, f. : procession [dans les solennités publiques, aux funérailles] ;   2 - procession [dans les jeux du cirque, où l'on portait les images des dieux]. ; ‖ Cic. Att. 13, 28, 3, parle de l'image de César portée à côté de celle des dieux dans cette procession. ; cortège, suite. […]     Prætervĕhor, vĕhi, vectus sum (tr.) : passer devant (en bateau, en voiture, à cheval) ;   passer, dépasser, doubler ;- passer outre   Colluceo (conluceo), ēre : - intr. :  briller de toutes parts, resplendir. 


�.→ [902b]    Musicus, a, um : relatif aux muses en gal.  (Grec : Mousikos anêr : homme cultivant les Muses, cultivé).   Appărātŭs, ūs, m. :- action de préparer, préparation ; préparatifs, appareil, attirail de guerre ;  apparat, ornement, magnificence, somptuosité, pompe, décor, luxe ;  recherche (en parl. du style)     absolutus : complet, achevé ;  numerus , i, m : nombre  […] partis d’un tout     Nihil admodum : absolument rien.       Pegma, ătis, n. : estrade, échafaud, machine de théâtre, décor ; au plur. : rayons de bibliothèque, corps de bibliothèque ou objets d'ameublement        Pegmaris, e : qui combat sur le théâtre ; ‖ pegmares gladiatorii : gladiateurs qui combattent sur la scène.   


�.→ [903]    Abacus i m : bufet, crédence ; table de jeux   σφαιροειδές : adj. neutre. accordé à speculum : de forme sphérique     Aluta, alutæ, f. : cuir préparé avec de l'alum, cuir tendre ; […] ;  bourse, sachet       intĕgŭmentum, i, n. : vêtement, draperies (d'une statue) ;  couverture ; voile ;  au fig. bouclier (---> ce qui couvre, ce qui protège) […]   Involutus, a, um : enveloppé. 


�.→ [904]   Vestigium, ii, n : empreinte de pas ; ‖ - e (ou ex) vestigio : sur-le-champ, instantanément (Cic. Cés.) .  Tollo, is, ere, sustuli, sublatum : enlever ; soulever. 


�.→ [904b] Laevŏr (lēvŏr), ōris, m. : le poli     Colluceo, es, ere :  briller de tous ses feux    Cavus, a, um : creux     Extubero, āre  (intr.) :  se gonfler, s'élever ;  être saillant, faire saillie ;  (tr.) : faire enfler, bomber   Cippus, i, m :  colonne (funéraire)      Torno, āre, āvi, ātum  (tr.) : tourner, façonner au tour, arrondir (Cic.; Plin.).


�.→ [905]  Tantum cum …. :  à peine que     Laevus, a, um : gauche ; de mauvais augure     Dēprĕcor, āri, ātus sum :  chercher à détourner par des prières      Averto, is, ere : détourner.  


 


�.→ [906]    ecquis (qqf. ecqui), ecquid, pron. inter. : est-ce que quelqu'un ? y a-t-il quelqu'un qui ? est-ce que quelque chose ?  Exspectātĭo (expectātĭo), ōnis, f. : attente, désir de voir ou d'apprendre, curiosité, impatience d’apprendre ;  ‖ praeter exspectationem : contre toute attente.  fallo, ĕre, fĕfelli, falsum : - tr. - faire glisser; induire en erreur ;   faire glisser, faire trébucher ; tromper, duper, induire en erreur, abuser; faire oublier, donner le change à. 


� .→ [907]    Māchĭnātĭo, ōnis, f. : - 1 - mécanisme, appareil mécanique. - 2 - machine. - 3 - machination, expédient, ruse      ἀστρολάβος, ου (ὁ) : astrolabe ( instrument pour prendre la hauteur des astres  (Ptol.)    Dioptra, ae, f. : quart de cercle (instrument pour prendre les hauteurs ou les distances par la mesure des angles).


�.→ [908a]   Cohibeo me : je me retiens ; ne de peur que  (la cst avec ne introduisant une complétive ne semble pas attestée ; la cst avec ne final semble fréquente à la Renaissance. 


�.→ [908b]  Pungo, is, ĕre, pupugi, punctum (tr.) : piquer, percer, trouer ; aiguillonner, exciter, faire souffrir, tourmenter, harceler ;   (intr.) : piquer, être piquant, être blessant, donner du tourment.      Stŭdĭōsus, a, um  :  appliqué, zélé, attaché à, qui a du goût pour, passionné pour ; partisan de ; qui étudie ;  […] ;  studiosus + gén. ; qqf. + dat. ou ad + acc. ou in + abl.      Castĭmōnĭa, ae, f. : continence, chasteté ; pureté des moeurs, vertu. 


�.→ [908c] Citation .  Naumachios.   Pour le texte voir Poetae Graeci Gnomici ... Editio sterotypa. Gr (Livre numérique Google) 1829, p. 103   Ναυμαχιου γαμικα παραγγελματα.  �Vocabulaire grec «μηδὲ κατόπτρῳ  //  Χειρὶ διακρίνουσα τεὴν αὐγάζεο μορφήν».     κάτοπτρον, ου (τό) : miroir (Eur. Xen ; Plat) ; image (Eschl)       τεός, τεή, τεόν (= σός,) : ton, ta, le tien, la tienne     διακρίνω —[διακρινῶ, διέκρινα ]— : séparer l'un de l'autre ; distinguer ; décider ; interpréter (songe, oracle)     μορφή, ῆς (ἡ) : forme du corps, figure, extérieur (hum., dieux) ; beauté ; forme, apparence ; forme, sorte, espèce ; forme artificielle, gesticulation, mime ; (chrét.) nature, essence de Dieu revêtue de ses attributs (gloire, majesté)   χείρ, χειρός  (ἡ) : la main      αὐγάζω : illuminer, éclairer (acc. —Eur.) ; fixer les yeux sur, voir clairmenent   ( acc. —Soph.) ; (intr) : briller  (Spt.)   αὐγάζομαι ▬ my  fixer des yeux, d’où voir distinctement ( (Hom.   Hes.  Eur.).�Naumachios.  Voir en ligne (Ναυμάχιος ; Naumáchios). Author, otherwise unknown, of a hexametrical didactic poem (title unknown) addressing young women (παρθενικαί; parthenikaí) on the correct conduct of life and marriage, composed mid-4th cent. AD. 73 hexameters are preserved in Stobaeus (4,22,32; 23,7; 31,76), in three complete sections, two from the chapter Γαμικὰ παραγγέλματα (‘Marriage advice), one from the chapter Περὶ πλούτου (‘On wealth). The three sections originally formed a complete unit (printed as such in [2]).   (Brill’s New Pauly).  


�.→ [909]    Fluo, is, ere :  couler ; ‖luxu omnia fluunt, Curt. : on nage dans le luxe.   Delitiae = deliciae, arum f. pl.


Citation.   Tertullien, Du voile des vierges.  « 12, 4   Celles qui refusent de se voiler confessent, en changeant de vêtement, qu'elles ont changé d'âge. Aussitôt qu'elles se reconnaissent pour femmes, elles sortent de la classe des vierges, en retirant de leur tête la marque de ce qu'elles étaient, elles disposent autrement leur coiffure, dans laquelle elles introduisent des cheveux étrangers qu'elles partagent sur le haut de leur tète avec une aiguille industrieuse, déclarant ainsi ouvertement qu'elles sont femmes. Déjà elles demandent conseil au miroir pour orner leur beauté; ( Citation (4) iam et consilium formae a speculo petunt)  elles adoucissent leur peau par des essences; peut-être même la déguisent-elles sous un fard menteur; elles laissent flotter leur manteau; elles portent des chaussures de toute espèce; elles vont au bain avec un équipage plus nombreux. Enfin, pourquoi entrerais-je dans tous les détails? Leur extérieur lui seul prouve évidemment qu'elles sont femmes. Ce n'est que par la nudité de leur tête qu'elles veulent passer pour vierges, désavouant par cette marque unique l'état dont elles font profession partout ailleurs ».  Traduction du site Itinera electronica.  


�.→ [910] . Référence à  Philostrate, Galerie de Portraits  I, 6.  « Καὶ κάτοπτρον δὲ τὸ ἀργυροῦν καὶ τὸ ὑπόχρυσον ἐκεῖνο σανδάλιον καὶ αἱ περόναι αἱ χρυσαῖ, ταῦτα πάντα οὐκ ἀργῶς ἀνῆπται. Λέγει δὲ Ἀφροδίτης εἶναι, καὶ γέγραπται τοῦτο, καὶ Νυμφῶν δῶρα εἶναι λέγεται. ».     ▬ Tu vois là-bas cette grotte creusée dans le rocher, de laquelle s'échappe, reflétant l'azur sombre du ciel et le vert des pommiers, une source d'eau limpide qui se divise en canaux pour arroser le verger? Sois certain qu'il y a là une statue d'Aphrodite parée, j'imagine, par les Nymphes, pour la remercier de les avoir rendues mères des Amours, mères de si beaux enfants. Quant à ce miroir d'argent, à cette riche sandale dorée, à ces agrafes d'or, ce sont toutes offrandes parlantes; elles me disent qu'elles sont consacrées à Aphrodite ; cela est écrit d'ailleurs et nous lisons que ces dons viennent des Nymphes. Les Amours de leur côté offrent les prémices des pommes, et debout en cercle ils demandent dans leur prière que leur verger soit toujours aussi beau.  ▬ Traduction  Philostrate l'ancien. Une galerie antique de soixante-quatre tableaux - introduction, traduction et commentaire A. Bougot sur le site de Philippe Remacle, et Itinera.    Une note de M. Bougot signale que Laïs offrit son miroir à Aphrodite et renvoie à  Plat., Epist., VII; Jul. Aeg. Ep., III, 1V, V ; et  aussi à Callim. Hymn. in Pall., 20. Plut. De la Fortune des Romains. �Voir sur les Images de Philosotrate  Webb, Ruth. “Les Images de Philostrate : entre le regard et la constitution du mythe”. Auger, Danièle, et Charles Delattre. Mythe et fiction. Nanterre : Presses universitaires de Paris Ouest, 2010. (pp. 349-365) Web. <http://books.openedition.org/pupo/1840>.   �Extrait  « Les Eikones ou Images de Philostrate sont une série de plus de soixante descriptions de tableaux qui se trouvaient dans une galerie privée près de Naples au tournant des iie et iiie siècles de notre ère. Le narrateur dit les avoir vus lui-même et nous rapporte mot à mot les discours descriptifs qu’il a prononcés devant ces tableaux pour les expliquer (hermeneuein) à un petit groupe d’élèves composé du fils du propriétaire et de quelques jeunes gens. […] »  �NB. L’œuvre de Cressolles doit beaucoup me semble-t-il à cette conception de l’art oratoire, qui s’est développé à l’apogée de la Seconde sophisitque.  


�.→ [911a]  Citation, Clément d’Alexandrie, Le Pédagogue, livre III, 119, 11, 2   « Κεκρύφαλοι μέν γε καὶ κεκρυφάλων διαφοραὶ καὶ περίεργοι πλοκαί, ἀλλὰ καὶ τῶν τριχῶν οἱ μυρίοι σχηματισμοὶ κατόπτρων τε πολυτίμητοι κατασκευαί, οἷς κατασχηματίζονται θηρῶσαι τοὺς δίκην παίδων ἀφρόνων περὶ τὰς μορφὰς ἐπτοημένους, τέλεον ἀπηρυθριακυιῶν ἐστι γυναικῶν, ἃς ἑταίρας καλῶν οὐκ ἄν τις ἀφαμάρτοι προσωπεῖα ποιούσας τὰ πρόσωπα.  ▬ Traduction du site Itinera  electronica « Toutes ces bandelettes, tous ces réseaux de formes et de couleurs différentes dont elles attachent et enveloppent leur chevelure ; toutes ces tresses innombrables qu'elles entrelacent les unes dans les autres avec mille soins curieux et recherchés; tous ces miroirs de forme et de matière magnifique à l'aide desquels elles composent leur visage et leur maintien, afin de mieux séduire ceux qui, comme des enfants privés de raison, se laissent prendre à ces trompeurs appas; tous ces soins, dis-je, toutes ces recherches proclament leur opprobre et leur corruption. Dépouillées de toute pudeur, faisant un masque de leur visage, est-ce leur faire injure que de les comparer à des courtisanes et de leur en donner le nom ? ».	 �Vocabulaire grec.     Κεκρύφαλος ου (ὁ) : réseau, résille      διαφορά, ᾶς (ἡ) : différence, diversité ; variété, espèce […]    περίεργος, ος, ον : travaillé avec un soin excessif, minutieux ; d'un art raffiné     πλοκή, ῆς (ἡ) : action de tresser  (Arstt.)  ; tissu (Plat.) ; combinaison (Sext.) ; artifice  […]   θρίξ, τριχός, ( dat. pl. : θριξί  - ἡ) : —part. au pl.  :  poils ; cheveux     σχηματισμός, οῦ (ὁ) : action de façonner, de composer (D.H. ; Plut) ; […]  extérieur, air, forme figure (Plat.)  πολυτίμητος, ος, ον  :  […] très estimé précieux     κατασκευή, ῆς (ἡ) : préparation (guerre) ;  (pl.) artifices, ruses ; ameublement, mobilier, équipement  […]   θηράω —[θηράσω, ἐθήρασα, τεθήρακα ]—: poursuivre ou prendre à la chasse ; capturer (pers.) ; captiver         κατασχηματίζω : former, façonner, figurer (Isocr.)  πτοέω : frapper d’effroi,  terrifier (Call.  (Anth. ) ; frapper de passion ; de démence  ▬  au passif  être frappé d’effroi ; de passion, saisi d’un  transport   de passion    ἀπερυθριάω  —[ aor. :  ἀπηρυθρίασα  pft :  ἀπηρυθρίακα ]—: ne plus rougir, être impudent  (Ar.) ; perdre sa rougeur (Luc.)      ἀφαμαρτάνω : manquer le but (Il. ) ; ne pas atteindre, manquer  (avec gén. — Il. ) ; — par suite : être privé de,  perdre  ( gén. (Il. )  = ἀμαρτάνω αvec participe : se tromper en, avoir tort de     προσωπεῖον, ου, (τό) : masque de théâtre (Luc.)      πρόσωπον, ου (τό) : face, figure ; aspect, air.	   


�.→ [911b]  Etĭamnum (ĕtĭam num, ĕtĭamnunc, ĕtĭam tunc), adv. : - jusqu'à présent, encore maintenant, et même encore maintenant ;  (= etiam) encore, en outre, de plus.    Cămēna (Cămoena) ae, f. (surtout au plur. -nae, ārum) : Camènes (nymphes prophétiques, plus tard identifiées aux Muses) ;  ‖ novem Camenae, Hor. : les neuf Muses ; chant, poème, vers            Thălămus, i, m. : chambre, demeure, séjour ;  chambre à coucher ;  couche nuptiale, lit ; mariage, hymen   Nitor oris, m : éclat    NB. Le chapitre suivant du Pédagogue s’en prend aux hommes qui s’épilent et usent du miroir et de tous les artifices de la beauté féminine. Il ne semble pas que Cressolles fasse ici allusion à cela.  


�.→ [912]    Admŏnĭtĭo, ōnis, f. : action de faire souvenir, rappel ;  action de faire remarquer  (constater). ;  avertissement, représentation ;  leçon, correction       Insector, āri, ātus sum : poursuivre sans relâche, s'acharner contre. -  […]  attaquer (en paroles), invectiver ;  reprocher    Acŭlĕus, i, m. : - 1  aiguillon, dard, pointe (d'un trait) ;    au fig. aiguillon, stimulant, piquant. - 3 - raisonnement pointilleux, subtilités, finesses.    Citation.  Sénèque, De Brevitate Vitae, ch. 12   « Hos tu otiosos uocas inter pectinem speculumque occupatos? »  ▬  Traduction Itinera electronica, avec contexte.   XII,  3) Direz-vous livrés au repos, ceux qui passent tant d'heures chez un barbier, pour se faire arracher le moindre poil qui leur sera poussé pendant la nuit, pour tenir conseil sur chaque cheveu, pour qu'on relève leur coiffure abattue, et qu'on ramène également de chaque côté du front leurs cheveux clairsemés? Comme ils se mettent en colère, si le barbier, croyant avoir affaire à des hommes, met à les raser quelque négligence! Comme ils pâlissent de courroux, s'il leur a coupé les faces d'un peu trop près, si quelques cheveux dépassent les autres, si tous ne tombent pas en boucles bien égales! Est-il un seul d'entre eux qui n'aimât mieux voir sa patrie en désordre, que sa coiffure? qui ne soit plus inquiet de l'ajustement de sa tête, que de sa santé? qui ne préférât être bien coiffé qu'homme de bien? Appelez-vous oisifs, ces hommes toujours occupés entre le peigne et le miroir? Hos tu otiosos uocas inter pectinem speculumque occupatos?  Traduction Itinera electronica.  


�.→ [913]    Gestāmĕn, ĭnĭs, n. : objet porté [fardeau, vêtement, ornement, portée, fruit, etc.] ;  ce qui sert à porter, à transporter, moyen de transport.   Păthĭcus, a, um :  débauché, efféminé ; obscène.      Citation.   Juvénal, Satires, I, v.  99   « Ille tenet speculum pathici gestamen Othonis »  ▬ Traduction  du site  Itinera electronica.   « L’un, prenant une aiguille ou des pinceaux noircis,  //  Lève un œil clignotant, et se teint les sourcils;  //  L’autre saisit pour boire un Priape d’opale, //   Et, vêtu d’une robe azur tendre ou vert pâle,  //   Ses longs cheveux noués d’un fil d’or, ô Junon! //   Il force un jeune esclave à jurer par ton nom. //   O honte! celui-là tient dans ses mains de femme //   Le miroir que portait jadis Othon l’infâme,  «  V. 99 Ille tenet speculum pathici gestamen Othonis » [2,100] Quand, fier comme Turnus des dépouilles d’Actor,  //  Armé, prêt à combattre, il se mirait encor. //  Dans la guerre civile un miroir pour bagage! //  La chose est mémorable, et digne de notre âge! //   Sur lui, grand général, ce double honneur tomba, //   De cultiver son teint et d’égorger Galba!  //  Gloire noble et civique où la vertu respire! //   Lutter à Bébriac pour un débris d’empire,  //   Et, de ces mêmes doigts qui serraient le drapeau,  //   S’empâter le visage et parfumer sa peau! //   Ce que ne fit jamais cette reine flétrie, //  Endossant le carquois dans les champs d’Assyrie;  // Ni, le jour d’Actium, en ses chagrins amers, // Cléopâtre vaincue, et fuyant sur les mers. » 	


�.→ [914]    Occurro, ĕre, occurri, occursum :  intr. : - accourir, venir vers ;  aller au-devant ;  affronter, attaquer, arrêter ; objecter, répliquer, riposter […]   ἐνοπτρομαντεία :  Magie 


Référence possible à Tertullien, Tertullian : Part I: The Changes of the Heavenly Bodies, Proof that They are Not Divine. Transition from the Physical to the Mythic Class of Gods   Chapter VI.—The Changes of the Heavenly Bodies, Proof that They are Not Divine.  Transition from the Physical to the Mythic Class of Gods.   « The moon tells us how great has been its loss, as it recovers its full form; 873 its greater losses you are already accustomed to measure in a mirror of water »  Note du site  These are the moon’s monthly changes. Tertullian refers to the Magian method of watching eclipses, the ἐνοπτρομαντεία. 


�.→ [916]    Placare : tâcher de rendre favorable ;  apaiser    Jocor, āri, ātus sum : - tr. et intr. - plaisanter, badiner, folâtrer; dire en plaisantant.         Compositus vultus : une physionomie calme ( qui ne laisse voir aucune émotion).  


�.→ [917]    Rite, adv :  selon les rites, religieusement ;  selon les règles, comme il faut, avec raison, selon l'usage, exactement, convenablement, bien ;  comme d'habitude ;  avec raison, à bon droit, à juste titre ; favorablement        Instrŭo, ĕre, instruxi, instructum (tr.) :- établir, enfoncer dans, encastrer, emboîter.  


�.→ [917b ]  Amicimĕn, ĭnĭs, n. : vêtement     Gestāmĕn, ĭnĭs, n. : objet porté [fardeau, vêtement, ornement, portée, fruit, etc.] ;  ce qui sert à porter, à transporter, moyen de transport            Coronamĕn, ĭnĭs, n. : Apul. couronne         Comitātŭs, ūs, m. :  action d'accompagner ;  cortège, suite, compagnie ; suite du prince, cour, courtisans ; caravane, bande, convoi ; escorte        Pōnĕ, prép. + acc. : derrière        Nĭtĕo, ēre, ŭi : - intr. : reluire, luire, briller. ▬  Citation.  Apulée, Métamorphoses, livre XI, 9,2  « [11,9,2] Mulieres candido splendentes amicimine, uario laetantes gestamine, uerno florentes coronamine, quae de gremio per uiam, qua sacer incedebat comitatus, solum sternebant flosculis, aliae, quae nitentibus speculis pone tergum reuersis uenienti deae obuium commonstrarent obsequium ».▬   Traduction du site Itinera electronica   « (2) Partout des groupes de femmes vêtues de blanc, couronnées de guirlandes printanières, et portant gaiement divers attributs, jonchaient le sol de fleurs sur son passage. D'autres avaient suspendus sur le dos des miroirs tournés vers la déesse, afin qu'elle pût avoir la perspective du train dévot qui la suivait ».


 


�.→ [918]    Prōcūrātĭo, ōnis, f. : action d'administrer, de régir, administration, direction gestion ;   soin de, souci de ; cérémonie expiatoire, expiation.   Subdo, is, ere :  […]  ajouter (Cassien —Gaffiot dernier sens) ;  


Citation.  Saint Augustin, Cité de Dieu, Livre VI, ch.  10  cite Sénèque contre les superstitions « Sunt quae Junoni ac Mineruae capillos disponant (longe a templo, non tantum a simulacro stantes digitos mouent ornantium modo), sunt quae speculum teneant.»  ▬ Tradution du site Itinera electronica  « Quant aux scènes dont le Capitole même est le théâtre, que Sénèque rapporte et flétrit généreusement, quels hommes peuvent y paraître que des bouffons et des furieux? Que dire des mystères empruntés à l'Égypte, où l'on célèbre par des lamentations, puis par des cris d'allégresse, la fiction d'Osiris perdu et retrouvé! douleur et joie qu'expriment avec un accent de vérité ces gens qui n'ont rien perdu, rien retrouvé. Sénèque en rit : « Et toutefois, dit-il, cette fureur a un temps limité! le délire est permis une fois l'an. Monte au Capitole, tu rougiras de ces extravagances que la démence publique accomplit comme un devoir. L'un nomme au dieu les divinités qui le saluent, un autre annonce à Jupiter l'heure qu'il est; celui-ci sert de licteur, celui-là de parfumeur, et, par le vain mouvement de ses bras, représente l'exercice réel de sa profession. Junon et Minerve ont des coiffeuses, qui, éloignées de la statue et même du temple, remuent les doigts comme si elles disposaient avec art la chevelure des déesses. Celles-ci tiennent le miroir, celles-là invitent les dieux d'assister à leurs procès. L'un leur présente des requêtes, l'autre les instruit de ses affaires. Un fameux archimime, dans sa vieillesse décrépite, joue chaque jour au Capitole, comme si les dieux goûtaient un acteur que le public ne goûte plus. Enfin, il se trouve là toute espèce d'artisans qui travaillent pour les dieux immortels. » 


�.→ [919]    Praedico, are : proclamer ; louer vanter     Citation.   Livre de la sagesse, VII,  26  Sg 7, 24-26. « Sapientia est  […]  Vapor est enim virtutis Dei, / et emanatio quaedam est claritatis omnipotentis Dei sincera : et idieo nihil inquinatum in ema incurrit //  v.  26.  Candor est enim lucis aeternae et  et speculum sine macula Dei majestatis, / et imago bonitatis illius » ▬    Car la sagesse est plus active que tous les êtres agiles, et elle atteint partout à cause de sa pureté. Sg 7,25. Elle est la vapeur de la puissance de Dieu, et la pure émanation de la clarté du Dieu tout-puissant: c'est pourquoi la moindre impureté ne peut se trouver en elle, //  Sg 7,26. car elle est la splendeur de la lumière éternelle, le miroir sans tache de la majesté de Dieu, et l'image de Sa bonté.  ▬   


�.→ [920]    Plutarque,  Démosthène, 11, 850e    Suérone Caligula, 50, 1 Voir Françoise Frontisi-Ducroux, Jean Pierre Vernant, Dans l'œil du miroir, 1997, p.  62.  


�.→ [921]  Le sujet est speculum    Immo vero : mais bien aucontraire ; mais bien plus  


�.→ [922]    P  συνεχὲς =  identidem, adv. : à plusieurs reprises, de temps en temps, souvent     κατοπτρίζω : montrer cō  dans un miroir (Plut) ; 2) regarder cō  dans un miroir (NT) ; My : se mirer (Ath)       Sin autem : si au contraire    Intĕgo, ĕre, texi, tectum : - tr. - couvrir, recouvrir, protéger.  Citation. Diogène Laërce  II, chapitre V, Socrate,  § 33   « Ἠξίου δὲ καὶ τοὺς νέους συνεχὲς κατοπτρίζεσθαι, ἵν' εἰ μὲν καλοὶ εἶεν, ἄξιοι γίγνοιντο » ▬ traduction du site  Itinera electronica.   « Il engageait les jeunes gens à se regarder souvent dans le miroir, afin que, s’ils étaient beaux, ils se rendissent dignes de leur 79 beauté, et que, dans le cas contraire, ils fissent oublier leur laideur par la science et la vertu ».  traduction du site  Itinera electronica.


Citation. Plutarque ?????  (signalée dans la marge de l’édition Cramoisy).   


� .→ [923]    Claude Galien  environ 129-200  ap. J.-C.   Voir  Galien, Exhortation à l’étude de la médecine. Art médical, édition critique et traduction de Véronique Boudon-Millot, Paris, Les Belles Lettres, Collection des Universités de France, 2000.


�.→ [923b]    Operam dare ut  / ne + sbj. : mettre tous ses  soins à,veiller à ce que    Praecello, is, ere :  intr. - exceller, être supérieur, se distinguer ; être à la tête de avec dat. ;  tr. - surpasser.  


Référence.  Galien, Exhortation à l'étude des arts,  ch.  8  « Χρὴ τοίνυν τὸν νέον πειθόμενον τῷ παλαιῷ παραγγέλματι τὴν ἑαυτοῦ μορφὴν ἐν κατόπτρῳ θεασάμενον , εἰ μὲν καλὸς εἴη τὴν ὄψιν, ἀσκῆσαι τοιαύτην εἶναι καὶ τὴν ψυχήν, ἄτοπον ἡγησάμενον ἐν καλῷ σώματι ψυχὴν αἰσχρὰν οἰκεῖν, εἰ δ´ αἰσχρὸς αὑτῷ φαίνοιτο τὴν τοῦ σώματος ἰδέαν εἶναι, τοσῷδε μᾶλλον ἐπιμεληθῆναι τῆς ψυχῆς, ἵν´ ἔχῃ λέγειν τὸ Ὁμηρικόν « Ἄλλος μὲν γάρ τ´ εἶδος ἀκιδνότερος πέλει ἀνήρ· ἀλλὰ θεὸς μορφὴν ἔπεσι στέφει, οἳ δέ τ´ ἐς αὐτὸν τερπόμενοι λεύσσουσιν· ».   ▬   Traduction Ch. Daremberg, sur le site Itinera electronica.   « Le jeune homme doit donc se conformer à cet ancien précepte : Qu'il se regarde au miroir, et s'il est doué d'un beau visage, qu'il s'efforce de mettre son âme en harmonie avec son corps, persuadé qu'il est absurde qu'une âme déshonnête habite dans un beau corps; s'il trouve, au contraire, son corps difforme, qu'il cherche avec d'autant plus de soin à orner son âme, afin de pouvoir dire avec Homère : « Un homme peut être inférieur en beauté, mais un Dieu orne sa laideur par les dons de l'éloquence ; on se tourne vers lui, on le regarde avec attention; il parle avec assurance et avec une aimable modestie ; il brille au milieu de l'assemblée, et quand il parcourt la ville, on le contemple avec admiration comme une divinité. » (Odyssée, VIII, 169-173). De tout ce qui vient d'être dit, il résulte évidemment pour ceux qui n'ont pas perdu tout à fait la raison, qu'il ne faut se prévaloir ni de la naissance, ni de la richesse, ni de la beauté, pour négliger la culture des arts ».  Traduction Ch. Daremberg.  


�.→ [924]    Prosum, prodesse + dat. : être utile à     Profuit :  Indicatif à valeur de conditionnel ( gr.  §  411)    Pĕnŭs, i et ūs, m. f. et pĕnŭs, ŏris ou pĕnum, i, n. :  provisions de bouche, comestibles ; garde-manger. ; sanctuaire du temple de Vesta.      Prōmo, ĕre, prompsi (promsi), promptum (promtum) [pro + emo] : - tr. - tirer, retirer, faire sortir ;  tirer de, puiser à.�Citation.   Sénèque, De Ira, II, ch.  36.      « [2,36,1] XXXVI. Quibusdam, ut ait Sextius, iratis profuit aspexisse speculum. Perturbauit illos tanta mutatio sui; uelut in rem praesentem adducti non agnouerunt se: et quantulum ex uera deformitate imago illa speculo repercussa reddebat! »   ▬ Traduction du site Itinera electronica   « [2,36] XXXVI. Il y a des gens, dit Sextius, qui se sont bien trouvés d'avoir, dans la colère, jeté les yeux sur un miroir. Effrayés d'une si complète métamorphose, et placés pour ainsi dire en face d'eux-mêmes, ils ne pouvaient se reconnaître. Combien toutefois un miroir rendait faiblement leur difformité réelle! Si l'âme pouvait se manifester et se réfléchir à la surface de quelque métal, combien, à l'aspect de cette image hideuse et livide, de cette écume, de ces contorsions, de cette bouffissure, elle serait abîmée de confusion! Nous voyons cette âme percer même à travers l'épaisse enveloppe de chair et de sang qui lui fait obstacle; que serait-ce si elle se montrait dans sa nudité? Pour moi, je ne crois pas qu'un miroir ait jamais guéri personne; car, enfin, courir au miroir pour regagner son sang-froid, c'est déjà l'avoir recouvré. » 


�.→ [925]    mŏlestus, a, um : - 1 - à charge, fâcheux, importun, gênant, embarrassant, ennuyeux, pénible, difficile. - 2 - déplaisant, désagréable, choquant. - 3 - recherché, affecté (en parl. du style). - 4 - nuisible, funeste, pernicieux        Fastīdĭōsus, a, um : 1 - qui éprouve un dégoût (des aliments), dégoûté. 2 - qui dédaigne, dédaigneux, délicat, difficile. 3 - qui produit le dégoût, fastidieux, rebutant, fatigant.  ζήτημα, ατος (τό) : recherche en gal (Eur.)   ; recherche scientifique ou philosophique, question (Plat.)   ; objet de recherche  (Soph. Eur.)    Diogène Laërce, Livre VII, Zénon,   Texte grec :  « [7,19] μειρακίου δὲ περιεργότερον παρὰ τὴν ἡλικίαν ἐρωτῶντος ζήτημά τι, προσήγαγε πρὸς κάτοπτρον καὶ ἐκέλευσεν ἐμβλέψαι· ἔπειτ' ἠρώτησεν εἰ δοκεῖ αὐτῷ ἁρμόττοντα εἶναι ὄψει τοιαύτῃ τοιαῦτα ζητήματα. »  Traduction française :  « [7,19]  Un jeune garçon faisait des questions plus curieuses que ne comportait son âge. Il le mena vis-à-vis d'un miroir : «Voyez, lui dit-il, regardez-vous, et jugez si vos questions sont assorties à votre jeunesse. »   Traduction du site Itinera electronica.  


�.→ [926]    Adhibeo, ere  au sens d’employer     Référence/Citation.  Diogène Laërce,  livre III, 38 ou 39 selon les éditions   «3,39]  Τοῖς μεθύουσι συνεβούλευε κατοπτρίζεσθαι· ἀποστήσεσθαι γὰρ τῆς τοιαύτης ἀσχημοσύνης. Πίνειν δ' εἰς μέθην οὐδαμοῦ πρέπον ἔλεγε πλὴν ἐν ταῖς ἑορταῖς τοῦ καὶ τὸν οἶνον δόντος θεοῦ. αὶ τὸ πολλὰ δὲ καθεύδειν ἀπήρεσκεν αὐτῷ».   ▬ Traduction du site Itinera electronica     «[3,39] Il recommandait aux ivrognes de se regarder dans le miroir, afin que la honte qu'ils auraient de leur état leur inspirât de l'aversion pour ce vice; et il ne voulait point qu'on bût au delà de ce qu'on pouvait porter, excepté dans les fêtes de Bacchus. » Traduction du site Itinera electronica  


�.→ [927]   Pŭgĭl, ĭlis, m. (abl. -ĭli, -ĭle) :  athlète au pugilat, pugiliste, boxeur   Olympĭŏnīcēs, æ, m. : vainqueur aux jeux olympiques.   


Citation.   Elien, Histoires variées, Livre XII, ch.  58.  « [12,58] Διώξιππος Ὀλυμπιονίκης ἀθλητής, ὁ Ἀθηναῖος, ἐσήλαυνεν ἐς τὰς Ἀθήνας κατὰ τὸν νόμον τῶν ἀθλητῶν. συνέρρει τοίνυν τὰ πλήθη, καὶ ἄλλος ἀλλαχόθεν ἐκκρεμαννύμενος ἐθεῶντο αὐτόν· ἐν δὲ τοῖς καὶ γυνὴ κάλλει διαπρέπουσα ἀπήντησε τῇ θέᾳ. ἰδὼν δὲ αὐτὴν ὁ Διώξιππος παραχρῆμα ἡττήθη τοῦ κάλλους, καὶ διετέλεσεν ἀποβλέπων τὴν ἄνθρωπον καὶ ἐπιστρεφόμενος καὶ ἐς πολλὰς τὸ πρόσωπον ἀλλάττων χρόας. ἐκ δὴ τούτων πολλοῖς ἐγένετο κατάφωρος μὴ ἀργῶς ἰδὼν τὴν ἄνθρωπον. μάλιστα δὲ αὐτοῦ τὸ πάθος κατέγνω Διογένης ὁ Σινωπεύς, καὶ πρὸς τοὺς πλησίον ’ὁρᾶτε‘ εἶπε ’τὸν ἀθλητὴν ὑμῶν τὸν μέγαν ὑπὸ παιδίσκης ἐκτραχηλιζόμενον. »     ▬ Traduction du site Itinera electronica   « [12,58] De Dioxippe. Lorsque l'athlète Dioxippe, après avoir été proclamé vainqueur aux jeux Olympiques, rentra dans Athènes sa patrie, monté, suivant la coutume des athlètes couronnés, sur un char à quatre chevaux, il y eut à son entrée un concours prodigieux : la curiosité y avait attiré des spectateurs de toute espèce. Dioxippe aperçut dans la foule une femme d'une beauté singulière, qui était venue, comme les autres, pour jouir du spectacle; et tout à coup il en devint tellement épris, qu'il ne pouvait cesser de la regarder; il se retournait en marchant, pour ne la pas perdre de vue. Aux différents changements de couleur qu'on remarqua sur son visage, il fut aisé de juger que ce n'était ni par hasard ni par distraction qu'il avait toujours les yeux fixés sur elle. Diogène de Sinope, qui sentit mieux que personne ce qui se passait dans l'âme de Dioxippe, prit un miroir d'or, fait à Corinthe, qu'on avait exposé en vente près du lieu où il était placé, et dit à quelques-uns de ses voisins : « Regardez votre fameux athlète; voyez comment une jeune fille lui a tordu le cou ».  


�.→ [928]    Citation. Sénèque, Questions naturelles, livre I, ch.  17.   « (1,17,4) Inuenta sunt specula, ut homo ipse se nosset, multa ex hoc consecuturus, primum sui notitiam, deinde ad quaedam consilium: formosus, ut uitaret infamiam; deformis, ut sciret redimendum esse uirtutibus quicquid corpori deesset; iuuenis, ut flore aetatis admoneretur illud tempus esse discendi et fortia audendi; senex, ut indecora canis deponeret, ut de morte aliquid cogitaret. Ad haec rerum natura facultatem nobis dedit nosmet ipsos uidendi (1,17,5) »  ▬ Traduction du site Itinera electronica   « Les miroirs furent inventés pour que l'homme se vît. De là plusieurs avantages : d'abord la connaissance de sa personne, puis quelquefois d'utiles conseils. Vous êtes beau, évitez ce qui déshonore; vous êtes laid, compensez à force de vertus ce qui vous manque en beauté. Vous êtes jeune, que cette fleur de l'âge vous rappelle que c'est le temps des études sérieuses et des entreprises énergiques; vieux, vous êtes averti qu'il faut laisser de côté tout ce qui ne sied pas aux cheveux blancs et songer à la mort. Voilà pourquoi la nature nous a accordé la faculté de nous voir ». Traduction du site Itinera electronica. 


�.→ [930]  Haec <dicebant>     Sŏphŏs (sŏphus), i, m. : un sage, un philosophe.


�.→ [930]  Mihi non / haud / nullum  dubium est quin + sbj. : je ne doute pas que que       Gratia précédé du gén. : en vue de      Adhibeo, es, ere : […]  appliquer, employer à  


�.→ [931]   Rĕmōtus, a, um : PPP. de removeo : éloigné de, exclu de (ab et abl.) ;  exempt de, qui s'abstient de, qui n'a pas de rapport avec, étranger à (ab et abl.) ; situé à l'écart, retiré, reculé, enfoncé, caché, solitaire ;  insolite, recherché (en parl. du style).     Adeo … ut +  sbj.  : à ce point que      Conjicio, is, ere : jeter ensemble, en tas etc.  


�.→ [932a]     Lătĕo, ēre, lătui : - intr. -  être caché, se cacher ;  être caché, échapper à, être à l'abri, être en sûreté. ;  être inconnu de, passer inaperçu de, être ignoré de, échapper à (à quelqu’un : avec acc. de la personne cō. en grec ou  avec dat. de la personne) ;- être caché, être obscur, être inconnu       Prŏpĕdĭem, adv. : au premier jour, bientôt, sous peu        fŏrensis, is, e : de la place publique, du forum, judiciaire (les procès, les jugements, le marché avaient lieu au forum)   Certamen, inis, n : lutte, combat ; querelles ; débats.     Prodeo, is,  ire : s’avancer au devant.  


�.→ [932b]      Penitus : profondément, complètement ; � HYPERLINK "javascript:%20void%200;" �ἀπάλαιστος�,  ος, ον : qu’on ne peut vaincre à la lutte, invincible (Pd.) ;  non exercé à la lutte (Anth. )        Gymnasta, ae, m latinisation de  γυμναστής, οῦ (ὁ) : maître de gymnastique ;  en partlr : gymnaste chargé de l’enseignement aux athlètes      Mŏnĭtŏr, ōris, m. : conseiller, guide, esclave nomenclateur, sermonneur, censeur, souffleur (au théâtre)      �Citation Grégoire de Naziance,  Carmina, I, II, 29  «  Κατὰ γυναικῶν καλλωπιζομένων »  v. 15 εὖτε τὸν οὐχ ὁρόωντα διδάσκαλον, ἄπνοον εἰκὼν //  v. 16 μορφῆς στασαμένη, κάλλος ἐκεῖθε γράφεις.  εὖτε : Cj-Sub : (Hom.  et poétique.) : lorsque, tandis que ;  avec part. (Eschl.) ;  puisque ; = ἠΰτε : comme de même que      οὐχ ὁρόωντα  = haud videntem    διδάσκαλος, ου (ὁ/ἡ) : celui ou celle qui enseigne; maître, précepteur          ἄπνοος-ους, ἄπνοος-ους , ἄπνοον- ουν :  sans souffle, sans vie    εἰκών, όνος (ἡ) : image


Traduction de Migne PG 37 Coll. 884-908 (paris  1862)   v. 15 εὖτε τὸν οὐχ ὁρόωντα διδάσκαλον, ἄπνοον εἰκὼν //  v. 16 μορφῆς στασαμένη, κάλλος ἐκεῖθε γράφεις.  v.  15 quippe quae caecum magistratum, exanime simulacrum, // formae tibi proponens, illinc pulchritudinem quasi penicillo ducis.     


Version en vers  de Migne :  v.  15 cum caecum doctorem atque exanimum simulacrum//  v. 16 formae constituens hinc decus assequitur. 


Voir aussi   Andreas Knecht, Gregory (of Nazianzus, Saint.), Gegen die Putzsucht der Frauen [von] Gregor von Nazianz. Verbesserter griechischer Text mit Übersetzung, motivgeschichtlichem Überblick und Kommentar  C. Winter, 1972,   p. 19     Tradcution   «  — und hier eine Locke auf der Stirn blond hervorblitzen zu lasse, soweit sie dem Kopftuch entshlüpf ist,  so dass es sich als Werk der Hand verrät, die sich abmüht, wen du dir den blinden Lehrmeister, das leblose Spiegel bild, hinstellt und darnach deine Schönheit — malst ».      


Voir aussi F. Quéré. Réflexions de Grégoire de Nazianze sur la parure féminine (Etude du poëme sur la coquetterie, I, II, 29) F. Quéré  (provenant de  la Revue des Sciences Religieuses ;  Année   1968 ; Volume   42 ; Numéro   42-1 ; pp. 62-71). 


�.→ [932c]     Quod : chose que      Coetŭs, ūs, m. : […] assemblée, réunion     Verba facere : faire un discours ; parler. 


�.→ [933a]   Qui :  cst  <Themistius>, qui         Nomen invenit : Themistius (317 – ca 390) était surnommé   εὐφραδής (qui parle bien, avec élégance et justesse Bailly, s.v. ) selon  Simplicius, in Cael., C.A.G. vol. 7, p. 72, in Cat. v. 8 p. 1, in Phys. v. 9, p. 42 and v. 10, p. 968; Sophonias, Paraphr. in...de Anima, C.A.G. v. 23, p. 1.      Mŏdĕrātŏr, ōris, m. : celui qui modère, celui qui règle, celui qui dirige, médiateur; pilote ;  ‖ moderator equorum, Ov. : cocher       Præcōnĭum, ĭi, n. : fonction de crieur public ;  fig. publication, annonce, proclamation ;  éloge, louange, apologie, panégyrique ;  prédication. --- Eccl.    Coram : en face ; en public adv. et préposition.


NB. Présentation du discours 4.  Voir John Vanderspoel, Themistius and the Imperial Court : Oratory, Civic Duty, and Paideia from Constantius to Theodosius, University of Michigan Press, 1995,  p.  96-98.   Selon l’auteur, il est admis que le discours 4 a dû être écrit avant le discours 3. Thémistius explique pourquoi il n’est pas venu à Milan, où se trouvait l’empereur, pour y célébrer l’entrée en charge de Constance et Julien comme consuls (1° janvier  357). Il a néanmoins écrit un discours, lu devant le sénat de Constantinople, et probablement envoyé à Milan. Il s’est dispensé de ce voyage parce que l’entrée en charge de Constance et Julien ainsi que les fêtes du début de l’année étaient célébrées dans tout l’empire ; Thémistius craignait en outre que le long voyage de Constantinople à Milan, pendant l’hiver, le rendît malade. Thémistius en tant que philosophe se sent, mieux que quiconque, capable de voir la beauté du roi et de la royauté (51b - 52a). Il fait remarquer que la cité et les citoyens, et spécialement les sénateurs, reflètent cette beauté du roi (4,52a – 53d).  Qu’il lui suffit de les regarder  pour s’en faire un aperçu  comme les astronomes observent les éclipses dans des bassins reflétant les astres sans risque pour leurs yeux. Il demande le droit de s’entraîner encore un peu à contempler le reflet de la beauté royale avant de la regarder en face et en réalité. Le reste du discours concerne des questions politiques.  


�.→ [933b]   Sibi :  datif cp des deux  adjectifs vb d’obligation  « ἐγγυμναστέον  ἐτι καὶ  ἐμμελετητέον »  .]  ἴσως : également ;  avec égalité, équitablement ; vraisemblablement, peut-être      ἐπί : + dat. :  […]  à cause de         δυσχεραίνω  (tr.) : supporter avec peine ;  (intr.) : être fâché, mécontent (τινι : de qch)      ἐγγυμνάζω :  exercer  ;  ▬ Moy. ἐγγυμνάζομαι : s’exercer (τινι à qch —Plat.)        ἐμμελετάω-ῶ : (tr.)  exercer à (τινά τινι :  qqn à qch)  ; (intr.) : s’exercer sur, aux dépens de ( dat. — Plat.)       εἰκών, όνος (ἡ) : image, portrait (tableau, statue, etc) ; image réfléchie ; simulacre […]      κάτοπτρον, ου (τό) : miroir ; image (Eschl)        Accēdo, ĕre, cessi, cessum, intr. et qqf. tr. :  s'avancer vers, entrer dans, s'approcher, aborder ; se disposer à  ( ad+ acc. )         Contŭĕor, ēri , tŭĭtus sum :  regarder attentivement  […]       Obtutŭs, ūs, m. : action de regarder fixement, regard, vue ; contemplation.    


Citation Thémistius, Oratio, IV : ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΑ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΟΝ , 1500 51.b.10  -  1503 51.c.2. « Καὶ ἐμοὶ μὲν ἴσως, ὦ ἄνδρες, καὶ μὴ δυσχεραίνητε ἐπὶ τῷ λόγῳ, ἐγγυμναστέον ἔτι καὶ ἐμμελετητέον ἐστὶ πρὸ τῆς ἀληθινῆς θέας ταῖς εἰκόσι καὶ τοῖς κατόπτροις ».  Et peut-être qu’il me faut, Sénateurs, et je vous en prie, ne vous fâchez pas de mes propos, m’entraîner encore avant de contempler la divinité véritable et m’exercer devant le miroir qui reflète son image.  Edition  H. Schenkl and G. Downey  : Themistii orationes quae supersunt, vol. 1. Leipzig: Teubner, 1965 (Discours IV, Εἰς Κωνστάντιον τὸν αὐτοκράτορα, ὅτι μάλιστα φιλόσοφος ὁ βασιλεύς, ἢ χαριστήριος) ; lisible en ligne sur le site [http://dushelov.no-ip.org, etc. ].	           �Remarque.  La citation ne parle pas de s’entraîner devant un miroir mais de regarder la beauté du dieu, comme celle des des astres, dans un miroir et non en face. De même pour la beauté du roi.  


�.→ [934]   Vocabulaire grec   ἐνδιαιτάομαι- ῶμαι :  vivre dans, habiter dans (Xen.) ; demeurer (devant)     κάτοπτρον, ου (τό) : miroir (Eur. Xen ; Plat) ; image (Eschl)         ἐάω-ἐῶ  —[ impft ἐίων ; ἐάσω ; εἴασα ; εἴακα ]—: laisser    immŏror, āri, ātus sum : - intr.  ( avec datif  ou in + abl. ) :  rester sur, s'arrêter sur, insister sur.   


Citation.    Thémistius, Oratio IV, 1522 52.a.4 :   Ἐάσατε οὖν με τῷ κατόπτρῳ ἐνδιαιτᾶσθαι μικρόν τινα  χρόνον. 1522 52.a.4  ▬ Traduction : « Laissez-moi donc demeurer devant le miroir pendant quelque temps encore ». 


�.→ [935a]   Hoc faciendum <mihi  esse >  putavi       Ne + sbj. : de peur que, afin que ne pas     Deficio, is, ere,  tr : faire défaut à ;  ‖ me dies, vox, latera deficiant, si velim... (Cic. Verr. 2, 52) : le jour, la voix, les poumons me feraient défaut, si je voulais... )   NB. (Théophraste  Né  à Erése, dans l’île de Lesbos v.372 av. J.-C.,  mort  à thènes v.288 av. J.-C.). 


�.→ [935b]  « ὅτι  κατέπλαγη τὸ  ἀξίωμα τοῦ συνεδριου »   ὅτι : parce que       ἀξίωμα, ατος (τό) : prix, valeur ; […]  dignité        συνέδριον ου (τὸ) : assemblée siégeant      καταπλήσσω :  frapper (de stupeur, admiration, crainte) ; (intr.  [au pf. καταπέπληγα et au Pass. ao.2 κατεπλάγην])  être frappé de stupeur, admiration, crainte (aec dati τινι  Thc ;  ou acc.  τι  Isocr. : par qc. ).  Citation.   Elien,  Histoire diverses, VIII, 12.  « <Θεόφραστος ὁ Ἐρέσιος>  ἐξέπεσε γὰρ καὶ οὗτος ἐπὶ τῆς ἐξ Ἀρείου πάγου βουλῆς λέγων, καὶ ταύτην ἀπολογίαν προεφέρετο, ὅτι κατεπλάγη τὸ ἀξίωμα τοῦ συνεδρίου. ».  ▬ Traduction étendue, Itinera Electonica.  « [8,12] Une chose extraordinaire, mais qui n'en est pas moins vraie, c'est que Démosthène, étant allé en ambassade vers Philippe, roi de Macédoine, manqua de mémoire en prononçant son discours, tandis qu'Eschine, fils d'Atromète de Cothoce, effaçant par sa hardiesse tous ses collègues dans l'ambassade, se faisait la plus glorieuse réputation chez les Macédoniens.  […] Au reste, l'éloquent Démosthène n'est pas le seul à qui un tel malheur soit arrivé. Théophraste d'Érèse éprouva la même chose dans l'Aréopage; et comme il alléguait pour excuse le trouble où l'avait jeté le respect qu'inspire une si auguste assemblée, Démocharès lui repartit sur-le-champ avec amertume : « Théophraste, cette assemblée était composée d'Athéniens, non des douze grands dieux. ». 


�.→ [935c] Obstŭpĕfăcĭo, ĕre, fēci, factum : - tr. - fig. frapper de stupeur, engourdir, paralyser     Obstŭpĕfīo, fĭĕri, factus sum, passif de obstupefacio. : être paralysé, rendu insensible ;  fig. être frappé de stupeur. 


�.→ [936]   Cerno, is, ere : discerner         Unguis, is, m : ongle ;  ‖ ad unguem : à la perfection ;  ad unguem factus homo, (Hor. S. 1, 5, 32) : homme accompli      Politus, a, um : poli ( PP. de polir), préparé avecc soin, achevé. 


�.→ [937]   Praestare : l’emporter sûr ;  exceller      Remotus, a, um : retiré     Adventŏr, ōris, m. : qui arrive, qui vient faire visite, client, visiteur, étranger      Prodo, is, ere :  mettre au jour, produire     Mĕdĭtātĭo, ōnis, f. : - 1 - réflexion, méditation. - 2 - préparation, exercice, étude. - 3 - habitude.         NB. Plutarque Vie de Caton ( le Jeune), 4.  « Οὐ μέντοι μεθ´ ἑτέρων ἐποιεῖτο τὰς μελέτας, οὐδ´ ἠκροάσατο λέγοντος οὐδείς, ἀλλὰ καὶ πρός τινα τῶν ἑταίρων εἰπόντα „μέμφονταί σου Κάτων οἱ ἄνθρωποι τὴν σιωπήν“, „μόνον“ ἔφη „μὴ τὸν βίον. Ἄρξομαι δὲ λέγειν, ὅταν μὴ μέλλω λέγειν ἄξια σιωπῆςe.  ▬ Traduction :  Il se forma aussi à l’éloquence, afin de pouvoir, au besoin, s’adresser au peuple assemblé : persuadé qu’il faut, dans la philosophie politique comme dans une grande cité, entretenir des forces toujours prêtes pour le combat. Cependant il ne s’exerçait pas à l’éloquence avec d’autres ; et jamais on ne l’entendit déclamer publiquement dans les écoles. Un de ses camarades lui disait un jour : « Caton, on « blâme ton silence. — Je m’en console, répondit-il, pourvu qu’on ne blâme pas ma conduite. Je commencerai à parler quand je saurai dire des choses qui ne méritent pas d’être tues. » (Tradution d’ Alexis, Pierron, sur le site  Itinera electronica).  


� .→ [938a]   Rĕprehendo ( / reprendo), prehendere, prehendi, prehensum  :  tr. - 1 - saisir pour ramener en arrière ; reprendre, réprimander, blâmer, critiquer - 3 – réfuter         Sōlĭtūdo, ĭnis, f. :  solitude, isolement ; lieu solitaire, retraite, désert ;  2 - état de délaissement, abandon ; 3 - pouvoir d'un seul, autorité absolue   Prōfĕro, ferre, tŭli, lātum : - tr. -  porter en avant, présenter, offrir; produire → proférer. 


�.→ [938b]    « ἄρξομαι λέγειν, ὅταν  μὴ μέλλω λέγειν  ἄξια σιωπῆς :  ἄρχομαι —[ἄρξομαι ; ἤρξάμην ; ἦργμαι ]—: commencer ( avec gén.)      ὅταν  : quand    μέλλω  (μελλήσω ; ἐμέλλησα ; — ) : être sur le point de     ἄξιος, α, ον : digne de (en bien ou en mal [+ gén.])      σιωπή, ῆς (ἡ) : silence.  


�.→ [938c]   Tum : alors, en corrélation avec cum : quand     Dignus, a, um +abl. :   digne de      prædĭcātĭo, ōnis, f. :  publication, proclamation ; action de vanter, apologie.  


�.→ [939a]   Paro, as are : préparer       Instrŭo, ĕre, instruxi, instructum (tr.) : -établir, enfoncer dans ; ranger ; construire ; munir de  […]        Amplus, a, um :  étendu, vaste, large, spacieux ;  nombreux ;  —fig. : considérable, important, noble, glorieux, puissant, illustre, éclatant  Præsĕs, ĭdis, m. ou f. : qui préside […]   Prosequor, sequi, secutus (sequutus) sum :  suivre, accompagner ; poursuivre ; […] gratifier, récompenser, combler ;  accabler .  


�.→ [939b]   Praesertim : principalement        cum est repris et relancé par cum     τὸ πρέπον  = decus, quod decet    Hactĕnŭs :  1 - seulement jusqu'ici, seulement jusqu'à cet endroit ;  2 - seulement jusqu'à ce point, seulement jusque-là ;    3 - jusqu'à aujourd'hui, jusqu'à ce moment, jusqu'alors      Actio, ionis, f : c’est la prononciation  et la mise en scène du discours    Significare : faire signe, faire savoir, montrer, signifier        Absolutus, a, um : achevé, parfait, qui forme un tout     Numerus, i, m : nombre ; partie ; cadence, rythme. 


�.→ [940]   Limātus, a, um : limé ;  poli, châtié, soigné, corrigé avec soin      Mŏdŭlus, i, m. :  mesure, règle     Mētĭor, īri, mensus sum : mesurer.  


�.→ [941]  Cum … tum : d'une part ... d'autre part en particulier      Mŏdĕror, āri, ātus sum (tr.) : tenir dans la mesure, être maître de, régler, diriger, conduire […]     Gestŭs, ūs, m. : attitude du corps; mouvement du corps, geste ; gestes de l'orateur ou de l'acteur, mimique, jeu ;  gestion, administration      Pronuntiātĭo, ōnis, f. : - 1 - déclaration, proclamation, annonce, publication […]  déclamation, débit (oratoire)      NB. Cicéron donne dans le De Oratore une définition  et une description de l’Orateur idéal.  


�.→ [942a]  Dēfĭcĭo, ĕre, fēci, fectum  (intr.) : se séparer de ; faire défection ; (tr.) : faire défaut, abandonner, manquer à       Implĭco, āre, plĭcŭi, plĭcĭtum :  tr.  plier dans, entortiller, emmêler, embarrasser       Vinculum, i, n. : lien, attache (pr.& fig.)      Hĕbesco, is, ĕre : s'émousser      Languĕo, ēre (intr.) : être languissant, fatigué, souffrant ;  n'avoir plus de force, être affaibli ; languir, être mou, indolent, nonchalant ; s'endormir. 


�.→ [942b]  Usus, us  m : utilisation, utilité, usage, pratique     Cancellus, i, m. (surtout au plur. cancelli, ōrum) :   barreaux, treillis, balustrade ; […] ;  bornes, limites       Cŏhĭbĭtus, a, um : part. passé de cohibeo; contenu, enfermé ; resserré, concis (style)      Coetus, us, m : assemblée, réunion.  


�.→ [943]   Excitare : éveiller ;  provoquer, susciter, exciter, animer ; construire           Propemodum, adv. : presque, à peu près    Insĕro, ĕre, sĕrŭi, sertum : - tr. - mettre dans, insérer, introduire      Insĕro-2 , ĕre, sēvi, sĭtum : - tr. - a - semer dans, planter dans ;  implanter, inculquer       Pūmex, ĭcis, m. : pierre ponce ; ‖  aquam a pumice postulare, Plaut. Pers. 41 : vouloir tirer de l'eau d'une pierre ponce, perdre son temps.   


�.→ [944a]  Hinc : d’ici ;  à partir de là ; désormais      Equĭdem : certes, certainement, vraiment,  évidemment, oui       Gravis, is, e : lourd ; pénible ; grave ; sérieux ; digne, puissant, fort, énergique, digne, noble, éminent, vénérable […]       Expĕrĭens, entis, part. pst.  de experior : qui essaie ; qui éprouve ; qui supporte avec courage ; entreprenant ; expérimenté, expert, qui a de l'expérience.  


�.→ [944b]  Suggestŭs, ūs, m. : tribune, estrade, place d'honneur (dans une assemblée) ; la chaire (t. chrét.) […]       Instĭtŭo, ĕre, instĭtŭi, instĭtūtum, (tr.) :  mettre dans, fixer dans ; construire ; préparer ; instruire, former      Ingĕnĕro, āre, āvi, ātum : - tr. :faire naître dans, créer, produire, enfanter.   


�.→ [945]  Sic … ut : de même que de même ; ut … sic : de même que … de même pourtant ; inversement     Plenus, a, um + gén. : plein de    Nae : oui vraiment, certes      Adjūmentum, i, n. : aide, secours, assistance  (en qc. :  avec gén. ; ou  ad + acc. ; ou  in + abl.)      Iners, ĭnertis [in + ars] : étranger à tout art ; sans capacité, sans talent;  sans activité, sans énergie, inactif, mou […]        Fīdentĕr, adv. : avec assurance, avec audace          Habitare in foro, in rostris, Cic. Mur. 21; Br. 305 ; de Or. 1, 264. : ne pas bouger du forum, de la tribune aux harangues. 


NB. Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj. vb. accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** parandi eloquentiam **  ne serait pas incorrect.  


�.→ [946a]  mihi integrum est + inf. : je suis absolument libre de. :           - non est integrum Pompeio uti... Cic. : Pompée n'est plus le maître d'user de... /           - integrum mihi est ut : je suis entièrement libre de, j’ai les mains libres pour. /            - in integrum restituere, Cic. : remettre dans son premier état       Meta, ae, f : cône, pyramide ;  borne (en forme de cône ou de pyramide et autour de laquelle on tournait dans le cirque). - 3 - but, limite, fin, terme, extrémité       Calx, calcis, f. : pierre à chaux, craie ; pièce, pion ;  ligne tracée à la chaux au bout de la carrière ; but, terme, fin ‖ - a calce ad carceres revocari, Cic. : revenir du bout de la carrière au point de départ        Ovum, i, n : œuf ; œufs en bois placés sur la spina du cirque pour marquer les tours de course : à chaque tour on en enlevait un        Sublātus, a, um : part. passé de tollo : élevé, dressé […] enlevé, retiré. NB. Meta.  Dans une course, la meta est la borne autour duquel il fallait tourner. C'était un groupe de trois colonnes coniques, sur une base élevée, et placées au bout de la barrière (spina) dont les chevaux faisaient le tour : chaque course comprenait sept tours de lice (Prop. II, 25, 26 ; Suet. Dom. 4). Il y avait deux metae, une à chaque extrémité de la spina, marquées. Celle qui était la plus près de l'extrémité de l'arène d'où partaient les chars était appelée meta prima ; l'autre, à l'extrémité la plus éloignée, à l'endroit où l'on tournait, meta secunda. Le conducteur de chars, en tournant, laissait toujours les metae à main gauche, ou, comme disaient les Romains, du côté de la roue intérieure, interiore rota (Ov. Amor. III, 2, 12). Dictionnaire des Antiquités romaines et grecques - Anthony Rich (3e ed. 1883) sur le site Méditerranées.  NB. Cressoles semble utiliser  ad calcem au lieu de ad carceres.   


�..→ [946b]  Committo, ĕre, mīsi, missum : - tr. - mettre plusieurs choses ensemble […] ; committere ut + subj. : s’exposer à ce que     Adhaeresco, ĕre, haesi (intr.) : s’attacher à, s'appliquer à, se fixer à ; ‖ adhaerescere ad columnam (s.-ent. Maeniam), Cic. : rester attaché au poteau (pour dettes) ; ‖ voir aussi   fama ... haesit ad metas, Cic. : la réputation ... s'est heurtée à la borne (= elle a été endommagée)        Ingĕnĭtus, a, um,  PPP. de ingigno; inné, donné par la nature, naturel. Εὔριπος ου (ὁ) : Euripe, détroit entre l’Eubée et la Béotie, renommé pour l’agitation de ses flots ; — par ext. :   bras de mer violemment agité ;  — en gal : tout détroit, ou canal ; ‖ <> Proverbe <> —  caractérisant une personne instable ou d’esprit faible ou agité (cf. Poll.6.121) ; Voir par exemple Eschine, Contre Ctésiphon, 90.  « πλείους τραπόμενος τροπὰς τοῦ Εὐρίπου” « Callias de Chalcide  abandonne encore ceux-ci (les Thébains), plus inconstant que l'Euripe, sur les bords duquel il habitait  (Trad. Itinera ) ;  et encore “μεταρρεῖ ὥσπερ Εὔριπος” (Arist.EN1167b7) ;  “ἄστατα καὶ ἀβέβαια Εὐρίπου τρόπον” (Hipparch. ap. Stob.4.44.8) ;  “Εὔριποι γενόμενοι”  (Lib.Ep.907).  — Sens particulier  2. the Spina in the Circus, Lydus, Mens.1.12. 


� .→ [947]  Sapio, ere : être sage, prudent   NB. être malin/ savant  après coup     Jacto are : […] lancer, proférer   (Citation d’après  Philippe de Commines.)  


�.→ [948]  Ingrĕdĭor, grĕdi, gressus sum [in + gradior] : - intr. et tr. - aller dans, entrer dans, aborder       Rĕquīro, ĕre, quīsīvī, quīsītum : - tr. -  rechercher, être à la recherche de, être en quête de ; réclamer etc.     Frustra : en vain          Prŏfectō, adv. : certes, assurément, certainement, bien sûr, sans aucun doute   adsĕquor (assĕquor), sĕqui, sĕcūtus sum (tr.) : atteindre, attraper ; obtenir ; comprendre. 


�.→ [949a]  Excĭpĭo, ĕre, cēpi, ceptum (tr.) : prendre de, tirer de, retirer de, soustraire à ; […] ;  recevoir, accueillir     Immĭnĕo, ēre (intr.) : être suspendu au-dessus, surplomber, dominer ;   […] ;  se pencher vers, aspirer à + dat. , poursuivre activement         Observo, āre (tr.) : observer (en tous sens du mot)   NB. ἐχεμυθία ας (ἡ) habitude du silence, discrétion , —particul. : chez les Pythagoriciens, le vœu de silence imposé aux novices pendant cinq ans.  (Plut. de curios. 9 ; Num. 8 ).   


�.→ [949b]   Anĭmans, antis, m. : être animé, animal; - au plur. ănĭmantes, ĭum et ănĭmantĭa, ĭum, n. : les animaux   Naris, naris (surtout au plur. nares, ium), f. : narines, nez      Haurĭo, īre, hausi, haustum : - tr. - : puiser ; épuiser ; boire ; détruire ; se pénétrer de qqch par la vue, par l'ouïe ( dfévorer, goûter, se repaître de)      Omnĭgĕnus, a, um :  [omnis, genus] de tout genre, de toute forme.   �	Citation  Varron de Agricultura  Livre II,  « De quibus admirandum illud, quod etiam Archelaus scribit: non ut reliqua animalia naribus, sed auribus spiritum ducere solere pastores curiosiores aliquot dicunt   ▬  De subtils physiologistes prétendent, et c’est un fait consigné dans les écrits d’Archélaüs, que les chèvres ne respirent pas, comme le reste des animaux, par les narines, et que chez elles cette fonction se fait par l’oreille ». (Tradution Itinera electronica).  �	Citation  Pline l’ancien, Histoire naturelle VIII, 76, 202.  « Auribus eas spirare, non naribus, nec umquam febri carere Archelaus auctor est.  Ideo fortassis anima iis quam omnibus ardentior calidioresque concubitus  ▬ Archélaüs prétend qu'elles respirent par les oreilles et non par les narines, et qu'elles ont toujours la fièvre ; c'est peut-être pour cela qu'elles ont l'haleine plus chaude que les brebis, et qu'elles sont plus lascives ». (Tradution Itinera electronica).  


�.→ [950]  Quădrīgae, ārum, f. : attelage de quatre chevaux ; char attelé de quatre chevaux, quadrige     Circumflecto, ĕre, flexi, flectum  (tr.) : décrire en tournant (dans l'arène, en parl. des chars). --- Virg. En. 5, 131. et  3, 430.   Flexus, us, m.  […] tournant ; ‖ flexus metæ, Pers. 3, 63 : endroit de la carrière où l'on double la borne ; — d'où, au fig. : tournant, moment critique ‖ in hoc flexu quasi ætatis, Cic. Cæl. 75 : à ce tournant, si j'ose dire, de l'âge      Laetor, āri (intr.) : se réjouir de (avec infve. de ce que)       Strenue : vaillamment      Ambĭo, īre, ĭi (īvi), ītum  : - tr. et qqf. intr. :  aller autour, tourner autour ; […] ;  briguer (une magistrature), rechercher         Celsus, a, um : élevé, haut       Erectus, a, um , PPP. de erigo. : élevé, dressé, qui est debout ;  qui va la tête haute,  fier ; plein d'espoir, hardi ;  qui a l'esprit tendu, attentif ; ‖  Erigere animos (mentes, aures) : être attentif, prêter l'oreille     Contendere de + abl.  cum + abl. : rivaliser de qc. avec qn.   


�.→ [951] Impello, is, ere : pousser à, exhorter à      Evolo, āre  (intr.) : s'envoler, pour fuir ; pour accourir ; s'élever.  NB. γλαῦκ’ εἰς Ἀθήνας : porter des chouettes à Athènes est une expression proverbiale ; qui signifie, comme « porter de l’eau à la rivière », faire une chose inutile.  


�.→ [952]  Habeo, ere : avoir ; […] ; connaître      Rĕquīro, ĕre, quīsīvī, quīsītum : - tr. - rechercher, être à la recherche de, être en quête de ; […] avoir besoin de      Orātōrĭus, a, um : oratoire, d'orateur, qui concerne l'orateur  


�.→ [953a] ălĭquantispĕr, adv. : pendant passablement de temps, qq temps      Quĭēs, ētis, f. : repos, cessation ; relâche; repos éternel, mort ; […] tranquillité, paix, calme, silence  […]       Haereo : […] être attaché, arrêté ; embarrassé,  s’absorber dans. 


�.→ [953b] Constat  + inf. : c’est un fait établi que  (j’ai supprimé le point virgule après constabat)    Praestare : l’emporter sur       Officium, ii, n  : tâche  fonction, charge, service, emploi, office, occupation, travail, métier.   […]    Diligentĭa, ae, f. [<> neglegentia] : - 1 - soin scrupuleux, scrupule, application, empressement, diligence, zèle, exactitude, attention, vigilance. - 2 - ordre, économie, épargne. - 3 - choix, discernement             Ut + Sbj. :   si bien que    Habere : tenir pour considérer comme.    Cursus litterarum par opposition à cursus honorum ( il n’en a pas encore l’âge) 


�.→ [954] (J’ai rajouté le pt d’interrogation après Honorate.   Incensus, a, um : PPP. de incendo :  allumé. - b - brûlé, incendié, consumé. - c - au fig. enflammé, échauffé, excité, animé, plein de zèle, plein d'ardeur. - d - animé contre, irrité, emporté, violent, furieux.  être enflammé d’un désir brûlant brûler d’un vif désir …     Lăcesso, ĕre, cessīvi (cessĭi), cessītum : - tr. -  harceler, exciter, provoquer, attaquer, irriter, exaspérer ; pousser à ; provoquer ?  dire par manière de provocations ?   Haereo, ere : rester accorcher, s’attarder.  


�.→ [955]   Concessa : attribut cō puerilis ?  Concēdo, ĕre, cessi, cessum  (intr.  /  tr ) : […]  concéder    Beneficio : abl. ou dat ? / Naturae :  dat.ou gén. ?   �NB.  L’affirmation n’est pas tout à fait exacte.  Aristote, Rhétorique livre III,  1.  “There are three things which require special attention in regard to speech: first, the sources of proofs; secondly, style; and thirdly, the arrangement of the parts of the speech. We have already spoken of proofs and stated that they are three in number, what is their nature, and why there are only three; for in all cases persuasion is the result either of the judges themselves being affected in a certain manner, or because they consider the speakers to be of a certain character, or because something has been demonstrated. We have also stated the sources from which enthymernes should be derived—some of them being special, the others general commonplaces.We have therefore next to speak of style; for it is not sufficient to know what one ought to say, but one must also know how to say it, and this largely contributes to making the speech appear of a certain character. In the first place, following the natural order, we investigated that which first presented itself—what gives things themselves their persuasiveness; in the second place, their arrangement by style; and in the third place, delivery, which is of the greatest importance, but has not yet been treated of by any one. In fact, it only made its appearance late in tragedy and rhapsody, for at first the poets themselves acted their tragedies. It is clear, therefore, that there is something of the sort in rhetoric as well as in poetry, and it has been dealt with by Glaucon of Teos among others. Now delivery is a matter of voice, as to the mode in which it should be used for each particular emotion; when it should be loud, when low, when intermediate; and how the tones, that is, shrill, deep, and intermediate, should be used; and what rhythms are adapted to each subject. For there are three qualities that are considered,—volume, harmony, rhythm. Those who use these properly nearly always carry off the prizes in dramatic contests, and as at the present day actors have greater influence on the stage than the poets, it is the same in political  contests, owing to the corruptness of our forms of government. But no treatise has yet been composed on delivery, since the matter of style itself only lately came into notice; and rightly considered it is thought vulgar (φορτικόν). But since the whole business of Rhetoric is to influence opinion, we must pay attention to it, not as being right, but necessary; for, as a matter of right, one should aim at nothing more in a speech than how to avoid exciting pain or pleasure. For justice should consist in fighting the case with the facts alone, so that everything else that is beside demonstration is superfluous; nevertheless, as we have just said, it is of great importance owing to the corruption of the hearer. However, in every system of instruction there is some slight necessity to pay attention to style   the purpose of making a thing clear, to speak in this or that manner; still, the difference is not so very great, but all these thingsa are mere outward show for pleasing the hearer; wherefore no one teaches geometry in this way. […]  (Loeb, en ligne). 


�.→ [956] Disputo, āre, āvi, ātum : - tr. et intr. - débattre, discuter, discourir, disserter, raisonner, soutenir (une thèse).  


�.→ [956]  Censeo + infve : être d’avis que        Sine entraîne les abl.  apparatu  et  motu  auquel s’accordent deux adj. ; La prop. introduite par dum (tps) explique dans quelles circonstances l’esprit est agité  turbulentissimo et furioso                Conor, conari, conatus sum ( + inf ou infve) : s'efforcer de , faire tous ses efforts, entreprendre, tenter, essayer      Opprĭmo (obprĭmo), ĕre, pressi, pressum [ob + premo] : - tr. -  1 - presser, comprimer ; faire pression, faire fléchir ; écraser       Obtundo (optundo), ĕre, tudi, tusum (tunsum) : - tr. - 1 - frapper contre, frapper fortement. - 2 - émousser (en frappant), affaiblir, hébéter. - 3 - fatiguer, assommer, étourdir; importuner. 


�.→ [957]  Garrĭo, īre, īvi (ĭi), ītum : - tr. et absol.) : gazouiller […]  jaser, babiller, parler pour ne rien dire  sentiments des nobles et ceux de la multitude.  


�.→ [958]  Quare : c’est pourquoi         Quod = le fait que      Expers,pertis  +gén :  dépourvu de      Refuto, āre, āvi, ātum : - (tr.) :  repousser ; […] réfuter, repousser (une accusation), combattre (un argument) […] ; démentir.  �φύσις, εως (ἡ) : nature       ἄτεχνος, ος, ον : sans art →  (pers.) inhabile, inexpérimenté (en + gén.) ; (choses) sans art, grossier ; non travaillé, naturel, simple  ( (Arstt. Rhet 1,2,2,) .   ὑποκριτικός ή, όν : qui concerne les comédiens ou l’art du comédien ; ἡ ὑποκριτική (τέχνη) l’art du comédien ;   qui convient à un comédien ;  propre à être comédien ;  qui feint, gén. Sp. ὑποκριτικώτατος   λέξις εως (ἡ) :  1 action de parler, parole ;  manière de parler, élocution, style ;  mot, expression ; — par ext. : recueil de mots, lexique     ἔντεχνος, ος, ον : du domaine de l'art ; habile, industrieux ; disposé ou travaillé avec art.      φορτικός, ή, όν : qui sert à porter des fardeaux, des marchandises ; qui est à charge, fatigant, insupportable par sa grossièreté ou sa sottise.�	NB. Cet emploi de φορτικόν  me fait toujours penser à cette phrase attribuée à Malherbes par le poète Racan :  « Quand on lui demandait son avis de quelques vers Français, il renvoyait ordinairement aux crocheteurs du Port-au-Foin et disait que c'étaient ses maîtres pour le langage». Vie de Malherbes par  Racan (1589-1670).  


� Aristote, Rhétorique, 3,1,5  1403 b. 36   Ἐκείνη μὲν οὖν ὅταν ἔλθῃ ταὐτὸ ποιήσει τῇ ὑποκριτικῇ, ἐγκεχειρήκασι δὲ ἐπ᾿ ὀλίγον περὶ αὐτῆς εἰπεῖν τινές, οἷον Θρασύμαχος ἐν τοῖς ἐλέοις·  καὶ ἔστι φύσεως τὸ ὑποκριτικὸν εἶναι, καὶ ἀτεχνότερον, περὶ δὲ τὴν λέξιν ἔντεχνον. διὸ καὶ τοῖς τοῦτο δυναμένοις γίνεται πάλιν ἆθλα, καθάπερ καὶ τοῖς κατὰ τὴν ὑπόκρισιν ῥήτορσιν· οἱ γὰρ γραφόμενοι λόγοι μεῖζον ἰσχύουσι διὰ τὴν λέξιν ἢ διὰ τὴν διάνοιαν.  ▬    Now, when delivery comes into fashion, it will have the same effect as acting. Some writers have attempted to say a few words about it, as Thrasymachus, in his Eleoi; and in fact, a gift for acting is a natural talent and depends less upon art, but in regard to style it is artificial. Wherefore people who excel in this in their turn obtain prizes, just as orators who excel in delivery ; for written speeches owe their effect not so much to the sense as to the style. (Loeb, en ligne).


� Aristote,  Rhétorique, 3,1,5  1404a  « [5] οὔπω δὲ σύγκειται τέχνη περὶ αὐτῶν, ἐπεὶ καὶ τὸ περὶ τὴν λέξιν ὀψὲ προῆλθεν :  καὶ δοκεῖ φορτικὸν εἶναι, καλῶς ὑπολαμβανόμενον. ▬  But no treatise has yet been composed on delivery, since the matter of style itself only lately came into notice; and rightly considered it is thought vulgar. (Loeb, en ligne).  


� .→ [959]  diligentĭa, ae, f. [<> neglegentia] : - soin scrupuleux, scrupule, application, empressement, diligence, zèle, exactitude, attention, vigilance. - 2 - ordre, économie, épargne. - 3 - choix, discernement. - 4 - Symm. amour, affection.          φαῦλος, η, ον : laid ;  […]  défectueux, inférieur à l'attente, mauvais, impropre à […]    ὑπόκρισις, εως (ἡ) : réponse (part. oracle) ; action de jouer un rôle, une pièce ;  débit théâtral, déclamation  […]      μελέτη, ης (ἡ) : souci, inquiétude ; soin, sollicitude ; pratique, exercice ; (pl.) exercices ou manoeuvres militaires ; exercice oratoire, déclamation, d’où sujet d'étude ou de discussion ; étude.    κατορθόω  – [κατορθόω ; κατώρθωσα, κατώρθωκα; M. κατορθόομαι, κατωρθωσάμην; P. κατορθόομαι, κατώθωρμαι ]– : tenir droit, maintenir, redresser (membres), (fig.) donner courage ou confiance à (+ acc.) ; remettre en place ; diriger convenablement, conduire heureusement (une affaire), d’où réussir, prospérer ; [Passif. . être bien dirigé, être conduit heureusement, d’où réussir. ] ‖  τὸ κατορθοῦν : le succès, le bonheur (Dem.).       �	Citation.  Libanios, Vie de Démosthène ( éditée par I. Bekker en introduction de son édition des  Philippiques de Démosthène) .   « ἐξ ὧν ἀμφοτέρων συνέβαινε φαυλοτάτην αὐτὸν τὴν ὑπόκρισιν παρεχόμενον οὐκ εὐδοκιμεῖν τὸ κατ' ἀρχὰς ἐπὶ τοῖς λόγοις.  […]  . ἀλλὰ καὶ ταῦτα μελέτῃ κατώρθωσε καὶ ὅσα ἄλλα αὐτῷ πρὸς δημαγωγίαν ὑπῆν ἐλαττώματα ».  ▬  Traduction  « Je ne dois pas passer sous silence les obstacles qu’il eut à vaincre dans les commencements.  Une difficulté dans l’organe ralentissait sa progression et son action ; son génie qui avait besoin d’une profonde méditation pour pour s’enflammer semblait incapable de vives répliques : aussi ses premières harangues eurent-elles peu de succès ; ce qui lui donna une telle idée de l’importance de l’action oratoire, que lorsqu’on lui  demandait quelle était la partie la plus essentielle à l’orateur il avait coutume de répondre : l’action, convaincu par sa propre expérience que le manque de cette qualité le privait des applaudissements qu’il eût obtenus. Ce fut ce qui l’encouragea aux incroyables efforts qu’il fit pour corriger ces défauts et vaincre tous les autres obstacles qui  lui donnaient de l’infériorité dans l’assemblée de la nation.  Sa timidité n’était pas un des moindres… » (Trad. de Pierre-Louis-Claude Gin, Paris, Didot, 1791).  


�.→ [960]  Secessus, us, m : retraite, retrait      impŏlītĭa, æ, f. [in + polio] : négligence à soigner (son cheval). --- Gell. 4, 12, 2; Paul. ex Fest. p. 108, 4.   impŏlītĭēs, ĭēi, f. [in + polio] : manque de culture. --- Erasm.     Cressole utilise impolities au sens d’impolitia, semble-il, en rappelant la tête rasée de Démosthène  «  rasi capitis impolities » : l’aspect négligé de sa tête rasée.                  �	NB.  Rasi capitis impolities.  Voir  Plutarque Vie de Démosthènes  [7] (1) Sifflé par le peuple une seconde fois, il se retirait chez lui, la tête couverte et vivement affecté de ses disgrâces, lorsqu'un comédien de ses amis, nommé Satyrus, qui l'avait suivi par derrière, entra avec lui dans sa maison. (2) Démosthène se mit à déplorer son infortune: "Je suis, disait-il, de tous les orateurs, celui qui se donne le plus de peine; j'ai presque épuisé mes forces pour me former à l'éloquence; et avec cela je ne puis me rendre agréable au peuple: des matelots ignorants et crapuleux occupent la tribune et sont écoutés, et moi, je suis rejeté avec mépris." (3) "Vous avez raison, Démosthène, lui répondit Satyrus; mais j'aurai bientôt remédié à la cause de ce mépris, si vous voulez me réciter de mémoire quelques vers d'Euripide ou de Sophocle." (4) Il le fit sur-le-champ. Satyrus, répétant après lui les mêmes vers, les prononça si bien et d'un ton si adapté à 1’état et à la disposition du personnage, que Démosthène 1ui-même les trouva tout différents. (5) Convaincu alors de la beauté et de la grâce que la déclamation donne au discours, il sentit que le talent de la composition est peu de chose et presque nul, si on néglige la prononciation et l'action convenables au sujet. (6) Dès ce moment, il fit construire un cabinet souterrain, qui subsistait encore de mon temps, dans lequel il allait tous les jours s'exercer à la déclamation et former sa voix; il y passait jusqu'à deux et trois mois de suite, ayant la moitié de la tête rasée, afin que la honte de paraître en cet état l'empêchât de sortir, quelque envie qu'il en eût.  (Tradution du  site Itinera electronica).	 	�	NB. Mucro  acutus etc.  Photius, Bibliothèque, Jugement sur les dix plus célèbres orateurs de la Grèce.     « On prétend que né avec plusieurs défauts qui auraient pu l'empêcher de parler en public ; il les surmonta tous par son application. A l'âge où les autres jeunes gens se livrent au plaisir, lui il s'enfermait dans un lieu souterrain, la tête à demi-rasée, afin de n'être pas même tenté d'en sortir & là il vaquait à l'étude & à la philosophie. Le lit le plus étroit & le plus dur, était celui qui lui plaisait davantage, parce qu'il le rendait plus matinal. Sa langue se refusait à la prononciation de l’r ; il sut si bien l'y accoutumer, qu'il la prononça ensuite comme un autre. On l'avertit qu'en déclamant il lui arrivait de hausser une épaule plus que l'autre : pour s’en corriger il attachait un fer pointu au plancher & s'exerçait immédiatement dessous, afin que si ce mouvement irrégulier venait à lui échapper, il en fût puni sur l'heure. Pour s'aguerrir contre ces assemblées tumultueuses du peuple, si capables d'intimider un orateur, il allait se promener au port de Phalère & déclamait sur le bord de la mer, dont le mugissement & les vagues sont une image assez naturelle de ce qui arrive dans ces assemblées. Souvent il déclamait devant un miroir de toute sa grandeur, afin d'observer ses gestes & de leur donner plus de grâce & de régularité. Il était né avec une difficulté de respirer, qui ne lui permettait pas de prononcer de suite une longue période ; voulant vaincre cet empêchement, il donna mille drachmes au comédien Néoptoleme, qui entreprit de lui rendre l'haleine moins courte & qui y réussit. Car voyant que les conduits par où l'air extérieur entre & rafraîchit sans cesse le poumon, étaient fort serrés dans le jeune homme, il lui conseilla de tenir une olive dans sa bouche & de s'accoutumer à courir dans des lieux qui allaitent en pente. Le fruit de cette olive amollie par la salive & serrée dans la bouche par la rapidité du mouvement, passait du palais dans le nez & sortait par les narines : en forte que l'organe de la respiration & de la voix le trouvait insensiblement élargi & plus propre aux fonctions de l'orateur.  [… déboires oratoires et politiques ]   Andronicus célèbre acteur, le consola aussi, en l'assurant que ses harangues étaient admirables & il s'y connaissait : seulement, ajouta-t-il, on y pourrait désirer quelque chose quant à l'action. Sur quoi Démosthène le pria de lui donner des leçons, jusqu'à ce qu'il fût content de sa manière de prononcer, qui en effet fut bientôt perfectionnée sous un si excellent maître. Aussi quand on lui demandait quelle était la première partie de l'art oratoire, il répondait toujours que c'était l'action. Et la seconde ? l'action. Et la troisième ? l'action : donnant par là à entendre que de toutes les parties de l'éloquence celle qui a le plus d'empire sur l'esprit de la multitude, c'est la prononciation & l'action. ». Site de Philippe Remacle.	   �	NB. Le  Pseudo Plutarque, Vie des dix Orateurs grecs, « vie de Démosthène »  III, reprend les mêmes traits.


�.→ [961]  Scītē, adv. [scitus] : en homme qui sait, habilement, finement, avec goût, avec esprit.   Enītor, ēnīti, ēnīsus (ēnixus) sum :  (intr.) :faire effort pour sortir, se dégager avec effort ; faire effort  […]    (tr.) : […]   enfanter, accoucher, mettre bas   Citation Valère maxime, Actions et paroles mémorables, VIII, 71  « Itaque alterum Demosthenen mater, alterum industria enixa est ».  ▬ « Il lutta contre la nature et il triompha de sa malveillance à force d'énergie et d'opiniâtreté. Aussi y avait-il en lui deux Démosthènes celui que sa mère avait mis au monde et celui que le travail avait fait ». Traduction de Constant,  Paris, 1935, sur le site Itinera 


�.→ [962]   In dicendo : concernant, à propos de  ?  acceptam esse ?   laudem… →  acceptam  qquand il la recevait ?    attribuer      ăcrŏāma, ătis, n. :  - tout ce qu'on entend avec plaisir : audition, concert ;   l'artiste qui se fait entendre, virtuose.   �	Voir plus haut les  citations de Libanios : « ce qui lui donna une telle idée de l’importance de l’action oratoire, que lorsqu’on lui  demandait quelle était la partie la plus essentielle à l’orateur il avait coutume de répondre : l’action, convaincu par sa propre expérience que le manque de cette qualité le privait des applaudissements qu’il eût obtenus ».	 �	Plutarque (5) :  « Convaincu alors de la beauté et de la grâce que la déclamation donne au discours, il sentit que le talent de la composition est peu de chose et presque nul, si on néglige la prononciation et l'action convenables au sujet ».	  �	Phoius : « Aussi quand on lui demandait quelle était la première partie de l'art oratoire, il répondait toujours que c'était l'action. Et la seconde ? l'action. Et la troisième ? l'action. » 


�.→ [963a]  Opus est + inf. : il est besoin de.     Hic :  adv.    Percensĕo, ēre, censui : - tr. - 1 - faire le dénombrement complet de, dénombrer, compter. - 2 - passer en revue, examiner en détail, énumérer. - 3 - parcourir, traverser, visiter d'un bout à l'autre.    In eo studio : l’étude de l’action.


�.→ [963b]   Reprendre <posuerint> avec caeteri pour sujet.    Principatus, us, m : premier rang ; suprématie Principatus eloquentiæ : Cic. Or. 56 : le premier rang dans l'éloquence.


�.→ [964]  Inquĭnātē, adv. : trivialement, d'une manière triviale ‖  inquinate loqui, Quint. : parler grossièrement.    Præstare ut : faire en sorte que...; garantir que...      NB. Cicéron,  Brutus,  ch.  XXXVII et XXXVIII.  A propos d’Antoine.    (37, 140) Verba ipsa non illa quidem elegantissimo sermone ; itaque diligenter loquendi laude caruit --- neque tamen est admodum inquinate locutus --- , sed illa, quae proprie laus oratoris est in verbis. ▬  Sa langue n'était pas d'une extrême élégance; une élocution soignée n'était pas son fait; non qu'il parlât un langage vraiment incorrect, mais il ne brillait pas par l'expression, ce qui est le propre de l'orateur.     […]   [38] XXXVIII. Sed cum haec magna in Antonio tum actio singularis ▬  [38] XXXVIII. - C'étaient là chez Antoine des qualités éminentes; mais, par l'action, il était unique. L'action comprend le geste et la voix […].  


�.→ [965]  Tardĭtās, ātis, f. : lenteur, marche lente. - 2 - manque de vivacité. - 3 - lenteur d'esprit, esprit lent, esprit borné     NB.  P. Lentulus  Cicéron  Brutus   (66, 235) Sic  Lentulus ceterarum uirtutum dicendi mediocritatem actione occultauit, in qua excellens fuit. Nec multo secus P- Lentulus, cuius et excogitandi et loquendi tarditatem tegebat formae dignitas, corporis motus plenus et artis et uenustatis, uocis et suauitas et magnitudo. sic in hoc nihil praeter actionem fuit, cetera etiam minora quam in superiore.  ▬  Ainsi, comme Curion qui, n'ayant d'autre mérite qu'une certaine abondance, prit rang parmi les orateurs, Cnaeus Lentulus dissimulait la médiocrité de ses qualités oratoires sous l'action qui, chez lui, était excellente. A peu près semblable était Publius Lentulus, qui cachait la lenteur de sa pensée et de son élocution sous la noblesse de ses attitudes, sous l'art et la grâce de son geste, sous le charme et l'ampleur de sa voix; il n'avait pour lui que l'action, inférieur encore pour tout le reste au précédent.  (Tradution Itinera electronica).  


�.→ [966]  Citation.  Cicéron De Oratore, III, LV, 213 ( cité plus haut) [3,56] LVI.   [3,56] LVI. (213).   C’est Crassus qui parle  « Sed haec omnia perinde sunt, ut aguntur. Actio, inquam, in dicendo una dominatur ; sine hac summus orator esse in numero nullo potest, mediocris hac instructus summos saepe superare  ▬ Mais tous ces avantages, c'est l'action qui les fait valoir. L'action domine dans l'art de la parole : sans elle, le meilleur orateur n'obtiendra aucun succès; avec elle, un orateur médiocre l'emporte souvent sur les plus habiles ». (Tradution Itinera electronica).  


�.→ [967] Numerus, i, m : nombre […] rang, place; règle, ordre; valeur, considération, convenances ‖ aliquo ou in aliquo numero esse, Cic. Fam. 1, 10; de Or. 3, 33 : compter quelque peu, avoir un certain rang.    .→ [966]  Citation.  Cicéron De Oratore, III, LV, 213 ( cité ph. 966 ).  


�.→ [968]   trŏpaeum, i, n. : trophée (monument de victoire) ; victoire, triomphe, succès ; monument (en gén.), souvenir, marque.               Tropaeis et opinione sont cp de clarus          Gravissimum : idée de poids, d’importance   Polleo, es, ere : avoir du pouvoir, puissance, efficacité, énergie…   Nanciscor, nancisci, nactus sum (nanctus sum) :  (dép. tr.) :  trouver (par hasard), rencontrer par chance, profiter (d'une occasion) ;  prendre, saisir, obtenir, acquérir, gagner, avoir.   Mōtŭs, ūs, m. : - a - mouvement, agitation, secousse, ébranlement. - b - au plur. danse; exercices du corps. - c - action (oratoire), geste, mouvement du corps. - d - mouvement de la sève, progrès de la végétation. - e - mouvement, agitation d'une foule. - f - activité de l'esprit; mouvement de l'âme, émotion, trouble, passion, transport. - g - mouvement (politique), émeute, sédition. - h - mobile, motif, causes. - i - au plur. tropes    Artificĭum, ĭi, n. : art, métier, profession ; art, théorie, règles, système, méthode ;  habileté, adresse, talent; artifice, ruse, fourberie, manège..       Iphicrate  (~415 env. -~354), fils d’un cordonnier, stratège athénien.    Plutarque, Moralia,  « Préceptes  Politiques »,  chapitre  5 .   «  ὁ δὲ πολιτικὸς ἐν ἑαυτῷ μὲν ὀφείλει τὸν κυβερνῶντα νοῦν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ δὲ τὸν ἐγκελευόμενον λόγον, ὅπως μὴ δέηται φωνῆς ἀλλοτρίας μηδ´ ὥσπερ Ἰφικράτης ὑπὸ τῶν περὶ Ἀριστοφῶντα καταρρητορευόμενος λέγῃ "βελτίων μὲν ὁ τῶν ἀντιδίκων ὑποκριτὴς δρᾶμα δὲ τοὐμὸν ἄμεινον,"  ▬  Les pilotes qui dirigent un vaisseau ont sous leurs ordres des subalternes, qui sont les "céleustes", mais c'est en soi-même que l'homme d'État doit trouver l'esprit qui gouverne, la parole qui ordonne; et c'est chose importante, qu'il ne recoure jamais à une voix étrangère. Il ne faut pas que, comme Iphicrate pressé par l'éloquence victorieuse d'Antiphon, il dise : "Le comédien de notre partie adverse vaut mieux, mais notre pièce est meilleure." (Tradution Itinera electronica ; Victor Bétolaud, Oeuvres complètes de Plutarque - Oeuvres morales, t. I , Paris, Hachette, 1870 ; =  p. 798 ; cf le site Lacus Curtius. )       Voir aussi  Aristote, Rhétorique, II,  ch.  25   « VII. Un autre lieu se tire des paroles prononcées contre nous-mêmes, pour combattre celui qui les a prononcées. Ce procédé est excellent; il y en a un exemple dans le Teucer, et Iphicrate s'en est servi contre Aristophon. Il lui demanda s'il serait homme à livrer les vaisseaux (105) pour de l'argent et, sur sa réponse négative : "Toi qui es Aristophon, lui dit-il, tu ne les aurais pas livrés, et moi, Iphicrate,  je l'aurais fait ! » (La note 105 précise : « Passage du discours perdu d'Iphicrate,  περὶ προδοίας. Quintilien (Instit. orat., IV, 12), qui rapporte le même passage, dit "la République" au lieu de "les vaisseaux". ».  Site de Philippe Remacle). 


�.→ [969]  Mōmentum, i, n. : mouvement, impulsion ; poids importance.  


�.→ [970]  auditorĭum, ĭi, n. : lieu où on écoute une leçon, une lecture, école, salle ; salle d'audience, prétoire, tribunal […]        insulsē, adv. : d'une manière insipide, sottement, niaisement. ‖ non insulse, Cic. : d'une façon assez spirituelle  ‖ nihil potest dici insulsius, Gell. 16, 12 : on ne peut rien dire de plus absurde     ĭneptē : maladroitement, gauchement, à contretemps      Rĕpŭdĭo, āre  (tr.) : éconduire (un prétendant), refuser (un parti), répudier (une femme), rompre avec, divorcer. - 2 - renoncer à, ne pas accepter (t. de droit). - 3 - congédier, repousser, rejeter, refuser.  


� .→ [971] Gestĭcŭlor, āri, ātus sum [gesticulus] : - (intr.) : - gesticuler. --- Fronto. Orat. 1. ;           jouer la pantomime, danser ; carmina gesticulari, Suet. Ner. 42 : accompagner un chant de sa pantomime (exprimer un chant par des gestes)         Lĕpĭdus, a, um : charmant, gracieux, agréable. - b - bon (en parl. des ch.). - c - élégant, fin, délicat, ingénieux, plaisant, spirituel.            ὅμως : cependant         σχῆμα, ατος (τό) : manière d'être ; aspect extérieur (personne, animal, site, etc.) ; forme de l'État, constitution politique ; attitude extérieure, air, (pl.) gestes ; figure géométrique, de rhétorique ; maintien imposant, noblesse, dignité ; habillement ; maintien, posture, position (athlète, danseur), (pl.) figures, poses, gestes ; rôle d'acteur ; faux-semblant, prétexte       ἡσυχία, ας (ἡ) : tranquilité, calme, repos.        Citation     Citation.  Xénophon, Le banquet,  2,15.  Ἐκ τούτου ὁ παῖς ὠρχήσατο. [15] Καὶ ὁ Σωκράτης εἶπεν· « Εἴδετ᾽, ἔφη, ὡς καλὸς <ὁ> παῖς ὢν ὅμως σὺν τοῖς σχήμασιν ἔτι καλλίων φαίνεται ἢ ὅταν ἡσυχίαν ἔχῃ; καὶ ὁ Χαρμίδης εἶπεν· Ἐπαινοῦντι ἔοικας τὸν ὀρχηστοδιδάσκαλον. [16]  ▬  Sur ce point le jeune garçon se met à danser. Alors Socrate : « Voyez, dit-il, comme ce beau garçon paraît encore plus beau, quand il prend des attitudes, que quand il est en repos. — Tu as l'air, dit Charmide, de faire l'éloge d'un maître de danse ».  (Trad. E. Talbot, sur le site Itinera Electronica).    


�.→ [972]  Perfundo, ĕre, fūdi, fūsum (tr.) : verser sur, répandre sur ; arroser, mouiller, tremper ; imbiber de ‖ perfundere aliquem voluptatibus        Dēlectātĭo, ōnis, f. : plaisir, amusement         Fructus, us, m : fruit, bénéfice […] plaisir, délectation      Dŏmĭnor, āri, ātus sum (intr.) :être maître, dominer, commander, régner en maître ; être prédominant, jouer un rôle prépondérant. 


�.→ [973]  Imperata facere : obéir aux commandements (Cés. 2,3,3)    Citation.   Sénèque le Père. Déclamations, livre III, Préface   p. 213  Verum est, quod de illo dixit Gallio noster : « Cum dicebat, rerum potiebatur : adeo omnes imperata faciebant ; cum ille voluerat, irascebantur. Nemo non illo dicente timebat ne desineret. »   ▬ « Aussi je me rappelle que je demandai à Cassius  Sévérus pourquoi, dans les déclamations, son éloquence  lui faisait défaut. Chez aucun orateur, en effet, la différence n'était plus sensible. Ses discours étaient puissants,  élégants, pleins de traits remarquables ; personne, moins que lui, ne souffrit dans ses plaidoiries la moindre inutilité ; il n'y p214  avait aucune partie qui ne se soutint par elle-même, aucune où l'auditeur pût sans inconvénient distraire son attention ; tout allait au but, tout avait un but ; personne ne tint mieux  que lui son auditoire dans sa main. C'est la pure vérité qu'a  exprimée notre Gallion en disant de lui : « Dès qu'il parlait, il  était le maître souverain; les auditeurs lui obéissaient fidèle ment, et, s'il voulait, il pouvait déchaîner leur fureur. Lorsqu'on l'écoutait, on craignait toujours de le voir finir. »   Sénèque le rhéteur, Controverses  et Suasoires. Henri Bornecque, Garnier, Paris, 1932.


�.→ [974]  Tantum  = seulement        Dictĭo, ōnis, f. : action de dire ;  discours (parlé). - 3 - mot, expression ;  parole, propos ; diction, mode d'expression.  […]   Diminutus  = deminutus ; dēmĭnŭo, ĕre, mĭnŭi, mĭnūtum (tr.) : enlever, retrancher ; diminuer, amoindrir, affaiblir       Mancus, a, um : manchot, mutilé, estropié ; défectueux, incomplet, imparfait      Destituo, ĕre, stitŭi, stitutum : - tr. - 1 - établir, placer (en séparant, ou en éloignant), poser, mettre à part ; abandonner, quitter, délaisser; supprimer; cesser, omettre. - 3 - décevoir, tromper, frustrer.  


�.→ [975]   Cōpŭlo, āre, āvi, ātum : - tr. - accoupler, assembler, joindre, unir, lier, associer    Se ferre : se porter, diriger ses pas        Suādēla, ae, f. : persuasion, talent de persuasion, art de persuader, l'éloquence ;  Suadela : la Persuasion (déesse).   NB. Peitho and Bia: The Force of Language, Megan Foley, from Symploke  Volume 20, Numbers 1-2, 2012  pp. 173-181. « When the great Greek general Themistocles landed on the shores of Andros, he told the Andrians that he came escorting two gods: Peitho and Bia. Peitho was the divine personification of persuasion, seduction, and eloquent speech; Bia personified force, compulsion, and physical strength. Faced with these two magnificent divinities, Themistocles told the Andrians that they must surely hand over a tribute to the Athenians. But the clever Andrians replied that their island was inhabited by two irresistible gods of their own—Penia and Aporia, lack and impossibility—that prohibited them from giving in and paying up. "The power of Athens," they said, "can never be stronger than our inability" (Plutarch 1916, 21.1; Herodotus, 1944, 8.111.1). This story, recorded by Herodotus and later by Plutarch, sets out the paradoxical relation between bia and peitho, violence and rhetoric.   […]Peitho against Bia, Peitho as Bia.  Peitho seems to be predicated on the exclusion of bia. And yet, Buxton also shows that a simple dichotomy between rhetoric and violence is not always so easy to draw. Consider, for example, Gorgias' Encomium of Helen, which compares "the influence of speech" to being "ravished by the force of the mighty" (1972, 52). Or think of Aeschylus' Agamemnon, where bia again appears to underwrite peitho: "Irresistible Peitho, bringer of wretchedness, overpowers" (1926, 385-6).». 


�  précellence ??? 


�  ἀρχαί : principes.  ( lecture peu sûre) 


�.→ [976]  Hærĕo, ēre, hæsi, hæsum (intr.) : être attaché, fixé, accroché […] être arrêté, s’érrêter, être en suspens, être embarrassé      Expendo, ĕre, expendi, expensum  (tr.) : peser avec soin ;   […]  peser, examiner, juger, apprécier, considérer attentivement  ‖   - verba expendere, Tac. : peser ses paroles ; ‖  singula animo expendere, Ov. : examiner chaque chose en son esprit        Subjĭcĭo (sŭbĭcĭo), ĕre, jēci, jectum (tr.) : (avec dat. ou avec sub + acc. ou abl.) : jeter sous, mettre sous  […] ajouter, dire de plus, répondre, répliquer, suggérer, rappeler, souffler        Plānē, adv. :  droit, de plain-pied, à la surface ;  nettement, franchement, sans détour, sans ambiguïté ;  entièrement, tout à fait, certainement ; encore, de nouveau.  


�.→ [977]  Facere + acc. + gén : estimer qc. à tel prix, accorder du prix à      Mūnŭs, ĕris, n. : devoir, office, emploi, fonction, tâche  […]  n’estiment rien tant qu’ une action élégante.   


�.→ [978] Explĭco, āre, explĭcŭi /explĭcāvi, explĭcātum (tr.) : déployer, étaler, dérouler ;  […]  développer ‖ alicujus injurias apertissime alicui explicare, Cic. Verr. 2, 156 : exposer à qqn de la manière la plus claire les injustices de qqn.       Lautus, a, um : part. passé de lavo. - 1 - lavé, baigné, arrosé, nettoyé. - 2 - brillant, magnifique, somptueux, élégant, riche, opulent, distingué    Pĕrindĕ, adv :  pareillement, de même, également ;  de façon correspondante, à proportion ; ‖ perinde ut : de la même manière que    LSJ  = just as : elle ne valent qu’en tant qu’elles sont….   grātus, a, um :   au sens premier :  qui a de la grâce, gracieux, agréable, charmant, aimable, délicieux.   Citation.  Cicéron De Oratore,   Voir aussi Cicéron Cicéron  De Oratore, III, LV, 213  [3,56] LVI.   [3,56] LVI. (213) Sed haec omnia perinde sunt, ut aguntur. Actio, inquam, in dicendo una dominatur; sine hac summus orator esse in numero nullo potest, mediocris hac instructus summos saepe superare. Huic primas dedisse Demosthenes dicitur, cum rogaretur quid in dicendo esset primum; huic secundas, huic tertias ;  ▬ Mais tous ces avantages, c'est l'action qui les fait valoir. L'action domine dans l'art de la parole : sans elle, le meilleur orateur n'obtiendra aucun succès; avec elle, un orateur médiocre l'emporte souvent sur les plus habiles. On demandait à Démosthène quelle était la première qualité de l'orateur; il répondit : L'action. Quelle était la seconde, puis la troisième ? et il répondit toujours : L'action. C'est ce qui fait mieux sentir la justesse de ce mot d'Eschine. Après la condamnation déshonorante qui le fit sortir d'Athènes, il s'était retiré à Rhodes. Les Rhodiens le prièrent de leur lire la belle harangue qu'il avait prononcée contre Ctésiphon, avec Démosthène pour adversaire; il y consentit. Le lendemain, on le pria de lire aussi la réponse de Démosthène en faveur de Ctésiphon. Il la lut avec un ton de voix plein de force et de grâce; et comme tout le monde se récriait d'admiration : Que serait-ce, dit Eschine, si vous l'eussiez entendu lui-même? Il montrait assez par là quelle puissance il attribuait à l'action, lui qui croyait que le même discours pouvait sembler tout autre selon la personne qui le prononçait. (Tradution Itinera electronica)  


� .→ [979]  « Pronuntiandi  dépend de ratio. Lire l’interprétation de W. Peterson infra.  Citation de Quitnilien, La note marginale renvoie  au livre  11 ch 3 ; Mais la citation exacte se trouve plutôt en  Institution oratoire, X, 1, 16.  X, 1, 16.  Alia uero audientis, alia legentis magis adiuuant. Excitat qui dicit spiritu ipso, nec imagine et ambitu rerum sed rebus incendit. Viuunt omnia enim et mouentur, excipimusque noua illa uelut nascentia cum fauore ac sollicitudine: nec fortuna modo iudicii sed etiam ipsorum qui orant periculo adficimur. XVII. Praeter haec uox, actio decora, commodata ut {quis} quisque locus postulabit pronuntiandi uel potentissima in dicendo ratio, et, ut semel dicam, pariter omnia docent. In lectione certius iudicium, quod audienti frequenter aut suus cuique fauor aut ille laudantium clamor extorquet. ▬  Mais, quoique l'abondance des mots s'acquière par là, il ne faut pas lire ou écouter seulement pour les mots : car l'exemple ne vient pas seulement en aide aux mots; il est le complément indispensable de la théorie entière, surtout lorsqu'on est en état de sentir et de juger sans le secours d'un maître, et de se servir de ses propres forces; car ce que le maître enseigne, l'orateur le fait voir." Or, l'audition et la lecture ont des avantages différents. Quand nous écoutons, c'est la chose même, la chose vivante, et non pas seulement sa forme et son expression, qui nous saisit. Tout vit, tout se meut, et nous assistons, en quelque sorte, à la naissance d'une chose dont nous attendons la fin avec intérêt et sollicitude. Non seulement l'issue du jugement, mais le danger même des parties, nous inquiète. Enfin, la voix, l'action, la prononciation, moyens si puissants lorsqu'ils réunissent la noblesse et la convenance, tout, en un mot, enseigne à la fois. Dans la lecture, le jugement est plus sûr; et l'on n'est pas exposé, comme lorsqu'on écoute, à se laisser entraîner par une certaine prévention pour celui qui parle, ou par les acclamations louangeuses des auditeurs.                Voir en ligne  M. Fabi Quintiliani   Institutionis oratoriae  liber decimus  by W. Peterson,  Georg Olms Verlagsbuchhandlung, Oxford 1891.  [http://www.blackmask.com ]      « Praeter haec vox, actio decora, accommodata, ut quisque locus postulabit, pronuntiandi (vel potentissima in dicendo)  ratio et, ut semel dicam, pariter omnia docent. » vox, actio ... pronuntiandi ratio. Here actio takes the place of gestus in 7 §9, with the same meaning (the management of the person in speaking) : adhibita vocis pronuntiationis gestus observatione. In a wider sense (§19) it is used of 'delivery' generally (+hupokrisis+), occurring more commonly in this sense in previous writers than pronuntiatio, which Quintilian gives as an alternative term in iii. 3, 1: cp. xi. 3, 1 pronuntiatio a plerisque actio dicitur, sed prius nomen a voce, sequens a gestu videtur accipere. Namque actionem Cicero alias (de Or. iii. §222) quasi sermonem, alias (Or. §55) eloquentiam quandam corporis dicit. Idem tamen duas eius partes facit quae sunt eaedem pronuntiationis, vocem atque motum: quapropter utraque appellatione indifferenter uti licet. In xi. 3, 14 he goes on to divide actio into vox and gestus: cp. Dion. Hal. de Dem. 53, where « hupokrisis » is divided into « ta pathê ta tês phônês » and « ta schêmata tou sômatos »: Cic. Brut. §§141, 239.—Pronuntiandi ... ratio. As voice and gesture (together making up actio or pronuntiatio in the wide sense) have now been mentioned, it is tempting to take this third item in the narrower meaning of 'articulation,' in which it occurs 7 §22 tardior pronuntiatio: cp. dilucida pronuntiatio xi. 3, 33: citata ... pressa ib. §111. But the prominence given to it (see on vel potentissima below) seems to make it necessary to understand pronunt. ratio in the widest sense of pronuntiatio (as probably §119), including voice, gesture, and other kindred elements; cp. ad Herenn. §3 pronuntiatio est vocis vultus gestus moderatio cum venustate: Cic. de Inv. §7 pronuntiatio est vocis et corporis moderatio. For accommodata ut see Crit. Notes.     vel potentissima: §15 potentiora. For the supreme importance of 'delivery' cp. the well-known story of Demosthenes xi. 3, 6 Demosth. quid esset in toto dicendi opere primum interrogatus, pronuntiationi palmam dedit eidemque secundum ac tertium locum, donec ab eo quaeri desineret, ut eam videri posset non praecipuam sed solam iudicasse. Cp. Cic. Brut. §142: de Or. iii. §213: Or. §56. Cicero's use of actio for pronuntiatio in these passages is probably the origin of the misunderstanding of this anecdote that shows itself, e.g. in Bacon's Essay 'Of Boldnesse.' Actio is far wider than our English word: for its scope and importance cp. de Orat. i. §18 (Actio) quae motu corporis, quae gestu, quae voltu, quae vocis conformatione ac varietate moderanda est: quae sola per se ipsa quanta sit, &c.   semel: 'once for all' 3 §22, and often; Cic. de Off. iii. §62 ut sibi ... semel indicaretur.


� .→ [980]  Praestans, tantis :  qui l'emporte sur, supérieur, éminent, extraordinaire, remarquable, distingué ;  excellent, efficace, souverain, puissant        ălĭōquī (ălĭōquīn), adv. : sous d'autres rapports, du reste. ; autrement, sans quoi        Praeditus  cst comme aptus,  avec ad inveniendum ?


�.→ [981]  Cŏryphaeus, i, m. : - le coryphée ; fig. chef, porte-parole ( Cic. Nat. 1, 59)    Illĭgo (inlĭgo), āre (tr.) : attacher à, attacher, lier ;  au fig. embarrasser, entraver, gêner.    Crederetur : Règle du passif personnel.   Citation / réminsicence.  L’orateur 27 96) � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=Est" �Est� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=enim" �enim� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=quoddam" �quoddam� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=etiam" �etiam� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=insigne" �insigne� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=et" �et� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=florens" �florens� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=orationis" �orationis� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=pictum" �pictum� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=et" �et� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=expolitum" �expolitum� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=genus" �genus�, � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=in" �in� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=quo" �quo� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=omnes" �omnes� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=uerborum" �uerborum�, � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=omnes" �omnes� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=sententiarum" �sententiarum� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=inligantur" �inligantur� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=lepores" �lepores�. � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=Hoc" �Hoc� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=totum" �totum� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=e" �e� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=sophistarum" �sophistarum� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=fontibus" �fontibus� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=defluxit" �defluxit� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=in" �in� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=forum" �forum�, � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=sed" �sed� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=spretum" �spretum� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=a" �a� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=subtilibus" �subtilibus�, � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=repulsum" �repulsum� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=a" �a� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=grauibus" �grauibus� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=in" �in� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=ea" �ea� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=de" �de� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=qua" �qua� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=loquor" �loquor� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=mediocritate" �mediocritate� � HYPERLINK "http://agoraclass.fltr.ucl.ac.be/concordances/cicero_orateur/precise.cfm?txt=consedit" �consedit�. ▬  Le genre tempéré (celui dont je parle) s'accommode de toutes les figures de mots et de la plupart des figures de pensées. Il fournit de larges développements aux discussions savantes et aux lieux communs qui n'exigent pas d'expression passionnée. En un mot, c'est l'éloquence telle qu'on la rapporte de l'école des philosophes.  (96) Elle a un mérite qui lui est propre, mais qui pâlit bien vite quand elle ose se montrer auprès du sublime. Ce style paré, fleuri, brillant de coloris et d'élégance, assemblage coquet de toutes les séductions de la parole et de la pensée, s'avisa un jour de quitter les bancs des sophistes, où il avait pris naissance, et parvint à se glisser au barreau. Mais dédaigné par le genre simple, et repoussé par le sublime, il s'est arrêté à égale distance de tous deux.      Citation / réminsiscence Cicéron, De Oratore, III,  44,  175 – 176  Neque est ex multis res una, quae magis oratorem ab imperito dicendi ignaroque distinguat, quam quod ille rudis incondite fundit quantum potest et id, quod dicit, spiritu, non arte determinat, orator autem sic inligat sententiam uerbis, ut eam numero quodam complectatur et astricto et soluto. (176) Nam cum uinxit forma et modis, relaxat et liberat immutatione ordinis, ut uerba neque adligata sint quasi certa aliqua lege uersus neque ita soluta, ut uagentur.  Ce qui, peut-être, distingue le plus l'orateur habile du parleur ignorant, c'est que celui-ci jette pêle-mêle et au hasard le plus de paroles qu'il peut, et ne les mesure pas sur les règles de l'art, mais sur l'étendue de sa respiration ; au lieu que l'orateur, ajustant habilement les mots à la pensée, peut à son gré, ou la soumettre au nombre, ou l'en affranchir ; après s'être astreint au rythme et à la mesure, il s'en débarrasse quand il lui plaît, en changeant l'ordre des mots; de sorte que son style n'offre ni la précision rigoureuse de la versification , ni les écarts irréguliers d'une prose négligée. 


�.→ [981b]  Eam institutionem : cette instruction /formation (dans le domaine de l’action)    eam s’accorde à τόλμαν, qui est à l’accusatif ; τόλμα, ης, (ἡ) : hardiesse, audace      quam  à l’acc. est sujet de defuisse, ds l’inf-ve qui dépend de meminerunt       exiguus = étroit       Rhéteur ( professeur de rhétorique) par opposision à orateur ; péjoratif.  


�.→ [982]  Qui, (relatif de liaison), reprend Isocrate    Dīvīnĭtās, ātis, f. : - 1 - divinité, puissance divine. - 2 - apothéose. - 3 - divination. - 4 - excellence, supériorité, perfection.      Glōrĭor, āri, ātus sum (intr.) : se glorifier de, se vanter de, se faire gloire, être fier de.    futurum <fuisse> ( irréel dans une infinitive).  NB. Dans les premiers paragraphes du Panégyrique d’Athènes, Isocrate espère bien dépasser tous ceux qui ont traité cette question avant lui.  


� .→ [983]  Nunc : mais en rélalité     Concinnus, a, um :  bien proportionné, régulier, symétrique ; - joli, agréable, gracieux, élégant, charmant, ingénieux ;  qui plaît, agréable        Cadaver speciosum, quoiqu’au sg.  est apposé aux orationes, au pl.      Specĭōsus, a, um  :  de bel aspect, d'extérieur brillant, magnifique, éclatant ; qui produit son effet. ; qui a des dehors trompeurs, spécieux     Sensu <oratorio>, et anima <oratoria>     Lăcertus, i, m. :  surtout au plur. lăcerti : les muscles ;  bras ;  —fig. : force .


�.→ [984]   Consepelĭo, īre (part. passé consepultus) (tr.) : ensevelir ensemble, ensevelir avec ( ⇒ avec Isocrate)        prāvĭtās, ātis, f. [pravus] :  forme tortue, difformité, irrégularité. pravitas oris, Cic. de Or. 2, 22, 91 : difformité dans la bouche (défaut de prononciation) ;  défaut, vice (dans l'action oratoire). Cic. de Or. 1, 156 ;  [défaut] de jugement, déraison, erreur.      Irrīdĕo (inrīdĕo), ēre, rīsi, rīsum  (intr. et tr.) :  se moquer, rire de, railler, tourner en ridicule. explōdo (explaudo), ĕre, plōsi, plōsum : - (tr.) :- pousser dehors, chasser, rejeter ; - rejeter en battant des mains, huer, siffler ; désapprouver, condamner.     Citation.  Plutarque Vie de Démosthènes (7,4)  « Εἰπόντος δὲ τοῦ Δημοσθένους, μεταλαβόντα τὸν Σάτυρον οὕτω πλάσαι καὶ διεξελθεῖν ἐν ἤθει πρέποντι καὶ διαθέσει τὴν αὐτὴν ῥῆσιν, ὥστ´ εὐθὺς ὅλως ἑτέραν τῷ Δημοσθένει φανῆναι.  ▬ [7,1] « Sifflé par le peuple une seconde fois, il se retirait chez lui, la tête couverte et vivement affecté de ses disgrâces, lorsqu'un comédien de ses amis, nommé Satyrus, qui l'avait suivi par derrière, entra avec lui dans sa maison. (2) Démosthène se mit à déplorer son infortune: "Je suis, disait-il, de tous les orateurs, celui qui se donne le plus de peine; j'ai presque épuisé mes forces pour me former à l'éloquence; et avec cela je ne puis me rendre agréable au peuple: des matelots ignorants et crapuleux occupent la tribune et sont écoutés, et moi, je suis rejeté avec mépris." (3) "Vous avez raison, Démosthène, lui répondit Satyrus; mais j'aurai bientôt remédié à la cause de ce mépris, si vous voulez me réciter de mémoire quelques vers d'Euripide ou de Sophocle." (4) Il le fit sur-le-champ. Satyrus, répétant après lui les mêmes vers, les prononça si bien et d'un ton si adapté à 1’état et à la disposition du personnage, que Démosthène 1ui-même les trouva tout différents. (5) Convaincu alors de la beauté et de la grâce que la déclamation donne au discours, il sentit que le talent de la composition est peu de chose et presque nul, si on néglige la prononciation et l'action convenables au sujet. (6) Dès ce moment, il fit construire un cabinet souterrain, qui subsistait encore de mon temps, dans lequel il allait tous les jours s'exercer à la déclamation et former sa voix. ; il y passait jusqu'à deux et trois mois de suite, ayant la moitié de la tête rasée, afin que la honte de paraître en cet état l'empêchât de sortir, quelque envie qu'il en eût.  (Tradution du  site Itinera electronica) Voir  supra, Phrase  960.   


� .→ [985]  Expŏlĭo, īre, īvi, ītum (tr.) : polir, lisser. - b - polir, embellir, perfectionner, affiner.       Velificātĭo, ōnis, f. : déploiement des voiles  cf.   PLS I.a making sail, sailing. I. Lit.: “mutatā velificatione,” Cic. Fam. 1, 9, 21.— II. Trop.: “velificatione plenā in rempublicam ferebatur,” Amm. 18, 5, 6: “velificatione tranquillā, ut aiunt, ferebatur ad gloriam,” id. 29, 2, 22.  


�.→ [986]  Nimium quantum, Cic. (nimium quam, Quint.) : extrêmement, autant que possible ŏpĕrōsus, a um : - qui se donne de la peine, laborieux, actif ; - poét. efficace, puissant ; qui coûte beaucoup de peine, de soin, difficile, pénible. Citation. Aristote   Aristote, Rhétorique, 3,1,5  1404a  « [5] οὔπω δὲ σύγκειται τέχνη περὶ αὐτῶν, ἐπεὶ καὶ τὸ περὶ τὴν λέξιν ὀψὲ προῆλθεν :  καὶ δοκεῖ φορτικὸν εἶναι, καλῶς ὑπολαμβανόμενον. ▬  But no treatise has yet been composed on delivery, since the matter of style itself only lately came into notice; and rightly considered it is thought vulgar.  (Loeb, en ligne).  Voir supra, phrase 958.  


�.→ [98b]  Trŏpaeum, i, n. : trophée (monument de victoire) […]  ‖ tropaeum statuere (ponere), Cic. : ériger un trophée      Usquĕquāquĕ (usquĕ quāquĕ) :  partout, en tout lieu ; en toute occasion, à tout propos, toujours ; jusqu'au bout, complètement       Sătisfăcĭo, ĕre, fēci, factum (intr.) : faire tout ce qu'il faut, satisfaire à, remplir (un devoir, une obligation), contenter, suffir à; réussir. - 2 - donner satisfaction à, faire réparation, dédommager, s'excuser, faire des excuses. - 3 - satisfaire un créancier, s'acquitter de, se libérer de.  οὐκ ἐστι + inf. : il n’est pas possible de       κατὰ + gén. : contre      ἐγείρω —[ ἐγείρω ; ἐγερῶ, ἤγειρα, ἐγήγερκα, ἐγρήγορα (intr.) ]—: faire lever, d’où éveiller, réveiller ; ériger, dresser (construction)  ‖ τρόπαιον  ἐγείρειν : ériger un trophée (avec génitif du vaincu) […]     Lucien (ou Pseudo Lucien)  Eloge de Démosthène , § 40.   «οὐ γὰρ ἔστιν κατὰ τῶν Δημοσθένους λόγων ἐγεῖραι τρόπαιον». ▬  40. For it is impossible to set up trophies of victory over the speeches of Demosthenes.” Traduction Loeb Library   ▬ traduction plus large   «Tels étaient les discours que Philippe tenait fréquemment sur Démosthène ; et, lorsqu'on lui disait qu'il avait dans les Athéniens de redoutables adversaires : "Je n'en ai qu'un, répondait-il, c'est Démosthène. Si les Athéniens n'avaient pas leur Démosthène , ce ne seraient que des Éniens et des Thessaliens. Lorsque Philippe envoyait des ambassadeurs dans les différentes républiques de la Grèce, et que les Athéniens y députaient de leur côté quelqu'un de leurs orateurs, l'ambassade de Philippe réussissait facilement. Mais lorsque Démosthène lui était opposé : "Notre ambassade est inutile, disait Philippe, il est impossible de triompher de l'éloquence de Démosthène.»   Voir Aussi Libanios, Plutarque et le Pseudo Plutarque, cités plus haut, phrase.    


�.→ [987]  Fatĕor, ēri, fassus sum :  avouer, faire un aveu, accorder, reconnaître ; indiquer, découvrir, laisser voir […]  Démosthène, Sur la couronne , [� HYPERLINK "http://remacle.org/bloodwolf/orateurs/demosthene/couronne.htm" \l "232" �232�] Καὶ μὴν οὐδὲ τοῦτ' εἰπεῖν ὀκνήσω, ὅτι ὁ τὸν ῥήτορα βουλόμενος δικαίως ἐξετάζειν καὶ μὴ συκοφαντεῖν οὐκ ἂν οἷα σὺ νῦν ἔλεγες, τοιαῦτα κατηγόρει, παραδείγματα πλάττων καὶ ῥήματα καὶ σχήματα μιμούμενος πάνυ γὰρ παρὰ τοῦτο, οὐχ ὁρᾷς; Γέγονεν τὰ τῶν Ἑλλήνων, εἰ τουτὶ τὸ ῥῆμα, ἀλλὰ μὴ τουτὶ διελέχθην ἐγώ, ἢ δευρὶ τὴν χεῖρα,   ▬   Je ne m'arrête point à cela, [� HYPERLINK "http://remacle.org/bloodwolf/orateurs/demosthene/couronnegr.htm" \l "232" �232�] mais je dirai hardiment, Eschine  : Quiconque n'est pas un vil délateur, mais le juge impartial d'un ministre, ne lui fera point les reproches que tu m'adresses; il ne forgera point de fausses comparaisons, ne contrefera ni des expressions ni des gestes. En effet, le salut de la Grèce dépendait de tel mot plutôt que de tel autre, d'une main portée ici, et non là ! (site de Philippe Remacle).


�.→ [988]   inire gratiam ab aliquo : gagner l’amitié (la sympathie) de qqn, se concilier les bonnes grâces de qqn, la faveur, le crédit, etc      Commodo tuo : à ta commodité, quand tu voudras, à ton aise.  actionis  rationem   cf pronuntiandi ratio  supra, phrase 979.  


�.→ [989]  Tuo more : à ta guise, à ta volonté selon ton caprice  etc.       Efficere aliquid dicendo, Cic. Br. 185 : obtenir un effet par la parole ‖ in causis agendis efficere aliquid possum, Cic. : j'ai quelque pouvoir comme avocat       Causarum patronus  = avocat       Efficiant :  sbj d’attraction modale ou relative de conséquence ?  


�.→ [990]  Mihi venit in mentem + inf. : il me vient à l'idée de. ‖ Mihi venit in mentem + prop. inf. : il me vient à l’idée que. 


�.→ [991]  Infringo, ĕre, frēgi, fractum  (tr.) :casser, briser, rompre ; affaiblir, diminuer, anéantir, ruiner […]         ēlĭcĭo, ĕre, cŭi, cĭtum : (tr.) :  tirer de, faire sortir ; attirer ;  […]  décider à sortir, engager à, amener à ;- tirer, arracher, exciter, provoquer, obtenir    doctrina, ae, f.  :   enseignement, formation théorique [opp. souvent à natura ou usus], éducation, culture ; art, science, doctrine, théorie, méthode ‖ dicendi doctrina, Cic. de Or. 2, 5 : la science de la parole.  


�.→ [992]  Ingrĕdĭor, grĕdi, gressus sum [in + gradior] : - intr. et tr. :aller dans, entrer dans ; aborder      Secundis avibus : avec de bons présages       Impertior, iri (dép.) cō impertĭo, īre (tr.) : faire partager, faire part (de qqch à qqn, alicui aliquid) 


�.→ [993]  Istuc  = istud     fessis, datif = hominibus fessis / nobis fessis   Diversorium, ii, n : lieu où l'on s'arrête pour loger ou se reposer, hôtellerie, auberge […]    lautus, a, um : lavé, nettoyé ;  brillant, magnifique,  élégant ;  distingué ; ‖ Homines lauti et urbani, Cic. : personnes pleines de distinction et d'urbanité. 


�.→ [994] Ratio temporum = les circonstances     Temporis ratione : en fonction du temps  Opportunus, a, um   + dat.     Temporis ratio : Tacite  Germanie, XXII,     Gens non astuta nec callida aperit adhuc secreta pectoris licentia ioci; ergo detecta et nuda omnium mens. Postera die retractatur, et salua utriusque temporis ratio est: deliberant, dum fingere nesciunt, constituunt, dum errare non possunt.  ▬  D'un autre côté, la réconciliation des ennemis, l'alliance des familles, le choix des chefs, la paix, la guerre, se traitent communément dans les festins sans doute parce qu'il n'est pas de moment où les âmes soient plus ouvertes aux inspirations de la franchise ou à l'enthousiasme de la gloire. Cette nation simple et sans artifice découvre dans la libre gaîté de la table les secrets que le coeur renfermait encore ; la pensée de chacun, ainsi révélé et mise à nu, est discutée de nouveau le lendemain, et l'un et l'autre temps justifie également son emploi : on délibère lorsqu'on ne saurait feindre ; on décide quand on ne peut se tromper. 


�.→ [995]  Addisco, ĕre, dĭdĭci (tr.) : - apprendre en outre, ajouter à ce que l'on sait       Mŏnĭtĭo, ōnis, f. : avertissement, recommandation, conseil       Percĭpĭo, ĕre, cēpi, ceptum (tr.) : saisir entièrement  […] ;  percevoir (par les sens) ;  […]saisir (par l'intelligence), concevoir, comprendre, connaître, savoir     Commentātĭo, ōnis, f. : étude, examen réfléchi, méditation, réflexion […]. 


�.→ [996]  Pertexo, ĕre, texŭi, textum (tr.) : tisser entièrement ; décorer, orner ;  achever, développer entièrement          Ingenio manuque :           Collĭgo, ĕre, lēgi, lectum (tr.) : a - recueillir, réunir, rassembler, embrasser. - b - ramasser, resserrer, renfermer, ramener, réduire, arrêter. - c - relever, retrousser (vêtement). - d - au fig. recueillir, réunir, compter, passer en revue. - e - juger, conclure, raisonner, comprendre. 


� .→ [997]   Excusare, praetextere,  usurpare sont des infinitifs de narration.    offĭcīna, æ, f. : atelier, fabrique, manufacture ; […]  fig. fabrique, officine, école ‖ officina dicendi, Cic. : école d'éloquence ;  officina nequitiæ, Cic. Rosc. Am. 46, 134 : officine de corruption   Omulus = Homulus  ici, hôte d’Antonin le Pieux       Aiebat a pour sujet  Victor.     Citation  Julius Capitolinus, (un des auterus ficitfs de)  L’Histoire Auguste, Antoninus Pius, chapitre xi, § 7- 8).  « 7 Frequentavit et ipse amicorum suorum convivia. 8 Inter alia etiam hoc civilitatis eius praecipuum argumentum est, quod, cum domum Homulli visens miransque columnas porphyreticas requisset, unde eas haberet, atque Homullus ei dixisset : "cum in domum alienam veneris, et mutus et surdus esto", patienter tulit. Cuius Homulli multa ioca semper patienter accepit.     ▬  « Voici, entre autres, un exemple tout à fait probant de sa courtoisie : visitant la demeure d’Homullus, il s’extasia devant des colonnes de porphyre et lui demanda d’où il les tenait. Homullus répondit : “ Quand tu vas dans la maison d’autrui, sois muet et sourd ! ” [Cum in domum alienam veneris, et mutus et surdus esto]. Antonin ne s’en offusqua pas et du reste, supporta toujours avec longanimité les multiples plaisanteries de cet Homullus » (Julius Capitolinus, Histoire Auguste, Antoninus Pius, chapitre xi, §-- 8).  Antoninus Pius, Titus Aurelius Fulvus Boionus Arrius Antonius, 86-161 apr. J.�C.), empereur romain succéda en 138  à Hadrien  son père adoptif.  


�.→ [998]  Confĭcĭo, ĕre, fēci, fectum  (tr.) : faire intégralement, faire, achever, terminer  […]  


�.→ [999]  Corpus et motiones : hendiadyn      Sătisfăcĭo, ĕre, fēci, factum (intr.) :  faire tout ce qu'il faut, satisfaire à, remplir (un devoir, une obligation), contenter, suffire à ; réussir. - 2 - donner satisfaction à, faire réparation, dédommager, s'excuser, faire des excuses. - 3 - satisfaire un créancier, s'acquitter de, se libérer de     Cavere ne + sbj. : veiller à  ce que ne pas        Compŏsĭtĭo (conposĭtĭo), ōnis, f. :  action de mettre ensemble ; action d'apparier (des gladiateurs), combat (de gladiateurs)  […]  disposition, arrangement. ‖ compositio membrorum, Cic. Nat. 1, 47 : l'heureuse disposition des membres dans le corps humain ; arrangement, agencement des mots dans la phrase […]     Prodo, is, ere : produire, révéler, trahir    Prāvĭtās, ātis, f. : difformité, irrégularité ;  […] ;  défaut de jugement, déraison, erreur ‖  pravitas mentis, Cic. Vat. 14 : dépravation intellectuelle ;  ‖ pravitas animi, Q. Cic. Pet. 40 : mauvaise disposition d'esprit (= sentiments hostiles). 


�.→ [1000]  Naturae mystagogus  voir supra phrase    Immuto, āre, āvi, ātum : - tr. - 1 - changer, modifier, transformer. - 2 - employer par métonymie. - 3 - intr. - changer, se transformer. ‖ immutare aliquem alicui : changer les dispositions de qqn à l’égard de qqn.   ŏpĕrōsus, a um  : qui se donne de la peine, laborieux, actif ; poét. efficace, puissant ; qui coûte beaucoup de peine, de soin, difficile, pénible.  δοκεῖ δέ μοι ἡ ψυχὴ καὶ τὸ σῶμα συμπαθεῖν ἀλλήλοις· καὶ ἡ τῆς ψυχῆς ἕξις ἀλλοιουμένη συναλλοιοῖ τὴν τοῦ σώματος μορφήν, ψυχή, ῆς (ἡ) : souffle ; âme ; vie  […]       σῶμα, ατος (τό) : corps     συμπαθέω : prendre sa part de la souffrance d’autrui ; éprouver de la compassion, de la sympahie (Isocr.) ; éprouver les mêmes sentiments ou impressions que (+ Dat – Arstt)     ἀλλήλους, ας, α : les uns les autres, réciproquement         ἕξις, εως (ἡ)        possession ; manière d'être, état, d’où état ou habitude du corps, tempérament ; bonne constitution du corps ; état ou habitude de l'esprit ou de l'âme, (part.) état passif ; capacité résultant de l'expérience, expérience     ἀλλοιόω-ῶ (pft passif : ἠλλοίωμαι)  – Ι actif – : rendre différent (Plat.) ; – II  passif – : devenir différent, être changé ; devenir étranger à qn, s’éloigner, se détacher de qn ; s’altérer, se gâter, se détériorer (Xen) ; être ou devenir aliéné, avoir l’esprit égaré      συναλλοιόω alter at the same time, Arist. Phgn. 808b12, Thphr. CP 2. 14. 3, Gal. 1. 403, Dam. Pr. 280.    Aristote, Physiognomica.    IV. Δοκεῖ δέ μοι ἡ ψυχὴ καὶ τὸ σῶμα συμπαθεῖν ἀλλήλοις· καὶ ἡ τῆς ψυχῆς ἕξις ἀλλοιουμένη συναλλοιοῖ τὴν τοῦ σώματος μορφήν, πάλιν τε ἡ τοῦ σώματος μορφὴ ἀλλοιουμένη συναλλοιοῖ τὴν τῆς 15ψυχῆς ἕξιν. ἐπειδὴ γάρ ἐστι ψυχῆς τὸ ἀνιᾶσθαί τε καὶ εὐφραίνεσθαι, καταφανὲς ὅτι οἱ ἀνιώμενοι σκυθρωπότεροί εἰσι καὶ οἱ εὐφραινόμενοι ἱλαροί.    ▬     IV. It seems to me that soul and body react on each other; when the character of the soul changes, it changes also the form of the body, and conversely, when the form of the body changes, it changes the character of the soul. For since grief and joy are both states of the soul, it is obvious that those who are grieved have gloomy faces, and those who are happy have cheerful ones. (Texte et Traduction Loeb Library, en ligne). 


�.→ [1001]    Hinc orta <est>.  φυσιογνώμονας et μετωποσκόπους : accusatifs, attr. du c.o.d.  quos.   φυσιογνώμων ων, ον ; gén. ονος : qui conjecture la nature d’une personne ou d’une chose,  — particul. : qui sait juger qqn d’après sa mine, son air, sa physionomie      μετωποσκόπος, ος,  ον : qui lit sur le front, physionomiste, (Clem. ;  Plin. HN 35. 88, Suet. Tit. 2.)   Indĭgĕto/ indĭgĭto, āre (tr.) : invoquer selon le rituel une divinité. ; 2 - prononcer, adresser une prière.  Prŏfĭtĕor, ēri, prŏfessus sum  (tr.) : déclarer ouvertement, reconnaître hautement, […] promettre, faire espérer.   


�.→ [1002a]  Excolere : cultiver avec soin (pr.& fig.)       Removeo, ere movi, motum : écarter       Inanĭtās, ātis, f. : vide, cavité, creux ; vide, inanité, vanité, futilité  […]     Curĭōsus, a, um : soigneux, appliqué, exact, minutieux ; curieux, avide de savoir ; curieux, trop empressé de savoir,  indiscret ; rongé par les soucis, maigre, décharné ; subst : espion, dénonciateur ;  agent de police ; curiosus, i, m. : intendant.      Aberro, āre (intr.) :  s'écarter du chemin, errer loin de, s’éloigner, s’égarer, se fourvoyer  […].  


�.→ [1002b] Quasi majorum gentium Stoicus, Cic. Ac. 2, 126 : un stoïcien pour ainsi dire de la grande souche       Adfluere aliqua re : regorger de      Pervestigātĭo, ōnis, f. : investigation, recherche minutieuse     Māno, āre, āvi, ātum (intr. et tr.) : couler, se répandre ;  se répandre, se propager, circuler, émaner […]        ădumbro, āre  (tr.) :. - 1 - ombrager, couvrir. - 2 - esquisser, ébaucher; représenter, reproduire par le dessin ou par la parole, rendre, imiter par sa conduite ‖ in qua (indole) hæc honesta a natura tamquam adumbrantur, Cic. Fin. 5, 61 : dans laquelle (âme) la nature met comme une esquisse de ces idées honnêtes.


�.→ [1002c]     Versutus, a, um :  (Plaut.)  qui sait se retourner, fécond en expédients, plein de ressources, ingénieux, adroit ;  fourbe, rusé, astucieux, hypocrite     Flăgĭtĭōsus, a, um  : qui a une conduite scandaleuse ; honteux, déshonorant      Quaestŭs, ūs, m. :  gain, profit, bénéfice ; avantage, utilité ;  moyen de gagner, profession, métier ; trafic honteux, métier de courtisane.    Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** ad cupiditatem explendum **  serait incorrect.   


�.→ [1003]   Crotōniatae, ārum, m. : les habitants de Crotone        Hyperbŏreus, a, um : hyperboréen, septentrional, glacial (ὑπερβόρειος / ὑπερϐόρεος, ος, ον)     Se conferre ad  / in :  se porter (se tourner) vers une chose, se consacrer à.    φυσιολογέω-ῶ : 1 (intr.) :. faire des recherches ou disserter sur les choses de la nature ;  2 (tr.) : expliquer d’après les principes de la nature.  ‖ ὁ Τίμαιος φυσιολογεῖ τὴν ψυχὴν κινεῖν τὸ σῶμα (Arist. de anim. 1, 3, 11)   ▬    «Timée (dans sa Physiologie) explique que l'âme meut le corps ».  Citation. Elien, Histoires variées, II,26.  Ἀριστοτέλης λέγει ὑπὸ τῶν Κροτωνιατῶν τὸν Πυθαγόραν Ἀπόλλωνα Ὑπερβόρειον προσαγορεύεσθαι. ▬ [2,26] Choses merveilleuses concernant Pythagore. Selon Aristote, les Crotoniates surnommèrent Pythagore l'Apollon hyperboréen.  


�.→ [1004]  Référence  Porphyre, Vie de Plotin 11. « Περιῆν δὲ αὐτῷ τοσαύτη περιουσία ἠθῶν κατανοήσεως, ὡς  […]. Προεῖπε δ᾽ ἂν καὶ τῶν συνόντων παίδων περὶ ἑκάστου οἷος ἀποβήσεται· […] ».     ▬  XI. Il avait une si parfaite connaissance du caractère des hommes et de leurs façons de penser, qu'il découvrait les objets volés, et qu'il prévoyait ce que chacun de ceux avec qui il vivait deviendrait un jour. On avait volé un collier magnifique à Chioné, veuve respectable, qui demeurait chez lui avec ses enfants. On fit venir tous les esclaves; Plotin les envisagea tous, et en montrant l'un d'eux, il dit: « C'est celui-ci qui a commis le vol. » On lui donna les étrivières : il nia longtemps, enfin il avoua et rendit le collier. Plotin prédisait ce que devait être chacun des jeunes gens qui le fréquentaient : il assura que Polémon aurait de la disposition à l'amour, et qu'il vivrait peu de temps ; c'est ce qui arriva. Il s'aperçut que j'avais dessein de sortir de la vie : il vint me trouver dans sa maison, où je demeurais; il me dit que ce projet ne supposait pas un esprit sain, que c'était l'effet de la mélancolie. Il m'ordonna de voyager. Je lui obéis. J'allai en Sicile (� HYPERLINK "http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/plotin/vieplotin.htm" \l "28a" �28�) pour y écouter Probus, célèbre philosophe, qui demeurait à Lilybée. Je fus guéri ainsi de l'envie de mourir; mais je fus privé du plaisir de demeurer avec Plotin jusqu'à sa mort. 


��.→ [1005]  Mŭlĭĕrōsus, a, um : (Plaut.)  passionné pour les femmes    ēdŏmĭto, āre (tr.) : s'efforcer de dompter    confĭtĕor, ēri , confessus sum [cum, fateor] : avouer, reconnaître (avec ad laudem = tourner à son avantage )    Doctrina  abl. ‖ - neque id fecit naturā solum, sed etiam doctrinā, Nep. Att. 17, 3 : il n'agit pas ainsi par la seule impulsion de la nature, mais encore par principes.     Zopyrus, i , m.  Ζώπυρος ; physiognomiste, ve s. av. J.-C.  Cic. Fat. 5, 10;  Cic. Tusc. 4, 37, 80.     Diogene Laërce, Vitae Philosophorum 2.5.45-46 :  « D’autre part Aristote dit qu’un mage venu de Syrie à Athènes entres autres malédicitions à l’encontre de Socrate décréta en particulier qu’il mourrait de mort violente.» ( = Aristote, fr. 32 Rose3 ; D. L. trad. sous la direction de M. O Goulet-Cazé).         Ciceron, Tusculanae Disputationes 4.80:  Qui autem natura dicuntur iracundi aut misericordes aut inuidi aut tale quid, ei sunt constituti quasi mala ualetudine animi, sanabiles tamen, ut Socrates dicitur: cum multa in conuentu uitia conlegisset in eum Zopyrus, qui se naturam cuiusque ex forma perspicere profitebatur, derisus est a ceteris, qui illa in Socrate uitia non agnoscerent, ab ipso autem Socrate subleuatus, cum illa sibi insita, sed ratione a se deiecta diceret.  ▬  Quand on dit qu'il y a des gens portés naturellement; ou à la colère, ou à la pitié, ou à l'envie, ou à quelque autre passion, cela signifie que la constitution de leur âme, si j'ose ainsi parler, n'est pas bien saine : mais l'exemple de Socrate nous prouve qu'elle n'est pas incurable. Zopyre, qui se donnait pour un habile physionomiste, l'ayant examiné devant une nombreuse compagnie, fit le dénombrement des vices qu'il découvrait en lui: et chacun se prit à rire, car on ne voyait rien de tout cela dans Socrate. Il sauva l'honneur de Zopyre, en déclarant que véritablement il était porté à tous ces vices, mais qu'il s'en était guéri avec le secours de la raison. (Tradution Itinera electronica).      Référence.  Cicero, De Fato 10-11: « Quid? Socraten nonne legimus quem ad modum notarit Zopyrus physiognomon, qui se profitebatur hominum mores naturasque ex corpore, oculis, uultu, fronte pernoscere? stupidum esse Socraten dixit et bardum, quod iugula concaua non haberet; obstructas eas partes et obturatas esse dicebat; addidit etiam mulierosum; in quo Alcibiades cachinnum dicitur sustulisse ».          ▬       « Bien mieux, ne savons-nous pas le jugement que porta un jour de Socrate le physionomiste Zopyre, qui faisait profession de connaître le tempérament et le caractère des hommes à la seule inspection du corps, des yeux, du visage, du front? Il déclara que Socrate était un sot et un niais, parce qu'il n'avait pas la gorge concave, parce que tous ses organes étaient fermés et bouchés; il ajouta même que Socrate était adonné aux femmes; ce qui, nous dit-on, fit rire Alcibiade aux éclats. Les dispositions vicieuses peuvent être produites par des causes naturelles; mais les détruire et les déraciner complétement, à ce point que l'âme où elles régnaient d'abord en soit à jamais affranchie, ce n'est pas là le fait de la nature, mais l'oeuvre de la volonté, de l'énergie, d'une constante discipline, toutes choses qui sont anéanties, si l'on parvient à établir l'empire du destin sur le fondement de la divination. » (Tradution Itinera electronica).  Voir aussi sur cette anecdote Alexandre d’Aphrodise, de Fato, 6 ; Maxime de tyr, XXV, 3c ;  Pseudo Plutarch περὶ ἀσκήσεως ;  Schol  Persius, sat. IV, 24 ; Cassien Coll. XIII, 5  


�.→ [1006]   Fretus, a, um : s’appuyant sur, fort de      Non dubitare  + inf. :  ne pas hésiter à       Congrŭus, a, um : conforme, qui convient, convenable, conforme ; suffisant        Référence  et citation.   Origène, Contre Celse, I,  33   Enfin, si l'on veut suivre la pensée des physionomistes, comme de Zopyre, de Loxe, de Polémon, ou des autres, quels qu'ils soient, qui ont écrit sur cette matière, et qui, par les règles de leur science, desquelles ils parlent fort magnifiquement, prétendent que chaque corps ait de la conformité avec les inclinations de son âme : y a-t-il de l'apparence qu'une âme, qui devait paraître au monde avec tant d'éclat, et y faire des choses si extraordinaires, ait été jointe à un corps formé, comme le pose Celse, par l'adultère d'un soldat impur, et d'une fille débauchée? 


�.→ [1007]   Abdĭtus, a, um : éloigné, relégué ;  caché, secret.        Effātus, a, um : PPP. effaris : ayant dit. - b - sens passif  prononcé, dit; consacré par les prières des augures ;  effātum, i, n. :  [logique] proposition [ἀξίωμα]. --- Cic. Ac. 2, 95. - 2 - prédiction. --- Cic. Leg. 2, 20. - 3 - formule pour consacrer un lieu. --- Varr. L. 6, 53.  (philosophie esotérisme).    


�.→ [1008]   Fĕrus, a, um:  sauvage, qui n'est pas apprivoisé; qui n'est pas cultivé, inculte ; - farouche, insensible ; - cruel, féroce, barbare, intraitable ; fougueux, violent, impétueux ; présomptueux, arrogant ; Prud. fier, courageux, intrépide        Văfĕr, fra, frum : fin, rusé, subtil, habile, adroit         Versĭpellis, is, e  : qui change de forme, qui se métamorphose ;  qui se change en loup, loup-garrou ; qui prend toutes les formes, souple, rusé, un Protée


jējūnus, a, um : qui est à jeun, qui n’a rien mangé ; […] ; jejunus + abl. : dépourvu de     mălĕvŏlentĭa (mălĭvŏlentĭa), ae, f. : malveillance, jalousie, haine. 


� [1009a]�  Festivus  iIle poeta = le poète Martial      Festīvus, a, um :  de fête, joyeux, gai, amusant, réjouissant, divertissant ;  élégant, charmant (à voir, à entendre), gracieux ; enjoué, fin, spirituel ; bon (de caractère)      Color : au sens propre (le noir et le rouge ?) ; couleur du style ; éclat.


�.→ [1009b]   Luscus, a, um : qui n'a qu'un oeil, borgne Martial, Epigrammata  XII, 54. Distique de  Martial.  « Crine ruber ,  niger ore ,  brevis pede ,  lumine luscus ,  //  Rem magnam praestas  Zoile  si bonus es. »   ▬  Rouge de crin, noir de visage, bref de pied, louche de regard, c'est bien le diable, Zoïle, si tu es honnête! (Tradution Itinera electronica).  ▬   L’édition Ad Usum Delphini (1822),   glose ainsi enprose   Ruber capillis, niger ore, brevis pede, captus oculo, o Zoile, facis rem magnam si probus es.  Le Zoïle dont il s’agit serait un contemporain de Martial et non le critique acharné contre Homère.  Il figure dans 12 de ses épigrammes. 


�.→ [1010a]   Quemdam ( acc. est sujet de ἔχειν (= habere)    Claudĭco (clodĭco), āre : - intr. - 1 - être un peu boiteux, boiter ; être inégal, incliner d'un côté ; ne pas marcher droit ; vaciller, être défectueux ;  être inférieur, être distancé        Rationem reddere : rendre compte, rendre raison.        


�.→ [1010b]    χωλός ή, όν : boiteux ; fig. mal équilibré, instable, chancelant ; boiteux ( vers)      ὁ νοῦς : l’esprit  εἰκών, όνος (ἡ) : image, portrait (tableau, statue, etc) ; image réfléchie ; simulacre, fantôme ; image formée dans l'esprit ; ressemblance, similitude   πούς, ποδός, (dat.pl. ποσί), (ὁ) : pied; jambe   Citation.   Anthologie Grecque, Livre XI, 273.  Χωλὸν ἔχεις τὸν νοῦν, ὡς τὸν πόδα· καὶ γὰρ ἀληθῶς   //  εἰκόνα τῶν ἐντὸς σὴ φύσις ἐκτὸς ἔχει    .273.—Anonymous  “Your mind is as lame as your foot, for truly your nature bears outside the image of what is inside”. (Loeb).   


� 


�.→ [1011]   Eorum : n. pl.     Rĕcessŭs, ūs, m. :  action de se retirer, de rebrousser chemin; retraite (d'une armée) ; reflux (des eaux) ;  enfoncement, cavité, coin, lieu retiré, retraite      Dēpingo, ĕre, pinxi, pictum : - tr. - peindre, représenter en peinture (pr.& fig.).  


�.→ [1012]  Argumenta et significationes contemnendas <esse> ; accord avec le plus proche des sujets.   Conformātĭo, ōnis, f. :  conformation, configuration, disposition, forme, arrangement ;  idée, concept, représentation, image ;  prosopopée (fig. de rhét.).   


�.→ [1013]   Commuto, āre (tr.) :  changer complètement ‖ commutare rem cum aliqua re : échanger une chose contre une autre    Prōvĭdĕo, ēre, vīdi, vīsum  (tr. et intr.) :  voir devant soi, voir le premier, voir avant, prévoir, pressentir, deviner  […]   Grégoire de Nazianze, Oratio V, 23, 24.   « Je ne me pique pas, d'être fort habile à deviner : mais il est vrai que je ne pouvais rien attendre de bon de ce jeune prince, en qui je voyais une tête toujours en mouvement, des épaules continuellement branlantes et agitées, un œil égaré, un regard fier et plein de fureur, une démarche chancelante et sans fermeté, un nez qui ne marquait que de l'insolence et du dédain pour les autres, un air de visage railleur et méprisant, un rire excessif et immodeste, des signes de tête qui accordaient et refusaient sans raison, une parole hésitante et entrecoupée, des interrogations déréglées et impertinentes, et des réponses qui ne valaient pas mieux, embarrassées les unes dans les autres, qui ne se soutenaient point et qui n'avaient ni ordre ni méthode.  Si j'avais ici, quelqu'un de ceux avec qui je m'entretenais alors, ils pourraient attester que quand j'eus remarqué toutes ces choses, je dis aussitôt : Quel terrible monstre nourrit ici l'Empire romain ! Et après avoir ainsi parlé, je demandai à Dieu d'avoir été faux prophète ». Voir Patrologie greccque de Migne Tome 35,  col.  691-692 (Grec-latin).   


�.→ [1014]  Quam : relatif de liaison     Elăbōro, āre, āvi, ātum :  intr. - travailler avec soin, s'efforcer ‖ in aliqua re elaborare : s’appliquer à qqch, porter ses efforts sur qqch         Note marginale « In Physiol. ».   Probablement  =  Citation Aristote, Physiognomica.    IV. Δοκεῖ δέ μοι ἡ ψυχὴ καὶ τὸ σῶμα συμπαθεῖν ἀλλήλοις· καὶ ἡ τῆς ψυχῆς ἕξις ἀλλοιουμένη συναλλοιοῖ τὴν τοῦ σώματος μορφήν, πάλιν τε ἡ τοῦ σώματος μορφὴ ἀλλοιουμένη συναλλοιοῖ τὴν τῆς 15ψυχῆς ἕξιν. ἐπειδὴ γάρ ἐστι ψυχῆς τὸ ἀνιᾶσθαί τε καὶ εὐφραίνεσθαι, καταφανὲς ὅτι οἱ ἀνιώμενοι σκυθρωπότεροί εἰσι καὶ οἱ εὐφραινόμενοι ἱλαροί.    ▬     IV. It seems to me that soul and body react on each other; when the character of the soul changes, it changes also the form of the body, and conversely, when the form of the body changes, it changes the character of the soul. For since grief and joy are both states of the soul, it is obvious that those who are grieved have gloomy faces, and those who are happy have cheerful ones. (Texte et Traduction Loeb Library, en ligne).  


�.→ [1015]  Citation, Saint Ambroise, De ministrorum  officiis,  I, 18,  71 (Edition: J.-P. Migne PL16, 1845).   « Est etiam in ipso motu, gestu, incessu tenenda verecundia. Habitus enim mentis in corporis statu cernitur. Hinc homo cordis nostri absconditus, aut levior, aut iactantior, aut turbidior: aut contra gravior, et constantior, et purior, et maturior aestimatur. Itaque vox quaedam est animi, corporis motus ».   ▬     «  Il y a encore dans le geste, la démarche, en un mot dans tous les mouvements du corps une décence à observer. C’est en effet par l’extérieur qu’on juge des états de l’âme ; c’est par lui quenos est révélé ce nouvel homme qui se cache dans lesreplis du cœur ; c’estlui qui nous montre l’homme tel qu’il est : inconstant, orgueilleurs, tourmenté de passions, ou bien sage, patient, chaste, réfléchi. Les attitudes sont donc comme la voix comme le langage de l’âme ». (Traduction, en ligne : Chefs-d'Oeuvre des Pères de l'Eglise... , A la bibliothèque ecclésiastique, 1838. ). 


�.→ [1016]    Inuro, ĕre, inussi, inustum (tr.) :  brûler sur ;  graver en brûlant, marquer.   ἐπανορθωτέον  adj. verb. de ἐπανορθόω : A. et M. redresser, restaurer (puissance, institution) ; corriger, amender, améliorer         ὅτι μάλιστα = le plus possible       σχῆμα, ατος (τό) : manière d'être ;  […] ; aspect , attitude extérieurs, air, (pl.) gestes ; (pl.) figures, poses, gestes ; rôle d'acteur  […]       βλέμμα, ατος (τό) : regard  ; au pl. les yeux        βάδισμα, ατος (τὸ) : marche pas à pas ; marche posée et modeste   φωνή, ῆς (ἡ) : son ; (pers.) voix, (part.) claire et forte ; faculté ou droit de parler, usage de la parole ; cri ; voix dans le chant ; son.     Citation, Clément d’Alexandrie,  Le Pédagogue.   3.11.68.1 Ἐπανορθωτέον δὲ ὅτι μάλιστα καὶ τὰ σχήματα καὶ τὰ βλέμματα καὶ τὰ βαδίσματα καὶ τὰς φωνάς. ▬ Pour tout dire, en un mot, une femme forte et laborieuse est un trésor qui n'aura point de prix. Elle ne sait point ce que c'est que d'être oisive et sourde aux prières des pauvres ; toutes ses actions sont chastes, et il ne sort jamais de sa bouche aucune parole qui ne soit pleine de sagesse et de douceur. […].  Que les femmes donc, amoureuses de la modestie, règlent avec soin leur démarche, leur visage, leur regard et leur voix. Qu'elles aient horreur de ces gestes lascifs, de ces mouvements efféminés empruntés aux actrices et aux danseurs, que plusieurs d'entre elles s'enorgueillissent malheureusement d'imiter ; de cette démarche molle ; de ces accents trompeurs et étudiés, de ces regards brillants d'étincelles voluptueuses, comme si elles marchaient et se montraient sur la scène. Les lèvres de la femme étrangère distillent le miel le plus doux. Ses paroles sont onctueuses comme l'huile. Mais à la fin elle est amère comme l'absinthe , elle blesse comme l'épee à deux tranchants. Ses pieds descendent dans la mort, ses pas pénètrent jusqu'aux enfers et y entraînent ceux qui la suivent ». (Tradution Itinera electronica).  


� .→ [1017]  Dēlectŭs ou dīlectus, ūs, m. : discernement, choix, triage ; levée de troupes ‖ delectum habere : lever des troupes, recruter des soldats ; troupes levées, recrues    De more conforméement à la coutume  (voir de more vetusto, Verg. A. 11, 142 ;  Ov. M. 7, 606).   Citation.  Philostrate,  Vie d’Apollonios de Tyane  Livre II,  ch  30.  C’est Phraotes, le roi de la cité de Taxila, dans le nord de l’Inde, qui parle.   « τὰ δὲ τῶν ἐφήβων ἐς αὐτοὺς ὁρῶντες ἀναμανθάνουσι· πολλὰ μὲν γὰρ ὀφθαλμοὶ τῶν ἀνθρωπείων ἠθῶν ἑρμηνεύουσι, πολλὰ δ´ ἐν ὀφρύσι καὶ παρειαῖς κεῖται γνωματεύειν τε καὶ θεωρεῖν, ἀφ´ ὧν σοφοί τε καὶ φυσικοὶ ἄνδρες, ὥσπερ ἐν κατόπτρῳ εἴδωλα, τοὺς νοῦς τῶν ἀνθρώπων διαθεῶνται ».    ▬    [30] «Chez nous, peu d'hommes font profession de philosophie, mais voici à quelles épreuves ces hommes sont soumis. Il faut que dès la jeunesse, dès l'âge de dix-huit ans (ce qui, si je ne me trompe, est le moment où chez vous l'enfant devient éphèbe), celui qui veut être philosophe traverse le fleuve Hyphase, et aille trouver les sages vers lesquels vous vous rendez, Apollonius. D'abord il s'engage publiquement à se faire philosophe; et chacun peut s'y opposer, s'il est prouvé qu'il n'est pas pur. J'entends par  81 un homme pur, celui dont premièrement les parents, puis les ancêtres jusqu'à la troisième génération, ont vécu exempts de tache : nul ne doit prêter au reproche de violence, de dissolution ni d'usure. Quand on s'est assuré qu'il n'y a de ce côté absolument aucune tache, aucune souillure, on se met à examiner et à éprouver le jeune homme. On veut savoir d'abord s'il a bonne mémoire; puis s'il est naturellement modeste ou s'il fait semblant de l'être, ensuite s'il n'aime pas le vin et la bonne chère, s'il n'est pas vaniteux, rieur, audacieux, querelleur; s'il obéit à son père, à sa mère, aux maîtres qui l'ont instruit, ou qui ont surveillé son enfance ; enfin s'il tourne à mal la fleur de son âge. Ce qui regarde ses parents et ses ancêtres s'obtient par des témoignages et des registres publics. En effet, quand un Indien est mort, il se présente à sa porte un magistrat auquel les lois ont confié le soin de noter comment il a vécu : si le magistrat trompe ou se laisse tromper, la loi le punit en le déclarant incapable de toute autre magistrature, comme ayant faussé la vie d'un homme. Pour ce qui concerne les jeunes gens eux-mêmes, on l'apprend en observant leur physionomie. Car les yeux indiquent souvent le caractère des hommes, et les sourcils et les joues offrent à une observation attentive bien des signes, où des savants qui ont étudié la nature peuvent voir le fond du cœur des hommes, ainsi qu'on voit les visages dans un miroir. Comme la philosophie est ici en grande estime et en grand honneur, il est de toute nécessité d'éprouver ceux qui s'y destinent et de les soumettre à un sévère examen. Vous savez maintenant comment nous choisissons les maîtres, et par quelles épreuves il faut passer chez nous pour être philosophe ; il me reste à vous dire ce qui m'est personnel. ( Site de Philippe Remacle.). 


�.→ [1018]  Externa ξύμβολα   est c.o.d.  de colligit.   μηνύω : indiquer, révéler, faire savoir, montrer ; dénoncer       σύμβολον, ου (τό) : signe de reconnaissance ; jeton de présence ;  […]signe,  signal ; insigne ; emblème, symbole ; précepte allégorique  […]         Commuto, āre (tr.) :  changer complètement, bouleverser ;  échanger, troquer   Sŭpīnus, a, um :  penché en arrière, couché sur le dos, tourné vers le haut, tourné en sens inverse, tourné vers le ciel ‖ supinae manus : mains suppliantes (mains renversées).  Tonsūra, ae, f. : - 1 - action de tondre [les brebis, les cheveux], tonte. --- Varr. R. 2, 11, 8 ; Plin. 28, 115. - 2 - taille des arbres. --- Plin. 16, 175. ; Tonsure (Isidore ).      ἀκρασία-1, ας (ἡ) : intempérie  par opp  à  εὐκρασία  (Th. D.C)    ἀκρασία-2,  ας (ἡ) :  cō ἀκράτεια  (Xen.  Plat. Arstt.)  . impuissance à se gouverner ou à se maîtriser, intempérance  par opp à ἐγκράτεια (Plat.   τὸ ἦθος, ους : caractère ;   διάθεσις, εως (ἡ) : disposition, arrangement, ordonnance ;  […]  dispositions du corps, de l'âme, de l'esprit.       Citation   Dion Chrysotome, The Thirty-third, or First Tarsic, Discourse, published in the Loeb Classical Library, 1940.  Dion Chrysostome (Dion de Pruse) repoche dans ce discours aux Tarsiens de ῥέγκειν : ronfler, grogner ou renifler, ce qui le conduit à cette digression sur l’interprétation des gestes.  Oratio  33,  52-53. « οὐκ ἴστε ὅτι τὸ μὲν ποιεῖν τι τῶν ἀπορρήτων καὶ τῶν παρὰ φύσιν ὑποψίαν ἐπὶ τῶν πλείστων μόνον ἔχει, καὶ οὐδεὶς ἑόρακεν οὐδὲν τῶν πολλῶν, ἀλλ᾿ ἐν τῷ σκότει που καὶ κρύφα λανθάνοντες ἀσεβοῦσιν οἱ κακοδαίμονες· τὰ δὲ τοιαῦτα ξύμβολα τῆς ἀκρασίας μηνύει τὸ ἦθος καὶ τὴν διάθεσιν, ἡ φωνή, τὸ βλέμμα, τὸ σχῆμα, καὶ δὴ καὶ ταῦτα δοκοῦντα σμικρὰ καὶ ἐν μηδενὶ λόγῳ, κουρά, περίπατος, τὸ τὰ ὄμματα ἀναστρέφειν, τὸ ἐγκλίνειν τὸν τράχηλον, τὸ ταῖς χερσὶν ὑπτίαις διαλέγεσθαι. μὴ γὰρ οἴεσθε αὐλήματα μὲν καὶ κρούματα καὶ μέλη τὰ μὲν ἐμφαίνειν τὸ ἀνδρεῖον, τὰ δὲ τὸ θῆλυ, κινήσεις δὲ καὶ πράξεις μὴ διαφέρειν μηδ᾿ εἶναι μηδένα ἐν τούτοις ἔλεγχον”.   ▬   Do you not know that, while the charge of doing some forbidden thing, something in violation of Nature's laws, in most cases rests only on suspicion, and no one of the masses has really seen anything at all, but, on the contrary, it is in some dark and secret retreat that the wretched culprits commit their heinous deeds all unobserved ; yet such symptoms of their incontinence as the following reveal their true character and disposition : voice, glance, posture ; yes, and the following also, which are thought to be petty and insignificant details : style of haircut, mode of walking, elevation of the eye, inclination of the neck, the trick of conversing with upturned palms. For you must not think that the notes of pipes and lyre or songs reveal sometimes manliness and sometimes femininity, but that movements and actions do not vary according to sex and afford no clue to it.).  (Sites : Lacus Curtius & éd. Loeb en ligne).  


�.→ [1019]   Adfero : ajouter à       Eo … ut : pour cette raison, dans ce but que       Quaedam(sujet de fieri), eos motus, eas expressiones sont tous trois antécédents de quibus       Eos / eas quibus + subj  = tales quibus + subj.     Coetus us, m : assemblée, réunion      Peroro, āre (tr.) : conclure (une plaidoirie), plaider entièrement ; exposer entièrement, traiter en entier ; parler avec passion, invectiver, se déchaîner (contre qqch, in aliquam rem)        Introitu est au mê cas que quibus, auquel il est apposé dans la comparaison par ut         Intrŏĭtŭs, ūs, m. : entrée (action d’entrer) ; entrée d'un lieu, accès, avenue ;  fig. aperto suspicionis introitu, Cic. Verr. pr. 17 : l'entrée étant ouverte au soupçon ; entrée, introduction, commencement       animi (< oratoris>)  venas.  


�.→ [1020a]   Iis = ces gestes révélateurs       Prudentia et judicio : abl. cp de dignam     Sollers (sōlers), ertis [sollus ou solus + ars] : habile, adroit, ingénieux, subtil ; adroit, rusé ;  Cato. fertile    Vestri ingenii, etc.  → esse + gén. :  être le propre de       Indigeo, ere : manquer de ; avoir besoin de      Ita … ut  + sbj.        Dēdĕcet, ēre, dĕdĕcuit, impers. : - 1 - impers. - il ne sied pas, il ne convient pas, il est malséant. - 2 - tr. (dedeco ...). - ne pas faire honneur à, dédaigner  cst  cō decet.  


�.→ [1021]  Explico, are : développer        Conficio, ere : venir à bout de, achever 


�.→ [1022a]    Consentire cum aliquo (consentire alicui) : partager l'avis de qqn, s’entendre avec qqn.       Mĕdĭtātĭo, ōnis, f. : réflexion, méditation ;  préparation, exercice, étude ;  habitude     Prōvĭdĕo, ēre, vīdi, vīsum (tr. et intr.) : voir avant, prévoir, pressentir ; pourvoir à, préparer, veiller sur, prendre garde à      Elegantia, abl. cp de perpoliti       Perpolitus, a, um,  part. passé de perpolio  : entièrement poli ; très cultivé, très orné ; accompli, parfait       Cogitata injuria : injustice préméditée  NB. Cogitata ratio : La référence (/citation)  à Cicéron est ici particulièrement adaptée : La réponse des Haruspices [2] II.   « (3) Sed tamen mei facti rationem exponere illis uolo qui hesterno die dolore me elatum et iracundia longius prope progressum arbitrabantur quam sapientis hominis cogitata ratio postulasset »   ▬    «  Mais comme il a semblé à quelques sénateurs que la colère et l'indignation m'ont emporté hier un peu plus loin que la saine raison ne le permet dans un homme sage, je veux me justifier devant eux. ».  Cicéron affirme ensuite qu’il était pleinement maître de lui. (Tradution Itinera electronica). 


�.→ [1022b]  Assĭdŭē (adsĭdŭē), adv. : assidûment, continuellement, sans interruption ; ‖ adsiduissime mecum fuit Dionysius Magnes, Cic. Br. 216 : le plus constamment à mes côtés, ce fut Dionysius de Magnésie        Cantilena, ae, f. : chant, chanson, petit poème ; ‖ cantilenam eandem canis, Ter. Phorm. 3, 2, 10 : tu chantes la même chanson, tu rabâches        Mŏnĭtĭo, ōnis, f. : avertissement, recommandation,  conseil      Moderor, ari (tr  et intr. dat. ) : imposer une limite, modérer.  


�.→ [1023]  Adsevero, are : parler sérieusement ;  affirmer sérieusement, assurer      Rĕlĭgĭōsē, adv. : consciencieusement, loyalement ; religieusement, pieusement     Existo, ere : se dresser, se manifester      Offendo, ere : […] heurter, choquer    Alienus ab + abl. :  étranger à, imprope,   déplacé 


�.→ [1024]  ĭnhaerĕo, ēre, haesi, haesum : - intr. -  rester attaché, fixé à, tenir à, adhérer à          (avec dat. ; avec ad + acc. ; avec in + abl. ; avec acc. seul)         Instĭtūtum, i, n. :  usage, coutume, règle, principe […]     Tueor : observer             Retineo  conserver. 


�.→ [1025]   Quod : quant au fait que       Id antécédent de quod      Ut valeur restrictive       Infantĭa, æ, f. : incapacité de parler, mutisme ; défaut d'éloquence (Cic.) ;  […] jeunesse     Ineptĭæ, ārum, f. : sottises, niaiseries, impertinences      Illudo, ere  (tr.) : se jouer de,  tourner en dérision.  


� .→ [1026]  Mihi venit in mentem + inf. : il me vient à l'idée de ;  mihi venit in mentem + prop. inf. : il me vient à l’idée que    NB. Référence bien adaptée au sujet.   Cicéron, Brutus, 6, 22.  « Nam mihi, Brute, in te intuenti crebro in mentem venit vereri, ecquodnam curriculum aliquando sit habitura tua et natura admirabilis et exquisita doctrina et singularis industria”.   ▬   « Je sais, en effet, dit Atticus, que ce fut là le point de départ de notre conversation; tu t'affligeais de la destinée de Brutus, et tu déplorais cette espèce de désertion actuelle des tribunaux et du forum. - Oui, c'est là ce que j'ai fait alors, et que je fais encore souvent. Car en te regardant, Brutus,  je me demande maintes fois avec angoisse quelle carrière s'ouvrira à ton admirable talent, à la sûreté de tes connaissances, à ta merveilleuse activité. Au moment où tu avais déjà plaidé de grandes affaires, où mon âge m'amenait à te céder la place et à incliner devant toi les faisceaux, tout à coup, parmi d'autres catastrophes, on vit cette éloquence, dont nous allons parler, condamnée au silence. - Ces catastrophes dont tu parles, répondit Brutus, m'affligent et ne peuvent, à mon avis, que nous affliger; mais, pour l'éloquence, les profits et la gloire qu'elle procure me charment moins que l'étude même et l'exercice. Or de ces biens rien ne me privera, surtout avec un ami dévoué comme toi. On ne peut bien parler, si on ne pense avec sagesse. Dès lors, s'appliquer à la véritable éloquence, c'est s'appliquer à la sagesse, dont même dans les grandes guerres on ne saurait volontiers se passer. ». (Tradution Itinera electronica)


�.→ [1027]  Dīlĭgo, ĕre, lexi, lectum (tr.) : diviser, découper, séparer ; aimer avec choix, estimer, avoir des égards pour, considérer, honorer ;  aimer, se plaire à (en parl. des objets inanimés) ; choisir, élire     Complector, complecti, complexus sum :  embrasser, entourer, enlacer, saisir ;  saisir par la pensée, retenir ;  renfermer (dans un discours), exprimer, conclure ; s'attacher à, aimer, favoriser. 


�.→ [1028]  in conspectum alicui se dare, Cic. : s'offrir à la vue de qqn.     Promptus, a, um : mis au grand jour ; à la portée de tous  […]     Prōclīvis, is, e  : incliné en avant, qui va en pente ; prédisposé à, enclin à, porté à, sujet à ;  facile, aisé.  principes de prudence  règles de prudence      Maturo consilio : de sens rassis ( Rabelais !) 


�.→ [1029]   Intĕgŭmentum, i, n. : vêtement, draperies (d'une statue) ; couverture, manteau, voile, masque ; - au fig. bouclier, protection ; garde, suite ;  ‖ integumenta dissimulationis, Cic. : le masque de la dissimulation         Simulātĭo, ōnis, n. : faux-semblant, feinte ; imitation ;  Tac. prétexte ;  Plin. ressemblance   Quin + subj. : sans que. 


�.→ [1030]   Sufficio ere  + dat. : pourvoir à ; suffire à ; tenir tête à  […]      NB.  Rappel syntaxique    Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [ adj vb accordé à un nom ] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent   ** quos  lacessando **  serait incorrect.  


� .→ [1031]   Haec : attraction par le genre de vis      Apertus, a, um : ouvert, écouvert, libre ; clair        Paene dicam :  je dirai presque   Exclamo  (intr et tr. ) : s’écrier   NB.   Citation d’Ovide,  Métamorphoses,  I, 144 ;  voir aussi Sénèque, qui cite et utilise ce vers  De Ira, 2,9,  3-4 .    ▬  Ovide.   « Déjà le fer nuisible et l'or, plus néfaste que le fer, étaient apparus : arrive la guerre qui se bat grâce à l'un et l'autre et agite dans sa main ensanglantée des armes retentissantes. On vit de rapines; l'hôte n'est plus en sécurité chez l'hôte, ni le beau-père chez son gendre; entre frères également l'entente est rare. Le mari projette la mort de son épouse, l'épouse, celle de son mari. De redoutables marâtres mélangent les sucs livides de l'aconit. Le fils s'enquiert avant l'heure de l'âge de son père. La piété gît, vaincue, et, dernière des habitants des cieux, la vierge Astrée a abandonné les terres imbibées de sang ». (Site de Philippe Remacle).     


�.→ [1032]    Perfŭgĭum, ĭi, n. : refuge, asile, abri [pr. et fig.] ; ‖ perfugium bonorum, Cic. : refuge des (pour les) gens de bien.  


�.→ [1033]   Rĕpŭdĭo, āre (tr.) : éconduire (un prétendant), refuser (un parti), répudier (une femme), rompre avec, divorcer ;  renoncer à, ne pas accepter (t. de droit) ; congédier, repousser, rejeter, refuser      Consido, is, ere : s’asseoir  ≠   Sedeo, es, ere : être assis. 


�.→ [1034]    Clavus, i, m : clou    Fultūra, ae, f. : soutien, étai ; nourriture fortifiante      Pĕristrōma, ătis, n : couverture de lit, garniture de lit     Alūta, æ, f. : cuir tendre    Exoticus, a, um : étranger, exotique.   


� .→ [1035]   Consido, is, ere : s’asseoir  ≠   Sedeo, es, ere : être assis   Verba facere : parler, discourir    Prius, adv. : auparavant      Caveo, ere : être sur ses gardes ;  ‖ cavere a veneno : se garder du poison ; cavere ab aliquo : se défier de qqn. ; exiger des sûretés (des cautions) de qqn.


�.→ [1036]    inquam (qqf. inquio), inquis, inquit, etc. (verbe défectif) : dis-je, dis-tu, dit-il, etc. ;  inquiebat : disait-il ; inquies : diras-tu ;  inquiet : dira-t-il ; inquit : dit-il (présent ou parfait) ;quid, inquiunt, pertinet...? Quint. : à quoi sert, dit-on ...?    


�.→ [1037]   Reprise de la construction amorcée en 1035 → Cavere ab aliquo ut, Liv. : prendre ses sûretés à l'égard de qqn en stipulant que    Sustineo, ere : soutenir ; se charger de […] . 


� .→ [1038]    Princeps, cĭpis, adj. et subst.  [primus + capio]: qui occupe la première place, le premier, etc.    Exordior, ordiri, orsus sum : commencer à ourdir ; […] commencer un discours, faire un exorde    Constĭtūtĭo, ōnis, f. :  état, condition, situation  ‖ constitutio corporis, Cic. :  complexion ;  définition. ;  [rhét.] état de la question, fond de la cause ;  arrangement, disposition, organisation ‖ constitutio rei publicae, Cic. : l'organisation de l'Etat ; disposition légale, constitution, institution, loi, décret.          Conformātĭo, ōnis, f. : conformation, configuration, disposition, forme, arrangement ; idée, concept, représentation, image ;  prosopopée (fig. de rhét.) Subtexo, ĕre, texŭi, textum  (tr.) : tisser sous ; dans ; tisser avec, ajouter en tissant […] ajouter (en parlant) ; Voir aussi  Pertexe quod exorsus es, Cic. : achève (<tisse>) ce que tu as commencé.


� .→ [1039]   Age : exhortation    Incipio, ere : commencer.   


�.→ [1040]   Se regina aureā composuit spondā, Virg. En. 1, 698 : la reine s'est installée sur un lit d'or ;  Se componere Sen. Tranq. 17, 1 : se composer (composer son personnage). 






